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PRÉFACE 


Un  compte  rendu  préliminaire  du  voyage  d'étude  que  j'ai  fait 
en  Abyssinie,  pendant  les  années  1908-10,  a  déjà  été  publié  dans 
le  «  Monde  Oriental  »  IV,  p.  229-255.  Dans  cet  exposé,  j'ai  signalé 
parmi  les  textes  en  prose,  recueillis  au  cours  de  mon  voyage,  qui 
peuvent  servir  à  l'étude  de  la  langue  tigrigna  —  surtout  de  son 
principal  dialecte  septentrional,  le  hamasénien  —  le  recueil  de 
traditions,  provenant  de  la  province  du  Hamasén,  et  en  premier 
lieu  de  sa  tribu  la  plus  importante,  celle  des  Deccatèscim,  que  je 
vais  publier  ici.  J'y  ai  aussi  esquissé  le  plan  de  ce  recueil,  en 
ajoutant  quelques  mots  sur  ses  origines. 

Comme  le  dit  mon  compte  rendu  (voir  IVIO  IV,  p.  234  et  suiv.), 
j'ai  passé  les  trois  mois  d'avril-juin  191 1,  presque  sans  interruption, 
dans  le  chef-lieu  historique  du  Hamasén,  Tsazzega,  et  j'y  ai  fré- 
quenté les  gens  les  mieux  informés  des  traditions,  quelques  descen- 
dants de  l'ancienne  famille  des  princes,  qui  joue  un  rôle  de  premier 
ordre  dans  les  récits  des  derniers  siècles,  ainsi  que  les  personnes 
les  plus  considérables  parmi  les  anciens  du  village  et  les  membres 
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du  clergé.  Après  m'être  peu  à  peu  familiarisé  avec  les  matériaux 
recueillis  à  Tsazzega,  j'ai  pu  m'avancer  plus  loin,  en  m'appuyant 
sur  la  base  que  j'avais  ainsi  donnée  à  mon  travail,  et  j'ai  com- 
plété ma  collection  au  moyen  de  traditions  provenant  soit  des  autres 
villages  de  la  tribu  des  Deccatèscim,  et  particulièrement  de  l'ancien 
rival  qui  disputait  jadis  à  Tsazzega  l'hégémonie  de  la  province, 
Hazzega,  village  parent  et  presque  aussi  considérable  —  soit  aussi 
quelquefois  d'autres  tribus  et  d'autres  villages.  Un  jeune  homme 
de  Tsazzega  éveillé  et  intelligent,  Bahta  [fils  de]  Tesfa-Hannis, 
membre  de  la  communauté  protestante  du  village,  mis  à  ma  dis- 
position par  mon  vénéré  ami,  M.  le  pasteur  Anders  Svensson, 
a  été  mon  compagnon  et  mon  collaborateur  perpétuel  dans  tout 
ce  travail. 

Pour  le  recueil  de  textes  que  je  constituais  ainsi,  s'offrait  tout 
naturellement  le  titre  général  ^'i;l^  :  T^OMPl  '  VWP'i  (Traditions 
de  Tsazzega  et  Hazzega),  sous  lequel  les  récits  se  groupaient 
facilement  dans  l'ordre  chronologique.  On  pouvait  distinguer  les 
groupes  principaux  suivants  (cf.  MO  IV,  p.  244  et  suiv.),  que  j'ai 
conservés  dans  la  publication  de  mon  recueil: 

I.  (DA^  '  A"!!  '  rh'^rt.'l  ^  Généalogie  des  hommes  du 
Hamasén  ; 

tu  tu  tu 

n.  îi-nOl"  '  M.  »  ^'|•^ir  -  fir'i^  ■  o^fl  ^  Les  sept  fils 
d'Atèscim  et  Musa,  le  huitième  (d'env.   1500); 

tu 

III.  0^-fMH''l'tl  =  La  famille  du  deggiacc'   (d'env.   1700); 

lU         tu 

IV.  fiUli't  s  0o'i**l(i^^  :  ^«H'Tîî'"  =  Les  trois  principautés 
des  Deccatèscim  (vers   1770); 

V.  0-^  '  Ti'J'tfl  '  HChf'  "=  La  famille  du  cantiba  Zèraï 
(jusque  vers   1840); 
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^'^-  HflT'  '  ^^I^'H'  -     Kixxjue  des  ciccas  (vers    1850); 

.  tu  vu  lu  uj 

Vil.  ah*nh  •  MjP'V  •  yjL'.A-  !  m  ••  ^«fc  •  hra,^'  •  ht^,-}  =  i  es 

luttes  du  deggiacc'    llaïlu    avec    les    fils   de    dame    Illén   (jusque 
vers   1870); 

tu 

VIII.  hAi*  '  rtV-J&  =  T-es  deux  batailles  de  lundi  (jusque 
vers   1880); 

I^-  ^ihô-ff'  '  H'}:^'  '•  th'lÙ,'}  =  Histoire  récente  du  Hamasén. 

En  rangeant  chaque  récit  dans  le  cadre  de  ces  divisions,  j'ai 
pu  profiter  des  études  sommaires  qui  ont  été  faites  sur  l'histoire  de 
Tsazzega  par  Munzinger  (Sitten  und  Recht  der  Bogos,  p.  15-23)  et 
de  celles,  plus  méthodiques,  mais  trop  systématiques  de  M.  Perini 
(Di  qua  dal  Marèb,  p.  145-193)  et,  avant  tout,  d'un  certain  nombre 
d'anciens  documents  recueillis  dans  les  bibliothèques  de  différentes 
églises  de  villages,  de  couvents  et  de  particuliers.  Ces  matériaux, 
qui  me  1'  ont  rendu  possible  d' éclairer  par  des  renseignements 
provenant  de  sources  directes  beaucoup  de  détails  chronologiques 
(cf.  MO  IV,  p.  249  et  suiv.),  seront  joints,  sous  forme  d'appen- 
dices, à  la  traduction  française  des  textes,  qui  est  main- 
tenant sous  presse. 


<'"omme  mon  illustre  devancier,  M.  le  professeur  E.  Littmann, 
qui,  dans  la  préface  du  premier  tome  de  son  ouvrage  «  Publications 
of  the  Princeton  Expédition  to  Abyssinia  »,  a  eu  à  signaler  la  perte 
d'un  habile  collaborateur  indigène,  fort  apprécié  par  lui,  j'ai  à  dé- 
plorer la  rigueur  du  sort  qui,  dans  des  circonstances  presque  ana- 
logues, a  privé  la  science  européenne  d'une  source  d'informations 
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authentiques  et  m'a  enlevé  un  ami  fidèle.  Bahta  Ïesfa-Hannis,  dont 
je  viens  de  parler  plus  haut,  avait  été  admis  par  l'intermédiaire  du 
pasteur  Svensson,  au  «  Syrian  Protestant  Collège  »  de  Beyrouth  et 
avait  su  y  gagner  l'estime  de  tout  le  monde  par  son  beau  caractère 
autant  que  par  son  travail  assidu  et  sa  netteté  d'esprit  ;  mais  après 
une  année  et  demie  d'études,  il  est  mort  subitement  d'une  congestion 
cérébrale  le  4  janvier  191 1.  Ce  jeune  Ethiopien,  cherchant  hors  de 
son  pays  la  culture  intellectuelle,  n'a  donc  pu  le  revoir,  lui  non  plus. 

Pour  moi,  je  ne  saurais  assez  apprécier  les  services  que  m'a 
rendus  Bahta  pendant  les  trois  mois  de  notre  collaboration  régulière, 
et  plus  tard  de  temps  à  autre,  jusqu'à  son  départ  pour  la  Syrie. 
Dans  nos  entretiens  avec  les  dépositaires  des  traditions,  nous  procé- 
dions généralement  ainsi  :  c'est  moi  qui  posais  les  questions  et 
qui  dirigeais  l'entretien,  tandis  que  Bahta  en  dressait  le  procès 
verbal.  A  nous  deux,  dans  mon  appartement  à  la  mission,  nous 
collationnions  ensuite  les  notes  qu'il  avait  prises,  Bahta  suppléant 
toujours  de  mémoire  ce  qu'il  n'avait  pas  eu  le  temps  d'écrire 
sur  le  moment.  Finalement,  le  texte  constitué  de  cette  manière 
était  soumis  au  jugement  du  narrateur,  quand  nous  en  avions  l'occa- 
sion. A  mesure  que  le  travail  avançait,  mon  collaborateur  prenait 
un  intérêt  croissant  à  ces  recherches  sur  le  passé  de  son  village, 
de  sa  tribu.  Il  était  infatigable  quand  il  s'agissait  d'expliquer, 
d'exprimer  autrement  les  mots  et  les  phrases  que  je  ne  comprenais 
pas,  de  me  donner  une  idée  nette  des  mœurs  et  des  coutumes  qui 
m'étaient  étrangères.  Sa  mort  inopinée,  qui  m'a  touché  de  près, 
m'a  été  doublement  sensible,  car  j'avais  espéré  revoir  encore  une 
fois  avec  lui  tous  mes  matériaux,  avant  de  les  publier. 

Bien  que  j'aie  complété  mon  recueil  mémo  après  le  départ  de 
Bahta,   en  y  ajoutant    plusieurs    traditions   isolées,  et  que  j'aie    eu 
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recours,  pour  les  dernières  parties  surtout,  au  pasteur  Tuoldè-Med- 
HIN,  réminent  instituteur  indigène  de  la  mission  —  cité  avec  éloge 
et  reconnaissance  par  les  missionnaires  suédois  (dans  les  préfaces  de 
leurs  traductions  du  Nouveau  Testament,  en  tigré  et  en  tigrigna  ^), 
ainsi  que,  plusieurs  fois,  par  M.  Conti  Rossini  —  c'est  essentiellement 
le  parler  de  Bahta  qui  est  reproduit  dans  mes  textes,  et  cela  est  tout 
naturel.  Cette  langue  diffère  sensiblement  non  seulement  du  type  de 
la  langue  écrite,  fondé  surtout  sur  le  dialecte  dit  tigrigna  du  Tigraï 
et  développé  dans  la  mission  catholique  par  les  lazaristes  français 
et  leurs  successeurs,  les  capucins  italiens,  —  mais  encore  du  type 
représenté  par  les  publications  de  la  mission  suédoise.  Ce  dernier 
est  une  langue  artificielle,  dans  laquelle  l'emploi  des  formes,  ainsi 
que  le  choix  des  mots,  sont  dominés  par  la  considération  des  dia- 
lectes méridionaux  (on  n'a  qu'à  penser  à  des  formes  telles  que 

UJ  LU 

'iti'  P^ur  Vfr.  \U'i\à'  pour  H^.-flA-  riA  pour  f  A,  p-nf-.  Pour  Qd,  etc.). 
Elle  trahit  d'ailleurs,  au  point  de  vue  morphologique  autant  que 
syntaxique,  une  certaine  tendance  méticuleuse  à  rajuster,  â  systé- 
matiser, à  pousser  à  l'absurde  l'observation  des  règles.  Un  trait 
typique  de  cette  tendance,  c'est  la  répugnance  à  admettre  dans  la 
langue  écrite  les  formes  plus  courtes  du  démonstratif  -î|^  et  -'J;. 
Autre  exemple:  l'emploi  des  formes  archaïques  ^OrSi^  h(\i'h9">  h 

tu 

fl'/b'J  {^^^  lieu  de  ^tH/i  etc.),  que  la  langue  parlée  a  rejetées  depuis 
longtemps.  Quant  aux  verbes,  il  faut  observer  la  substitution  con- 
stante de  la  forme  éthiopisante  '|'*P;I"'|'A   ^  ^^  forme  •/•^;i*'f"A  » 

qui  prévaut  dans  le  langage  actuel  ;  et  avant  tout  la  fausse  distinc- 
tion entre  la  forme  de  la  i^  pers.  du  sing.  à  l'imparf.  ot  celle  de 
la  3'pors.  masc.  sing.  ^en  réalité,  ces  formes  tendent  à  se  confondre: 

'    Asm.ira    IC)02     rcsp.    lyotj. 
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la  i'  pers.  étant  préférée  après  les  particules  Y}-  et  1j-,  la  3^  en 
général  dans  les  autres  cas).  Au  point  de  vue  de  la  syntaxe,  ce  qui 
trappe  surtout  c'est  le  soin  un  peu  exagéré  de  soutenir  le  système 
€  prépositif  »,  soin  qui  accentue  le  caractère  artificiel  de  la  langue. 
Quant  au  langage  de  Bahta,  il  avait  sans  doute,  par  la  lecture 
des  manuels  et  des  livres  de  dévotion  écrits  en  amarique,  subi 
lui  aussi,  jusqu'à  un  certain  point,  l'influence  qui  corrompt  si  sou- 
vent, chez  les  protestants  parlant  le  tigrigna,  l'instinct  de  leur 
langue,  et  cette  influ3nce  se  trahit  quelquefois  dans  nos  textes. 
Mais  étant  adolescent,  il  n'avait  pas  encore  été  séduit  par  des 
théories  pseudo-scientifiques,  et  l'on  peut  donc  en  général  regar- 
der sa  manière  de  s'exprimer  comme  un  spécimen  assez  exact  de 
la  véritable  langue  des  Deccatèscim.  J'en  ai  trouvé  une  preuve 
évidente  dans  le  fait  que  le  pasteur  Tuoldè-Medhin  (lui  aussi 
originaire  de  Tsazzega),  qui  en  écrivant  observe  avec  une  exacti- 
tude affectée  les  règles  qu'il  a  aidé  lui-même  les  missionnaires 
à  inventer,  s'exprime,  en  parlant  sans  contrainte,  presque  exacte- 
ment de  la  même  manière  que  Bahta. 


Bien  que  j'aie  des  transcriptions  phonétiques  de  presque  tous 
les  matériaux  présentés  ici,  établies  les  unes  d'après  Bahta,  les 
autres  d'après  d'autres  personnes,  j'ai  cependant  préféré,  pour  des 
raisons  pratiques,  en  publiant  les  textes  mêmes,  me  servir  des  types 
éthiopiens,  plus  familiers  aux  sémitisants.  Pour  l'orthographe,  j'ai 
suivi  le  principe  général  exposé  dans  mon  étnde  «  Ueber  die 
3.  pers.  masc.  sing.  perf.  im  Tigré»  (MO  1Q12,  p.  1-4).  En  for- 
mulant   1  *s    rè;4les  orthographiques  dos  langues    éthiopiques,   j'ai 
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essayé  de  tenir  compte,  plus  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'à  présent, 
des  tendances  constantes,  des  usages  commençants  que  présente  la 
langue  écrite  des  indigènes  qui  ont  le  moins  subi  l'influence  euro- 
péenne. Cela  ne  veut  pas  dire  qu'à  l'exemple  des  publications  de 
la  mission  catholique,  je  sois  prêt  à  accepter  cette  irrégularité, 
ce  manque  de  critique  qui.  au  premier  abord  du  moins,  semble 
caractériser  la  manière  d'écrire  traditionnelle.  Cela  signifie  seule- 
ment, comme  je  vais  le  démontrer  en  discutant  les  détails,  que 
le  principe  phonétique  —  j'entends  1'  observation  de  la  prononcia- 
tion actuelle  —  a  été  appliqué,  quoique  avec  mesure  et  en  s'adap- 
tant  aux  circonstances,  comme  correctif  du  principe  exclusive- 
ment étymologique,  fondé  sur  le  système  grammatical  traditionnel, 
qui  a  guidé  les  traducteurs  du  N.  T. 

Voici  l'exposé  des  questions  les  plus  importantes  qui  pour- 
ront être  soumises  à  discussion.  J'y  signale  surtout  les  cas  où 
j'ai  cru  devoir  m'écarter  de  l'orthographe  du  N.  T. 

Pour  commencer  par  la  notation  des  consonnes,  je  n'ai  pas 
à  signaler  beaucoup  d'écarts  de  ce  genre.  La  réduction  des  signes 
des  laryngales  et  des  sibilantes  qu'ont  entreprise  les  missionnaires 
est  une  réforme  qui  peut  se  défendre  en  partant  du  principe  fonda- 
mental que  j'ai  énoncé,  et  la  règle  observée  dans  le  N.  T.,  que 
l'orthographe  des  mots  qui  ont  passé  par  l'intermédiaire  de  l'ama- 
rique  s'accorde  avec  leur  prononciation  amarique  {é,Ch'}  P*^ur 
iS.CF'i  etc.).  ne  me  semble  pas  non  plus  en  désaccord  avec  mon 
principe.  Conformément  à  ce  qui  m'a  paru  la  tendance  prédomi- 
nante des  copistes  indigènes,  ainsi  qu'à  la  vraie  prononciation,  qui, 
au  Hamasén  comme  en  général  dans  l'Abyssinie  du  nord,  ne  con- 
naît pas  de  z  à.  côté  de  g,  j'ai  remplacé  par  le  ]Ç  le  signe  "Jf ,  dans 
tous  les  cas  où  celui-ci  est  employé  dans  le  N.  T.  pour  des  rai- 
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sons  étymologiques.  Pour  la  même  raison,  j'ai  remplacé  par  ^/V 
la  graphie  ^i,A«,  au  «  gérondif  »  du  verbe  f/^,  influencée  par  le  t\i\ 
de  l'amarique  (qui  a  donné  naissance  à  une  forme  curieuse  du  parf. 
^.^,  dans  les  <  Apologhi  ed  Aneddoti  »,  l'ouvrage  bien  connu  de 
Ghebre-Medhin  Dighnei).  La  3^  forme  du  3\  ne  convient  pas  pour 
désigner  le  son  d'un  i  qui  —  comme  celui  dont  il  s'agit  ici  —  n'est 
pas  précédé  d'une  plosive  glottale.  Au  contraire,  la  6^  forme  du  f 
me  paraît  offrir  précisément  la  graphie  qui  s'accorde  avec  les  tra- 
ditions d'écriture  éthiopiques.  Quant  aux  autres  points  sur  lesquels 
je  m'écarte  des  notations  du  N.  T.,  il  faut  encore  signaler  que 
j'ai  préféré  ne  pas  marquer  l'élision  d'une  plosive  glottale  après 
une  proclitique  dans  les  noms  propres  et  dans  les  mots  analogues 
à  ceux-ci,  pour  lesquels  les  indigènes  aiment  à  conserver  une 
graphie  intacte. 

Il  va  de  soi  que  la  notation  des  voyelles  est  bien  plus 
discutable.  C'est  surtout  le  cas  lorsqu'une  laryngale  entre  en  jeu, 
parce  qu'alors  les  vraies  proportions  entre  la  i®  et  la  4^  forme, 
d'un  côté,  et  la  i''  et  la  6®  forme,  de  l'autre,  ne  sont  pas  faciles 
à  déterminer. 

La  i^  et  la  4''  forme  de  la  notation  des  laryngales  ayant  une 
valeur  égale  ou  à  peu  près  égale  C|uant  à  la  qualité,  on  a  pu 
observer,  dans  les  manuscrits  éthiopiens,  une  tendance  à  les  traiter 
comme  des  doublets  du  même  type,  et  dans  ce  cas  —  en  partie 
probablement  pour  des  raisons  esthétiques  —  la  i*^  forme  est  gé- 
néralonifuit  préférée  quand  il  s' agit  du  ^x  et  du  J,,  tandis  que 
pour  les  ij  et  D  la  4*=  forme  paraît  prédominer  à  peu  près  dans 
la  même  proportion.  Les  traducteurs  du  N.  T.,  en  remarquant 
quo  la  tendance  vers  cette  supplantation  semble  relativement 
moins  marquée  pour  les  doux  dernières,  et  visant  à  une  logiqut^ 
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absolue,  les  ont  aussi  absorbées  dans  l'analogie  des  rh  ^t  ^'  do 
sorte  qu'ici  la  4^  forme  de  tous  les  signes  des  laryngales  est 
devenue  excessivement  rare.  Sans  aucun  doute,  il  faut  recon- 
naître ici  une  certaine  répugnance,  due  à  des  raisons  étymolo- 
giques, à  accepter  l' n  long  secondaire  après  le  second  radical 
des  verbes  mediae  laryngalis,  mais  le  principe  étymologique 
se  met  en  contradiction  avec  lui-même,  parce  quo,  par  ce  pro- 
cédé, on  est  forcé  d'accepter  des  graphies  telles  que  0(ro-\-  (pour 
*J/w»-l|*)  et  drtî^"  (pour  "/fi^^).  A  mon  avis,  au  lieu  d'appliquer  la 
règle  artificielle  qui  aboutit  à  des  conséquences  aussi  étranges,  il 
faudrait  plutôt  tenir  compte  des  tendances  à  procéder  autrement 
qu'on  pourrait  trouver  dans  le  traitement  traditionnel  du  0  et  du  Q. 
En  général,  les  copistes  indigènes,  se  conformant  à  la  prononciation 
actuelle,  semblent  disposés  a  donner  la  préférence  à  la  4*=  forme 
de  ces  signes  —  sauf  dans  les  cas  où  l'étymologie  du  mot  exige  un 
n  long  —  même  dans  une  syllabe  (ouverte  ou  fermée)  qui  n'est  pas 
initiale  (0^7»  rt'J'flïV)'  à  l'exception  pourtant  des  syllabes  fermées 
des  formes  de  l'imparfait  et  de  l'impératif  (j^nUA'  h09^)^  et,  pour 
le  0,  aussi  dans  la  première  syllabe  des  mots  du  type  nominal 
ça^a/  (*j7'fl,  mais  UlC)-  Après  une  certaine  hésitation,  je  me  suis 
enfin  décidé  à  étendre  cette  règle  aux  deux  autres  signes  de  laryn- 
gales, de  sorte  que  le  ^  est  traité  conformément  au  |;  et  le  }\  con- 
formément au  ().  En  effet,  il  m'a  semblé  peu  judicieux  de  ne  pas 
se  servir  d'un  moyen  graphique  qui,  comme  j'ai  pu  m'en  convaincre^ 
loin  de  choquer  les  indigènes,  est  compris  sans  difficulté  et  même 
apprécié  par  eux.  Les  mots  dont  le  premier  radical  est  tombé  — 
comme  par  ex.  '/H  (de  aiV(\),  *h)i  (de  =■  ilï^ff),  <JA  (à  côté  d(^  a>"/i\) 
—  ont  été  traités  comme  les  formes  fort<îS  correspondantes,  cela  va 
sans  dire;  et,  de  plus,  j'ai  cru  être  fondé  à  faire  un  usage  un  peu 
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plus  étendu  de  la  4^  forme  quand  il  s'est  agi  de  mots  et  de  noms 
propres  étrangers  et  peu  intelligibles  dans  la  langue  actuelle,  et  de 
mots  analogues  à  ceux-ci,  où  un  n  long  secondaire  apparaît  aussi 
dans  d'autres  positions  que  celles  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

Quant  â  Va  originairement  bref  d'une  syllabe  fermée  par  une 
laryngale,  j'ai  cru  devoir  considérer,  jusqu'à  un  certain  point,  la 
tendance  très  prononcée  à  préférer  la  première  forme,  non  seu- 
lement pour  les  formes  purement  verbales  des  verbes  primas  la- 
ryngalis,  mais  encore  pour  ceux  des  subst.  verbaux  de  ces  thèmes 
(surtout  les  verba  primée  J|),  qui  ne  s'écartent  pas  du  paradigme. 
J'écris  donc  aD^^^lx-\i,  ao^h^,  mais  «^/hflC- 

La  question  de  la  relation  entre  la  i''  et  la  6^  forme  se 
présente  en  même  temps  que  la  question  de  savoir  comment  il 
faut  marquer  la  voyelle  brève  d'une  syllabe  ouverte  devant  une 
laryngale.  Sur  ce  point,  je  pourrai  être  bref,  le  N.  T.  ayant,  à 
mon  avis,  bien  saisi  la  tendance  dominante  en  indiquant  cette 
voyelle  c  indécise  >  (dont  la  qualité  dépend  de  la  voyelle  de 
la  laryngale  suivante)  dans  la  plupart  des  cas  (et  toujours  après 
la  syllabe  tonique  principale)  par  la  6^  forme,  et  par  la  i*"  forme 
seulement  dans  ou  devant  la  syllabe  tonique  principale  quand  la 
voyelle  suivante  est  un  a.  Même  les  exceptions  à  cette  dernière 
règle  que  présentent  l'impér.  des  verbes  mediae  laryngalis  (ftOjT*) 

tu  tu 

et  l'imparf.  des  verbes  primse  laryngalis  (JR^h/V*.  f  AA«)  "^^  sem- 
blent non  seulement  justifiées  par  des  considérations  Jpratiques, 
mais  encore  conformes  à  ce  qui  paraît  être  à  présent  l'usage  gé- 
néral, bien  que  celui-ci,  il  est  vrai,  soit  contraire  on  partie  à  la 
tradition  du  ge'ez.  Pour  ma  part,  j'ai  seulement  introduit  la  pe- 
tite modification  qui  consiste  à  appliquer  la  règle  principale  même 
à  la  forme  réciproque  des  verbes  mediae  laryngalis  («f-fl^rt)  dont 
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V  fr  long  qui  suit  le  premier  radical,  parfaitement  justifié  par 
l'étymologie,  n'a  pu  se  maintenir  dans  le  tigrigna  du  Hamasén 
devant  Va  long  secondaire  après  le  second  radical,  qui  tend  à 
garder    l'accent   (cf.    mes   «  Abessinische    Glossen  >,    ZA    XXV, 

P-   303)- 

Du  reste,  en  tigrigna  ce  ne  sont  pas,  comme  en  tigré,  les 
rapports  entre  les  i'''^^^  et  les  4^'"®''  formes,  mais  bien  ceux  entre 
les  i*'^^  et  les  s^""^^,  qui  font  surtout  difficulté.  L'important  c'est 
la  question  de  savoir  comment  il  faut  représenter  Vë  à  la  fin  des 
mots.  Ici  encore,  les  traducteurs  du  N.  T.  prennent  pour  point  de 
départ  une  considération  d'ordre  étymologique  :  ils  emploient  la 
-tme  forme  pour  les  noms  qui  finissent  en  ge'ez  par  un  (',  et  pour 
les  formes  verbales  des  thèmes  tertiae  f,  la  i^'^  au  contraire  pour 
désigner  l'ë  final  de  la  3''  pers.  masc.  sing.  du  parf.  des  verbes  forts, 
son  qui  est  absolument  identique  à  l'autre  au  point  de  vue  phoné- 
tique, mais  que  l'ancienne  langue  éthiopique  ne  connaît  pas  ^  Si  l'or- 
thographe abyssine  ne  représentait  que  la  langue  tigrigna,  le  pro- 
cédé le  plus  naturel  serait  sans  aucun  doute  de  faire  disparaître 
cette  différence  artificielle  par  un  usage  plus  étendu  de  la  s""  forme 
(à  peu  près  comme  dans  le  texte  Isenberg-Krapf  de  l'Evangile 
et  dans  quelques  autres  publications  de  date  ancienne).  Or,  ce 
système  graphique  c'est  aux  yeux  des  indigènes  de  préférence  le 
système  amarique;  c'est  donc  la  prononciation  amarique  qui  sera 
pour  eux  la  règle,  et  la  tendance  prépondérante  de  la  graphie 
(les  indigènes  tend  au  contraire  à  abolir  cette  distinction  par  un 
usage  plus    étendu    de    la    première    forme.    «  Nous    ne  disons  ni 


'  A  un  stade  antérieur  du  développement  de  la  langue,  cet  r  a  probablement 
représenté  la  forme  dont  on  se  servait  in  pansa  ;  par  la  transition  du  lyp<:-  syntaxique 
«  prépositif   >    au   type   "  postpositif  »    il   est  devenu   la   forme   normale. 
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nabarië  ni  scllnsië  ni  dalië,  mais  nabarë,  scllâsë  et  ^/a/(T,  »  déclare-t-on. 
Et  même  ceux  qui,  en  considération  de  l'étymologie,  ne  se  déci- 
dent pas  à  abandonner  des  formes  telles  que;  ft^j^  et  ^ft,,  sont 
d'accord  pour  déclarer  que,  dans  ce  cas  et  dans  des  cas  analo 
gués,  le  vrai  son  final  devrait  plutôt  être  représenté  par  la 
i^  forme  (comme  cela  s'est  fait  constamment  dans  nos  textes). 
C'est  seulement  dans  les  formes  qui  ont  conservé  leur  ë  devant 
une  enclitique  qui  ferme  la  syllabe  (les  mots  à  finale  tonique 
et  quelques  noms  propres)  —  et,  indépendamment  de  ces  for- 
mes, dans  les  cas  où  la  consonne  précédente  est  une  laryngale  ou 
bien  un  fl)  ou  une  palatale-vélaire  labialisée  —  qu'une  tendance 
absolument  prépondérante  me  semble  recommander  de  garder  la 
5*  forme.  Je  me  suis  encore  servi  de  cette  forme,  lorsqu'un  ë  final 
se  trouve  entravé  (dans  les  composés  et  en  général  devant  les 
particules  et  les  pronoms  joints  au  mot  précédent). 

Pour  Vë  placé  à  l'intérieur  des  mots,  il  semble  qu'on  n'hé- 
site pas  plus  à  employer  la  5^  forme  qu'à  se  servir  de  la  7^ 
pour  un  ô  dans  la  même  position.  Les  formes  des  verbes  mediœ 
f  du  type  \\f^,  acceptées  par  le  N.  T.  et  par  moi-même,  ne  sont 
qu'une  exciîption  apparente,  car  dans  la  langue  actuelle  il  ne  s'agit 
plus  ici  d'un  ë,  mais  d'une  voyelle  de  la  classe  a,  qu'on  pourrait 
expliquer  comme  un  exemple  d'  une  tendance  caractéristique  de 
la  langue  à  remplacer  des  voyelles  fermées  (palatales  ou  vélaires) 
par  des  voyelles  ouvertes  (mixtes),  quand  leur  qualité  n'est  pas 
appuyée  par  le  plus  haut  ton  musical  du  mot.  Ce  qui,  dans  la 
classe  de  verbes  en  question,  aura  hâté  le  déplacement  de  la  voy- 
elle originale,  c'est  qu'on  a  éprouvé  le  besoin  de  distinguer  les 
formes  de  la  2"  pers.  du  parf.  des  formes  correspondantes  du 
«  gérondif  »,  dont  Vë   apparaissant  dans  un  stade  plus  récont  dn 
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la  langue  résiste  encore  à  la  loi  phonétique  que  nous  venons 
d'esquisser.  Pour  les  verbes  mediae  fli  au  contraire,  où  la  même 
penchant  à  la  dissimilation  a  plutôt  retardé  une  pareille  transi- 
tion du  la  voyelle  ô,  la  y''  forme  est  prédominante,  cela  va  sans 
dire.  Je  n'ai  donc  pas  cru  pouvoir  donner  la  préférence  à  l'emploi, 
fort  rare  ici,  de  la  i*^  forme,  et  c'est  poiu"quoi  j'ai  voulu  encore 
abandonner  la  greiphie  \\a^  (pour  \i^),  qui  est  peu  logique  et  qui 
répugne  â  l'œil  des  indigènes. 

Dans  certains  cas  il  est  assez  difficile  de  décider  s'il  faut 
préférer  la  3*^  ou  la  6^  forme.  La  règle  générale  d'après  laquelle, 
à  la  Hn  des  mots,  la  3*=  forme  doit  être  remplacée  par  la  6*^  de- 
vant une  enclitique  fermant  la  syllabe,  admet  une  exception 
dans  le  langage  actuel  des  indigènes  :  après  fD  ou  une  consonne 
labialisée  on  la  maintient  en  général  [h^'inr  '  (DiWi).  Devant 
d'autres  particules  de  la  langue  jointes  au  mot  précédent  par 
l'écriture,  l'usage  ne  s'est  pas  fixé,  et  le  N.  T  ne  suit  pas  toujours 
une  règle  constante  ;  mais  ce  qui,  dans  ce  cas  encore,  me  semble 
le  mieux  s'accorder  avec  l'usage  actuel  et  avec  la  prononciation 
normale,  c'est  de  préférer  la  6*^  forme  (excepté  après  une  laryngale). 

Quant  aux  signes  orthographiques  employés  pour  faciliter 
la  lecture,  j'ai  introduit  (comme  l'avait  fait  aussi  M.  Littmann) 
un  signe  pour  marquer  le  doublement  des  consonnes  ("^).  L'idée 
émise  par  M.  Mittwoch  (dans  sa  critique  des  «  Publications  »  de 
M.  Littmann,  ZDMG  LVI,  p.  365)  d'introduire  aussi  un  signe 
pour  marquer  le  manque  de  voyelle,  ne  m'a  pas  semblée  pratique, 
car  les  cas  douteux  qui  auraient  nécessité  son  emploi  sont  relati- 
vement rares.  Chose  caractéristique,  l'introduction  du  taMid,  en- 
treprise par  M.  Littmann,  a  été  fort  approuvée  par  mes  corre- 
spondants abyssins.  Même  pour  ceux  dont  l'abyssin  est  la  langue 
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maternelle,  l'absence  d'un  signe  de  doublement  peut  quelquefois 
causer  des  malentendus.  Au  contraire,  les  indigènes  ne  trouvent 
pas  de  termes  assez  forts  pour  exprimer  combien  ils  ont  été 
irrités  par  les  textes  tigrigna  yazmés  de  Schreiber  (Manuel  de 
la  langue  tigraï  II). 

L'introduction  d'un  trait  d'union,  que  j'ai  risquée,  m'a  été 
suggérée  par  la  difficulté  de  trouver  une  autre  solution  du  pro- 
blème que  soulève  l'orthographe  des  mots  composés  (combinaisons 
stéréotypées  de  génitif,  mots  du  type  bahuvrihi  etc.),  surtout  des 
composés  formant  des  noms  propres.  Pour  les  noms  de  personnes, 
j'ai  employé  le  trait  d'union  partout,  excepté  dans  les  «  noms  de 
guerre  »  (i^.'fi/f.^"^  --  tl^ô^*^^^')^  ^^  ^^  véritable  nom  est  men- 
tionné dans  le  même  récit.  Pour  les  noms  géographiques,  le  trait 
d'union  est  en  général  omis  dans  les  cas  où  les  deux  membres 
du  composé  ont  gardé  intacte  leur  forme  nominale  ;  sont  exceptés  : 
1°  les  composés  où  la  signification  des  membres   s'est    obscurcie 
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dans  la  langue  actuelle  (ex.  ai^-^(\)  ;  2°  les  formes  dont  le  carac- 
tère de  composés  est  marqué  par  un  nouvel  accent  principal 
(ex.  ***l' f!,-{\f{)  ;  3**  les  composés  dont  le  premier  membre  n'a  pas 
une  signification  locale  ou  généalogique  (ex.  J'iîT'T'-rh^A.)*  Mais 
le  trait  d'union  est  de  règle,  si  le  premier  membre  a  une  forme 
abrégée.  Devant  le  trait  d'union,  la  2«  et  la  3*  forme  sont  en 
général  remplacées  par  la  6^. 

Pour  la  ponctuation,  il  m'a  été  impossible  d'observer  une 
règle  constante  et  uniforme,  surtout  parce  que  certaines  phrases 
longues  et  surcomposées  ont  exigé  un  système  particulier.  Parmi 
les  signes  de  ponctuation  cthiopiques,  j'ai  employé  les  quatre 
suivants:  ::  (point),  •  (point  d'interrogation),  :  (deux  points  et 
point-virgule)  et  i  (virgule).  Les  difficultés  se  sont  surtout  présen- 
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tées  quand  il  s'est  acfi  des  rapports  mutuels  des  deux  derniers 
signes.  Règle  général  :  dans  les  phrases  coordonnées  le  :  prévaut, 
dans  les  phrases  subordonnées,  c'est  le  i.  Outre  ces  signes,  je  me 
suis  servi  du  guillemet  et  du  tiret,  en  imitant  les  manuels  des 
missionnaires.  Le  tiret  double  indique  que  ce  qui  suit  m'a  été  dicté 
par  une  autre  personne  que  ce  qui  précède. 

Je  dois  exprimer  ici  ma  reconnaissance  en  premier  lieu  à 
^Monsieur  le  pasteur  Anders  Svensson,  cet  homme  qui  réunit  en 
sa  personne  tout  ce  que  le  nom  de  Suédois  représente  au  Hamasén 
et  en  Erythrée  d'influence  et  d'estime.  C'est  lui  le  véritable  chef 
de  Tsazzega  et  des  Deccatèscim,  à  une  époque  où  a  fini  le  rôle 
des  anciens    chefs  de  tribu  dont  nos  textes    contient  la  légende. 

Upsal,  Dec.    191  2. 

JOHANNES    K()LMODIN. 
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TEXTES  TIGRIGNA 


Arc// Or.  Ko  l m  o  di  n. 


I. 

LU 

lu  eu 

\it  vu        vu  vu 

hinuA- 5 ncK  •  Tî.e.'rH'li  '  5Z.a-  =  h^^ic  -  j^ac-I:  ••  Tu  -  ^»n^    2 

tu  vu        vu  ' 

■u  m 

f  <.AA.r  s  Ti"  5  ao'^'l  ••  tr-A-r  5  «  A4-^1[vr  =  je.<:A  -  >  f  A"^  «  J^     3 

tu  vu 

tu  ,-, 

lU  lU 

lu  vu 

I:   I 
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tu      ut 
tu  tu  ni 

9     -JT-A  '  AAtf"-^  '  ^'^  •  1er*  '  l<-  •  i-^nA  ••  ^^  ••  An  '  1f^ 

tu  ut 

tu  tu      tu 

tu  tu 

T  '■  Î^AA  î  Jt^A  ••  hflïA^  ••  TÎA"  5  Of.V-  ••  ^;h  î  ^^-flA  ^  ïi'yi-  î  +fl 

tu  tu 

^n/.  s  o^v-  ••  iïr  •  ^.nA  '  vn^  -  h-t?  ••  '^Tî.^  ••  ^-n  --  ah  ••  •^^ 

tu  tu  tu 

A^  ;  «^/?,  :  în^A-fc  5  AA'^'ï  '  o^.'t  •iir'T*t\'-  ^flA  5  *  ¥.¥&  ^  » 

ut  tl>  tit 

11  M  •  '^lî-  »  îi^+JtA  '  hA  5  <w»K^h-  •  ^H  «  7il^  '  >A  '  Tî^  ^  *  flA  ? 

12  ^?  «  n»,  '  Ti^H,  ••  ^'lA'f:  '  ^ift-n  »  h-n  •  rhî\^  •  AA^^-^  '  mVAI*  « 

tu  tu  tu  tu 

1 3  ^rhc  '-  ?»'nh-  •  ^-JJP  :  -jo^  ••  fi^rAA  •  hA  î  ^-n-t  «  cfl  ^  ^-n  ' 

tu  tu  tu  tu 

a^'i^  •  ofi  '  ^iKi  •  fflVi  .e-n'^  '  HA"  5  r  A  ••  nx-*h.i-  ^  <w»*jA-t  '  /h 

tu 

CA  î  nx-rh.  «  Tio-  5  K-n-f:  '  ^'nrh,^-nA  ••  -wniiA  '  <wTi'>  ^  'Jî^aa. 

'n;»-ii'P*ïi  5  «  K^î:  1  '^f.  •  nA  ^  «^jz.  '  flA  ;  ^  f A  «  h-n  '  -nfiO'  •  }Ç^ 
<-  5  ^l;^  =  en  •  TîAA  ••  AjE-^-A-î^  ••  «  <^jR.-nA  '  »  ^îïo a  »  ^A  « 

2.  l^AA."fi  '  K-fl  '  K^k9  '  «DR  "• 

I.  îPAA.*Vi  '  Î^A  ••  on  î  +aS-A  î  «  ©Jl  :  Anj?W;  5  ^  JB.A-r  '  î^^^Ç 

u«  tu  tu  tu  lu  eu  tu  tu 

2      JP  «  VA-  '  ïïh  •  V^.h.  î  «  ^-t  î  hA  ?  M  ••  fli^.  '  <w>7  :  î»f  :•  hfl/î.  î 

I:    1-2 
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tu  tu  u# 

tu  tu  tu  tu 

hA-  ^  rhX^  •  rtA'»»'>  '  j&riMA  -  >  f  A-f-  "  rAA.ÏI  -  Uh  '  Vri  '  hiV       3 
h.  '  ^f  <.^A.r  •  hft  « 

tu  tu  tu 

tu  tu  tu 

tu  uj  tu 

•n  ••  ^*  •  Ar>^'>  ^  h-n  •  ^*  ••  rù,v  ^  »i  n  =  ft*  ••  '^vn  ^  ïirh-  •  j?.- 

tu  tu  tu 

•fl  •  ^î  '  A.'e  '  yp  «  ;'-fl-ih  ••  ïih  ^  <wi^,ih  :  <^7Ji  •  'S\fi*?--j'Çi'Vri    6 

tu 

Anv  ••  •fi-J&Tr  ^  >;!•  :  ;»-fl'| -r^tU>i.A  ••  rh^/."ïr  ^  ^-Oi-^CFr  '  h 

tu  tu 

rA  ••  A^.«ei:  =  TiChnr  •  7-fi^îr»  «  'Û(h  •  rAA,ïl  '  ^A  •  AJ^'CK- 

tu 

n-i:  •  nA<5  •■  ^^r  ^  -^aa^j^a  ••  hr  •  ann^A-r  ^  -n^^hh^i  -  d^à 

•l'A7<-  •"  ih9.^  '  Ùfit^-i  •  R'^1  i  h-n  •  (\!hà  •  rtl  •  nj^rh. ^  ï;*-  »  Vj?. 

tu 

tu  tu  lu 

^u-^  ••  9^(1  •  n,'i-<w»'>*7A't  ••  rù'*p  ■  ^riA-  ^  h-n^r  ••  iv  •  h^î  '  A/n 

UA  •  rhfl»-  î  rAA.Ïl  ^  rhî^^  ■•  AAtf"-*  ■  U'(\  '  U^'  •  'in(i±  •  hïU(\  ' 

tu  tu  tu  tu 

Ml  A-  ^l^'lih'^  -iTf^  •  A'Jn-  «  ^4:  ••  ixrhi  •  hh  •  -jaa'P  •■  Tî^  ^    12 
ftî  ••  crn.A  ■  J^^?  •  ^îÇ^  «  ^î  '  r A.*!-  •  Ji/i  •  v-n  ■  uj^n  •■  A<^4-  ï   1 3 

tu  tu  tu.  . 

tu  tu  tu 

7A  •  Tih  '  Tir  H.  '  -M-flA-  '  hfitD.  '  -  -nïLh  •  h-f-r  '  7i.^ïi '^A  ••  »i    15 

I:   2 
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IV  vu  lu  lu 

Uf  tu  lu 

tu 

<w»x.î  ^-n-t  '  une  •  hiifir  '-  i-^'^.rnjp  :  vn4.  -  ^ft  ••  ^wi^j^-fc  ••  ? 
A  ••  Ti-n-f  r  •  ftj^^ç  ■  ç-n  ••  <^cc  ■  rt-n  •  <:*îlfli^  ••  in-c5*î^  ?  hT  ^ 
«  ^ïfl|^  '  t^^hti-r  ^  h^ i  » K'^/a w* ^  < h-n  •■  di^i^  •  /hA.'} ^ » 
f  A-  «  ?i-f  iP*  :  h-n  ••  AJ^^ç  ^  ii^^  ••  fif^F-r  •  Tiïn^-  ^  •ni;%r  '  r{\  • 

tu 

'^<w>AA- -  « îi4^9" ï  A-n - hnj& »  f^^hXi-r* ; ^ji^asy-îp v h-n •  rh 

lu  tu  lu 

'^{y'i  -  PA-Ç  I  îiH,  ••  fi^i^'ï'  ••  HA"  =  n^â  -  rh'^A.^  •  ?i^  •■  A^d.  v  »  f 
A-  «  flH.  ••  r'^'i^H-H  •  h±  '  un:  •  th*nù,'i  •'  i-nuA  « 

•jA^^î^  • -^ç  ^  <<  rh«^A,7  ■■  Tir  '  ^  A  '  uri  •  A-n^iii- îi'J  ^  >>  j&n  A- « 

^î  :  -^r  ^  ^s-i  '  W>  ••  ^ïïyA-  «  ?iri,  •  Tirn,  ^  ^«i'^  '  ^v-j  ^  Tir  • 
A-n/i^î:  :  mf^^-i  '  hifr  •  h^  i  Arhc  '  ^Ç  •  A*r  ^  ^4»^*^  V  lie 

lU  lU  tu 

tu  tu  lu  tu      tu 

lu  tu 

i-noA? 

I:   2-4 
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IJiÇ'i  :  4^?!  :  Kvi  :  H^hit  :: 

rTKîç. : Tih ; h^'i.^ ' An ' hn-v ' éLfi-n^ ^  « -nAOTn  =  hî^CT^: •  » i 
«nA-» 

^^i  ••  nAflJ-  ^  Tir  ■  M.^rî:  '  ïïfioi'  •  t^--  h-m.  •  h¥f{ù^  =  Ma  • 
àx"^.  •  fiAnj-'î  •  utitth-i  :  ^nvA-  «  Jin-/:  ••  ç^  ••  +ftî^  ••  hcw^  '  hK  ^     9 
h/»^!.^  :  4'j^'^M'"  •  ^-nii.  •  -Hvn^-  •  'ft^A-î^  5  ^î  '  Tir  '  ?i?r  « 

tu 

Ç^r  :: 

vu 

A$.n  i  h-n-f  r  ••  r  A  •  -^T-A  '  r  AA.1i  •  4»^*^^  ••  h-n  '  Ai,-f  A-.e  •  tiK 
i'CD. ^  h-n  '  crn.A -  h-n  *  Aî^a.^ ^  hn  *  A.*e ^ h-n  ••  je-ii-^  =  hn  '  p-a. 
*?  5  Jin  '  '^v-n  '  ?»?r  «  hrii,  •■  9't^r  ••  h-n  =  TiJ^Ti-t^r  ••  ^n  ••  rh    12. 

tu  tu  tu  tu  tu      tu 

I:    4 
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tu  iw  tw 

2    •fiv'fir  »  >i^f.  ■  i-^*w»m  ::  Yifh  ••  hn,  :  îP'j^cH,  ••  Ç-c  ••  RA.r  ■  vn^  5 

U>  UL> 

6     4'A?^  ■  \ù\  '  nifi'^fir  •  thl-b  ^  *baof^  •  Ti/^-S.  •  -[-^fioai  \  ^± .-  ^?» 

lu 

tu  tu 

tu  tu 

tu 

A'^-'ncn ^ Ti'^cx?" vfiiwinT'n •  h?-9'* \ h±  •  aj^ap-9"  ••  n^ -  a 

tu  tu  *"„« 

tu       tu 

hr  •  Xïh  =  jç-rnHT^  '  ^^^i-Tirs:  ••  jn.^*  »  ^A7A'j  ^  w(D^^  •  h 

tu  tu  tu  tu 

tu  tu  tu  tu 

CT-n  :  Jt*^  ••  <C^^  ••  Ïf-A"9"  '  A*  ••  i-OOh*!»  :  î»fi  :: 

tu  tu 

6.  fliA/^  '  0oC^  •• 

•M'  *" 

2      A7-A  "  h'Hh'  '  M-  '  ïiîaïA  A  "  ^A?^  •  «^V  ^  îi^^  ••  ^ft-h-  »  -MA? 

I:  5-6 
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S'a  •  ïn<:  «  <»A>^^r  •  hh  •  firn.  •  hH^  i  3 

ftÇ  :  <D«  :  ff^V^  :  Siêhô-^  \ 

7-^  :  (DJi  :  (\Çfh  i 
C\Çfh  :  cdÏ  :  Ù^ÏÏ^  \ 
Hy^ÏÏ'^  :  (DU  :  ffiçfl  :: 

IV  II* 

UJ 
U^  tu  UJ  IV  tu 

<{  '  TirtA  ^  H<:  «  VA-^  •■  ft*^  ••  ^*-ft*'>  ■  Ma  •  ^^^  ^  0^1  •  CA^- 

h-nH.  •  '^V-nil.  •  Ti^i  '  *fiA^  ■  A^A  ■  c?  '  «feA  ^  'î'hA  •  hhâh,    5 
A  ^  rtAA  ■  llhhA  •  OïA/^  '  h  A- 1  îi^-hTiV  ••  ^^^  •  '^rr  •■  ïl^^C  - 
'H*ïi?iA  ••  PAO'}  "•  ïl-n  '  A^A  '  (d\  '  ^l\  '  h  Ad  '  '^Vn  :  (D^'  9b^ 

tu  IV 

lu 

«v:}in'-*ç«  :  œJî.  -.  fl4-Ti  f 
-a^fi  :  (oi  :  •fi^'iT-n  s 
Ti'^'iT-ft  :  tDJ?  :  Ain'nm  :  «feCOt  ? 
^i^nm  :  «feCnt  :  a>«  :  7*^  l 
y*^  :  a)«  :  :i^  \ 

m^  IW 

vu 

t\hh.  :  a»«  :  ©iv^-'fefl  j 
I:    6 


6. 
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IV  tXf 

t^Ç-n  :  (DJÎ.  i  i»Ô*-n  :: 

tu 

2      «  -Jth  ^  >nTi-î^  '  +Aft-  ^  »  ^A-  ï  A>iTÎA"î^  "  4'A^Î:  •■  "ÎA^i  s  "fi 

IV  "*  .^ 

vS/^  ••  ^h  ■  h"?  ^  +An-  ^  HA^?:-  »  j2.A-r  ••  iàx9*r  •  yj^^AP  •  ^a 

UJ  lu  tu 

}H  :  ^ÛC  :  AÇi^^Xii  f 
^d-C  :  OA^  :  Aj&lilXn  j  » 

I:  6-7 
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tu  IV  tu  m 

u>  tu  tu  vu  m 

at  tu 

5:  "  rtAH,  •  'flrh4î  '  '/"CJî^  ■  KriK^P*  ••  nu.  •  ïx^p-iM  •  ^'%r  -h^'n     s. 

tu 

c^.  '  4.A^îL  '  '^A^î:  :  «7Ç  :  ^H-;h  ••  nitr^r  •  ^aoi.  -  ^a^  ••  ii     9 

tu  11»  lu  tu 

UJ  lu 

1^  '  HA«  «  fi!h^^  •  Jx^Pl  '  h-fl  •  hW-A-T^H^  •■  hK  '  in*^t,r  '  h-dh*  '     1 1 

tu  tu  tu  tu 

tu  tu 

UI  lU 

rt-n  '  TfiÇfir  •  -î*?  ^  «  -JAÇ  '  A*  ••  4a^  !  AuV  ^  »  l^riA-  «  h      i 

tu  .r'    tu 

rh'  ■  j^*^  ••  7A  '  tîAXl*  '  rtn^  •  ïH.  :  fii/„rf,  •  j&^nA-  '  «  aiA^-^r  • 

tu 

\\Y\  -Jim,  'M^>  ^-nA-  " 

tu  tu  "*  *"  »^ 

I:  7-8 
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u>  tu      tu  tu 

tu  ^u        tu  tu 

tu  tu  tu     tu 

tu  tu 

tu  tu   tu   tu  tu   tu 

tu 

tu  tu     tu  tu      tu       tu 

tu  "* 

7    Ta  î  h?"^  >  ^'-nA-  «  -Mn-Mrh.  •■  ^^s  ^  «  vif  a  ••  ^^  ••  on,  ••  *^^^>hr  » 

tu  tu  tu 

K*r  ••  vn<: ?  »  ^«-iiap  ?  h'v-tn  =  Ji'îa  ■  hh  ^ hn  ••  h*/»/*  ••  aa  ••  ndi 

'Ï^Ai'"  -  «  ni^A.îi?  '  *fîunïï^  »  Jf.A-y"  '  <w»^A-A-  ?  VÎ '  Hh •  CA-fc -■ 
8.     -t-a^ii  A'o-  :  >A9"  -  <  T<5^  ^  ïi<w>-"ï-  i  Wiï-l:  •  h^r*^  -  aotltù.  •  "hT 

tu  ti« 

ne  ?  cA-t/^  5  hr  :  flJAjei-  s  j?.aaa  :■  ^  ^A-r  •  7-y^  "■  îl'^-^^i>  =  n. 

I:   8-9 
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HCK  '  '^^in•» -ncn  -  lo. 

'i-JiM-ncv} ' hh •  Tin •  0,^ ' Kn-h. ' mfjx^ : o^. : 'jKr'j '    i 

IV  tu 

"*  lU 

Aft-tM'"  ••  fl»A^  =  ?^;^  ••  0-1  ••  .^'^  '  TfiA^  '  A-*^  '  -dT!"^  •  '>K*PA  - 

LU  tu 

tu  UJ  1X9  1X9  Uf  ^ 

Uf  lu  ,  ,  iîî»».-  "* 

p.  ?  h-n  ■■  0^.  ••  djP„A  î  hh  -•  ç-n  '  K-n^iff*  ■  11®^  '  ^Aoi,  « 

tu  U' 

U>  lU  u>  lu  tu 

MCAi.  ••  'fi<w»CR?"  «  II. 

ïi'wicî^î^  •'  j^^  '  v-n  •■  ^PfiK^-f^^^ï.^  '  ?iïnuA^  î  vj?,  :  oA    I 

tu  lu 

n  5  hjK.^  '  +¥/w»m  "  VA-  •■  Tih  ••  'ittch-  -  ©Aft  "  HCh-  '  Tih  •  'wia 
-nA  '  m^f^  i  v-nh'  ••  Jih  •  i-^Sim  -  va-  •  -ih-f^-acviy.  ■  rA-ncy*    ' 

Uf  U9  U9 

5: : cuAft « 'PA-ncy-j ••  Jt*^  =  ç-n '  ^* '  »/cK« ' -h-nVLA  •  ha ^ Vje.  •• 

UP  U>  Uf  U9 

lU  Uf 

A<^y  »  h^^  '• 

Uf  tXf  Uf  Uf 

IXV  Uf  Uf  Uf    II' 

I:   lo-u 
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vif  tu 

tu  tu 

12.  HC^.  ••  Ti'W»CT'n  « 

lU  IV 

tu  u> 

2      +-}  :  ri)A^  «  h-n^r  ••  (IRA  ■•  4»Jtr  :  -yo^.  s  n,^A  ••  h^  -  '|•Ofl^+  ! 

lU  «*' 

lU 

>»Aai.  « 

u^  Of  u;  IV  ^v 

A  •  ^Afli.  5  0^.  ■  i-nvï-y  î  0^.  •  î^Ç'j^  ■■  ?»T'i-niiA-  =  h-n^r  =  J^"?  • 

u>  lu    u*         tu  IV 

tXJ       ""      tl*  'i' 

UJ  tu  u> 

U>  lU  U>       lU 

A-ny^-AAk-n  •  i^^a?-  ••  mA^  ?  ç^c?--  hh  •  rfi'j'fcn  ••  nd-h^ù  • 
int\^  ••  xii-iA  '  7<i-AAA  =  Ti^  =  ifii-\'A  '  '^^Drr'/,  -  ihmprx  ' 

I:   II-I2 
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tu  Ul 

u>  tu  tu 

(DA^  5  ïi'P  V  -nHAnH.  :  M'  '  0^.  '  îP"AHVje.  :  -l'OllA-l-  î  î^"AJ^'  ••  HS" 

^.  '  OllAl*  •  ?»?  "  HTI5.  ••  h^i  •  Ti-n  •  rAHV^«  ■  flïj^.h.  •  V-fl  ■  V».'>ftn  '       2. 

u>  u>  tu 

UJ 
UJ  UJ  UJ 

>if^îP"  s  hîPh,  :  j^'ff?  î  rhf  A-  ^  h'fl  ••  rfi'J'l:  '  rt.ew:  '  ^Ah«  ■  hoïaa^  « 
rh.ftA.  î  hîni'JA  »  « 

tu  IV  UJ 

h'fl  '  iho^'ÛWhr  »  f.^  ••  HS"|i  ••  h>i  :  rtA<"»'>îl  '  >  A*fe  ••  7(14. 5      4 

UJ  UJ 

tu  tu  tu  tu  tu 

h  •  vn;*'  '  nTir  ■•  o»^.  •  i-rtr J?  =  ha  '  p^.  '  ^Aoi, «  '/«Ti-f-c  '  f^ 

UJ  UJ  UJ  ' 

rhf  A-  •  Tî^i  ••  ^Hif  A-  •  <C<:  «  6. 

UJ  UJ 

fl>A^  »  -flhrv^  '  h*!  '  '>hA7^'>  ••  -i^&r'^hï.  •  liïo^cx  '  mch- 

tu  tz^  tu 

UJ 

I:    12-13 


là  Kolmodin,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

Mai.  « 
12.         rtAft+  '  Jifln ■  hAi  î ^<i^, - -nn^n  •  oj^-Hn ^  « ft* ' 7A(d.  •  ^ 

tu  Ul 

tu  u>  tu  w 

H.  ••  h^ "  .h^.  '  h'P'j '  M,  •  fi\\c  •  ri\  ■  ArhC'i:  '  vn  '  i-iHô  •  i"? 

wu 

tu  Uf 

tu         tw   tu 


tu  tu 

1      7A  !  Ti^i  ^  <  hj&'J.A  î  ^•fl^A^/.  ••  0.^  ••  AA7^  '  Tir  H,  »  ?»Çi  5  » 
/'-'flA-  " 

tu  tu 

tu  tu 

^i  ••  '>rt</»/.-Aa-A  -  -nTir  •  <f.<:A«  ••  hl\l^  •  hi-nviK -  lnUà^'i ?  'Hl'^ 

vu 

tu  tu  tu 

c  •  >i-f^'r  ■  Ai-fl  ••  A'rn-Acir  î  7H  '  7i''7'7A  :  ifoyA*  ■  ïx?'r  ••  r-m,^  » 

tu  tu  tu  tu 

tu 

tu 

I:    13-14 
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UJ  tu 

lu  Uf  u>  tu 

UJ 

h-n  '  rt.-V  •  AiA7^  ••  Tî^  ■  v-n  '  ^iW^a-T^h^  î  îiî  •  rt7V.e.'fc  ^  ?!?•    ^  " 

UJ  tu  lu  UJ 

tHJ^ÏîT'  •  hKoK  «  -  - 

h-j-tn  '  hhnf^  ■  -finn-j  ••  *7^^  '  vn^  ?  vï  ^  t^-fï^-'UïU'i  ••  h-n  '    i  ^ 

tu 

CDA/^  ■  ^«fe  '  tl^A  «  15. 

ui  ai 

tu  DJ  UJ 

tu  tU^a  UJ  UJ  tu 

'flA-  "  rh^A"  ••  *7V  '  VH.  '  V7CH.  '  H^^flAP  ••  KAfll.  ?  «  îi-fc  •  /^JÇ-^       2. 

tu  tu      tu  tu 

_  tu 

tu  tu    ,.  tu 

attif-  •'  A?  :  n.^A  ••  hh  '  hïi'h^i  /inwA  «  4 

(l^A  ••  ^^r  '  Kn '  7-^r? '  (ïé.à  ?  ^rhc  î  i([Cf\  •  (Dàf^ •'    5 

tu  UJ 

tu  UJ  UJ 

7-A  '  "hf-r*  "  ncK  •  dA*^  •  Jih  î  -nchor  -  7A  '  v-n  ••  ïl'TJT-n  •• 

ArchOr.  K olmodi n.  \'.    \^-\^  2 


I (5  K  o  1  m  od  i  n,  Traditions  de  Tsazzepfa  et  Hazzcga 

I  h-fl  •■  nCtu  •  '^A^  ••  ^"7  '  in\C  '  /i-n  '  âi'niUl  •  thihA.G 

tu  MU  tu 

tu  tu  tu 

tu  tu  tu  tu  %_«  *" 

tu  tu  tu  lu 

tu  tu  ,  .  tu 

tu  tu  u>  tu 

tu  tu 

tu  tu  tu 

Wr  •  hur  '  7^^-f^r  '  -Mll/A-  ••  'HTi*-  î  hîT^  :  ^i-n  ••  hlia^ù^  5  h 

•n » îim-^cir ^ ^-n ••  ojt-HiA.-H'j - Xirh- •  j^*^  '  p?  *  ïî<{ ? ia  « 

U9  tV  U^  UJ  IMV 

tu  tu  tu 

[:  15-17 
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11»  tM  UV 

t»   UI   u> 
■u  lu  tu  tu 

nn.'y  ••  ?iînu/v  - 

u>  tu 

7A  '  Ti^  î  «  r-ù^r  '  h-n  ••  nAm-hAi»-  '  +<:«?  ^  ?iP-r  ^  ncn.  s. 


u»  tu 

?ihA^  ••  OA.^  •"  f\^à^^  •  nn-}  •  l'i  -  h-f-r*  '  inît-t  ••  aa  •  ifrhf  a 

tu  Uf  lu  tu  lu 

^.  ••  ^1-719"  •  Aa-  :•  >  h^ihi"U  î  Mî-nAO-'}  '  h^fi^^l  «  hr^l«  î 

tmy        1X9  .«  *^  ^^  ^" 

Hh  '  Mi-nr  ^  «  ^^  î  ^V/Z.  î  ^A-  :•  >  h/K-rh-h*  V  Ki&nAO-'>  ' 

tu  .  lu        lu  tu  iv 

I:    17-18 


18. 


2d  Kolmodin,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

■w  nf  m  tu 

m  uv  lu  tu 

tu  tu 

ti> 

tu  Hf 

tv 

I  A-n  '  (D^ci:  '  TîK  :  Ti-n  '  ncK  -  *r»rt.^  '  ?iP-i»"  ^  hiiKT^  •  ^ 

u>  t» 

tu  tif  tlf  tu 

hm?-r  '  ïi-hnoA  ^  h-n  '  ?»m  '  Av^-f:  »  v-n  ••  uhc^  ••  "fi^  «  va-  » 
3    looMCi  •  >^fX  '  T^AA-}  '  flïA^  «  h'n;^îr»  ••  TiAA  »  'H<(.<:p-9"  :  k 

tu  tu  tutu 

-fl  •  KA<^^  î  7H  '  TiAA  '  >iP-îP*  «  MCK  '  >flJK.  •  J^*^  «  «i-n  ••  Pit+  « 

tu  ti« 

tu  tu 

•fl  !  ArnC-f:  ^  hl^»^^.  :  J^^V  -  ththii.G:r  »  ^'fl  ••  rhjPA-  ■•  TiA>i  '  A 

tu  tu  tu  t»  «^ 

I:  19-20 


Généalog"ie  des  hommes  du  Hamasén  21 

TnM-  »  Hfl>-A  '•  21. 

Hfl»-A  •  'l-^^/»m  "  •flHdnri. '  Ha>-A '  O^Ai-  '  -IfluA «  ?i'/: '  .h^ '    3 
IV  î  «  Mil  •  rtA.n  '  AAA.n  '  je.nAd  ^  »  ^/V  »   JîPMhAfl  ••  r»^^  « 
•nHdflH.  •  Ha»-A  =  AAO  »  l-nuA  "  -  - 

iw  tu 

?^  -Xïh-  <  Pt'  aoKM,  î  »  ^A-  î  h-n  ï  ^'»îr»n4-  ••  ^<h  ••  ^A-  ' 

tu  vu 

^  i  r^'-^iïh  '  ha  '•  «  a^JA  •  t^rac  •  r'^,^^  •  <{.a.t»i  -  K'^  ^ 

0O9°(\C  •  'MrhR'lïlA^  ^  »  f  A-  «  AAH,  •  ïlA(i  •  A"*^  '  h:*'  '  Yl<w»1-  »    6 
7ï£^  ••  Hfl)-A'Î^J&  ••  h-n  !  9".e^<5  •  oB-^lïà  •  v-n  »  ^.^  •  AAO'y  î  S'    7 

flïA/^  '  Ml  «  22. 

'fi^jK.  î  ïiîP"  '  hohr*  '  t}h  ■  i-ïiA  ■  f.nwA  «  h-n^?"  ■  iimc^ff,  :   2. 

H.VJK.  •  ^*^  :  V-fl  »  HAOl.  •  i\fii?-r  '  M-}  '  ?i'l-nuA-  •  MïiV-  ••  Tk-A 
MÎA  •  '>H.'i'-7'n^>bA  ••  OiA^  ?  H.*. -7n<5^.A  =  h>i  '  '>V7C-?i'H*77  ••     3 

IV  UF  tu  tu 

'i-nca-à^-hiii'i  '  (DtifL  ::  VA-  ••  -id-i'-fid'  •  Aitun-  -  h-n  ••  os-  ^  ^l'fl  •- 

tu 

I  ;     2  1-22 


2  2  K  o  1  m  o  d  i  n .  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

Uf  tutu  u> 

23.  flïAA^  :  ^î  :   (rn.A  « 

tv  tu  .  .r*  _. 

tft4-7C77i  :  Î4"i  :  a)«  :  TÇ^Ci»  i 

Jiy"'»i  :  a)«  :  A^^  \ 
h^P  i  (DJl  i  O'iÂ  î 
a^.  i  œK  :  fïfD-C  :: 

4.        ftî  ••  ^l\A'lC'rfi  •  v'**4.  ••  Hh  •  ù/itii-  •'  )^r  ^  '(\Ui:.  ••  rh">A 

Uf  lu  IW  lu 

■u  lu  tu  lu  tu 

119 

oli"i*i?^  ^  K-n  •  .^î-n^  î  K-n  •  o?  '  ni?  ^  li-n  ••  àf.p  •  f^ihS  '- 

I:  22-23 
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tu  u*  tu  tu 

4.;h  ••  jB-A-îT»  î  KAfll.  :: 

n  ••  ofKDc^  :  h?-9^  "  hny^r*  -  iiatf,. .-  jp,-^ .-  v^  .-  ^a<^^  •  ih  •• 

/ifti^'J  '  h-PdVà-  '  hum,  •'  hi^yx-f^"*  •  WA"9"  '  ft*fe  '  ïT-f-  •  hP-    9 

un 
tu 

tu  Uf 

tu  tu  tu 

tu  tu  tu      tu  tl9 

ï^OA-r  ^  «  h'$df  '  tt.^V  î  a"?  '  fl»rt.J?:?  î  »  /Z-A-J  «  ïi£h  ••  <w»^?-  : 

tu  tu  tu       tu 

fïtx  '  -ff-A-r  ■•  i-'JA.WF»  :  -JA-»  ■•  (D^h?>r  •' 

tu  tu    tu  lu 

îi'î'Mi*  :  ^(l^-lCI'fi  '  -HflJiA  ■  A^.'i'^  •  ^A  ••  <w»^;^  :  h'V'i      4 

tu  u«  tu 

ïh  '  vn<:  «  ^n  •  h^-  ••  ^îa  ••  .^«^ ^ ïi">  >  t>-^^-  •  «nn^  ••  fi-n^j  •• 

lu  tu  tu 

i^^ff:io'i  :  ftA  î  -MCh.  ^  ^A-  •  Ti)?.-lhr'f-  ■  <i.<5ii-  •  lo^.nn^'l'l''  rt^ 

tu  tu  tu 

tu  tu  tu 

<P  1  îir  î  h-flh.  î  'y/\9"H;ip.  •  fl>A?.-h  "  AAH,  :  A9"H'>  *  ^'|1  '  ^ 

tu  tu  tmj  tv 

I:  23-24 


24  Kolmodin,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

IV  IV   tV  tV  IV 

<«.^  «  flAH.  '  ^'PAJ^  ••  t^  -  h^K'i  •  tïti  •  Hiit^'l'  ^«h'fi'  H*^^  5  > 
lî.A'y  •  jJ.'M^<5.  '  h'PAJ?:  ••  Aî^H  ••  Jt^  î  KOh.-»  ••  AV  '  tiii  '  'M<CI^  « 

^m  «  vS  ••  VH?"  '  ;hJl  ••  HAiD.  ï  A?  »  tlflïA^  »  îi?  « 
25.  f^C19"  '  >aoS\f!.  •' 

2    ^b^  »  'Jfton  5  »  f A-  «  7i(h  •  rf»^/ï  5 

tu  tu  IV  tu 

ïi^/i  ^  ^jç-A^  '  h;hYi'  •  thitti-rnsf'  •  hj&  s.  •  v-n  ••  a-)  •  ac>î  » 
K^  '  hhï*?-^  •  TfîvïA  '  •fiA'P  j  ^;lh^t-  '  <:v  •  ^a^  •  ft?^  5  ^à/^^ 

.e.A-9"  5  ^.iH^rP  •  ïi^  « 

Uf  tu  tif  tif 

r.ti.$  :  Tih  :  h'1-?r?*r  '  Mai. «  ncK  '  h^r  •  îriAÎ  •  K/h'Pi: • 

I:  24-25 
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vu  lit 

7A*7A-  î  TîAfli.  î 

«  Al*  :  ftCrf».  î  >  XltiV^y"  î  ?ÇCft«  I 

aK-'Ulh-  V-fl  •  AlT'nA  '  Yld^ài-  •  TîAiD.  5  A-n  '  hÏÏA  »  iï-iïHihr*  '' 

h^+T+m  «  n-fc ••  Mn'j't  ••  Ain  ••  ç^c  ■  *7n3^«e  *  îiÎoua- 5  ^a '   ^. 

«.  rt/"  :  nii  î 
^A-iP  •  énr9*r  '•  7ir^  •■  V'fl;^  -  ^ïih  •  u-cd  •  ArnA  ••  rtt  •  n   ^' 

Jf/h.  î  AîP*  ••  f  A-  i  «PÏ^îP  :  h-»^.  ••  aoi9,  :  nA^'}ïî  =  MHVIÙ'  ?  7Î 

K^AdA  »  ifiAA  ••  ii^-t-  tt-r  '  A9»nA  ••  je.n«iA  « 

I:   26 


20  K  o  1  m  o  d  i  n,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

lU  tu 

tu  tu  tu 

111  UU  UJ  U^  IV  tu 


tu      tu 


27.  A")  ••  '>Éaq>  :  (Dj^hPîP  :: 

tu  tu 

1, 2.  a^tp  :  ^^ÎP»  :  «J+jB,-/:  :  '>7'A  :  ^04-  «  ^^  '  *7H.  '  ^T^A  ••  *7^ 

tu       tu  tu 

n, •  TiACrh- '  ^H'HP'r  « 'iwr  '\\h^« -flrfij&A. '  A>i ■  hr(\c - 

tu  tu 

tu  tu 

4         K-n  ••  <w»'>->H,  :  ^^  ■  (Douter  •  h-n  ••  îf?  •■  v-n  ■  ^ï-n^  » 

5.     aoff,  «  9»fi^  :  ?»'/:  :  A'^;^Ji'.  =  «  *feA"  ••  Air  '  Mh  î  i-^^C  ^  >  J&A-  • 

tu  tu    tu  tu 

yp  «  >A«  î  î^A  ••  ^n  ^  h-f:  ••  Ai";*-)?.  ^  h'i^'i  •  Ti-J^-  '  HAT/h  •  h^V 

lU  tu 

■  ■■  tu  LU  tu  U>  IV 

.-.  tu  tu  tu  tu 

n$A^  '  InUflYl-î^  î  hH  î  MAÏbr  ••  '/n-5:  î  »  PA-  l  Vfr  ••  Ti^  î  ilK^ 
7     J&  !  j&A-  '  yn  •"  h-flh.  '  ï'h'>  ••  +oA"'>  '  ?i;^  •■  AAA5i  ■  !h%  •  'i''n  •  îf 

tu  tu 

tu  tu 

I:  26-27 
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IV  nv  tu  tu 

hP  «  '>AÎ  '  fïh  '  <^h^  '  ^;\"în?r  "  -(ïHàdïi '  h^r  •  AÎ- -mïi    10 
oF^r  •  K^p-r  :  hK  V  «  nnÎAV  •  -^/h^Jt  ^  »  /z-a-ip  ■  -jai.?  :  rh^ 

^A-  î  h^.+1-A"  5  '^^<^  « 

flïA/^  ••  Ai'^H  "  28. 

até:^-9^;h/:^  -  m^'^^-  -  t^r  ••  vivr  ^  h-n  ••  hti-tir  •  ao^^hr  -    2. 
^-n  '  îiW-A-r-H^.vo!?, .-  K^a^ .-  ^-îhnuAl-  ^  Aiic^r  :  hAoï.  ^  *a>  •• 

rh^-l:  ••  <w»nATh  '  Ar  ••  '^^:ù'C  •  '>T-A  ••  itx^  '  <^}\1'  '  vSt  '  hK  ■  V 
;!•  :  A«7  '  <w»^<,A  î  -JAi  '  -JV  ••  ^l•^fl^?  «  VA  •  fih  ^  «  (lA-  ^  J^^JI      3 
•>  ••  fli?.  '  ^-J-l*  ••  fl>AJÇ-ïi-A  ^  m?.  •  'wi'j  :  .e,nA-  :•  »  f  A?r  ''  iùr 

hh  5  <  îi-jy  '  îi^/^  •  hn  '  f\r  ?  ^jr-aa^  '  ?%?  •  -Hh-f^Tî-'fiA  :*  ©-^  • 

?iH  •  f\r  '  riA?  ^  »  i&A-î^<P  '  "fis.  «  r A  •  l-fliA^  •  .p.-^ î  fl»?  »  A 

m  •  i-nuA  « 

•n  ••  Arhc:^»  •  h-ii •  *nhh^ •  a"? éd.?» ^  /a •  TîK '  vn >  A^f *> •  h 
i?A-r Hj?.î^  '  <î.r"h  •  j&A-r  ••  ^lAfli.  «  h-n^r  '  A-noî  •  a^h  ^  ït"?  '  o     5. 

ut  luuf  tuurujtutu 

nn-H'^'i* ^ ?i>.  •  0^  »  f\rn  ^  ?»>.  :  oj^'+  ^  ^:i  >  oî\ w-  •  7A  •  vn  • 

IV  IV 

oy,.  «  T-iPHA-  î  7A  '  v-n  ••  Ay^nC'/:  ^  lA  ••  v-n  ••  jtnr:<p  '  hrh-  » 

u«  tv 

I:   27-28 


28  K  ol  m  o  d  i  n,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

29.  JiA>.'1h  '  uiin.  •'  Ti-n  •  nch,  '  je-u-^  •• 

Xirh-  '  .^^  '  v-n  ••  rh?/i-  •  ïîAîi  ••  i'Ax  •  ff-t^r  •  moK  -u-n^r 

îïyA- ^ ^-fl ••  hî^n-ftcif  ••  HAfli. -  « hn  •  K'>h^:-ncv».  •  iiao^h'i  •  0 
5.         AHîP  ••  Aije^h<w»-îPA?îi  ^  rt-n  ••  rt^f  '  TîK  5  «  -y/h*?  ••  ncK  -  j& 

^  ••  jç-z^n-A  '^hn^-y  jR-nA^r  ?  «  aah.  ••  fi-a-i:  -  V/&  ••  t-j-J:  » 

30.  îs'-no"?  '  Arhc-fc -  An*)^  =  hoAJ^  « 

I:  29-30 
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tV  tV  IV  IV  IV 

S^IS^  \'^\fDK  :  ù.\l\  :  4-CA  :: 

UJ  Uf  tu 

flïA^« 

h-nAir  î  «Tï"  ••  ocïu  '  ^&  -  w^-nAr  '  m^h,  «  ^^Af^-j  «  ^t^w,-»  ••     6 
in-hx  •  Hh  ^  hnh-f-r  •  i\é.^,f^?r  ••  aaa+  ••  ra-^  •  M-r  «  h 
ctu  •  Ufii  •  9.^^rl  •  jt^  î  ç-n  -  -h-ï-a  ••  Mcb.  «  >»^->^  :  hh  »    7 

^An  ••  TiAi  •  -yA^w»^  É«''>5i  î  ot^-Kli.  •  Ti-n  ••  rh-J-fc  »  An/?.-/:  ^     a 

tu  nf  Uf 

Uf  n»  Uf  Uf 

-_,  ,  .    *"  Uf  Uf 

^""  Of  Uf  Uf 

AÎ  î  Al^Ai'J  '  l^r  î  h-fl  '  AA?  •  -Hflïî^  ?  ?i¥»  5  îr»A  :  ArhC-l:  ••  Ti 

I:  30 


10, 


1 1 


30  K  o  1  mo d  i  n,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

tu  Uf 

tv         tv  tu       tV       Uf     tv 

tu     tu  tu 

lU  ,      lu  lu 

\\h  V  ?i5:  :  ID7/5*  ^  hit  '  ^^^  ••  7'n<-  ^  îiH,>i-f  1^  •  ft*  ••  ftir*^'>  s  ^ 

tu  tu  lu 

._.  lu  lu  lu 

IW  iU 

4      V-nH,  '  Î^JtCrU  '  -flHAfli.  ••  U-MO,  '  'flA.^  '  hP-r  «  7A  ••  fih  ^  «  H 

tu  lu 

•u  lu  tu  IU 

tu  a*  Uf 

tu  IU  tu  tu 

/î.nuA  « 

IU 

r"  -  h-n  ••  n^-rtA*?  •  -na»^  ^  >  /i-nA-  « 

32-  ^ï  :  A.*?;  " 

T?A  »  VïA  « 

I:  30-3* 
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tu  lU  u, 

tu         imf  tu 

tu  Uf         Uf  IV  lu 

tu    1»J  „, 

(\1  ■  7"A>A  ••  M-ï-lirX  '  %^  '  V-n  •■  nAH  :  «PA;»-  »  rt^A  "  Vfr  •• 

tu 

'}ié,/.?'r  •  -n^^  ■  Tir  :  vi.H.7  :  ^ny^.  ::  hn^^  ••  nAH)  î  ^«.-j:^ * 

uu  tu  txs  tu 

^A"  '  A<P^  •  hAffl.fPjr'  "  yjp  •  h^  î  hî:  :  iH  :  yjr»  :  h-u  '  ïx9'*(\-y.     5. 

tu 

oîir  '  iKDf,.  î  K-ïia.-}  •  îii'nuA-  ;  v-n  ••  </»7^  ■  r/iArhA  -  ne     6. 

tu  tu  tu  lU 

7A  :  lIOl/A  ••  OA.^  ••  ii»*P.  •  V-fl  ■  O^-i-tllU-Hi  ^  h-fl^î^"  :  hh  •  hX  ' 

tu  tu  tu  tu  U3 

:^'f'r  '  hncnfi  •  Tin  •  TiniiA ••  î^j^v^ ••  hiat-  •■  ^Pr  .•  a»^h,  .-  -« 

lU  lU 

hîP*K.  '  •fiAi  !  rt-n  '  -HO^  '  ^-Ji-n  ^  An  '  A*  ••  ^^•'ï'J  ••  ^^o-  ••  h?- 

tu  tu 

tu  tu  tu 

CJ  î  n.^*  '  '^AA  -  »îA'^  ••  <^'>AA  ^  1C^  ■  ^^ihl  -  *^c9  ••  T^ti^rx  • 

tu 

A  ••  -nV-fl  '  Vao!{-^t;  s  hli"^^  •'  tn>th(^ff:  '  AuT  î  »  l'.A"?"  '  ^ 

tu 

/h  A  01.  " 

,,  tu  tu  tu  tu  tu  , 

>"  IM'  tu  tu  tu 

AOAr:  '  hî\tn*/..  ;  h-fl  '  wcK  •  iuv.  ;  h;h*p^  •  A-n  ••  Vîp'  ••  h?^9^  ^  > 

I:  32 
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1 3     'M'IIA'  »  hHaK  «  HiD-A-TiAhA'}:  »  Ti*i  wîi31  î  «  '>;ihV  '  OA.^  *  A.*E  » 

33.  +^Ç  '  (\^ah'i  :  hA<D-'>  « 

I         ;h3Ç;  •  Ti^i  »  Ti-n  î  nAfl>-tiAm-  '  tn-/.<(.  •-  v-nH.  '  ir  ^cn  «  AiF 

2.    A-  î  ^Aai.  «  h-ahr  '  flHAffl.  :  (JJl  '•  Vj?.'ni  î  AflJ-A'PA  î  J^^  »  Ti 

r  •  n.^  ••  î^Ti?i  5  7A  »  v-n  •  ©ff  jtn  ^  7h  •  ^VA  •  ïiînuA-  ^  9A  •• 

tu  Uf  tu 

s'-n  ••  -nni  •  t^A'P''J  '  «  i-d^  •  a-a  ••  nAa^  '  h^-r*  ^  >  ^«nA^r  « 

Uf 

34.  <w»c/îP»  •  ft*  •  îfy/î.  « 

2.        nHOTr  :  ;î<»-ç  ï  itAÎA  '  K-n  ••  n<:Ti  •  A*  '  îfyj&  ••  h-jz-Tir»  : 
3    f /hcA-  '  >n4-  «  ^^  •  h^t  5  '^îf  A^r  ••  ncr  •  «fei^-^^A-îr»  »  hA  j 

tu  •"  .^  "*  «J 

nu  Uf 

tif 
+X*/luf  »  KA-  « 

35.  «da;^  î  A-n  î  me  « 

tu  Uf  Uf  .^  Uf 

I:  32-35 
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U9  LU  UJ  Mf  lU 

II.  •  y"jp.-^  :  nh-f'  •  on.  ••  ?iP.  ••  ïrt-  '  Ti^  ••  flï^  '  rt<^/.  '  ?»V-  -  (ïd^^.  •' 

Uf  tu 

^i-'fK.'ïiii.  =  vin  =  rt\/> •  ''"X.h. •  vn/. -    /a  =  tî^ ^   hc^  n^-ViA. « 

ut  tu 

^n•h.  ••  rhî\^  ••  7^-<^ft+A  '  K^  ^  >  l'.nA-  "  hAît  '  An  '  '7V  î  ^  h 

tu  tu 

II.  '  WA-  •  ^cbzr  '  T^^.  '  îiP  ^  »  ^nA-  - 

tu  tu 

on,  ■  fih  •  rti  •  hh^*?^  '  '!•  oA'jTh  ^  hn  •  0^  ^  h-n  ••  hit:9(\ ^     4 

tu 

oix.h.  î  K-n  '  Ki\n  -  h-n  •  h^^^c  -  A<^4-  «  vn^  ?  v-nh.  =  7A  »  A 

tu  tu  tu 

n-  :  hi-^-u^à-  '  h^ô'  •  ifîAA  ■  ^%  •  «  «^^-nc  •  on.  ••  »  ^.noA « 

tu  tu  tu  tu 

VA-  ••  ^v  -  hnAi  :  rA  '  roî^  ^  -no^.  '  -^hri  •  ^n.A-  ^  -ai"-/,^^'  »     5 

tu  tu  tl« 

riiA.fc":r  ••  vn<.  -  on.  ••  l\h  ■■  rh^n-  •  h'P'j  ^  ^-n^i  '  Mù  -  .^-/hcii.  »     6. 

tu  tu 

?i  n  '  w^  '  r/ï'e  ••  cïu  '  0^.  =  Tir  •  ii'îiv  '  Tî^  ^  /f.Ani  "  h^p  5  v-n     b. 

tu  tu  lU 

h.  :  'ïijL'..»î.  ;   «  r/ilî  ■  )\*^OoX  ^  »  A'.A-  ••  A<w»V  "  7/.^'»;'',&  •  «IV  '   ÎÎA 

tu  tu  ^ 

>,  "  7Î0-  '  <  hr  ^  KAAV->.  :  Â^  ^  »  JB.A-  î  v-n-i:  '  t»*pc.^  ••  ^^.(\  ••• 

u^  tu 

?iVA^V  •  Tih  ^  H:  '  *ïi^V-  =  V-n  ••  rh'C  •■  ^-JhA  1  ?ir  ^  «  ^Ai-i  '  !h 
A/.?  "  -  - 

lU  uu 

on.  '  -JAAA •^  '  fl»A^  =  A^/n/^-J  ••  ÇC^î1.Ai.A5:  ■  hV-^V-rï.  '  hi-     10. 

LU 

u>  tu 

KAAr  î  ?iPl^  "  HC^.  ••  Vf:'>ïl.^.A  ••  J^"^  -  7A'>  •  h-n  '  H*7C  ^  7A 

tu  tu 

"/  '  h-i\  •  T-/^;!-^-  '  ^Affl.  "  h-l:  •  H'ff-^i  ■  rlt?*îP  »  hh  ^  (ïo^é.  ■  m     12. 

OA  -  ^'i"fiA^//„  '  mcYx^-ï.  ■  (DA?.  ::  u-uhr  ■  mJxy^  •  -wé^ar  • 

UJ  1X7  IXV 

Xlt  tu  tu  tlF 

ArchOr.  Kolmodin.  I:    35  3 


34  Kolmodin,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

36.  >îA^^  '  u-wn,  ■  Ti-n  :  ^*fe  '  Ti9"  « 

lu  tu  uj  lu 

I.        îiHr  »  «wifiç-j^  :  nnyA-  V  h-a  •  uciHr*  •  haoi.  >  ^«fe  :  ïî?"  ' 

IX>  UJ  UJ  UJ  UJ  UJ 

UJ  UJ  UJ 

U>  UJ  UJ  UJ 


I:   35-36 


II. 

11»  tS»  11» 

«hiinfr  =  <«.'ij'.  =  A>  ==  37. 

tu  LU 

Uf  tu  tu  u> 

tu 

o»h-  ••  rtih-  ■•  -n/A  ■  V7C  •■  n?tA.  ••  in^-  ? kt»  ^  h^h.-pr  ^  « ^rje. 

tu  tu  tu 

tu  tu  tu 

tu  tu 

tu 

EU 

tu  tu  tu 

tu  tu 

tu  tu 

A/:  ••  7"'^^c  ^  ^TVA  "  ïi-nh.  '  Ti-mA  '  ïiA"  '  Tî^  =  -nH-^l-  •  A^    7 

tu  tu 

*E^  î  h-n  '  ^T-A  '  i-¥(lA-  ^  >;»•  î  AJlj?.-!:  '  f A  •  «  'ïr Aln^  '  h^h 

tu 

II:  37 
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.  .  UJ  tu 

tu  lU 

9    'JAÎ  ••  ffy.i'.  =  îin.n? •  riiR^ «  Jinh. ••  n^A-  ••  <j.aa,  '  'h/w.rt>  »  "i 

tu  lu 

r/oA-j*  :  tiiiC'"»-  ■  Ai^"i.  "  >:*•  î  An^'f:  •  'Hh  ^  «  ?iî^n.'hj&  ?  tWifi 
?i  •  h'iF'  '  Wi,  =  (^(\1^  •  M'-^Ai^VA^îl  ;  »  PA  ••  VA  ••  tî^  ••  rli/- 

LU  lU  tu  lU 

II    ^'  '  A*}/,'  "  h-fr  •  hah-  •  iivn<-  •  An-'i- ^  «  ^^t  ?  ?i'>;»'i''  •  '^1 

tu  tu 

UJ  U'  LU 

HT|i  '  ^^  '  '?%o^x  ^  »  PA-f î»"  "  An  '  ^*fe  •  ffyje.  '  "^v  =  hr  •  Tf 

tu  tu  .r*  u' 

12.     ?  ^A?»  '  ^TiAP^i^  î    «  +ft9"  '  M'T*'»'  î  »  .fcA-y"  •  A^^^P  "■  ^r*i 

tu  tu 

<P  l  ïim  •  C',A-  '•  fih  '  i-An^P  l  «  KOrTh  ••  %A^i^,-{\C^^  ■  h-m  •  A 
AA.  î  n.^h.  '  <?.A<i.A  ■  h^'llA  '  6L1.C*  '  -nV'CA  '  A6Ct.eW;  :  ich,  -• 

tu 
tu  tu 

A  î î»f  5 »  ^^A<p '  h-n  •  A/^'e*  '  i-'^aa  " 

tu 
tu  tu  tu  tu  tu  tu 

tu 
u>  tu 

lAt  tu  tu  tu  tu 

17     7A  '  '^î^^  •••  ^rhC  =  ïï^;*-  '  rlfi'Hni'»  '  HA  ^  V;l-  •  ^AlUV  ••  '/nîiP'  =• 

tu  tu  tu  tu      tu  tu 

18.    vAî^  '  J^*^  ^  <  </»Ty  !  cDj^V  î  »  .e.A"9"  •'  'l'^riA'P  »  Al-Tii^  '  h 

II:   37 
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UL»  _  U»  _ 


?!'>•» 'ïiV  ^ 


fl.:^  :  tçcft  I 

tu  vu  XV 

Uf  tu  tu 

tu  tu 

tu  tu 

tu  tu 

IXV  Uf 

^f  ;  f  A».  ?  î\nfh.'îî  '  H^'^l^nCAV  ^  ^l'î'l-AVi'P  '  "àh  i  J^/hAft  •■ 

tu 

hn\C  •  hlfi  '  Ji-i-iid  •  ^'^4'  ^  f  A'1-3:  V  »  f  A-9"  «  TïO-  î  h-f-r  '  A    s 

tu  tu 

-nh^'l*  '  nrh-îAA  •  h-^Tr  î  «  ?i»,;»ft  '  7Tï-A^V  î  îi^  5  »  ^A-'r  • 

tu  tu 

tu  tu  tu  tu 

F-r  •  rh^.*TÏ'A»r  •  ?"1ÎJP.'  '  hA?i  '  H<PîthV  •  f  Afl'J  ^  »  f  A-  " 

tu  ...  tu  tu  tu 

tu  tu  tu 

II:    37-38 
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8.    ç^.  :  T'^-ff-cw-^  '  îi V.*  -  «  h'>*70AjR.  -  »  f  A  «  hnh-  î  h7-f:n  ' 
,hii\  '  h'd  •  «wiA-j-ï  :  v-n  •  n/h^  •  ïîAai.  ^  ^^  •  tî-n  •  Jt-l^r  ••  h.e. 

39-  r>,;'-«o-  :  ^'l-ïir  :  h(\  •"  0^  '  ^-JX.  « 

U>  Uf  tu 

A  ••  HAîP  •  o.'h'fiAn  «  ?^>hc  '  w:  ••  ;^^^  •  hx%  •  v-n  »  nn^  ••  ^ 

u>  tu 

3, 4         ^i-fiîP'  ■  h'd  '  na^n  •  JUt^ ^  ù.i'^tin  '  Yiùcih  •  aa «  « >%'fl 
H.  ••  ftÇ^H,^.  •  fiùdix  :■  »  ^A-  ■  vfl  :  v^c  •  '^-n^'e  ••  ih'i-f-r  «  v 

lu  lU  lU  UI 

^ÎP  :  ïl^  ;  «  h-n-l:  :  ïl^ACrhA-  '  Îi^-^A.  '  A?"  :  A^J^  v  »    PA?*  ? 

Ujr  tX>  tu 

u>  tu  tu  tu 

u>  tu  tu  tu 

tu  tu 

8.    i-t  :  ;^0•lh  ••  4»^^  ••  r-iKh.^  ■  i"^A.h.  '  0.-1  fiAn  •  ACrhA-  « 

IV  tV  ULV  tZ^  U#  IV 

^l'ffo^h?  •  K'^r  ^  »  JZ.A"?"  ••  ^vnpA-  « 

tu 

9         K-f  r  ••  ^j^*^  ••  hi-tir  •  K-nh.  :  Tivn^.  -■  unin.  ••  KAA'r  >  h 

tu  tu  .^ 

tu  tu  tu  tu  ^. 

-f-noA  '  îi^  •  AAH,  ••  0-^.  ■•  ^^x.  '  nuA'l-  =  0^;.  '  ^a,  ••  *'>x.'n  ••  nu 
A^  »  ?i?  « 

II:  38-39 
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«  roi-ftix  '  An  ' rt^f  ■•  40- 

UJ 

r  5  »  ji',A-î^  '  vn  ••  H<w>.|«  :  i-aiù-  "'  A-n  ••  fh"7A.'>  ^  h.Tit>.r  '  h-n     3 

tu  117  U» 

<.*lii  '  hXud'  ^  A.Ç  ••  HAJP  ••  fL4'  '  rlh^  ^  r-à'^  '  HA?»  :  "h^^h^  '  0 

tu  tu 

r  ••  ?.'ith9*r  "  An  ■  A^f  :  Ti^i  =  î^»A.^-Av^  ••  -w^ihr  î  Kn  '  A     5 

'l-'fiA.e.  '  i"PXhr  -  A^e  '  ^AA^-  «  ?»;»•  '  t^'^'i  '  hh  •  TiAA  ■  A- 
"%  !  <  9"a^'^?|-A'n-A^P  •■  »  ^iSiiA  ••  M  - 

tu  tuiu  tu 

h-nn  ••  HA<ï"^  ••  ^'»TÎ'>  '  hAA  '  d^n-lirh^A   •■  li^<^'  «  îi'J'I-'îi     7,  8. 

lu  tu  tu  tu        tu  tu 

V  ••  An<:  ■  'ff'A-  •  -/H.  '  APh«  '  h^fhif:*'iï,  i  hr  ^  h-f-r  •  aj^-^  •  h 

tu  tu 

iHr  ■  îfiAJ^  •  àx'^.r  '  \\é,^9*r  -  ^-nh-  '  A-n  ••  A/..f  ••  -nj^/h^s^  »     9 
•j^^  »  ^A"  ••  aîl'*^  '  -Hvn/.  '  A'fl/ije.  ••  n'ft^'r^  ■  flï'?^  «  x-i:  '  •n'*"?.    ^o 

...  tu  tu 

P  '  fi^  î  <  ^ihlF^  ^  h;*-  :•  »  J&A-  •■  rh'h-f  «  Vfr  '  fih  ^  «  >iVA  •  Arh 
7  5  ïi'î'f-'îiV  '  ^A"£.  ••  +'W-AP.  î  »  f  A  «  AAH.  •  ^l;^  '  /wiT^-j  i  «  rfi-     '  ' 
'JoH-'feA"  '  »  'l-nUAl*  « 

II:   39-40 
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vu 

41.  ftî  :  ^'Kfir  « 

uj  m  tu 

tu  tu 

tu 

3       C^bV  «  riH.  '  rïl-J^ln,  V  ID^  :  ,hA  :  AA  '  tlTiV  -  T^V^^  ::  0^  :  r 

vu      tu 
tu  tu  tu 

4    9"^  •  s^'iniiA't-  5  vrt^l-  ••  hH"  -  «  h-n^i  ••  a)'^^  ^  »  m  «  va-  •  Hh  • 
Hr  •■  ^A  •  An^'M  '  24- ^  'JrhîP'^  ■  Tin  •  rh/^-^-  •  it^à-ii:  '  hr 

vu  vu  vu 

h  •  7/.-*ViA-f^A  -  h-i\CVr  -  nïir  ••  éLé:(l'  ■  ^ahjf  !  h'MOA  5  a^tti  - 

.  tu  tu 

5      ffo'i'èatl  ^  HCrnÇ^,  î  .eA^-fl  '  ?iPi^  •••  .P/A^J  •■  "^^A-9"  '  ïïh  •  '><n». 

tu  tu  tu 

6.    A  '  lin  '  rh-J-f: •  ^AA^'^.e.'i: :  m/xp^ « h^iP» :  «y-aoi-  -  .^«fc ••  M'H 

tu 

tu  tu 

7  ïA^. ^'ï :  h^  -•  ft.'tiMi •  r^ ■•  ^nh. •  vn •  a^a.  •  "ff-A-r  •• 

^uTh<PI-  '  ïiî'"  •  O'd'i  '  Xiri.  •  Vn^  "  VA'  ■  vin  •  0^  •■  'fe'JX.  ••  (D^ 

vu  vu  vu 

tu 

10.   vn ••  '"h-.e.-n •  '^^f^fn  -  n^-A  '  ï\h  •  ^^r  •  h-n  •  o%  •  h^nfis,  • 

tu  tu  tu  tu 

lu  tu 

II:  40-41 
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tu  tu 

tu  u> 

.^  tz»  tw 

UJ  -  U>         LU  lU 

vu  tXJ  u^ 

lu  u> 

,e  î  »  .fcA-  ••  AAi'ïi  •••  'I'ft4 -R.'>  '  h.H  V  yij^flj-"/  =  ^A-  ^  h'>fl>-  ■  h'JîA  ^ 

UJ  U^  LU  LU 

Cïdhy^  •  (id'^  '  %lih-f-  "  >(V  ••  Hh  ^  «  lA-  '  ^^'Oho-ln^  :  hAfli.  ^  »      4 

LU  tu  tu  tu 

ne  ••  ft>i  •■  ïl^Mî  ••  î^îi'h  •  ?i^  î  »  ^A-  »  ^/wi^iwïrtA  •"  «  l'A"  •  U(0-       5 

tu  tu  tu 

^  "  h-nt,  •  0,1'  '  l-Od  '  M(D'  ■  ViH-nA  ï  hA  5  ^9"  •■  h(\  •  ïfln^'i      6 

h  '  T-n  î  f  A  "  'i't\4-^'i  '•  fr^?  •■  l'A"  ■  ^«A-  :  -nïi^iV-  '  j^-cii  '  KÏÏ 

tu  tu  tu  tu  tu  tu  tu 

AA  •'  hr  ^  h\L  •  "ïï-A-  ^  A^-i:  '  hn-h%.  '  ïi>A  '  hF  •  hrac  '-  M,h^  »     7 

KM'  ••  TTîS-'JA.  V  ^ï.  :  <w»rAA  " 

tu  .  .  u«  IV       tu      tu 

tu  tu  *"  «  J  '"... 

II:  41-42 
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IV  U'  IV        11  y  Uf 

«  Kh\  :  n^  5  tD^^  :  «04-7i  i 

^ÛA.  :  A/Th«Pt»i  :  <Ï»^C  l  » 
lo     ^A  ••  V;^  •  'W-A"î^  '  -H*/»/.^*?  :  ^C3i  '  -%i\  •  V(\^  •'  VA-  •  fih  '  J- 

uf  vu  WU  lU 

UJ  UJ 

A-  s  >'/:  ••  'IA4-}\.'>  •■  AC/ii  ■  HTliU'JA"  ^  Aj&fc  *  ^^X^h-  '  f^PCA  ' 

tu 

A-n  =  h'ji-  •  î\A^,  ■  A^«î'>  ^  hr*n.  •  '^ho^(ï^  •  'V-i^  •  ùfLi\  -  »  /z. 

w  ai  tu 

3    A-  ••  h^i^t^r  "  *ifï^r  'X\h-<  nA  ?  ^»'>;^l^  •  ?»r  ;  A-n  -  h^'^  ' 

tu  tu 

tu  tu 

7 A  '  An  ••  h"JB.V.  •  ao%  '•'  i-iiA -?».'}  '\ih'r*i\-  hàxH^-P  •  Ti-n  '  0 

II:  42-43 
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tu         U>  IV 

^Ç  '  fl^'JA  V  »  .ft/t-î^  '  ^^(D-àP  •'  h-nh-  5  m:h9°  •  ïi^rDjÇ-h-  V  HC    4 

ru 

rnVI».  :  ^A'î>  •  'i'^M-f^'i  •  (D*QS  "  fith  -  'ff'A-r  '  ùrd^F-r  -  -} 

tu 
tu  iw 

«  HCA.  :  «OtTi  J 
HCA.  :  -Offi  I 
HCA.  :  fl-ffi  i  » 

tu 
tu  tit  tu 

II:  44 
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vu  a»  iw 

1X9  Uff 

rh^-fc  •  rtnj&/: ^  oin-j  ••  uch^ï.  •■  Jih  '  tin  =  rhrt  '  tîAh  '  ïiv? 

LU  UI 

■XI  LU  tu 

Pin-}  ••  ?.oiip  '  Tîj^ïhr  ••  '^^<w»m.  i  '^swiîr  :  Hc^^î:  •  'iv  •  ç 

LU  tu  tu 

Hf  Ijj  tu 

tutu  ,^ 

4  rK.  ••  ^A.n-  ••  7ncr  ?  îi'î-h'ïiï  »     -  «  Kcdaa.^;^?"  ••  ?:^  ^  hn  » 

tu  tu  tu 

5  MiA  '  Tir  •  ^JxHn  '  >in-h.  '  îf"/  '  i^^h-  '  vn  '  ?.onp  •  i- 

tu  tu  tu  tu  tu  .^    tu 

^/wrn  «  VA-  ••  J^*^  •  W  •  ^(L-MÂAn  *  ?^Oti.f  ^  -y^SA  •  iCTfi  s 

tu  tu  tu 

tu  tu  tv 

JK.V-  '  ç-n  î  ?i^^  '  ^n^î'"  ••  h-d  •  onp  '  ?,iâx.  =  î^oh.-'  •  Tî^^h-f-  - 

^  tutuiu_.tu  tu  tu 

7     hK  î  T*'i'  "  .p.*fe  •  0'n\  '  jt*^  ••  *Jtr  '  î^A  ■  hn^?** ••  ^n  ■  onp ■ 

LU  tu        tu 

vn4- :  hoy^r  '  î^A  ••  '/**'i-  '  *7V 5  hr  '  'l-hnii  •  Màx'ihr  -  (nàF- 
A3:  :  {\p-(^i'i.  '  ï^r  •'• 

tu  tu  tu 

UA'V  ••  A-n  '  '^A  '•  Ufi  •  np  '  nuA'l-  ^  >'t-4..e>  •  :îa^  >  nuAl-  »  h 

II:  45 


lO, 


I  r. 


Les  sept  fils  d'Atcscim  45 

u>  tu  u> 

%u  tir  txj  tMt 

tu  tu 

tu  tu  lu  tu 

tu  tu 

tu  tu 

tu  tu  tu  tu 

tu 


ohih  '  A^4î  •  hi-tir  ■■  rti  '  htii^  «  46. 


tu  tu  tu  tu 

tu  tu 

tu  LU 

tu  tu  tu 

tu  tu 

A '  hr  '  iiù"ic: ^  ùr%  ■•  -nh-nh  •  Hh ■  -n^i-^rV  •  '^'MA.n•  •  onp 

tu  tu 

fhM' •'•'  an.  •'  9"'^'}^'\\L - h-^^  •  <<./>  '  ^a»-^  '■  'i-flïiA  '  ïn/.l- 

tu  tu 

II:  45-46 
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lu  LU 

ur  tu 

LU 

ni;A  ?  +An-  ••  fih  •  ùdM-  •  i^  -  tiirx  •  rtAAi-  '  i^  •  î^n^  • 

LU  LU  W 

ru        tu 

12.    jp  :  j^<^  !  rhl^^  "  h-fiH  '  <wi<>A^»,>i  •  3Ç'^.4-  '  V-fl  î  flïîn-JÇrfl  '  '^? 

lU  LU 

lu  vu 

47.  T»1-  •  04. A  « 

tu  ru 

LU  LU  LU  tu  ^ 

MA-f^r  V 

«  h^CAD  5  *i^CAO  ï 

^yi.  ;  ^<[.i-7iy"  :  A^t<;AO  ï  > 

lU  ,  «" 

3  ^(i^-n  '  (oy,,  •  îPA.'î-rtiA  '  fih  •  'JA-n  '  rt/^f  »  A3Ç.  ^  AV  »  Ko 

LU  LU  lU 

tu  lu  tit  ...  "* 

4  K-n  '  înA.«l'  '  ^àa  •  imt^  -  Hth  •  An  =  rt^e  ••  rt'J^-  -  n^-A  '  >»'fl 

tu  "'  -, 

II:  46-47 
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UX  LU  tu  U9 


U>         UJ  tu  tu 

tu      tu 
tu  tu 

tutu      tu  tu 

tu  tu 

tutu  tu  tu 

tu  tu 

^  î  «  HA  ?  hrt-  •  hr^h?-  î  »  f  AP  "  tiO-'fih-  i-M'-f^-}  •  Ah-     3 

tu  tu 

•finD-hJr  :  fiA'l:^.'>  ••  <w»;\V  Ihr^'i'i^  hi^^^d^  =  »  f  A-  '•'  liCh 

tu  tu 

tu 

tu  tu 

tJU  tu 

II:  47-48 
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u>  .  .  tu 

tu  UJ  IXV  LU 

49.  ^ic^i  ••  nchi^'i.  '  htir^^i  « 

hCM  '  HCAije.  '  ^'^^'fiî:  •■  v-nf:  ••  en  '  i'&^^.ar  ■  h'P'ih.  ?  ?i 

UJ 

LU  LLV 

3  ACî^-Â'ïJtC^A  :  j^*»7  ;  <<  hC^xf^  •  «fr-llA-A^.  ^      ^A-  ^  T^UP  ^  h^V 

uu  tv 

tv  tu 

tu 

4  Ti^.<(.Am  5  '"h'r  =  J?.A-  *  Vn  =  -J?»-?.  -  Mù  '•  ACî\  Â^J^C^A  ^  « h-i 

IV  tv  IV  tu  IV 

-f-  ••  ^i-Alnî^A  ^  '>^+.e.  '  rA-f^r  •  rliyA>  '  ft'/'>'l-  •■  ïlrh^VA-r  •• 
h?;  »  ^A-  :  Ivn^A  ?  ?ir  V  v-i:  :  -H^AO  »  rli^f.T-  î  TîA?»  ••  r*fi<?  •• 

tu      tu 

LU  tX>  tu  tXf 

II:  48-49 


o. 


Les  sept  fils  d'Atescim  49 

tu  lu 

III  tu  U>  U*  Uf 

à^cir  :••  ^i-t  •■  Tiu'j  ••  h^i  ^  «  rTK^j&  ?  HAh?  '  ïn-nc  =  »  eA  «  Ac 
n^Ai?«  ^  >  eA  «  «  nA  ^  ?»'>»i  i  mchy-  ••  4»^î\-  n  ^  ?im  •  Tî-n  ••  j^dA 

Ti7  '  hn  '  9.rà  '  ChfL  ■  rtn^'>Ti^  ■  h-n  ••  T-it-'i  •  <(.^Ah^  •  -H^ 

U>  lU  tu 

^XhP  ••  ?iP ^  f  Ah  ••  rtCR-h^J^C^ft  5  nAA^  5  »  f  A-  «  ïi-t  ••  TiU-}  • 

tu 

7^uç','j  :  i'7-An.n-'>  '  <:*fifl  -  ^^r  -  «  h'w»-,hftcifi«9"  \  »  î^aa  -   1 1 

uj  vu  tu  lu 

îT  ^  <w»ru/.^.  l  A-n  '  'ThAr"h*  '  rh^4.AV  I  C^^  '  îi*^  '  ?irt  »  >iC?i 

vu 

ftÇ  5  »  f  AJP  •'  M:  '  '^V'i  '  hh  '  ïi±  '  ACî\-?i7.^-C^A  •  HA"  '  ilC     12, 

r^i-u-  f^r-â  '  j^'«7  ■  hchv-r  «  Tin-  '  HCAije.  ••  ^if^-n  •  e a  ? 

tv  ixv  lU 

«  hAi^*i.  l  »  «7A1-  ;  hfï'nrohif.  '  M  '•  hnh-  '  ({C?.-lhlf^C9t\  •     13 

tu 

^•/hCït  ■  'Ï^A-  •  Ti^  '  HCA1J&  ^  ^T-A  '  A;^^?'  '  lp/\-(U^'  :  hT       I. 

lu  lu 

7i(^  •  v-flh.  :  v-n/:  =  tD-nh  -  nch^.  ^  th^c  *  >n^  ■  ?i'p  ^  h     2. 

tu  u> 

ArchOr.  Kolmodin.  II:    49-50  4 


50  K  o  1  m  o  d  i  n,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

lU  tu 

■u  lu  eu        lu 

ijj  u>  lu     lu  tu 

P«jP  :: 

lu  tu  u» 

2         jç-;h<5  '  rh^A-  '  ?i'P'>  î  hh  =  -MïA  ••  îP*A  ■  hé:i  ^  ^AnTi  '  o^y-  » 

tu  tu 

lu  tu  lu  tu 

11,  tt»  tu 

„,  tu  tutu  tu 

■u  tu 

tu  tu 

^•fih^•  Ti-nAi  '  v-f-r  *  hcnà-thr  -  ft*  >  ©aa  i  tî'Pip^  »  tih  • 

n:  50-52 


Les  sept  fils  d'Atescim  51 

u>  u>  tu  u> 

tu  uu  tu 

f  AP  "  Vrt-  ••  l'i  ^  îf  A  ••  ^'A-  '  ftA  '  lidh?-  ^  «  7-^;^Ji^  ?  ^jî-^Al  =  » 

tu  tu  tu  tu  UJ 

je.A-  ••  <Dî\  «  ^rhc  ••  lîhVfir  ••  flï^,  :  o'ia  =  (d.«î.  :  thata-h'  -.  -ihniF-    5 

tu 

tu  tu  lu 

lu  tu  tu 

^riA-  '  ^n/.Tî  •  hohiLF^r  ••■  no-  ^  -nh.  :  hnii-r  -  îrirhAf  =  tîa    7 

tu  tu 

tu  tu  tu 

u'  tu  tu 

it-r  ■  'PA-T  '  KP  «  h-nh.  ^  rUTi  '  ai^^r  .•  hrAA«  ••  TîAai.  V  i-t  :      8. 

tu  119  u^  tX9 

lu  tu  tu  u« 

Ch'fih^  «  7"|Z.;''/Î.  I  CA-t  '  hf  ■  Ti^A.  =  »  f  A»?"  -  ïAi^  '  tlh  ^ 

tu  tu  tu 

«  Th-nî^Ah  V  >  f  A?»  "•  7î(^  *  :(?:'^4'  '  Ti^WT-fj  '  h-n  •  >f\r-^  ■  -t     9 

tu 

¥0001  "' 

lU 

tu  ti»  tu  lu 

Aai.  î  rhtf"-7î'/'  '  ^hr-ac-t:  •  -un'/ a-  ^  h^Ai-^-pr  ::  i-j^iP"  ^  ^nh»  • 

tu  ,^ 

'Hvn4-  ••  rtn  '  A.a^  ••  ^v  ^  ^r  •  a  a  ••  nài^cpr  ^  -i^-",^-  •  r^- 

UJ 

(DtiF-  •  «TLÇn-HOiJ?^  «  53 

ïi'f^?»  !  h'(ï  •  hlfi  '  hOhr  •  l\-\'ùi'  •  'fiAi-  '  ^*fc  ••  -f-A^-ît^  ^     i 

ns-a  •  iô'i'k.-Axcn  '  'JA-ny-l-A^i'flîL  :  am^  «  Anyi-Aii'fl  •■  2,3. 

Il:  52-53 
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uf  u>  •*•  u» 

tu 

hp  «  -  - 

vu  U>  VMM  lu 

6.    h'rt  '  (D^K  •  A<c<«  «  u-n-AA-A  î  K-iîH  î  'n7!<^  '  i-rW  '  ha  '  0^ 

w  vu  vu 

11»  tu  UJ  tv  u^ 

UJ  IV 

lo.     ç,fl^t,  :  îtp-r  :  HAflJ.  '"--  h-t  '  iTH-d  '  diPr  '  \\h  -  hlllF-r 

tu  tu 

tu  tu  tu  tu 

^  '  ^-n^-^'y  '  je-nvA-  l'kH^-  ^^'  oa.^-  '  ïi-^tî^  >  ^aai.  «  *?• 

wi»  11»  UJ  UJ 

12.   ^.^iP»  :  j^o?  :  nH.  •  îi'P'yH.  •  ^1^+  '  7^'yti./bA  ••  ?i^  «  ç^-î^Ti^- 

UJ  UJ  tv 

UJ  uu  iv 

^^  '  OA.^  '  h-^.S"r  =  ^AOi.  ?  ^^hr  •  h^  '  i-A^  •■  fl»^    ^fl»A 

tu  tu 

UJ  KU 

tu  tu 

4.A  '  )2.A«-r  '  AiAoï.  î  -n^ft  •  Tir  =  ^Ari'i  '  -HnyA-  «  Kit^i-f^r  • 

II:  53 
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tV  U>  LU  tu 

AA^  ::  -  - 

u>  tu 

ç-fl  ••  hiiiP^r  -  A\hé.  •  tiî^h.  ••  .e.*^  '  lin  '  hhiF^r  •  Kn  ••  ©s. 5 
^n ••  ^n/:-^^ ? h-n ••  ^-n^-^^'^ ••  K-n  '  (>^n-rh^ft ?  Ji-n  ^  d^n-rh 
%  ••  K-n  ••  -hïTr-A"?"  !  h»!! •  i-'W-A-î^ ••  ^'n  »  j^a-î^  1  h-n  '  jç-a-î^  •• 
*in  î  h^-tn  »  H'fift-fft  ?  h-n  •  ïn-fca  '  iiïiA-f ft  »  K-n  '  fl»A^^  ?  h 
-n  ••  cDA^,^  »  /i-n  ••  ^j^LTi.  i  h-n  ••  ^Jt/i,  ••  v-n  «  'nK-'Jj&  ?  Jin  •  nx* 
'J^  î  h>i  •  A"*^  »  vn  •  (VfUv  "  hrn^  •  ^a-  •  ?iH.  •  dn,^  '  0?  ^  16. 
h-n  ••  ho  •  T-n  '  <»-A-j^  !  ïSthàé.  î  ïi^d  '  ?»H,  '  M'iw.  '  nx*rh.  « 

fl»A^.  '  'hhA.-(nn  :•  54- 

._«  tu  ai  tu 

lu 

h-flW^  ••  ïl4.  ••  rh.t^X  ••  HJ^nA-  :  mç^,  «  hcKmk-Ïi  •■  Jt^  '  ^hfl,      3 
•ni  î  '}A?ih -J^-Jî:  '  -y^r^-j  ••  ^;ïj&'j  •  <w><PAft5:  '  «A^  ?  h-n^r  : 
pf.-^ ! <wiÇAft  •  rh.^x ' H^-nîv ' fn<h/», « d^a-h-n ' hh ■  ^h7C*7     4 

9"  :  OKvw»-7C'77l  •■  ih^X  •  HJ?.'nA-  '  m^^i,  "•  ù^O^  '•  \\h  •  ^^^3:      5 
^bAi  ••  '>7^-P"A-ftî:  »  ©A^  ^  7<:"f-A<ft  •■  «7?  ••  rhJ^X  ••  H^-nA"  '  m^h.  " 

tu  tu  tl^ 

h-n  '  ^*  ' HCh-n^-Tfi  ' hflnî:  »  ?ir^'>  ••  h-n  '  ^hA »  ;'-A;'-     6. 
f>  •  hl\aK  l  Ahh-}\.'>  '  hh  '  v-n  ••  hïÎA  ••  Ai>A5?«  "•  îiH,;i-f  ^  '  h?"  •• 

u«  tu 

Axf.  :  oA.^  •  ïio/?.Tr  ••  hAfli.  •  nu.  •  Tii^^H.  •■  Tîh  î  '^^ï.r  •  h 

lu  lu  tu 

U»  tu  tu  tu 

II:   53-54 


54  K  o  1  m  o  d  i  n,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

tu  tu        tI3  tu 

■u  tu 

tu  tu  tv 

tu  tu 

tu  tu  tu 

AP.ft  :  h>i  'Ç-n  ■  fflS.  '  m-m  •  ài'ih  5  h-n  •  h-j-fcn  ••  rh'>A  ••  h-n  • 

tu 

m^jr»  :  h^-tn  î  'hTfiA-7C*Tfi  ^  hn  ■  hrtn  î  iïiA^CTfi  »  K-n  ••  ai 

tu  tu 

12.    /».îp  î  i-A4.-JC*77i  "  1-^4.-7^171  ••  \\h  î  a>-A^  '  ftA  '  H^flc?  ^  -n^- 

tu  tu  tu 

M.  '  ^.A- 1 

tu 

tu       tu       tu 
tu  tu  tu  lu 

13     -  -  rh-JTi  A-7i  '  hh  '  -iO^i.  •  hltxtiA'  •  -W^d.  '  W  «  -J-fiAA  A-A5r  :  î^ 

tu  tu                                                 tu 

tu  u* 

tu  tu                                      tu 

tu  ix>                                    tu 

1 5  Jn-lin  :  •fi'hA  '  TiK  ■  'J(I7n7  •  lO'i-iifiù'i  •  '>'f-A4.AA'>  •  i-ni 

II:   54 
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A  •  je-n'/A-  :  ?iT  5  h-fl^r  '  M:  •  \l\iAi\  •  hinuA  -  Vfr  '  -îTi-j/: 

UJ  vu  tu 

^  :  hkm,  \  n».  '  HnjH,  '  TîK  '  '^î^r  '  i-n^:  '  oi^  •  aj^^^  • 
îi?  «  +ïiA-y^«7T^  î  h>i  î  h-f:  ■  ^-n**^  ••  rhîPr  -  '>'f•^fiA-;^1•p•ft    17 

tu  H*  UJ 

tu  tXf  Uf 

tu  U> 

ni      lu  u>  UJ  tu  lu 

lU  W  Uf 

u>  lu  tu 

LU        EU       lU  BU 

tii-^if  ••  fl^-t  •  A*  ••  O'/n  '  TÎK  ^  flïA^M"  ••  hH  •  h^  '•  ^A  20  21. 
Yh-I-U-  hA?i  '  W7C  '  OA»  «  ^;]h<5  :  rh?A"     HA')  '  h-d  •  tiCh-  '  0 

\  •  r-AA^  •  M-nuA-  :  T-n  '  x-aa  =  i^ï^iim.  '  vn<-  «  Jinh-  •  -nw 
n'y  '  ^?iA  ■  M  •  i-'^T'-f  r  '  îr»jtcî>"  •  <:Tîn-  ?  >i?»  ^  ç-n  ••  j^oîl 

tu  tu  tu  tu  tu 

W  tu  EU  tu 

vu 

II:   54 


56  K  o  1  m  o  d  i  n,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

U>  LU  LU  tu 

lU  LU 

IV  tu 

MU 

LU       tu  tu  I» 

tu  IV 

tu 

55.  'P^  '  Aï'fiî^  ■" 

uf  tu  tu  tu 

2.   K-fl  ■  nififm  ^  ffoMù-  •  7n<:  «  f*^-»  ••  v^pr  •  h^  •  f^TfAO-ni  •  ^ 

m  tu  tu  tu  tu  tu 

3    ur^ï.  •  ïn<:  «  -jïiW-A-'hH^  =  jt'^  •  ^^ti  •  r\^.ïl?'r  •  ïn^  «  î»w- 

ULf  U'  tu 

tu  tu 

^0  =  iîK  '  hîr»A>  5  ai:  «  l'Ti-Aïi^A?'  ••  -Hin^  '  T-/^  '  Kî^O-l:  •• 

tu 

ti» 

tu 

56.  m-*!?»  »  T-AT-A  »  ^î^-n*)  « 

tu  u« 

tu  •"  ^  . 

2  v!îh  -  V-l'^  !  ^^  ••  îi^^  »  KÎÏ-h-  •■  A^<5  :  fiflAd  î  nrh.'ï/Z.  «  ç-n  ••  + 

3  A?A  •  a)/.A  «  AAAi-  =  M  •  «^'PAft  '  hh  =  *i-^  ••  ^^  »  ïiH?"'!^  ^ 

,. tu  LU 

tv 

at  tu 

II:  54-56 
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uj        tu      tv  tu 

U>  LU  UJ 

U>       u>         UJ  Uj 

}P  ::  vrt«  ••  .^'^  î  «  Â-n  •  7"A7°A  =  Kr-nrj  »  ^C-n^/'J  ?  h^at^jf. 

i  î  >>  eA  « 

AïSi^  :  A*!?  I 

Anj&  :  XÇ-  :  ctlCfhfi  j 
n'}^  :  hat-^A  :  A-*»  I 
A>0  :  T-^T-^  :  ^i^-d^  î 


(XI  ui    ni 

(DSI  :  ^*t7iy"  i 


Tfl,  ••  /hnm^  «  57- 

UI  UI 

tu 

tu  UI  tu  tu         tu 

tu  tu 

II:   56-57 
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tu 
ut 

iÎTi'î  :  thùht  l 

tu  tu 

y^ldCr*  •  »  f  A?»  « 

58.  'J'ï-n  '  yi'PA^  ••  rifi'Hnjï.îr  « 

M:hr  »  KrTh<PTh  =  Vi'hA'ï  '  Alin A  '  AÎ  ••  th-i-U  •  Anj^-t  5  A9"A 

UJl 

tu  IV 

f?r  :  iPfi4.A  ••  î^A  ••  «fe^Cî^  ^  -îAr A")  V  <  VATi  •  00,  •  ^i.Tî  '  hr  = 

U>  lU  ix>  tu 

îri^.AV  :  n^ATî  ^  »  J2.A»r  î  f  Aï"  i  Vfr  '  «IV  '  «  h^ïi'i'i  l  înA'tTi- 
07  :  iimf $îP  ••  hjRriAflrîr  :  h^. i  ç;^îPr A.  !  OM-f y"  ' ynr.?.  ? 

lu  lu  tu  tu 

II:  57-58 
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tu  UJ 

IV  tu  UJ  . 

u>  tu  tu  tu 

A-  ••  ?iP.  '  h±  '  ^f'  '  fir^Ù'i  'hh^h-iï'  «?ÀhA  '  HA-  î  ii^l^.  •  0 

IXf  UJ  IV  tu  UJ  UJ 

•s,  '  7n4-^ ••  -y^.*  '  fifiri.  •  -iiiDnjt  ■  ha-  =  ihnh-\i  •  on. '  ?»?.  ■  fi 

tu  tu  lU 

t^i^i,  '  0^.  '  7'n<-  •  rtx  '  ^H  ^  jffVfi  •  ftn-n-  ••  hua  ^  ^-n  '  <^'> 

UF  UJ  UJ  UJ  EU 

7-h«  •  h'^  '  f"!^,  •  (tx^^-nC^  •  HA"  5  ?iP  «  "hT  ^  'Ji^'ïl'î.A-  ••  ïiJ?; 

tu 

A.f:-/v  ■  TiAfli, ^  vi^A-y  =  r'hiin.e.îr  .•  inoyA- ^  vi^a-  =  « 9.xr ■•  /i 

tu      tu  tu  tu 

-n  ••  ^-î-ïv  '  lïff.h'^  î  ?iH  :  ^hhA^.-i:  •  ï-ïhA  !  îiH-j  '  hA'^  ••  ««A 

tu  tu 

tu     tu  tu  tu 

tu  .  tu     tu     tu 

tu  tu 

tu  "*   »^  «r- 

•dJCUV-ï^îF"  •  hr  :  -HincP •■  TirA A-  =  ^Aî^A^ ^  « /h^  '  ^Jt*^-!* ^ 

tu  tu  tu  tu  »^ 

VATi  ••  onv  :  Auti  :  h'f*  î  »  j&A-r  •  f  A?»  «  >A<  =  ï^"^'!-  =  mn 

tu  .^  tu  tu 

tJU 

ïiK  •  TCTC  =  ^j^.+^É^-y  '  n-fc  '  -nH-rih  -  ^^A-'JA'pr  •••  aah.  •■  v-fc 

tu  tu        tu  tu 

tu  tu 

HH^-<.  '  '>AAA'/:^B^  '  h^A.  ••  n-n-fv*.  *  TH<<.^îi  '  r'^hiïi'i,  •  ch 

tu  tu 

tu  tu 

tu  tu 

Ti-ni'}  =  iHT'i:  •  Tirh^ ^  ^A'i'<D-"/.A- ^  ^.rhc  ^  ^-n  ■  ^^1- •  "//n • 

tu  tu  tu  tu 

\\«s^i'  ^  Yi^  '  h^vy-?"  ^  «  'Ji-n  ^  >  eA  ?  ?ir  ^  «  nu  '  îiU  '  fiii-n 

II:  58 


9- 


10. 


6o  K  o  1  m  o  d  i  n,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

AHA-t  ••  on.  '  hnuA^  « 

HA  -  «  *7^-l*  •  'Ji-n  î  >  ^A"î^  »  719"  '  y-n?  « 

59.  fr'^i^î  « 

2.         MîA-y/z.'^T''h  »  h-n  '  %onp  •  Ti-j&v-  '  '^nïi  •  hA-  ?  wic  ^  -n 
•fif  K  •  vïj^-»  ï  -j-j-ni  ••  Hch<  '  mç^i.  I  nï'j'w»^  :  h^  «  i^A  «  n 

4      JB:"^  5  ?»H,  '  ÎP*A  •■  CK.  î  Yi<w»^  :  h'd  '  hth*?^'  '•  <^AA  «  h^h'P^  -  h 

vu  u> 

h  '  -ïTi^-tn  î  7^-'fiA'f  A  '  fl»^  •  Ar A^  ••  ïir?*r  '•'-- 

Uf  tu  lu 

5.  h^-tn  '  1^-fiA-f^A  î  h^  '  ^A  '  h^P^  '  -iœF^r  ^  hr^  ^  ^n-ùd  ' 

lU  u>  tu  tu 

6.  -i-ii'ti  •  ïlfl^^  ^  V-fl  '  Oftî^'h^  ••  AAJ^fP  «  Vfr  ••  TÎK  »  Ç-n  ••  ^7-A  ' 

h'I-p  5  ^7  :  -i-htl  :  Î^Jr  (h  «  ^n.i-<y»'}'7A't  •  hl^'lt^  •  Tî-fl  •'  Ittl  •  h 

u^  u^  u^  tv  Uf 

'ï^'dï^  :  l-^nA  "  î\OHP  '  9"A  '  i-f^fiifi  •fih-<  Aifl^  ••  hA-  =  M  » 

Uf  IV        uv      uy  Uf 

7    "VîTif 9"  •  h^n-nh-i-i  5  »  l'-A- î  vn  '  hn-h. ••  hAAc «  hrtt  •  ^a- 

tu  lU 

y"  ••  h-j-tn  '  7^-*ViA'f  A  »  ^f^r  •  a^v^  ^  ^rhc  •  nto^r  *  i-îf^*»-  r. 

60.  9"h:^'(D'  •  'MiA-;'-"ïe-A  ••  ^-fl  '  0^  »  7-114-  « 

tu  tu  tu 

7n<-  •  M-  ••'• 

tu 

II:  58-60 


Les  sept  fils  d'Atescim  6i 

tu 

tu 

tu  m  tu 

hîPH,  '  ^A-  '  M' i  'n^-^'^^'{\  •  -io^  •  i-fl^  '  îii'/.Ai'  "'  h  4, 5 

tu  tu  n> 

0-V  •  ^fl'A^t  •■  n-v  •'  r-^i  '•  6l. 

tu  tu  tu 

OH.  •  HO-^H,  :  Jifl.A-  '  Ti^  '  TîAl-  =  4-^4-^  '  ^I'11A  ••  0!^M'  -    i 

tu 

vn^^(^v  ••  ^îfAî^  '  0-v  ^  r-p^y  -  iinyA  «  hm4.'hhh.'>  ••  xih  •  nrt.  ' 

tu  tu 

Tir»,  ••  ?i^  V  ^-flAP  =• 

tu  tu 

V  '  Ti^^^PA  ;  dïiïi  •  .e«A"i^  ■  /./ij?.?  «  VA  '  Ti^  -  <w»;i->  :  ;hV  ••  «d    3 

tu  tu  tu  tu 

tu 

<(.AA.^  '  i'^A.A  -  V-n  ■  O-V  ••  ^ff A  ••  oo%,y\  -  X\rïL  '  M  •"  ^    4 

tu  tu 

^i  '  ffl»-X-Xïhr  «  >  <  h-J;*-^.  î  /i-flA-T  ï  ^AP-Î^  -M\\>  hli-fis.    5 

?  :  TÎK  5  «  fp  V  ^^'>;^j^.rt  •  HMA-Tî-îP  :■  hA^cr .-  ^Arh^A-r  ^  /i 

tu  tu 

A^^A  î  >  ^-flA-r  •'•  VA-fir  :  h^  ^  «  lije.  1  jK-rK*^  ••  Ht  -  »  ^'0 

tu  tu  tu  tu 

A^P  «  V-fl  =  (hV  •  "h^  :  Tî^,^  :  ^<^  !  TîiPH.  î  M  ■  ^Ai^^  i  «  <^C    6. 

^1^  '  't-O'iï'n'r  ^  hnn,  ^  th'i  •  ^ff a ••  ni-nA-fi-îP*  '  Uh  •  fahj^'htï'   7 

tu  tu  tu 

90  s»  <  ?^^;^^  :  j^.-flA-Ç  :  ^AP-^  î  M:  :"  »  h'O'fii'P  •  Hh  ^  <<?*  ^ 

lU  tu 

II:  60-61 


62  K  o  1  m  o  d  i  n,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

ti^r  "'  hfi^r  î  <  h-nh^  •  Tir  ••  ^^n  ^  »  j&'Iia'p  « 

txj  tu 

tu  lu  lU 

UJ  u> 

UJ  UJ  UJ 

UJ  UJ  UJ 


txy  UJ  UJ 

UJ 

6  oiA A  «  rt^/.-lîfi'i^ft  •  -i^àa-^ahit-ti  '  h^  i  HCh«  =  fih  -  fiAô  ••  A 

7  Jl  î  K-flK-  •  Moi.  «  7^-'ïift-f^ft  '  hK  ï  V-n  •  h'J^  '  ^ihh"  •*  TWj&V-  •• 
WA'f.-h'M^^  •  l'ii?:à-hr\'tù.  '•  'îU'ni-A<^AÎL  '  «DAft  « 

UJ  UJ       UJ  UJ       UJ  UJ 

UJ  UJ  UJ  UJ  UJ 

UJ  UJ      UJ 

II:  61-62 


Les  sept  fils  d'Atescim  63 

1X9  tu  IX*  txv 

tu  UJ  vu 

UJ  tu 

tu  UJ  EU  U> 

IXf  uv  tv 

4-^  '  ^A-ÎT»  :  ^Aoi.  «  HCAu  ■  l^fltl-f-tl  •  PA  •  J^*^  î  7A'J  ••  Â-îl  -      6. 

UJ  UJ  UJ  UJ 

rh^n  '  Y\h(D^  î  7A  ••  «IV  î  ^0^  ••  ^-JîL  »  i'<w»AÎfîr'  :  ?iP-îr» .-  ha 

UJ  UJ  UJ 

OJ.  «  MCA,  '  flïAA-  î  fr'^  5  tfChnr  :  Ai-n  '  i^Aîî*?  '  ^Affl,  «  7 

UJ  u, 

UJ  UJ  UJ 

T'A  »  hA^i  '  TiflJR  '  e-dA-rSi  I  AAH,  •  à\^  »  V-fl  '  0^  -  ^If^  '  ÏA 

■f-r  •  ^n-Hrh.  «  -  - 

UJ  tu       UJ  m  ru 


U:  63 


Uf 


0^-f^iii'^-t:  '• 


64. 


I. 


2. 


6. 


tV  LU  IV  eu  U9 

Uf  U^  lU  UJ>  uv 

tu  u>        lu         lu 

tu  EU         lu  lu  tu 

tu       tu 

'>  «  A AA-fc  ••  Ti^Vl A  ••  ^7  î  n.*  «  r  A  •  X^'ît  î  ^-nétb  '  T-THh-  ■•  -h 

tu  tu  tu 

mrt  «  ViTî^.  '  TiAoï.  :  -fih  5  li-n -AA-A  ^  «  hî^  ^  Îi9"  ^  îiî^  ^  »  f  A  « 

tu  lu  tu  lu 

tu  lu  tu 

«e-J  »  /K.A-i  ;  »  f  A  «  hn-K.  •  lih  '  T^l)^  •■  f  A-  ?  «  flï^JK.  1  A-d  »  V;» 
<5^  =  ^OJ&Tl^  •  K?Î^Ah.Ç  5  V;ï^^  ••  fin,fc  •  iChÇi  î  ^î'"  ••  nA  I  >^ 

tu  lya  tu 

if:hxC\L  •'  li-n-AA-A  5  «  h-n  '  rti\iMr  ••  i^ï<^ta.  î  î^t^-îi  •• 

tu  tu  _•«  *" 

i^dif-Ti  5  >  /iA-  V  h-n  •  JiAA  5  h-n  '  n.^  ■  hn-h. ^  aïÏ 5  ^PAr 

^/J.  •  Tî^  l  Éd.?  î  A^C  :  A^A  ^  {^"^V-  '  o^^^l  •'  h^AT  ••  hAi  5  A 

tu  tu 

III:    64 


La  famille  du  deggiacc'  73 

eu  IV 

at  tu 

^«fe  '  ^-ïyi-  '  7^-ïift-f M  «  74. 

tu  tu  tu  tu 

tu  tu 

na  •  a^'Wjv  •  ?i'hnuA'> - itho^'^vj^r  •  tDAS-  «  h n  '  rh'î/;  •■  tî   2. 

A?i  »  h>i  •  -JOrThC-ïJ^fi  :  l'fiA.^5:  '  '>flAC-ï;'ft  '  i-ft^ -7C*77iîi  •  ^ 

tu  tu  -"  lu 

tu 
tu  tu  tu 

tu  tu  tu  tu 

tu  tu 

tu  tu 

tu 

flïA^ "'-- hi'i •  ih-u-f-r* ' hh - (Dtia •  ti^]i^ - -y^A ••  n'JA ' ^fe   7 

^^"7^  •  Ai^>^  ••  h^CAd  '  l-nVLA-  •  ïxy\  '  m;  •  ^A  '  ^IFI'  ■  T- 

ai  tu  tu 

n^^q»  :  ^AflB.  "  -  - 

h-fl-j^r  •■  AAA '»•  '  nr^hc-v;ïA;^^  '  ï\h  «  h^r  •  ïiaî  ••  s-n  -   g 

III:   73-74 


74  Kolmodin,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

tu  tu 

tu  tu 

h.  •  h-a  •  h'n^C  •  htiOK  •'  VA*  '  'i(\!hC-'lPh  •  (D^^-l^^-i  •  Kl 

tu 

12.    ^  :  '>^j^.'^  •  -nvLA  '  ©a^  «  -  -  "h-t  •  aaap-î^  ^  n^'hc-v/'A  -  ti^a 

A  '  W\^  " 

tu  tu  EU 

75.  ^«^^^  '  'f'A4.-î\.'>3i  •  i?.-?^^-  '  ^r-i  •  i-n*^  " 

tu  lU 

tu  lu  lu  uf 

^^1-  ••  'hA4'-îV.'>  5  «  n-i\éi  '  ^ï:h  '  *fi.Jt  5  >*  ^A-y»  ï  K-n  ••  ^T-A  ••  A 

tu  EU 

tu  ^^  tu  u» 

tu  tu  lU  tu  tu 

III:  74-75 


La  famille  du  deggiacc^  75 

Of  tu  lu  IV 

tu  tu   tu 


«^A^:^,  ••  ^nft  "  76. 

1»  (V  tu 

tu      «u       tu 

h^A-y  '  thi-^h  •'  VA  '  TîK  î  wiA  :  dc^'h,'}  =  AHA  •  ïiînuA  =  vn   3 

tu  tu  tu  lu 

tu  tu  tu 

m  ••  hh  •  ^'j^n  '  p^i  •  h-5'.v-  ••  'ï'-n  '  /H  ••  ^7  '  y.'i^i:  •  h   5 
A"  «  h-n  ■  îi'>^  •  ^.TH*^-/:  •  fli^  ••  îiÇ-f'fflA A  5  ïA«  '  <w»K.h.  î  p/hî^ 
T»  I  «^Ç  î  h  j&^'lA-^  ^  '>9"?;'-Art.  ••  rh.e.A,  ••  f  •nX-'j  «  -  -  n^ihl-  •    6. 

tu  tu  tu  tu 

tu  tu  tu 

9,h  '•  hrç{c  \  h'^-\rii'i  '  *nfi  '  •nAii'i:  ^  «  ^oa  ••  f-^^h  ^  »  h-a-  • 

tu 

i-nuA  5  'feAr^  ■  hoa-  :  je.<ccu-  « 

tu 

ViD-A^,  »  1H  '  A^^  «  77. 

tu  tu  tu  tu  lU 

n».  ' h'P'iti  '  ^fl,A-  •■  fih  ■  Hr:M- '  kioua ••  6EI.al;^je. 5 n    i 

tu  tu  tu 

tu 

Ihh^  '  119:  '  AnV-lC Yfi  ••  ^^C'Joi.A-  "  h-n^i  •  flJ^  •■  ?"A  ••  <»A^  ^    2. 

tu  tu  tu 

i-i:  »  iD^  5  «  Vi^^  î  ^.OA  ^  »  J&A-9"  •  -nïii^  !  M  ••  niJi^:/?,-p  •■  ne 

tu  lU 

9'h,'i  •  ?,ahà?*  '' 

tu  tu  tu  tu  tu  tif 

hU.  '  Ml\\l  •  •>7H  '  ^*fe  •  Mt\  '  1lfl»AA  ■■  XP  «  VA-  ••  VAA^h  '    3 

ni:  75-77 


76  Kolmodin,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

tu 

ÏH'A  « 

78.  *^cyr  •  ortA^^^  « 

A-  '  A^AÏr  I 

Xn^  :  ^7-ft  V  (DC*  :  'HHLÔ^  i 
^tryyi.  ;  xç.  :  Tif  X  :  tn>h<^  î  » 

lu  tu 

<LAh.  •  ^Cîn-n  3  >  M  •  '^AA'llA-r  "  M9^'  '  7^-fiA-fA  'Xïh^'h 

vu 

III:   77-78 


La  famille  du  deggiacc'  77 

lu  tu  UJ 

tu  tu  uu 

tu  u> 

tu 

tu  tu 

-(ïS^'àxd  •  r^  '  M^-lh  •  'hA4  .^-J  •  ^i^^i^  '  ?»r(].1-  •  Anv-T    i 

tu  tu 

iU  tu 

tu  tu 

ïîA  '  M^^  ••  y^.A-  '  <<.AA.^  '  h-^^vj  5  ^i-n^i  •  f^A.é!:'i  -  j&v-n^  > 

tu 

^A'P  "• 

tu  tu  tu 

tu  tu 

tu  tu  tu  tu 

cc^r  î  l'A-  •  T**  «  VAi^î^  '  hdhr  •  ^•7^^  '  «/-n-AA-Ai^  ••  v-n  '   4 

tu  tu  lu  tu 

THAil*  »  f!jiy^  '  c^lA-yJ^.'^T^  «  80. 

tu  Uf 

III-  78-80 


78  K  o  1  m  o  d  i  n,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

tu  U>  LU         U>  Uf 

Of  tu 

tu  LU 

tu  tu  lU 

tu  tu  lu 

tu  lu       tu        tu 

tu  tu 

8i.  r^  »  A^i?^  '  Chfl-Vi^'^'r^  « 

^_.  tu  tu  tu       tu 

tu  tu  ""   «. 

tu        •  «  II»  tX'  *** 

tu  tu  11» 

lu  tu 

tu  tu       tu  ^ 

tu     tu  tu  tu 

4      d,?:^'  »  -ùKiPti  -ofi'Pfi  '  "fis.  '•'  m, '  h'nn^  ^  ^aa'P  =  ^A-'fift 

III:  80-81 


La  famille  du  deggiacc'  79 

M.  '  Myi-  '  «r^r  =  J.-'A  (L'il*  '  Ïl4-h  •  %CT*  '  lif^l'?'  '  lia-  •  rtn- 

...  tu  tu  tu 

tu  lu  Qn 

tu 
tu  tu  tu  tu 

^'loivudi.  5  >  ^A-  '  ^'n  •  ^9:*^  •  'ïï-A-r  '  ïx'^ùf-T  «  VAî^  ■  h 

IV  iv  tu 

r  :  fi'^Fr  î  <  HA-  i  «feR^  •  Tiïi^^^  •  ^AA^  '"  »  f  A?»r  «  M^ 

.-«  tu  tu  tu 

tu  •,«  tu 

«TL  ••  n,i'-</»'>^A'ï:  •  K$<:fl-  ?  va-  '  TîK  =  rni^A-  -  nvr  ^  <i.c^  ^  > 

Çm.  '  4»Cït  =  aoPC9  '  Ui\  '  Ar  ï  'w»;)c^  ••  î\Ar  '  ^r  5  ^^^-ïc^  •• 

"ïA  '  Ar  î  ît<:  ?  hîPH.  '  nîo^.v-fî  '  rA  '  yn-  ^  «  ^'nî^;hï^  5  >  f 
A-  "  M9^  •  ^'T  ••  fih  5  VH,  ••  'ff-A-  '  -flfr/h  ••  o^-n  •  rt\  •  ^.h^  ^  5. 

tu  tu  tu 

tu  tu 

-un* A  V  «(  l'A-  '  ^^Xï-r  î  f:^,'frr  »  ^rX-h-A^  ^  >  ^A-r  •  >iH»f  " 

III:  81-82 


8o  K ol  m  o  d  i  n,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

83.  met  '  AÎ  '  rTi^c:->V  " 

t*>  IV  tu 

eu  tV  U9 

4  h'i'i'  •  ùh.^  -  ^l^r  •  met  •  hl^V'*?  •  ùJi^  I  ^C-a  -  hlirt^  • 

fih  -  (DCt  •  ^CP'd  l  h9^h*  '  M'a-  -  r'T'A^'T'  •  (DC^l  •  mil 

lu  II*  o* 

6      <:Tirb  «  <  ïAdîîr-  ^  »  ^A-9"  •  ïlh  5  TÎAdA?  ^  »je.  '  îi'>»nA?  ^ 

«  Ot^aTi  :  Ka  :  «^T  f 
th^h  \  ^XhiV»!  ::  » 

84.  Ij^^  ,  ^^^;ï.  s  a^ip  :: 

uv  tu 

tu  lu  lU 

III;  83-84 


La  famille  du  dcggiacc^  65 

tu  u>  ix>  ...  tu 

nu, » urn.  •  iihi^ùn  •  i^pcF-i  •  T^mi  •  ù'-no-i'  ••  '>'^^ '  h?    s. 

aoa\  " 

Uf  tu  tu  ^-^  IV 

h-n  •  f/»'>'ïn.  ï  hî^^  '  j^'^  -  u-n-tià-ii  '•  on?»  •  ^n  ••  -in.  '     9 

tu  •««  .  "* 

Tir  •■  HA" î  r A  •  fl9^%  ï  <  iH. ••  Oa*  î  ^n  =  di-'i-hli  •  WA\^^ 

tu  tu  tu  tu 

tu  tu 

U-n-A/f  A  «  y"A  ••  A^î*^  «  ^5 

tu 

Wi'"  '  'h^  '  -H^^tr  ■  i-AïiV  "  nïf^n  H/.n  '  nf^jj^  ^  -jt-a  ■  "J^r     3 

tu  tu 

^  î  PAP  ?  «  ^;M  7A^  »  Ti-finr  ••  rh'^rt.'J  -  <<.^A  =  î'^A^C  ••  -Hfi 

tu  tu  tu 

hA  -  ha*-  :•  »  ^A"9"  :  rh '^'^ÎP  ■••  VA-  '  Hh  '  ^-H  '  ^flA-  5  <  'ï«|2.;i- 

tu  tu  tu  Ilf  tu 

je.  ?  ^ft !  7-mi ^  flï^  ••  rhfonj?' •  iiTiïîi  ^  t/n-AA-A •  ?ii-nuA ^  h-n 

tu  tu  tu  tu 

w.h  ■  ^r-^'l  '  chf p-  =  vncYh  i  ïa«  ••  icr  »  .e-rttrc  ■  h^  «  »  pa-ît»  « 

tu  tu        tu  lU 

•JT-A  î  J^*^  ï  <  '/A-  ••  J&AV1-9"  '  î^iD-d?»  ^  »  jî-A-î'"  ••  hr^Kh?*  '••--      4 

lu  tu 

hrA^  '  f\h  î  -(îrh*  '  rh&^c  '  é,U\  ••  AA  '  -HTî^iA  ^  hje.ïiV'}  ••  -hi-h     5 

tu  tu 

A  =  iii7C9"  ?  h'JtTiV  '  M:  ••  <<.<:a  ••  x-T'-n  ^  li-n-AA-A  *  hh  '  /h*^ 

.^  tu  tu  o»  tu 

tu  tu 

^  ••  à,dti  -  rti/.'C  '  -IliîhA  '  Kyi  '•  »  /î-A-r  •  Ai-I?»  "  «/n-AA- 

ArchOr.  Koltnodin.  IH  :    64-65  5 


66  K o  1  m od i n,  Traditions  de  Tsazze^a  et  Hazzega 

tu  tu  tu  tu 

tu  tu 

10.  m  A-  ::  h-flh-  =  ^r  :  h'^ài.ù  -  ÏIPAO  '   «"JA  ^  Ji-fc  '  ^CrfCA  '  -dJ^Tl 

tu  tu 

î^î:  '  '{iCif^X  •  <CT<CT  '  Ma  •  ll-flA  «  hî^AA  '  hA-  »  fih  -  h^'  • 

tu  tu 

1 1.  A^î?"  ••  ^^tf»-  ••  AT*«tf»-  ••  l-fflTrh  «  A-n  ••  W-A-  =  «  hn^  •Yi'i-  f^C 

tu  tu  tv 

nu  tu 

*  '  /?.*ïiaH^  -  »  l'.A-  '  rA  '  +nî\  ^  (i-n-AA-A  î  rti  -  d^dfi-  -  itcT 

tu  tu 

9°  '  /Î.A-  ••  h-f-  •••  h-nh'  •  -Widd  •  UHd,  •  Tnf-A-  •  -tl/Ltro  :: 

tu 

12.  U-fl-AA-A  ••  \\h  ••  h-nH  •■  <^'JAllH.>i  •■  /IhlÇ.  •■  h-a  '  (\,i-'i'hti  '  <P 

i^«  tu  tu 

tu  tu  tu        tu 

tu  tu  tu 

tu         tu  tu 

tu         tu  tu 

3     -n  '  ti-n-AA-A  '  'W'i^à  5  <w»^  :  Vich-n  ?  ^h.  s  Aft^  ^  »  f  a-?"  «  'JT-A  » 

11»  IF»  tu  IV  tv 

-nX.rlKh  '  1i'>r  AA^  '  ^TiVAh  i  »  ^A-r  «  ïfr  ••  Hh  '  Hr^  •  ^f\ 
a^f^-t  •  ^A  5  «  îiîfc  '  îiî^"nc  î  >)z.;»-^  î  h-n  '  MWltï  -  »  f  A-?"  « 

tu  tu 

4.  ^7-A  ••  \\h  '  '>H'^'>  '  +An.^  ••  flïC*  '  VLnr  '  f  AîP  ?  «  «flrh*  ' 

tu  tu  tu 

li-n-fiAA  '  OJ^-Tî  '  rA  '  K-flK-rhh  =  >H  '  ^An.^  =  flïC*  •  VL-nh  '  A 

IV  tu  tu  tu 

tu  lu.^  tu  tu  tu      tu 

III:  65-66 
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•n?iî?'A-?^H5'.3^  •  TfîAj^'  '  A>*:r  •  W14.  i  hr  V  «i-n-AA-A  '  '(\ac^  •  h 

n.A-  '  OJ?, -hÏÏA,  H'>  •  hr  :  llh-f  ^  r  A  •  Ar£h  ^  «  în9"AA  ••  hî»  ^  îfl 
'i^.''h(i  ^  »  j^.A-i'"  '  -n'ù  VTfi  '  n^Tj  '  lîAa»-^  '  ^H-A-  «  ïA«  •fih-'fi     s. 

LU 

tu  tu 

.  tu 

%à  î  »  j&A-  !  f  A  «  Tîrh  ••  rhî\)î.  5  «  hr-nhciï^  ^  l^  •  <w><cat;*-^  ••    10. 

tu  tu  tu  tu 

-l-'ntOxh  •  ^A-TÎ  :*  »  J&A"^  •  Ax-t^?*  ••'•  ^Cb'Jih^  «  f  nAJE-îi  3  »  ^ 

tu  tu 

A-  '  ^'9^  '  eA  ■••  ttrt  '  ii-tï  •'  hocf-r  5  «  ?A  '  KVi.;^  '  K/z.'/nh'ï  ^  »    1 1 

tu  tu  tu 

tu 

h  :  îiH  •  ?An,^  î  »  JZ.A-  !  ^-^T-A  •■  îi.-!-  '  ^AO.^-  •  hch?-r  "•  7i(^  ■    12. 

UJ  UJ  U9  tu 

'JT'A  '  -nfr/h  '  -hrhl-A*  ?  l'A-  •  A'-A-î^  ï  ^«7  •  'îW-n-AA-A  *  AA.T* 

ii-n-riA-A  •  7ÎÎA  '  rïiXI?.  ••  ++A  '•  07- 

lu  tu 

h^H.  :  ^A-r  s  rhî^f'  =  h/ïr-fll^-^  '  ^On-AA-A  '  ïîA-r  •  htn*       i. 

lu  tu        tu  tu 

c"/aj.A-  ;  hr  ^  ha>-f'  '  -KnAîP  «  j^'/hcri.  '  «711^^  '  nroA-rAïi  ' 

tu  tu 

tu  tu  tu 

li-nAA-A  ••  hK  î  h-fl  '  0^9^ A^i^  '  rA  '  i-n/A 5 IÇ  '  V-fl ï  '/"T      2. 

III:  66-67 
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tu  tu  uj  ui  lu 

vu  vu  ^.  tu 

7V  ••  KO? -f^  «  VA-  ••  TiK  '  -flrh/.?^  •  ^^î^CX.^-  ^  fl»A  '  ^itlA-  »  T 
PA  ?  «  7"^;»'ie.  I  >Ar  •  -non  '  Aoi-y^r  '•  ïîA-r  :  VLO?"  =  ht^OK 


^-A  '  h-J-f-  •  t^^h 

lU 

tu 


lu 

•fr  5  ^•n  '  ^^n,hr  ^  >  ^a-  ■  a,^^  ^  jr^^v.-*  •  A-n  ••  ^^'^s^r  » 

lu  lu  lu 

7  J^ACH,  ••  'J7-A  î  W-A-  '  A'^/'i^  ••  V;*'  '  nCjZ.^i.'J  •  rh+^'P  1  VA  • 

•fi^  î  «  W-A-  ••  rh*fe  '  î»^  î  ?iH.  î  U'iïtlt^tl  ••  -M-nA"  ••  HA-  ^  »  M  '  <wi 

9       1-  :  je-TiVÎ  î  h?  :•  >  ^A-r  ••  rh-h^f^r  «  <<  rhT^^  •'  f -flJf ->  ^  >  f  A"  « 

tu  tu  lU 

lU  tu 

tu  tu 

M-  '  nin?A  V  >  ^{t^9°  5  h-t  '  0ohc*i •  hn-f-  '  ^im,(^r  ^  Kn  »  h 

68.  7i<iD:||-  :  oj^'-ArH'^'t  « 

tu  tu 

III:  67-68 
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vu 

W  W  W  VM3 

>  ••  li-n-ftArn  I 

Uf  tu 

tu  U>  Uf 

u>  tv  vu 

An.ft'/:  î  o^ft'Jli./i.Aî:  '  aiA^-7C*77i3:  '  hh-A-i^î:  '  -tJtc^Aî:  '  Ti 

tu  tu  tu 

tu  tu  tu 

tV  UJ  IV  UJ 

OV  IV  tu  UJ  UJ 

tu  tu  tu 

"fiA-f  A  '  ihfid,  « 

III:  68-69 
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70.  9^719"  '  M9^-  •  léL-'^itl-f-h  " 

IV  tu  iif  m 

IV  UI  IV 

IV        IV  IV  IV 

tx*        IV     IV  IV  ._. 

IV  IV  IV 

IV  IV   IV 

IV  IV      IV  *"  « 

IV  IV         tu 

71.  «PdA  «  «^^  ••  «wi'jhA  " 

IV  IV  (U 

I  ^*7j?^  ■  7<:-'fiA-f  A  î  Vi'w»^  :  TîAcn.  v  -îo^-jp»  ^  <  h}x^ai,X  5  » 

IV 

^A"f"  •  AJ^Tî^  ••  AA^  •"  on^^-t  •■  rh'^rt^'J  •  hA  5  hH.  •  9"A  «  Ar 

IV 

C  '  -JV  î  «  îi^;'-JB.  •  /Z-A'ï"  '  îi'r  ■  V<w»*fi5r  :•  »  eA-  •"  7A  ^  «  hm.  •• 

iviv  IV  IV 

T^JK.  î  "jnA  =  >  f  A-  nA  »  TÎK  5  «  Kî^nA  ••  hP'PX-KV^  -  M\h 
^.fl^A-P.•V'>  î  A/i  ï  li\ti"  ->^t^l  lA  •  fih  -  «  irtl  '  Oi/iH  î  h 

III:  70-71 
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tu      tu 

A  '  YWF^r  î  »i.^. »  nii, •  ^"Tfi^jp-l-n.  j  Tir  .•  ?»;!•  :  iio'ja-a »  en ' 

ïlA(>  ••  A"?"  ••  «^l*'  ■  «^^^id  '  ^niiA  '  hA  « 

tu  UJ 

LU  Uf  tu 

tu  U' 

fiyÇ'r  \  «  fh-jlA  ••  •fl.'^/hîîA  '  A^i  '  '^^nA-5:  •  îi^flc  ^ hn  '  ^P 

UX  tV  IXV  liy  IXF 

ui      tu 

r*  ''  oF-r  '  h^?'r  •  uh •  ^wl-i  •  ha  •  •livTh'f: •  hihr*  •  hT- '  ^     7. 

tu 

ACJl*  •  li-n-AA-A  ••  7^-ïiA-f^A  «  72. 

ïi-n-i:  '  •7'H^'Ti-i:  '  ;hj^  ••  <PdA  >  ç-n  >  '^j&nA  •  M-ad  «  h-nn.  '     i 

«pOA*}  :  A-n  !  ^^-QA  I 

tu 

^nuA  « 

Yi(^  '  Ti^  î  V-flh-  '  Tfja^dA-  •  TîAffl.  ^  M^^  '  Wn-AA-A  •■  h      2. 

tu 

-fl  ••  h-n  '  HA  ■  n-i'i  ^  ^•7^'>  '  id^-yniHi  '  hh  •  vn  •  ^';h±  •  Tî- 

ii-i  i  wi-f-r  '  AA  '  -MTîV-  '  éJ\r-P  ^  hAA  '  Ail  •  <  ACiV  •  li-flA 
Sa  '  lii-'fiA-f  A  '  »  ^ÏÏr/A  « 

III:  71-72 
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Uf 

73.  l-wh-l'  »  ^•l^-lh  '  id.-'Wti-f-h  '• 

Of  tu 

MU  tu  U' 

lu  lU  U>  U' 

lu 
lu  vu  u» 

lu  ,^  lu 

tu  tu 

tu 

U^  Uf  Uf 

tu       tu  tu  tu      tu 

tu  tu  tu  tu       tu        tu 

tu  tu 

tu  tu  tu       tu 

tu  tu  tu 

UL»  UV        UV 

-ilHhi:  5  ^rrtAV  =  »  ^A-  5  h-n  '  HA"  •■  ;^AP^  ••  T-A't  '  CldYlCI 

w  ujr  uj  Uf 

7      7i  '  ?»'»  nuA  '  iiTîv  •  'f^A-  '  ç-n  ■  A,^-  '  ««'atîj^  ••  ^a-  «  va-  •■  Jt 

tu  tu 

tu 

tu 

8.         ^•-  flii-  llaofi/i^  ::  -J/îhVA  '  rh)2^A.  =  llK'i'i  ^  'll*fiAÎnA-r  =  P-llA- 

9^i,  "  -  - 

III:    73 
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Aî^  ;  <n»;iC,e  :  ^ï-i-nA.e.'l-  •  Aï'"  î  ^ft  !  /wirîrt  :  hf!:X  =  -nKh  '  hpCl 

^^  U>  UJ 

ft  :  ^,^  •  ao^^ti  :  n?A.  I  09n  '  3^V-f ->  5  h^V^  î  cn^rn  ^  «wi^ç^  5 

EU  Uf  lU 

<w»aiJ?^^h.  5  «  iP"/i;h  '  tn^'X^'M-l:  ^  »  .e./t"9"  •■  ^V-n  ••  t^^  '  h^d 
fi-n^r*  I  Rî^rhî^  ••  \ih  5  «  îP'^/h  ■■  fi^±  '  i-hix  5  »  ^t^9^  î  h-n  '  fl»c 
«fe  '  h-îhrtc^  '  ^^1  •  ^cm  •  va- 1  ^dic  -  hh^  «  rfi!h  •  ^7- 
ft  -  »  ^A-r  î  h-fl  ••  flic*  '  M-ùCth,  -  ^*v.w  '  n^  ••  Tîn  ••  A-A  5  r 

lu  tu     lu  tu 

tu 

tu  ,.         tu  tu  tu 

tu  tu 

tu      tu  tu    tu 

uj  tu  u^      tu      tu 

tu  tu   tu  tu 

ArchOr.   Kolmodin.  III:    84-85  6 
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wu  tu  KU  fV 

lU  Uf  IW  lU 

Uf  lu  tu 

7    'Jïu^.A  ■  'H7i<">-  ^  ^A"9"  '  /-n?  «  h-n  '  'n7l(^  •  ^*7^^  '  çj^tix  ' 

Uf  U>  Uf 

8.         flii,  î  fin,  '  m  ••  «PA^i^^  '  de*  =  i(ï^  « 
86.  ^.«/jp^  s  «7r  Ti-n  '  chfir  •  nt\^  ■  irirrr  =  ^Lf.^  •• 

Uf  Uf  Uf 

Uf  Uf 

Uf 

III:  85-86 
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IV      tu  ai 

UJ  IV 

tu       u^  tv 

tu  tu 

tu  tu 

tu 

(U  tu  tu     tu  lU 

tu  tu  tu   tu 

»H-rhT-fr5i  ••  hArVVl-r  5  »  f  APr  «  -y T'A  '  h^>  «  ?i(l  =  »  PaP  - 
?^  i  AAH,  ^  ^'J-nO  ••  A.tli\ï.  •  ^^d^  5  'J^Afb  •  TiKiflA  '  ?iï.  '  f -nX- 

tu  tu      tu  tu  tu 

-iihr^  Mrà^^^^  s  hAÎ^Vtl-r  '  hA"Tî-  ^  »  eAP'y"  ••'  Tf-ttl  • 

tu 

rcD-f^h  ■  7H  :  A.^^  "  88. 

tu  ai 

jr  :  ih^fii'  •  'njh^i  '  (\cH-  '  Y.flr flj-y  '  >n<.  •"  h\U\^r  ^  -niirh 

tu  •" 

r  '■  h-n  '  î^oHP  '  ç-n  ••  AdA|5.  '  m  -  rhArhA.c:r  >  it*^  '  s-n  '  Wi 

tu  m  «u 

III:  86-88 
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A  5  -j'i.*!^  ^  «  hiLhti  -  -nh'i^^  '  ^riAX-  ;  »  .e.A-r  '  r^nnïi  •  h 

3  ni'.?'  -'  >A-  ■  TîK  '  lihio,  '  s'-n  '  of^T'A^i^  •  A^.^^  ^  «  h*^^.  - 1 

4  -n  '  'hA  •■  A^^  '  AÎ  ••  ^c^.f-r  5  hZ  ••  lt^9"  ^  A^^A-  «  htAè,  • 

fih  ^  ïH,  •  r AîiH.  ••  m  '  ^.fia  -  ih,ç  •  ^a  ■  i-TîA  i  ^rhc  *  hi^»  : 

iv  tu  lU 

Ti<-  ^  ï-t  •  ^A  '  -nA^-t -Titin-  5  -noïK^^  ^  A-n  •  Ti-f  a  ^  14- »  rh 
6.  nil,  •  Ti^H.  '•  7H  '  AJ^^  •  -f-flïJ^rK.  :: 

tu        vu  UJ 

TPtfi»-A"îr»  :  in4-  « 

tu 

^  î  m,'(i  '  h-n  =  <wi^n  .c.  '  hh-f-  -  h-n  '  î^A-^îA-r  •  ^J»?»/?-  '  <w»A*fi-A7 

tu  tu  tu  tu  1' 

4  Jt  ••  h^ahf{F:  '•••  ^(i-'f^^n^  hC'ii'i'i  ■  Kcnd-i'-j  '  'hA't  ••  in(^  ••  hr  - 

tu  .^tu  "*        -.  *" 

5  V-  '  i-z^h?'  '•••  AAH,  ••  ^F.  ■  ^97  ^  h'i:  '  r^*^*?  '  ^^^'1*  •  *^r  ' 

III:  88-89 


La  famille  du  deggiacc'  85 

Xh-  ••  'Pi'  « 

tu  tu  LU 

T»1*  '  MJ?1-  »  '^V*  «  90. 

<[  •  ;ïA-n,1'  '  T^)î.  '  -Mlllh?*  l  Vît  •■  n9"nA-9"A7î  ••  Î^A  »  atùfi-  ' 

uj  vtr 

'JJP.'P  '-   /ACrh.  «  91. 

tu  vu 

Uf  tu         tu 

Ufiih  '•  vie  ^  h'Û  •  ^•7^j&  ^  i-^ao/n.  ::  î^;^  :   hi-^^wini-A  '  <^TÎ      2 

tu  tu  tu  tu 

III:   89-91 
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92.  TiT-lhï-h  '  -nA?  '  'r'>h.^A  « 

LU  tu  UJ 

UI  LU 

^  •  r A  '  7A  '  >^H">  •  ;i'yA^'J  ••  \\hàl\(h  '  TiAffl.  ^  'nA;^  '  riXï. 

«p  '  'Ivw>aa  "  ^»'n^l.  ■  Ti-^-ï-  '  ndA-  •  tîî^  =  ^p?'  =  ^a^a  « 

uv  ixv  tu 

5         (D^:  :  Jih  •  v-n  ••  roh;»  ••  ^Kàx.  -  «  -riA;'-  •  ri\\.K^  ••  îf^*  • 

lU 

UJ 

A-  '  ^^rtA"i^  ? 


hJ50  :  Xi*  5  mny°  :  XS  :  HQl  ! 


III:  91-92 


La  famille  du  deggiacc'  87 

(it-^h  •  ;i^-m:'i'  '-  93- 

tu 

vu  tv  vu 

tu  vu 

lu  tu  lU 

-nA;»-  :  îP-Jh.AbA  '  hh  =  là^hfL  -  II^^A  ^  ^?»A.  •  fînï/A  "      5 

tu  tu 

hf»  :  'M'I-n^  î  Vfr  •  ^/^îiA  '  0'J^-y>^«?T^  •  t-ftA-  •  ^?iA  ■  r-} 
tU/bA  ï  hnA  «  U-ù  '  tïtilh  ''  V-n  •  'i.^'P  '  'iWj&>-  ••  ^^*7^/2-  !  THh.  « 

TH^->  '  n.lhC-VPA  •  AA*»^-»  "  94. 

tu     tu 
tu  tu 

tu  tu 

tu 

rA  ••  ^?iA  '  îP">ïi.h.A  •  TiJ^TÎ'ï-  '  «^'JA'I:  '  1"P'1h«  ^  h^n  :  AA-A  ' 

tu  tu 

tu 

nH.  •  ôc^n,  •  Yiiiihr  ••  '^<w»An•  -  h-nnr  •  ïia  ih  '  mh'lMh-f^r  »     4 

III:  93-94 
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tu  Uf 

95.  Of'^h  •  ^Aft  '  i^'Jh.h.A  '  9"ft  '  V^-n  " 

9"  •■  rhArhA.C9"  V  hj  :  ^ft#n»^  =  0.^  »  Î^Tih  ^  ?im-^.Cir  ^  .^OC 

tu  ,^  tu 

tu  tu  tu 

tu  tl>  IV 

tu  tu 

h^^  ^«hi-  atfi  :  ;h^^,'}ïuh.^  5  »  ^ÇA  =  ^-n  ••  «^hhA  •  h-t'n 

ai  tu  tu  tu 

tu  tu  tu        tu 

LU  tu 

'I0C4»  «  ^?iA  ■•  î'^^ÏU^bA  î  .^•'^  •■  hao-iÇ*  \  V-fc  :  Ç<i  :  hflA  •  TiV 

96.  ^*  •'  nAc-v;iA  '  AA*"»"»  " 

ï         n/hc  >;ïa  •■  aa^»-^  •■  Ji^  ^  aiij^-î^î^  ^  ssm.^  =  >^i">  ^  n** 

.^  tu  tu  tu 

A-fc  =  ^ï-n^i  '  "Ml  -  ï^A  =  +A.^  '  t»^.  :  <<.-f  »  hi-noA  «  h'n>i.'>  » 

III:  94-96 
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tu  u> 

LU  U>  11>  tu  VU 


III:  96 


IV. 


OJ  1X9 


ùi\M^  :  im^'iii:^^  î  M'i^li9^  - 


97. 


ncK  •'  'hTiiA-;*'lPft  " 


\M3  tu 

ui  vu 

3.  fiA-f  A>.  '  l^/ràlh-iù,  •  (Diif.  '•  n/Kifl-ï.'ïA  '  HTfiA-f  A  ••  h^  '  ^A- 

4.  h'ï'/.n  ••  n-A  ••  Tih  '  -y/in.'f  '  «haa  7c*77i  ••  aja-^  -  >»fl.-f-  ■  a» 
5    A^-icTrt  ••  h?»  '  'jn/hc-v.-'A  =  (i^n-i-  '  mAS.  ••  h\iMr  •  w-a- 

6.  nAC  V.-'A  '  A^n-1-  •  hh  '  tdàxC-iPti  •  :H1'iL  ■  'ih?.l'  •  iti 

IV:  97 


Les  trois  principautés  des  Deccatèscim  gi 

hifi     U-ni-  AO-A  "  98. 

...  vu  LU  Ul 

tu  Uf  lu 

LU  lU  UI 

LU  tu 

tu 

mn  ••  ?»^  «  -  - 

•Il  ,_,  tu 

^A-/:  :  o,ç--A7'H'^'/:  •  TW^TiP*  ■•  h-n  »  r/i-h  •  n.Th  ••  i^-fiA-f  A  •• 

_.  tu  ,^  tu  tu 

tu  tu  LU  tu 

IV:  q8 


92  Kolmodin,  Traditions  de  ïsazzega  et  Hazzega 

99.  *  9°vfir  •  AÎ  ••  pfl^-fc  "  > 

■f»  tXV  Uf  ifi  UJ  uv 

UJ  tu  lU         u> 

tu  fi»  If  1  lyi  uj  l^' 

^^-A»9"  :  «  rvf\9°-^^-oaM:  •  »  jï-nuA  « 


100.  "IhùCt  '•  In'iiid  »  •//.-«7C.^îP  " 

IV      tu  uy  IV  iv 

htrof^^  :  r-^  •  //fi.n-3i  ^  xr  ^  hjr»  •  nhn^xi-r  •  Mf  i  ^  >  pap 
6    îP  «  m.  •  Tir».  •  Iîaî  '  7ir"h  '  ^'cn:  :  hh(\'  ■'  ^^Hxcn.  •  fih  •  vîî 

h-n  »  o^îT'  ••  A^¥r  ••  h'([  '  >'if^c  -  K-n  '  ^7-ft  î  K-hflB.  5  înmc 

IV:   99-IOO 
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tir 
IV  tu  vu  uf 

1A  5  «  ?iH,  •  -fiMn-y  •  My^  •  '^'p  ■  w -  »  ^-n/v-  «  <<  v^r  =  ^   7. 

LU 

uj  uj  eu  IV 

je.'flA-  « 

hi-tn  '  7<:-«?c j??"  ■  jt«^  î  ^'n  '  df^r  »  ^ft  '  on.  '  <w»oa  .-  li   i . 

UJ»  UJ  tu  UJ 

Uf  lU  lU  IX> 

fi-cn  5  cïirt.  î  0-^  ■  HA-  -  ii6hx9*  •  -Hvn^:  ••  rt-hTinn  '  4»jtfti:  • 

IV  tu  IV 

IV  IV  IV,^ 

UJ ,   «  UJ  »-«  u* 

A  -  ^n-4^  •  ito-n  ^  ^n-$  '  Moh-i^  ^  la^-t-fidn  •  -na^à  ^  +îf 

IV  Of 

Cm-  î  '^<^»Aîl''î^  '  ^*i  '  'ih'ifî  '  "^c^r  '  y-fiîP  -  nu,  '  î^fi^^i-  4 

IV  •"  ,_^ 

H,  •  ^|V^  :  n-fc  •  v-n-fc  '  ïu-Mia^^  -  ha-  »  <w>K*;h'P'/:  '  'ûTr  •  -aw 

IV 

;h  '  Ad  '  ^A<^  « 

IV  tv 

h-ii  '  unp  '  Ti^  '  h^r  '  nn.  '  h'fin^  •  AAm.Tr  '  'Hvn<-  '    ^ 

U>  IV  IV  IV 

UJ  UJ  UJ  UJ  IXJ 

IV  IV 

IV:   100-102 
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tu  tu  u> 

9"  V  «  hà'^-'i\x  -  »  eAP'î'"  "  7l£^  '  Ti'J'/.-n  '  d^n-jïiAA  '  K-n  ••  Vi 

u>       u>  lu  lu 

7^  '  -nftCJ'l-  •  ft'fï-Tir  ■  nàft:f!.9*  ^  «  h-y-f-  '  ^A.Ti  =  hAi-  =  o)^ 
6.    AA.  =  »  f  A?r  «  -nj^rTiCH.  '  'îi'ï'i:n  »  7ftR  =  TîK  »  119"  =  ^ïiHh 

LU  lu  lu 

lU  lu 

9    ih^it-^ •  -ifi-i-tid  •  d^n-jhAA '  ^-JA^r «  ^?ï  Ti'y-fcn  -  tA 

lU 

-f:  "/»A+ A  '  if^î'"  ï  h-n  ••  î\*'j'>-MA  »  '/•^A.^în'  '  h-çi  •  4».^.*^  '  n.+ 

IV:   I02 
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tv  lu  tu 

tu 
tu  lU 

lau  A-  »  h'fl>.r  '  h-j-tn  ••  ?Ai'  •  -nT-niii^^'r  ••  ^^«^^^  '  h  j?.^9"  •     2 

tu  tu 

,  .  tu 

tu  tiv  tu  tu  tv 

r  ^  '(iH.'j  ••  hj&A^iP*  '  <cAfr  i  -nrhJ^'TI  '  Tir  '  J^-"7  '  Kn  ••  7'n<:-AA 
A  »  i-nuA-  « 

tu  tu 

•nJt/lhCH,  '  îi'f^i'"  »  lii-di'  ••  AAAt  '  ^*r  î  «  -y/hV  '  J?:'^  '      4 

■u  tu  tu  tu 

Ti<wi^  :  ^>i  :  fi',r^h  5  »  PA-  «  tith  '  hf\  ••  7'n^-AAA  •  -y^J^r  -     s 

■u  u«  lu  tu 

^-(1  •  -nïui  '  T.'^pr  -  \\r\\,  •  j&A-r  •  -f-Anoj-fPir»  i  <  a*^  ^  w-a 

tu  tu 

Ti-r  •  hil-n  •  h^^fi-i'  l  lA  =  TînTî-r A.  ■  nAC-V;ïA.  •  Tir  .•  J»^ 

tu  tu 

r  :  viAÏ'y  '  hv^-n ^ h-t  '  AAAP-r  •  nAc>;ïA. *  Hi- « 

riH.  '  nain,  •  ^HIa-  »  à^hti  •  rtKh.fi^  ••  Arh-A  '  -d'i^ah  «  h     i 

-n  '  ^^^i*.  '  R«tcrr  '  Mù  •  ;3A  n.^  '  thk.  -  h-f-r  •  v^A;^1•  » 

tif 

tu 

tu 

9,^  ■  h?hn  '  mA  •■  "lie  '  h'i'i'  •  i-^x^^é,^  -  hj^F^r  •  à^y^r  -  h 

IV:    102-104 
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^/ÏK^jB.  :  XTiZ  :  ^^  :  +<{.m.4-  !  » 

/?.rt-î'"  5  rh^A"  ••  K'P'y  '  -fie**  ••  nao-lr  -  7n<«  « 

I-        ({hxC-'iPtx  •  n'ff'4-  •  flï? '  n/hc-ïpft  ••  aa<"»'>  =  hfi ^ hr  =  l» 

u»  lu  tu       lu 

ifi  Uf  tu   tu    tu 

tu   tu 
tu  tu      lu 

îiA  î  ÎT'^ÏIAA  '  àxy.r  •  Chùr  •  hA*A-  ^  7i<H»^  :  î\oh;i  :  Jih  •' 

tu  tu  tu 

Tfîflïfi^  V  AA^  «  hrh-  ■  •fi)»  î  Ti-fl  î  ^*fe  ■•  î\oh;ï  ••  rhj?A-jî.  »  -ynrihc- 

u>  tu  tu 

3    v;'A  »  n'ff'^.  s  ^%^}x9*r  •  ïn4-  -  ftAit  •  vAr  ^  rir  =  h-n  '  ^h 

lU 

«P^fl*  :  îîO/5-  ï  -OCrt  :  Jim  ï 

tu  tu  tu 

œJi  :  aVi  .  ^çt  î  -  "H^  Tiff»  î 

/Z.A-r  :  A^frA-r  «  -  - 

IV:   104-105 


Les  trois  principautés  des  Deccatèscim  97 

tu 

tu 

WMJ  tV  lu 

"idd  l  ïir  5  VII,  ••  7"A7"A  ■  Vf'A-  ••  hW-fr  '  TîiP'An  •■  hA-^  O/ïiC-VP 

u>  tu 

III  IXf 

lu  tu  tu 

tu 

rii^-A.  ••  nrïiC-vjïA  '  ii'ff-4-  «  106. 

tu  tu 

hr  ••  rh^A-r  •  ?imn  ^  hr  •  ^'^?:  '  oF-r  •  HjR.'î'n<-  '  vn4-  « 

tu  tu 

hdifr  •  hfucr  î  h'd  ■  ^^;ii  '  ao.^îp  -•  h-nn.  ■  wn^iu  *  ih^   3 

tu  tu  tu  tu 

tu  tu  tu 

A-  ••  Ti-fl  •  ^*  =  ihA •  Htx  '  vnp  •  '. -n  '  \m\'A  •  ^Ah ' Tii'./^r  : 

tu  tu 

nit  :  MOHI,  î  UMb'V  '  ^«fe  '  lî.nA  »  h-fl  '  în^vw»fl^AA  =  >»A«P     4 
en.  ?  «  A^a'fri^  ^  »  PAPr  «  hhr  •  J^'^  •  rA  •  xoh;»  »  fî'JJÇr'f:  »    5 

ArchOr    Kolmodin.  IV;    IO5-IO6  7 
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Uf  ut  tu  u> 

...  lU  tu  Uf 

ui     tu  tu 

tu  Uf       tu  tu 

A.1-  î  n'JA  ••  PJ^-h'fiA.e,  î  rft  :  rh?A-  ••  '^^h^t  '  Oh^h  '  VflC 
r  -  vX-f^^  5  «  h-fc  '  l'Mh^  •  0^-f^ll*^±  '  |?-în»AA?  î  h?  5  » 

tu  tu  tu  tu 

tu  UU  ■»■  lit  tiv 

6  *P*7APr  :  >»«r»  ;  ïf-A'1-c  :  ^nAî^r  "  Ylo-  '  0^,  '  (ïKfi^  ■  ^-n  ' 

UF  tu 

7  ït-j^  ••  (\;hi:-^Ph  '  '^A4--7C*•/7i  5  A-n  ■  h*isf:c  î  jç"^  '  ri/^  •  n 

8  Ac-v;»A  '  n  «-4-  '  vn<.  ••••  aah.  -  o\  •  -n^,^^  ^  ^nAc-v;'A  =  n-ff- 

tu 

IV:   106-107 
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^ h-n  •  oh'i'i  •  ^n  '  ry:cs'i  •  hii^  -  ii^^v  ^  îiHx  ••  HA" ••  r 

tv  vu 

lu  ru 

IV  tV  Uf  tv  u? 

i-^M  ^  h^Onr  î  '/n^P  «  hl'Vft',  :  >A  ^  A*^  '  Tir  ••  HAP  •  ^A. 

tu  lu  tu 

UJ  LU  tu  tu 

tu  tu  lu  tu 

TAîT»  :  MUA-r?»  •  Vn4«  ?  hr  ^  n-t  »  A"!  '  h^  •  ATî^  »  lao^ 

lu 
tu  tu 

oh^h  »  nAc-*;'A  ••  n'W-^-  '  rA  «  çj&'O  «  ^°^' 

tu  lU  lu 

IV:    107-108 
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4  h±'  ^^'  rtih-  ■  ?t+<P*1h.A-  •  Ç-fl  '  '^'JA^  ^  ^-fl  ••  rff:^  » 

tu  ...  u>  tu 

tu  ULI  lu 

6.    ^X-JP  :••  -flje^/h^h'  ••  *fi^  '  ^ft  ••  ^AAIi  =  ^0  '  VA-  ^  ©^  '  Tî-f  A-fl 

Uf  UJ  tu 

-rntiPii  •  <w>x  :  n;hc-v;>A  •■  n'W-<.  •  'fi^  '  -w^h-  '  rTh>^:i^  ••  K-n  - 

tu        tu 

/i?  ^  >  I5.A-  ••  1rh?A-  '  ^i?-»  :  O^éi.  a 

,  .tu  ^S" 

I         n;ihc-v;»A  '  ntr-^  '  '^vMr  -  \}ë:r^  ••  TiAm.  ?  /^^a  »  ît-jï!. 
^.A  '  (\ôn"9^  •  -n^^  ••  h4-  '  An  '  itMidxH-  ••  A^*e^  '  Aii^i^  ••  <w» 

tu  tu 

H,  î  1ÎA*  •  iï^h  -  nu.  ••  JÇ-^?  '  *fiAd  •  OfKDC^'  :  rw>A.^îr»  •  -j-nrh*^ 

tu  tu  tu 

IV:    108-109 


Les  trois  principautés  des  Deccatèscim  loi 

tu  tu         tu 

rhAfiA-î 

IV 

HL  :  ïin  :  m>A  1 

A-n  :  Cdï-a  \  H'^t  I 
Km  :  17-n  :  t^:ît  I 

tu 

h-y-fcfl  •  ^Ai-  ••  '>AJ?.t:^9"  '  ^o^'jAP'r  «  no. 

A-n  •  rh'^A,^  '  hK  5  «  AWiA  î  «wiR  î  »  îP»ft  :  Aîr»(h  î  m<:Tii^    i- 

lu  lu 

«?  :  %{\r9'r  '  vn4.  «  n-/:  '  ^'pj/:  ■  î^a  ••  a-^c^î»"  ■  h^A^r  ^ 
hHr^^r  ••  ^An- 1  v-nH.  '  r A  ••  (\9:ih^  •  *7V  ^  i"pAA'r  ^  «  A-n  » 

IV:   109-110 
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lu 
tu  tu  lU 

8     ^A»r  «  h'W:n  •■  ^Ai-  •  ^i^  -  ^jç-c^îr»  •  k<i  :  n;h^  •  ^a  '  -Hvn^-  5 

lU        lu     tu  tu 

tu  tu        tu 

g.      m'^îT»  :  h'f-'^  •  tfntiA  î  »  f  Aî^r  "  >r^9"  '  ïiK  ^  iHA  •  m  ••  As^ 

tu  tu  tu  tu 

(h  5  «  m^'F^  •  y^h  '  TîTi^r  '  ?iP  :•  »  ^.A-r  ^  r A7i  ••  ^n.A-r  ^  n 

tu 

«JA?i^  :: 

,  ,  tu 

^ ijojpo .  ^,^^ ..  Yjii.  :  ^fli//;^  :  ^n,A•r  >  K-ri  ' (ir-ûJf^ïx'ifi •  A^H- 

IV:   iio-iii 
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uj  tu  tu  tu 

tu  tu 

IV  tu        tu 

IV  tu 

tu     tu  .^  tu 

r  '  r\fi{\?*r  ^  oh.  --  rïi-y.eiH.  ■  /^hn  •  r-iKKfi^  •  i^^-ïi  •  h"? 

tv  tv 

IV  ...  iw  tu 

tu 

tu  tu 

hf*  •  ïîA»r  .•  l^îift  •■  r^hAA  ^  «  V^9"  ••  .Ç-^  ••  nn,  •  HH'JH.  '  rtA 

tu  tu 

THh-  î  jE.-nA- 1  -ÏA  '  ^î^  î  «  î^^'ff-'Jm-'feA-r  ATÎ  '  hîï  '  ^Ai  •  h?  s  » 

tu  tu 

tu 
tu  tv 

IV:   III 
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112.  (\!hC-^Pfi  •  n'W-4-  ■  i-t^fiitb  " 

Pi\  •  -ttii-icnTi  -  ndij/i^  •  'lie  •  A^^  '  ixo^i  •  £-*TJhr .-  -nvo 

vu  vu  vu 

tu  vu 

tu 

UF  tu  tu 

113.  J^^^-'fifi;^'»  '  'f-Hîr»+^  " 

tx>  tu  u>  tu 

ti'^'X  •  ?iînuA-  " 

tu  tu 

tu  tu  tu 

i'hc-'iptx  •  n'ff-4-  '  *finx-riï.  •■  ^.A-î^ ^  rti  •  +n7fr  ^  hn ■  Uf^-fit\ 

IV:   112-113 
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114. 


'fi  '  (lit^i  •  *fl<«  '■'  h-nh*  ••  'fiAoï.  î  rt-n  :  lis.tf»-  •  f»*^^'  •  <  oî^'V  ' 

A-n  :  ffO'lHA-  :  ^<n>^t  :  7i'^7'l^  !  > 

U>  UJ  tu 

UJ  txy  UJ  UJ  UJ 

vu 

î^oh;»  »  l\h  '  AA  '  -HMfiA-  ■  rtn  ■  "ïr:^  ■  ^i-A-  «  K-nh-  •  -J^^  »    ^j 
-nHAon.  :  '>n;hc-v;'A  •  hK.^*  •  hrn,  •  ^A-r  ••  ^^frA-r  i   7 

IV:   113-114 
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ai?  :  ffirt-7C77i  ?  ^  :  X?a-  s 
fttlfifli''}  :  ^(Dîlf-^  ;  h^  :  'H«feCO-  :: 

©!?  :  ffirt-7C77i  V  (DC*  :  C^C^  i 
aj&d.  :  w!»^  ;  -ad^ù  :  "HVCÇ  :: 

h1«  :  M  :  ¥cnt  :  flOl  :  O^L  ::  -  - 

115.  'iïiiic±  •  (\hxC-'iPt\  '  d^n^-  " 

vu 

nwyA-  « 

«  'PdA  '  mac  -  h'(\  •  ^^  ■  fir-nn-  =  ïi'Ji-Tîv  =  -nii-;h  '  rt-n  '  K^^ 

tu  UJ  tu 

IV:    114-115 
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tu  tu  tu 

Tî  '  h'im,  •■••  ^AA^'  ••  fl>A^.  ÏJA-f  A  =  h'l'(\Vfi  •■  fhoh  :  i-n^  5  VA-  '    7 

a  tu 

tu  tu 

UJ  t»»  lU  "^ 

h  ?  Aftftî:  ^  >  f  A?*  «  VA-  '  Ti^  ^  «  hr-nAiCA.  '  ^Aïi-r  •  '/n-î:  v  » 

lu  tu 

pA»r  ::  >Ai^  '  ^«7  '  «m^^/VA-  "  fiH.  '  •fi'/"H.  ••  ^ar'  V  «^hAC-f 9"  '    9 

OAc-vj^A  '  rrff-4-  '  v-n  ••  Ks^u  -•  'fia>-.«i-^Ah  ^  »  f  a?*  « 

a»-^îi  '  0?,  »  i-n^^  «  116. 

tu  tu  tu  tu 

•n  ••  Ti'fifl^^A.  î  ^ij&TfihA-'J  •  M  ^  »  .CA-r  ^  Î^OH,-'  •  rh^/.->y"A-  ' 

tu  tu  tu  tu 

lu 

7il^  •  OAC-V.-'A  •  n'ff-4-  ^     ^tf»>-^  ■  ^>i  -  »  f  A-  "  'HCJini'"  ••    3 

tu  tu 

«  «i  ;  nH-4-  I 

AJ  :  ;în  :  oc  ï  > 

LU         tu  tu  tu 

fflA^-TfîA'fA  ••  flïJ?.  '  ^«ÏÏA  '  r^^ :  'j/.n ••  ;h%  •  f^cir  •  e A-r  ? 

LU  tu 

AA  '  ïx'^/\  •  Tir  '  ne*  î  w-A'ic  ••  ^nA-r  "  n;hn-v;»A  ••  n'ff-4. ••   5 

IV:   1 15-1 16 
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A^CtjE.  :  Xf-y»  ;  n^^  :  /ïi^  :  7-0  i 
A-fl  :  H-çT+y"  :  A$<î.7i  :  "HChO  :: 

117.  hA>i^.  '  H'^'h  '  ^Kft  ■  ynïiAA  « 

tu 
tu  vu  lu 

UJ  lU  lU  lu 

U^  fyi  tv  ■"  *** 

lu                                                                                                                      lu 
tu  tutu  tu  ... 

^JBl'  '  ao\(h-  '  Tin  '  ftJ^^^  ••  l^htX  '  y"'>h.^l.A  '  rh"?A-  '  /i'hAA'/ï- 

IV:   116-117 
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<  lA-n  •  h'>-tn  «  »  iiS- 

tu 

U>  lu  lU  tif 

U>         lU  ru 

tu 

ri  II.  '  Tirri.  ••  îi'J/.n  =  •fi'hA-JC'77î  '  rtflîr»>.  :  «7A-r3:  '  ho»»    4 

lU  lU 

^'h'  i  hr  ^  hi:  ••  TfiAJ^-  ••  h^  •  fîA*  ••  A-n  ••  lA-n-h-j-tn  ••  ^du 

à^hti  •  r-jhAA  '  -f-'wiAi^'r  .•  9"A  '  Arrh  V  nAc-v.-'A  •  n•ï^   ' 

tu  tu 

tu  tu  tu  tu  .  . 

ÏU/bA  ••  A  VnV  •'  i'P'lh?-  -  »  f  APi»"  "  'tfl'f-r  •  1^'  5  «  h^O^r 

tu  tu  tu 

tu  tu 

tu  .  .  tu       tu  tu 

tu 
tu 

y-np'r  ::  <ij?.;hcM.  '  a^hc-^ph  •  nff-<.  •  *fiAd  ••  r-f-r  =  ^-n  »>   5 

IV:   117-11Q 


iio  Knlmodin,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

fli  î  7-A1-A  ••  h-Jf'V-  ••  A^  •  hT  -  V-n  '  JïAA  '  0^.  »  ^>i  •  'fitt-fl 

120.  ftî  «  a;hc->;»ft  »  flt^<- « 

tu  tu 

» 

IV:    II 9- 120 


Les  trois  principautés   des  Deccatèscim  iii 

tu  tu 

IV  tu  tu 

tu     tu 

h-j-tn  •  'nr-i  •■  h-j-tn  '  nje^'>'>  ••.  122. 

tu   tu 

tu        tu  tu 

113  tu 

tu  tu 

tu  tu  tu 

iv         tutu 

(VA,^  :  ht?-?*!  ï 

IV:  I  2  1-12  2 
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tu  (U  lU 

U9  LU  LU  try 

tu  tu 

LU  Lxv  au  U'  UL* 

4  ï'i- î  «  ji'.^/DATJ  ?  ^Afli.  '  ^^h ^  >  ïi'ï'A- 5  PHcnî^r  :  vn4- "  hn.  » 

tu  tu 

11704.  '  fih  ^  hM'  •  7^-*ÏÎA-f^A  ••  rhjPA  '  CT-ÎT»  '  *i([^  '  hT  ^  <^  a^ 

5  hl-tJî'i  '•  hM'  '  l^l-ïiA-f A  = 

y^jts  :  ne  1 

lu  tu  iv 

•n  '■  àf\p  ••  f.o\\p  •■  ^ifi  '  '/:-'/:-/;  ••  ^n.A-i^*  '  ^-n  •  oF-r  •  M 

à.   (D.  «  h-n  •  hifi  '  turr  ■  \\h  ■  fih^-fli.  ^  h-j-f*  ••  ^A^  ^  \\rn,  •  j& 

A"îP  »  hAïiA??"  ?  «  >^;'\<^  ?  ^i-n  '  ïxifh  '  ihf^r  •  -nr-y-r^  •  ^ 

LU  LU 

f  A-  I  îi?"  ^  '7'WAi^  '  fh?>9^  •  ^fr  " 

LU  ^ 

8.  rDH(?  •  Ah-S^-n  '  hh  ^  A/K.-t  ••  M5.'h  '  •I-A4 -î\.^  ^  h-Q^  '  (D-îl 

uj  tu  tu 

tu  tu  tu  tu 

h-n  '  Aor  '  m-fiA;»!  ••  eA-f  r  -  ?ir  =  4»4-n  ■  ^i»^  '  .f^rHic:»,  '  ih  « 

IV:   123 
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tu  UK        Uf  tu 

tu  lU  tlji 


tu  tu       tu  tu 

5z.A-r  ■  rh^A"  »  •lit  '  A<w»'>îPîP»  :  hn  '  'dKf.-^ic^r  •  ^n'i  - 

at-'h'H  j  h^"  !  *CrA  ï 

tu  tu 

119  tXf  IV  tÂ9  MMJ  IM9 

tu  tu 

f:*q'V,^  :  îj-ji-n  :  tn^  "  Ï25. 

tu  tu 

Af  ••  X'j'i'  '  H^ïi*  '  ftnSt^'h  j  hAh  '  t^'}  '  îfi'j'nA  :  >  ^fi\?r  s-  K 

ArchOr.  Kolmodin.  IV:    I24-I25  8 
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u>  tu  u>  un 

u>       tu  iv 

tu  tu  EU 

lu  tu  tu 

-fiA-r  ••  ?.v,P9^i.  '  TîîT»  :  'feA'J  -  »  jK-A-î^  ^  «nAn?"  '  r-uf-î^  '  ©j^  - 

tu  tu 

7  ïiO-  ••  SMl  '  lin»  '  i^^Ar  =  ho^iTr  ^  -Jî^dHP  «  HJK.C^r  5  AA 

8.     m-  •••  ïiH,  ••  VICH.  '  -M^^^  ••  An  ••  ?.ai\P  •  Ihif-i-  •  Id.fltl'f'tl  •  Ï1C 
?îr»  :  VAî^"  :  hli  ^  «  7A  '  ^Aï^  'M-hM'  ml^r*  ^  >  J&A-r  • 

126.  îP'fiiS  •  filiin  »  1-A^  •" 

I         'nih-lih'-  fir : K?^*^ ••  -iliviia •  i-fii-  -  A-n ' 0^-^nv^ « 

IV  IV  Uf  tlV  lU 

2.   •f'^w?*^  "  ^ùr  '■  ^'n-  <  f^oh  :  flA-  -  h-fîir*  '  /h*^^^  '  A-n  *  0 
^    j^-ftriVjz.  1  hoflcr  '  hï-f-  '  i;^î^iiA»iP* ^  n^hàiio-  =  >  f aW*  «  >A 

tu  tu  ,  .  tu 

■u  tu  tu 

c  :•  h-nr?  ■  'HUf.'^AV  •  ^rh  '  ^rfCVinA. ^  An  =  r-h^j^î^.VA- ^  » f 

à-rti  '  /h^-/:*!  =  h?  ^  »  l'-A-iP'  =  ^'^r9r  •  vai^iKt^  «  -  - 

A  '  ihi-n  '  ^.APy"  '  AAr.'-  ■  a^^a-  -  v/z.-n  ••  h^  =  AAiPl-^r  •• 
'^^nlA•  5  ?.rhc  ••  »i^  ■■  9'^'ti  •  ù^ir:*'  •  firH.  •  iinA  '  a^a »  « \\ 

IV:    125-126 
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AH.  '  nH'>  •  rtAft'l-  '  'TL/il:  '  ^cX  •  %c^r  ••  rh?/V- '  <<.+fl>-1 ->  ■  rh 

1:  •  wn-j-fc  =  niiAi-  ■•  îCJ  ?  nii.  •  Vj?.  •  a»"ï,  '  fifVJL  •  rh^Tî '^  '  '^ 
iirH.  •  l(^r  :  h-j'/ro  •  -l-ftf  •  ^^'U  "  8. 

«**  U/  11» 

Oh'ih  •   OH'^nti  "  127 

tu  lu 

iihlV  •  a^Cby^r  ■  'H'fifl^'>  =  ïlh  ■  '>*ff-A-  ••  "^Wh^r  ^  «  'wi'Jc^  : 
mAir»-}  :  K$^7I5:  ■  hr?:h  -  »  ^«A-r  ■  hîf'H^r  «  n».  ■•  J^^Ti^^ 
^11.  •  rh?A-  •  A-fl  =  <  \\^.é,^''Af'  •  Vn  ■  i^C^  •  W^9^  i  »  .f.A-î^  ' 
>yïi  »  fi(h  ••  n-fc  ■  'l-hH'H  ••  hy.'l-  •  i/.-TfiA'f  A  ï  HA^iAhrh.  î  hîP»    2. 

UJ  tu 

nM7  »  rA  ••  h'H:n  '  lAf  '  'h^nn4«  ^  '»»^'/'  ••  7/.  fiA-f  A  '  M 

ih^r  '•'  h'(\  ■•  AdA.K.  '  Ti^  •  h't  '  ro'S!.  '  Afl.  ■  Tfînrr  •  irn^  •   3 

V-fl  '  r'i\6  '■  h-f-9^  ••  AAA-ï-  '  TlVÏ-fl  ••  -tihù  « 

h^ru  •  )2.A"9"  '  A-n  '  rh^A.^  •  'n^nh-  •  ^cx,  '  i^A  '  nd^  -    4 
>i^1-  ••  ï^-TfJA-f  A  '  h^  '  'i-f-r  '  m^d:  '  tn»c.*h  -.  A-n  '  'fe^.e.'J  5  ^ 

ai 

lu  lU 

tu  lU  UF  tu 

tu  tu  tu 

•f r  ••  AAAi-  '  Tivl -n  ^  «  îP  5  ^n  =  '(\K^-^cjr  ^  »  ^.A-r  :  Éo-f. 

tu  tu  ^^ 

IV:    126-127 
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9  lo  h^i-  •  7/,-TîA'f^ft  ••  .Ç-^  »  ij^*r»i^  '  7'1*7^|5.  ••  hH-  »  h-flK"  •• 

128.  t\à^,^  '  ffl?  ••  «wicVbJtP-A  " 

lu  UF  lu 

2  h;"  TiAi  •  rh^A"  ••  rA  '  fl»^  ••  t^CXh^'?-l\  '  «n'JA-  «  ttih  '  A-n  •• 

lu  Uf 

îiH,  ••  1"AT-A  '  WA-  5  «  hr  :  in'^'Pf A^  î  'Vi7'n^A'i'  :•  >  i&A^r  '  -n 

3  h^'/:n  '  n.^->  •  îî^  ••  j-nHA^  ••  hif^  •  •/^-•fiA-f A  '  ï^f\r  •  h 

u>  lu  lu  lu 

UJf  IV  tv 

Tiir»  :  -yfl)^,  •  «wïcVbj^f-A  ••  K-n  =  oïî  >A>A  '  7m<»»-A-  i  hV*  ^ 

tu  tu  lu 

lu         .  .  lU 

hfl^^  :  tn»AA.  v  A'^  :  7»^  I 
•nftM^  :  rh«7  v  •fl7A>i  :: 

IV:   127-128 
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OA-I-  ••  hCMô'l'  "  129. 

htm  •  HOije.  ••  R^ - ihoh  ••  Wi-m  •  l-ftf  V  r^r-nhc  •  h'd    I 

tu  tu  vu  uj> 

hîfiA  ••  h-i'lid  '  *nT'^  '  h-y-ZiO  ••  (Xf^'i'i  •  h'il'A  ■■  fftfJ  '  hJ-fcn  •■ 
HC>iJK.5:  ••  th(\,er  •  hCMà-ii^r*  '  rwh^  '•  hn'i  •  -Hl-Hh-A*  •  AAA    2. 

'^n^'>  '  h-j-tn  •  njt'>'>  ••  ti^-fio  ■■  '^?">  •■  h*?  •  .^A-r  '  vn4.  «  h 

■V  tu 

>Air»  •  «7^  ■  ^-y-f-  '  •flX-A^il'  -  h'ii'  •  -fl^/h^v  5  «  0/. -l-  '  Krin*-»- 

•/:n  '  HC^/i  ••  i-^^c^r  « 

'^îirtC't  ■  Tij-tn  •■  '^Af  «  130. 

J^/hCH.  ••  /l'A  ••  'w»'}')  r  \^r  '  îflAÎ  ■•  ^î  ■•  a^C-'iPh  '  7'fl/f.     I 

1-  î  h-J-tn  •  'hA^'J  '  h-J-fcn  '  HC>i^5:  ^  n?iA.  ••  Ti>  î  ?i?  j  -n  «  >i>  •■ 
^riAX*  ••  »  hr  î  hAI»^  ••  hM'dhh^'y  "  nil.  '  'Ï^A«  '  rfld  '  fil     2. 

IV:    129-130 
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datifs  »  ?if  »  -MTÏAA  î  »  J&/t-r  ■•  îi?-r  " 

^  MA  ••  h»,  »  7i'w»'|-«7;]hnCH.  •  hr  :  '^ao-l-jf.  :  ^AP-  '  A?  «•  »  Jl'.A- 

LU 

5    h?.  :  i-THh.  "  rt-n  •  8d^-*fiA;'">  '  f:"i  ^ 

y»A  :  Ji^-01 1  A^tt-^iOX  I 

lU  tu 

131.  v^.'fl  :  rîi'>'/:n  '  Hc>i^-  '  hfier  •' 

txr  tu  ii>  tu 

A-  î  rt-n  ••  /hï-h  '  v-n  '  ^a^.^  '  «"Vrhî  »  ^iV  ■•  ff:^  •  fii^i,  •  h-f- 
r  •  vi-»i  '  T/^^-  '  ifKifîA-  •  Ani*  '  rih}Ç  '  ît"?  =  Ti'Wïîai  5  »  /z-a-  »  a 

IV:   130-131 


Les  trois  prÏTicipautés  âes  Doccatèscim  itq 

firinr  ••  '>*ïi'>'i:n  •  mM^ 5  «  hirhii ^  »  f Af^r  =  VA?"  ••  hh  -  w 
o^cyxr  •  t\^  ■  Hvn^  ^  «  iwhf^  -  »  e a-  «  .^rThcn.  ••  ^,ft  ^  aj^.  •  v   4. 
l'.n  '  fïWh  •  haf^h-  '  -ifi-nid  •  nchy-  •  r-'i^,  •  oi'.f r  •  K6h.a 

fl>-^ï»  :  «^jB.  :  4.A-  "•  ^32. 

m  '  UnP  '  fl^nh^  -  l-^Afli.  •"  h-û  '  T^OnP  •  Jlh  -  J  Ja-  •  no$: 

LU  tu 

nm  •■  rt-n  ■•  ri\  'O-çïV-k'^  •  ai\  •  Tij-tn  •  hOiJ?.  ■  n^^.  ■  tîa 

vu  iv 

j^^  ••  hixpr  '  v-n^  ••  (1^9^  '•'  onp  'fih-«h^i  ^^  ••  n^A  '   ^ 

*feX-A.  '  7*7nc  ^  »  i'A-î^  =  im-i-A  '  nch-tWih  •  at^i,  ■  Ti'H:n  •• 

vu 

tu 

nm  ••  Vi'.v^-  '  m  '  h^.+  '  un/'  R.'>  '  hj^ -n^ ••  Tî?"  ••  ha- -  aa •• 

tu 

•M^tArn-  ^  «  Ïi-Jîtd  ■  ^h  •  'iXKYx^'i  •  -inAXVA'J  '  hnXC  ?  -Jtt-Vie.  ^ 

IV:   1 31-132 
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133.  h'W:fl  •  fl»Aft-A»-A  " 

I  2.        nj^Acii,  '  Ti'y-tn  «  nM  ••  îfî  ••  r-P  »  h^-tn  '  fl^Aft-A(^A  • 
'}fi'>'tn  '  '^'ï**  -  «  ftxî^A.  *  hd'nh  y  ïx^^i^rx  •  K"^ * >  iî.a- 

f  A?i^  "  h^-tn  '  a)A^-A(^A  î  hA  »  A^-je.  •  ^a-ît-  5  An?"  •  AÏi. 

5    {^r  •  h-n  •  oïf-T-AT-A  ••  i-^d^f^r  «  îi'r  ^  rh  •  -t^-Ha-  *  ViA 

(jïjtfo.  !  TiAoi, î  hl:  •  '1">4.A  '  h-j'lro  ••  «^r  ••  Vn  •  ^ç:  '  h'j-f.-a  ' 

aIAft-Al^A  î  K-f  "•  7ir^  ••  TiA  -  t^'V^K-f-9'*  -  h-^V  ^  -nAi-nA  ••  rh 

flIA^-A(^A  '  hh  ••  h-fl-t  '  ifil-l'A  '  '^T  •  h^'^à'l'  '  ao'^-iïC  ' 
rhA^  " 

134.  v/^-n  ••  -ifti-m  •  nc'ix^  '-  é.l'fhr  - 

-j+Tiv  •  fiAA  ■•  M:  •  nw-n  •  ï^vai,  ^  «j^-tî  '  -nir  •  K^ahÎ  ^  > 

\lh  »  f  A-il»"  s- 

IV:   132-134 
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Ufi-'^{i:^'i  •  th^p  ■  -i'fljj^*^  «  135. 

at  ur  ut 

v/hA.  :  lA-j  •  -noi^K^  '  hivapr  ••  va?"  '  .^'^  -  3. 

fflîV.  "  A-fl  •  î^d^-TîA;»">  '  \\h  -  oftj?^mn  '  A-n  ••  *feî^A-îP*  •  ïi-je.*?    4 


(h 

tu 

«7 


tV  IM3 


IV  IV 

IV:    134-135 
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r  ^  i-ftà^  "■  M&l-  ••  rtCî^  •  flï-S.  •  fi"rl:(\  -  -l-ftf  •  ïih  •  hwh  • 

136.  ohnh  '  0?.  ••  tn^av.  " 

UJ  tu 

tu  tV  UJ  tlM 

IV  lU 

A-A"9"  ;  ïf-î-r  :  ^ïr  :  ÎF)>îi9"  V  ^AP-î'"  =  'T.'  ••  A^A.  ••   Inf-A-r  •• 

4  h-flh.  •  ^.i*.  ^  •  rh>A  •  '>3%i>^-'ïifi;'">>.  '  ^nHAoï.  --  Kif^  -  lù- 

5  j?A-  '  Ti-n  î  AÎ  ■  î^oh;ï  •■  fih  '  hx'^.r  •  Oi\\^.  -  hi±(\  •  nchy-  • 

vu  tu  tv  vu 

6.   ^$-(1  '  ^n.A"r  =  ^•n  •  'w»'>>ç-f:  :  «vjp.-nA  '  i-'j^nm^  -  k^vj^jç-p-îf"  .• 
\\h  •  h'H'  '  ^M^  ^  «  hn^h-f-r  '  h.fthAïA-'y  '  M-r  -  »  j&a-î^  •  é. 

tu 
tu  tu  tu  tu 

o- 5  R^i*»  '  h^oïrn  ••  hA  ^  ^n  =  t,*  '  o\  •  f^c'i'Z  •  ima^-  «  h 

8.  -nh.  ••  Urtn  ••  i/c>i^  ••  A'J^-  «  ît^a  =  a'J<.  •-  fîh  ^  «  'p^'.  i  Ajf^A  •  ^ 

«•/if  '  n^'ftW^ 5 >  ^.A-r  :  hm^/A- •  Â'J'l'TîV ••  hn  '  y"MÏ  ••  An  • 

IV:    135-T36 
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vu  lu 

u>  tu  lU 

UJ  lu 

•/:n  '  A.^<''> ï  înA-i-  =  ^4î  =  r«A^.^- ^  rhy^r  •  ity^ov. :•.  j,>i^n  '  îf   1 1- 

mA  '  unp ^  «  ^n  î  h^ ^.  •  ^r  •  h'j/.n  '  uch-th^ti  -  »  e.A- ^  •»• 
'/"Aïi.'iî  •  vd  •  ^îfi A-  "  ïn-fto  •  î^'>ïi.h.A  '  ?i7nuA-  '  Tî^  ^  ^^ ••    12. 


IV:  136 


V. 


LU 

0^  '  fi-j-tn  '  nch?' 


137- 


tu  u>  tu  tu  tu 

vu 

vu  vu  tu 


138. 


•t-éM-n  '  n^.([  '  "him  •  nch^^  " 


V:   137-138 


La  famille  du  cantiba  Zèraï  125 

rhi-*  "  h-f-r  •  voir  ••  Ti^i  ^  < /^r  •  rh^jth  •  YiI:  --  fh.?TI  •  «fccn   3 
vi^^.e.  '  f^'^^hd  :•  »  ^.i,*r»?"  '  th-ti:  '••  h-f-r  '  i(\c  =  Tih  =  «  n.ïx 

Afl>-y^  :  h*}-/:!!  ■■  nch^'  •'  139- 

+  '  ^M-  -  rw^^oh  :  hAh?  «  VA  ••  ïi^  •  «  KhrVOïX  '  ^h  ?  ^Ti'> 

'/:n  ••  xiao^r  '  hf  ^  »  M  •  ^1  '  '>î^'>d  '  vn^^  - 

UJ 

A.  î  KÏ:  V  rtnj?«/:  •  jiiji.îfïï.  ^  »  f A  "  VA  •  îî^  ^  <  M<w».e/  «  h-j-f.-n  ' 

tu  u^  tmj  u#  tu  UJ 

h^  \  Kh^mX  ■  ^h^>^  f  A-f  •'  Vfr  =  .f:-*^  ^  «  ÉftC*  :  ^C^-f  •  ïi^ 

tu  UF  tu  Ilf 

lU  tu 

)x^  :•  »  ^A-9"  •  Yx'^f.c?.^  •••  ïio-  ••  'hft  '  n-n-f î^  •  'J+fW:  '  f  A  ? 

tu  tu  tu 

lU  lu  tu 

V:   138-139 
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tu  lU  11» 

140.  r/"'rfji>?c  ••  wyvA  '  m\hi^  - 

iix>i\  «  KP-r  •  h^'icr  '  tV^ir  •  ^r  •  hn  •  ha-  ^  ja  '  ^l'-inc 

tu  tu  tu  u>  UJ  tu  lU 

3      0%  •  ihrir  ■  rD^.«{.  «  A-f)  ••  0^,  -  'ih9n  -  Jt*»?  =  -M-llAdî:  '  'MA+ 

5.   r  ^  f-A'V.A-r  ••  "^f^  «  Jr>'i;fl  '  Hc^jt  '  t\h  -  (Ddsr  •  rti  •  Ar 

{h  «  «  ?!?  I 

>nAOM  :  àif'd  I 
<ï:^lïi^■l  :  (IT-rt  s 

141.  «!».>:  /»J?W"i'n"h« 

tu  tu 

tu  W  UJ 

rA  ■  ^àfi-'^h-J"}  '  ,p,"^ ••  •i<"»^rh.A"r  ' -yhïiA» : mn-} ' thy^r 

V:   139-14Ï 


La  famille  du  caiitiba  Zèraï  127 

tu         UJ  U>  II> 

uj  u>  ixr  tu 

hA?!?'!'"  «  Tmiirh.  ••  Tin  î  A*  •  î\0HP  ••  ti^  ^  î\on.''  ■  m-'^^  '   4 

iD'iA-  " 

Ti-n  =  d?.  ••  A;^:i^  =  •fl<w»'jA'/:  ••  ocn.  :  mr  ■  ia\f^  «  h-nK-  ■  ^jp.   ^■ 
-f-  '  vn- ^'>  •■  h^'/:n  »  H<-nn.A  •  «»?.  '  ^/»A5nî\^$î:  =  hi^^K.  j  .^• 

Hih  •  Urn,  •  i'fJr-%  i  7 

IV  IV  IV 

Rq"^^  :  ^T  ;  ^rn>aï  t  î  hÇfl'}+  3 

tu 

"/TfAil-  •  h\à^y:r  •  tMA^.-AArt  «  142. 

tu 
tu  tu 

-a  :  My^-  ••  <w»A^-7-n<5^A  ^  rhA<^.  -  M.e^  •  <»A^-7'fl<;/HA  •  ii 

tu  u> 

^  ••  îf-noi-  ••  "a^^  ■-  nih-  "  h-nh-  ■  ^hti  -  «A^^-ftArt  '  o/.-^  •  ^h    2. 

tu  tu  tu 

tu  tu  tu 

nu,  '  lïLll  '  ^n>  :  fih  '-  h'lfii?:r  •  rDA.<^-AArt  '  A-fnilA-  ••     3 

tu 

hti  ■  roA^-AAA  ^  h-n  '  A  n^j?.  •  ^îA-îT»  5  h-n  '  i^hfL  ^  n-wM  »  A/^ 

tu  tu  tu 

f-}  '  #h"7A.'y5i  •  fîPnA-  "  VII.  •  ^/A.^!»"!!.  ■  h?-  ••  ^I^HOA  ?  4 

V:    141-142 
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OV>A  :  •H«^)ft^  ;  Oà'r  ::  -  - 

5.         Kl  ' Ti'>-/:n  •  MC>i^.  ••  v-n  ■  hi^f^-r  -  htoK  •■ 

l±I  tV  IV  •»» 

^7AJ^r  '  .^'^  '  nA-ï-flA*?  ;  «  ao-)  ■  on.  •  A^^JV"  •  f^h  '  hf-î^  •• 

tu  UJ 

9    h  •  /h^'nc-i:  •  M^-r  '  i-^nh^^r  i  hr  ^  'hA(>4-  «  h-nK. î ï-i:  ' 

10.  Jt;ih<5  '  >iH.  '  *7H.H.  ••  TiK  '  à-hh  •'  flJA^-AArt  '  OdA-i^  '  >'«• 

1 1       /?.-<<.AA.  '  tn»ff,.  ::  7i(h  '  hl^^r  -  li'fïl'l'A  •  tiCh^  -  Kfl  -  ^?iA  ' 

fl»AA-AArt  '  hh+fli.^î'"  ?  VA9"  '  hh  '  -fl^/h-/:  ■  iht^M''  ^  n^/h 

tu  tu        lu 

143.  î^^/nc  î  ^^i-Tir  « 

1.  ^îi-ïr  :  ^f.r  '  i-nà  •  rhî^f.  ■  Âi?A-  '  H^<{.^^  •  vn<.  « 

2.  ^rhc  '  ^^lA  '  cDA^  AArt  î  iric  •  Wvn^  -  '(t'P^-d,\fL  •-  A<«.<-  « 

tu  tu  tu  n» 

tu  lU  tu  u> 

V:    142-143 
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LU  tu 

u>  tu  tu 

tu  tu  UL>  U« 

tu  tu  tu  tu  tu  !>' 

tu        tu  tu 

UJ  tu  tl> 

tu  u> 

ti> 

11»       ti»  ...  tu 

tu  tu  tu  tu  tu 

tu  ... 

h  ^  «  K-n-^»  '  hrnc  -  hi^^^-  •  h<f.^%.  :•  »  pa-  «  h-fc  '  ^ft  •  «pc*  »   s. 

tif 
-nHn)  •  hi-tn  •  mh^-  •  h-^  •  0^  ■  ^ùf^y: •  ^h^ •  on.  '  rt-n '    i 

ri-  :••  hn  :  /^'Ja-/:  •  ^'n<.  •  "fi^  '  uwM- ■  ^'^^i-y-/:  '  -i-Min- ?    2. 

tu  tu 

ï)îPh.  :  ,P/fl7  :  -(îH-;ï»  :  Att  •  Ihïun-  •  flï'JA  "  Jin  ■  T-^^-'P  '  T^ 

tu  tu 

^.  '  rii-nn-f'  •  Hv-t-n  ■  '"'X.w^  •  ïn<-  » 

tu  tu       ti>  lu 

nil.  '  '^/H.H.  ••  AH-;»!  '  dn.1-  ••  h^iOCr'i,  •  hl-f'f^'i  '  '/M  •  hf^'-i-d 

ArchOr.  Kolmodin.  V:    I43-I44  9 
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tu  u> 

u»  vu 

7  nif.  •■  rVi^^l-H, '  -yrt-n •  >^j?*ç  =  <  iiiïCA: -  o/^l- ■  »  jR-A-r  : 

w  tu  tv 

lu  u>  tu 

JK.Ç  ■•  ^i-ncp  ••  Kii-r  5  »  ^.-riA-r  «  kh,  '  "YiAA  =  a^.^  A-r  ■  ^ 

tu  tu 

nwA  ■  >iA"  "• 

145.  ^J?,+  :  +fllA^  «^Ji^'U'ï  »  <H»R,  H 

tu  tu  .^  tu 

hlfii^r  '  CDA^-AAA  •  Î^"A  =  r-lî  5  ^?iA  '  mA^-AAA  '  V-/:  '  *J^" 

tu  tu  lU 

lu  tu 

3      A,^  :  aof^  '•  hliia  '  WCM'  ••  n't'  -   «M-  îiA-Tî-  =  »  ^'^A-r  •  hf> 

vu 

vu  vu 

i-  '  7<:-<^A+A  '  M-nuA-  !  (D^  •  f\r^  ^  ^a  '  on.  ••  An  -  n'JA 

V:   144-145 
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hP-r  :  Hrtfl).  ^  »  J^.A»?"  •  VII.  ••  ÔCM\.  •  VJ^'P  «  h-Cf-î'"  •  .«^"^  î 

tu 
tu  lU  tu 

ïinh.  =  'jvKfl»-  ■  Oé^H  •  îf^  :  otip  '  Tîv-  «  7 

tu  tu  tu 

tu  tu  tu 

tu  tu 

1A  •  *fîft<^f'  =  HTÎÎiA-  ••  AAflï.  " 

tutu  tu  a> 

a  IX» 

tu  uj  tu 

cr  »  '>Ti'y'/:n  ••  hc>i^  ^  fh>ft  '  aï-ç.  ••  a  nfr  ■■  /i-f-nuA  '  -M^r^-A-  5 

tu  lU 

Tir    h.-*-  î  ^Ti*»  =  \\i\b  '  A.ft^-  A-î'"  •  <  tf»'«?'l-aij^-A'flA-  '  »  ^n 

tu  tu 

i;a  •  MA  ?  K'rt  '  «7^-nA  '  h-n  ■  A^;:»  •  î^oh;»  î  hn  •■  <^/î.  •  ^m  ? 

tu  lu 

tu  u' 

tu 

nit  '  "ff-A-  :  'ïi*i  '  j^A  '  -no-nçi  ••  h-n  •  h-j-tn  '  mc/i^.  '  vn/.  «   4 

tu 

^)?.t  :  'hOïA^-'^'i^U'y  •  ^V  i  '^A'V.Cr  '•  ViVAr  î  hM'l'Mh'-i  l 

tu  tu     tu 

ri.  ••  ^^  =  im*^,  î 

V:   145-146 
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«  rtJ-jB  :  tTZA-  :  H^é^A  i 

^frO  :  fPZfr  :  HJS.£^A  i 

OCn,  :  fPZfr  :  Wé^A  ! 
.^^yo  .  t«PZfr  :  m^LVA  \ 

f  A»î^  :: 

iM  ir»  ^. 

tu  IV  tu 

tu  tu  tu 

tu 

tu  tu  tu 

nch^  •  ç-flAiiT'  '  ^-l'oi.  I  îi?»  5  '7'n^  '  Tiun-  5  nîv  '  ^^wa+a  ■•  'i 

tu  tu  tu  ,.  tu 

V:   146-148 
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vu  tr>  tu  lu 

tu  tu  tu  tu 

u>  tu 

tu  tu  LU  tu 

îf^Ç  :  A>a  :  9^0HP  i  » 
fA-« 

pr  î  îP*A  '  ^>iP  ^  «  ht^'^  •  îfi^  ••  ^Tl-n^i^  :•  »  f^A-r  :  h'^xpr  • 

LU  ixp  txv 

tu  tu  tu 

tu  tu  tu  tu 

Vf  :  ^Tîfli-^  5  »  hÇA-  î  -no^.  •  <w»c«j*e  •  icrr  •  oF-r  •  Mok  ••  fi 

0-  '  Tï"  î  ^'^dje^-p-îP  ■  îr»A  '  é:h^  -  hr  ■  H/Z.'hi-S.A  ^  î^"A  ••  ^Am«  - 

i-M' '  ivh'  "  Ho-  ^«h'fï-  J^nc^p •  -t-MCi  ?  AJi-Tiv  •  •n'^mc    II 
t^-r  '  hh  î y)Hri:v  •  i^a-i^  ^  a^ï-  ••  <w»^v ^  K-nn  '  d^i;^  '  vis.  : 

V:    148 
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A^CVP-ÎT»  ;  »  PAÎ^r  «  -  - 

tu  u>  tu  tu  >^ 

A.^vlh  '  •^hA'^  ■  07n'>  •  r'h  •  î^-noi-  '  o'>rtn  ••  m^A.A-r  ••  ^hH-  - 

149.  'P-'h  '  ^j^-l-  •  rl»7"ft  « 

tu 

^^r  î  .ç-«»7  '  A*r  ^  hx  •  h^i-  '  rtA<»» ->  -  K-n  •  Vi'j-^,  ••  hoy^r  ■ 

tu  tu 

tu  tu 

tu  tu 

lU  tu 

7»ft  •  'l'a}*'}h^  :  ^r  ^  rh/^«A"r  î  Aor  ■  mVh.  '  hl:  -  ^ThH-n  •  hh  ■ 

tu  tu  tu 

KTi?^  :  ^'i^  I  » 

V:    148-149 
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ti»  li»  .^  "» 

'!•  •  flïA^-7'n^^A  '  flJ?.  •  hif.'V  '  th>l\  •  l'h-f'^  « 

M^l-  •  Tin.'JJ^-Yf  '  iHAi,  •  Ti>-  «  150. 

U^  LU  tV  ».-•  EU  U^ 

vu  tv 

u>  tu  lU  tu 

ut  vu  vu  vu 

^r  \  fiao-X'  :  YiÇi')'^r  •  ïi^i  î  'WïAfrA-r  ?  ïîa«9"  =  .^''7  ••  y-nîPr  ^ 

rDH(^  :  AUA-  '  Jti-nUA'l*  "• 

tu 

nhdc-i:  '  ^p-i"  •  '^fllAR-<w»Jç•u'J  I  151. 

vu 
LU        uj  tu  tu 

LU  LU 

LU  LU  tu  tu 

tu 

V:   149-151 
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UJI  ut 

tu  u>  tu 

LU  LU  LU 

8         orna  •  iïvtï-  ■  fih  ^  h-n  •  hiPi  '  hah^-i  ■•  »ia<p  ^  m^i.  •  ©a^i  ^ 

152.  ^î  ••  >»^'^  ••  1'flJA^-<w»jP.-|)'J  « 

m  tu 

w  tu 

*'ic9rx  •  hM'  '  aiA^-i-n^h.Aî:  •■  h^-t  •  ^A^  -•  ?»Pr  " 

tu       tu  tu      tu 

tu  tu 

3  am,  :  îiA»r  '  'J^'iy^  •  ïinPJ^Tl  "  K>î.i-  ■  'hflJA^-</"J^U'>  •  h/i  : 

tu 

•ïi-fl  '  flJHcT  '  ^UA-  ■  ïiAt  •  ^l'PAJ^  ••  A7tf»-  ?  ïi;*-  •■  Ji'J'f:  •  nth 

tu  tu 

4  hrh.  ■  Tih  •  h.e.i-  •  i-fl)A.«^-'^.p.u'»  •■  >in  ••  rhrt  '  'ïiA?i  ^ 
î\.>-  ••  ïiîniiA^*  ^  hr  ••  Aje-^-airt-J  ■  -Mïfl^^  ^  Jh^i-  •  i^-^ic9r 

153.  >i'i^  •  ?i?  ••  A^^>  ••  y/s.  A-  " 

tu  tu 

h-fl  '  5î^  :  ^|'.'^  :  iDA^.-7n*7ïi  »  h '^^uA-  ^  n"/A  '  niï^  ^  Anj&-/:  j 

U^  tu  LU  lU  IXf 

2      rtn>i^.  »  hVA  ^  aty,,  :  iDA^-A  ^  y^-A-  •  }i'l(\l}t\  "  hiï'h'-i  '  h^.h'l  • 

V:   151-153 
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Uf  u>  u> 

r/i>.e.in  ^  «  AH.  ■  flï^/?,  :  H*Vî-f:fli».  :  fim^hV.  •  M-  -  »  ^A«î^  ^  «  / 

ur  IV  lU 

lu 

UJ  u>  tu 

'H^'hxCW.  '  ih%  •  tn^àxoof:  :  -i^^?^'  :  '/ftA-  '  Tin  ••  h'i^  •  ïi     5 

tu 

rhnA  '  ^^JP^  '   y^A-  ::  154. 

tu  tu  tu 

tu  tu  tu 

M^-1*  ••  yj?.A-  V  .n'>?i7i-f -^î^*  ••  hAoï.  V  çje.  :  A^  :  ^h<w»tfi»-  «  -h   2, 3 

tu  u» 

tu 

U>  IXf  U9  uu 

Hi3l  î  <w»ai<w»jç-  :  -iMFi'  •  y^'A-  ■•  vn  »  ^i-j^  •  ^fl^r  :  hr'^hr  ■•  155. 

tu  tu  tu 

tu 

A-  •  pHc-fl  '  vn^  •••• 

tu  tu 

tu  tu  tu  tu 

•imw-  •  U-n  •  opn, -  ïin  ■  hifi  •  ?tVh- -  nr9:ht\^  \  »  eA-  ••  th 

tu  tu  tu 

jÇ  :  £yD,h#nijÇ-  :  Uh  ^  ^A-A  '  T^rh.A  ■  ïn^  '  J»**"  =  «  M  ••  fl^^  '  hr     3 

tu  tu 

:^'hfii\vr  ^  7">^;^J^.  -  »  e a  «  «  /h^je-  -  h.^.-  '  ?»*7H.Vny.c  ■  l'-^T 

V:   153-155 
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ru  w  tv 

U>  II»  u» 

6.     X.h.  •  'h>^A-  'hH^-  ^f^  '  rlïOA  '  liA^J  '  <^>i  «  VA-  ••  fïï\-<<(B 

Ul  tu  tv  UJl 

7  h  :    l-fllA^-'^J^-U'J  '  rh''7A.Vje.  :  ?if  î  »    t'A?»  "    tW^  '  ^rh^"J^  ' 

vu  ru  vu  tu 

8    r  ^  <  hH.  ••  Tfiunïi  '  î\nrTK  ■  hnn  •  ïini.Ai  •  î^î\3r  ^  »  e a-t  «  >a 

tu  lU 

tu  tu  tu  tu  tutu  ^. 

h-/:  '  «vA'ï-n  '  rt\  •  +An.^  ••  04.4-7  ••  h-t  ••  r a.-»}:  •  Y.n-  5  #hje^A 

tu  tu  tu  tu 

vu  tu  tu  tu 

tu  tu 

^.^  -  /?.Ah  '  ^iAl^PA.ft  ^  »  J&A-  :  t\h'fl  " 

tu  tu  tI7  tu 

II  îriî\'>rh.  '  fi^'ifh-  -  AÏ^  '  VI'.A-  ••  Oi\?r'  V  mA  '  hPà^'  •  h- 

tu  tu  ^. 

12.       ^-nh.  :   >,<:>  :    J-HÎT»;!-  ::  7|(^  :  ^i^^  :  «wi^«w»J?.-  :  '^'>/n.*  =  A.f' >  * 

tu  tu  tu 

imi  •  M'.  ••  vn  •  ^^^^  ■  '/^.A-  '  ^'J^  ^  InmcA  ?  ?ir  ^  hî^^it  • 
1 3     f A-r  '  «  î»*7n,Ainîir:  -■  ecAuTi-i'"  ^  încA-f A  ' f <^AVi'fYi-r  ^  >/k. 

tu 

V:   155 
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•H-nA?'  '  (\^'ih>,  -  »  VA-r  "  V^S»"  '  hh  î  <  ^^'>:^Jl'.  ■  \?.'>»l  5  >  f  A?»  "     I  1 

Uf  uj  UJ  ur 

>rt-  ••  îi^  ^  «  n^A^/Tl  ■  'JiA"ïi î  y^/V-  •  rhflA  ?  rhlUA-}  ■  >i^Ai">  • 
•feA'J  ■  i^  ^  Ml.  ••    W-A-  ••  h. ('.<<. ATlnJ^-J  ?  ,1x^1  •  hh  '  hA^-Y)  ■  ha 

n.e,  ■)  «  '>Ti'M:fl  '  Hr:>i^.  '  ««]>»  »  156. 

Uf  UJ  iji  UJ  \jf 

^  '  -i'^iùU}  "  Ar<.  •  Hh  •  v-n  •  h'itn  '  tich^  •  h^.^.  î  «  ?ifr     2, 

tx>  tu  tu 

c  •  ^n  '  n,i-j&  ï  ^T-^  1  îi'p ^ r^4-Ai^  =  »  ^a-  »  a<w»>  «  v^r  •■  h 

LTV  UJ 

tu 

n  •  HuriA.  ^  'T^  ■  is.rh.îfîL  =  »  y-à-  '  fié\hr*  -  nn.  ■  rifi^^^  11.  '     3 

tu  tu 

tu  tu  tu 

rr  '  oF-r*  •  hi-oK  \  Ar<.  -  lù\  •  ^,60-  -  0^  ••  rh^.7-  -  o^.-  ,h 

tu 

.p.\7ïCii,  :  'ïi'>'i:n  ■  nchy.  -  «  '>^r4.  »  af^-i-AA^-  •  tr^pcy  •  a  4 
î^  ■  ?iun  ^  »  jp.A-r  =  KA<i-^-  •"  ^A  '  n.p.-)  '  ?iïnuA  ■  ïih  ^  rhïih  5 
cr  •  yrvHiix  ■  m:3\y^  ^  «  M  ••'Vi^l-A-^  »  i&a-  =  7j^  «  v-ii  •  o\  - 

V:   155-156 


1 4Ô  K  o  1  m  o  d  i  n,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

7    <•  '  ?/A-  "  '>h.  •  ^'\:^^  î  ^i-n  •  »n-/:n  •  i/c^^'.  •  </»x,h.  ^  «  nu  •  p. 

ut  tu 

w  tv  tu 

H.  î  An  •  X^fl»-  '  y"AAA-  V  A.t^îr*  ••  ^A"i.A-  ••  h1-în'"h  »  hnA-r  ' 

tu 

lo.   «  *riL'f-9"  =  »  liA-  ^  ih^,n9'r  •  (D%  •''  (i^csr  •  oo^y*9"  •  hii-  • 

IV  IV 

157.  T»^  '  n^">  " 

•f- 1  «  ^i^.-lfli.A/^^  ^  >   ^A-  =  TiK  i  «  -JTi^-fcn  '  nc3i^  •  ^-tA  ^  »  f 
-flllvïi  '  rtrn  S.  ?  7flJ^->  ■  Ti^  ^  «  OA  ?  n<>ATi  '  Tfi^^  •  Ht^^hU 

tu  .^  tu  tu 

4, 5         (D^,  ■  Ti/i  ;  nj^-ï  •■  v-n  ••  '^d^n  '  Hr  •  ma-  -  -^fir*^  «  Tio-  • 

u>  tu  tu 

y^r*  M,-  •fi>'i;n  ■  niM^  -  f^r  •  hahr  •  in-n+A-  ^  m  ■  lA  •  A 

V:    156-157 
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htAjVA  ••  'fi^  ^  n^C^  '  tin  =  rt-fl  ••  imp  •  h{):f"'l'  •  rt-n^J  ••  rt'^Jj?  •• 

tu  tu 

ii^TfiA-  •  v^Al-  •  'f''ïi"ft-/-4-  "•  rh^A"  =  on^l  ">  ••  fn^y^nn-'i  ■  Ho-  ■   7 

tu  w 

uj  vu 

«  j&n^o  î  »  HA  :  ^•n^or  s 

m     vu  IV     vu 

«  Hj&n«VO  5  »  HA  :  Ç-n  :  *^  :  h^Ar  :: 

vu  ut 

tu  vu  ur 

LU  tV 

lu  tu  >..  tu 

uu 
UJ       tu  tu  tu  tu  tu 

Via?  •  *J<^'1'  '  ViVA'/»  î  «feK-A.  ••  hah^:'éti'9"  "-  h-n  -  <w>^-ïri.  ï  «  n    5 

tu  tu  tu 

tu  tu 

^A-i^  '  ^Tî-î-fî  ?  A-n  ••  T.onp  •  «^ç  s  «  y^A-  :  .ftrh.ffv  ^  »  ^A-r  ^ 

V:    157-158 
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ut  tu 

7.   .-»  '  rt'>4-  «  w-rt-y"  ••  hh  î  «  Troc  '  yiR.A-  •  îiP  ^  >  jz-A-r  •  u^t 

lU 

1  ff:!hVM,  •  ^l^'^  '  f-rDA^-'^.^m  ••  '>a£-  ••  y.ftA- '  Tîn  '  «ï»^*? 

2  5?'  •  'H/A^  •  %cr  '  %^l^9*r  "•  ?.onp  '  *7V  ■  ihr  •  d.i-m,  •'  ftA 

U7  tu  tu 

^A-  '  ;h'/.r*  '  /i-n  »  uct^j^  '  M-  ?  îi'r*  ^  v-nh.  :  rh^A»  ^  th^-Ii-  ' 

tu 

tu  lu 

tu 

lU  .   .  lu 

U>  IV  lu 

UJ  lu 

A4-  "  owp  '  *7V  î  «  y^,A-  '  ç-nK-  '  ^A-  -  »  in-flA-  î  hii-  •  iiro-  - 

,  »  tu  tu  tu  ,  . 

tu  tu  lu     tu 

tu  tu 

6       ïîA^Jl'W:  •  '^'JA'fr  '  hy  ''  f^iy-l'  '  Vy.fi-  •  1frt'J4.A  «  ÏO'/in  ••  H 

V:   158-159 
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tu  U>  UJ  tu 

UJ  U9  U>    »-«  IXy  U^ 

vu  tu 

■la 
tu  U' 

^  •  r"h;^:r  ■  î^>.^i^ î  +'/A?^  «  -  - 

tu 
tu  tu  tu  tu 

M^'1-  '  ïin;'j^'7i  ■•  \\h  '  'f'^n.A-9"  '  tî^/"-"»-  '  ho^r  ••  y-npr  «  h 

tu  tu 

nh-  ••  ^1^1-  '  AAo»''ï  :  h-fl  •  i;h;»  ••  ^i«l^T'r  •  'rT^'-no-f'  •  "htn*^  • 

tu  tu 

rtnjZ-'f:  ••  ^^.i-  •  AAtf»-'>  :  ?,m.'i-  î  îiA,-»  -  îîA  '  Vft^  '  fl»^  •    3 

tu 
tu 

tu 
tu  tu 

^,i,^(a'9*rx  '  vn<.  5  <i.A«7  •  ^^  •  Kïî'h  =  aa  •  11*04-  ^  ^-n  ••  aj> 

tu  tu  tu 

A.^-  •  Tih  J  >Aî^*  =  ùD^'Oi^r  •  hAoï.  ;  >in  =  ^ISf-'l  -  YiO/JJtTi  ' 

tu  tu 

V:    159-161 
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tu  tu  lu 

tu  ^ 

UJ  tu 

tu  tu  tu 

tu 

tu  LU  tu  tu  tu 

lU  tu 

tu  tu  >^ 

6  tu 

LU 

^îiA  ••  "ic?«'i  •  é^hii  '  K^nr"/.  V  m'h-i:  -  pK^-  h-n-  «^jk.  '  >iAA«7 

2.     ^,  :    î'<p-;h.  :  -hT  ;    hAA^-  "  >Ar  '  \^ht\^  ?  AOi''*  '  Of^ao  ::  oi/î. 

tu  tu  tu 

r  :  M^^  :  rh7"A  '  'V'T  ^  ^0^9"  •  h^  '  Â'^KA4«  s  r  a  '  ùro-  - 

tu  tu  IV 

-n  '  ?i'>^  ••  ^hA  '  '^c^  •  h^^r  î  rt\  -  à-hti  - K*ir  •  -flji'JAJS • 

tu  tu  tu  tu 

tu  tlF  IV 

4         y^n^'i'  '  'fio.-'^ïi  =  \'h{\.cr  •  îtii^aî^  ^  «  rh>A  • -^  a-  ^  »  ^-a- 

IV         tu  *"  ^ 

5     r  ••  ?»SV.ïK.  î  rh^<-  î  înAA  '  r^,<5  '  -MOI*?/!,  ::  7i(^  5 

V:   161-162 
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tu  vu 

^^.ei-  :  vM'  j  i-'rii'in»-  «  163- 

LU  .  .  iw  uu  tu 

tu  tu  tu 

tu 

^ir»  :  ii>  «  ^n  '  c?iA.h.  '  "hh. ■  M?^ •  fl>-n  '  -ihM' •  y^A-  ■  j^-   2 

u>  u/  tu  tu  UK 

'iiiriH'  •  (ir9*r  ?  hnh.  '  'îîA(d.  »  fi^ ^  ^rwM  -  ao^,'ù-r^'l{  • 

u*  tu  tu 

vu  tu  tu  tu 

tu  tu  tu  tI9 

tu  tu 

V  •  01^,  :  'MfîA.A'A  " 

tu  tJ' 

tu  ii>  tu  tu 

tu  tu 

A>-^.  »  d^;»  «  164. 

tu  tu 

tu  tu 

lu  tu  tu 

ArchOr.  Kolmodïn.  V:    1 02-1 64  10 
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tv  tu       tu     m 

tu  tu       tu 

tu  tu  IV 

lu  tu 

r  '  Kn  ■  Viaî  ••  I?»./'?"  =  <w»^  V  7A  =  flîinA ^ 7A.A»r  ••  -n^vA'.  • 

tu 

nA  '  Ti'^R-  '  Ti^  '  nAA-r  '  M^1-  '  y.e.A-  ••  rA  ••  *i?'<bCM'"  -  h 

tu  tu 

tu  ti* 

7     -H^TiA-  •  Tin  •  vnp  '•  'T* i  M9^  •  '/.e-A-  •  "hh  •  A'J^-  «  •Ar^  ••  A 

lu  tu 

•n  ••  v^onp  •  v-f r  •■  th^Ar  •  owp •  Tî.e.^r  =  itfohfh. •  hAh '  ?• 

tu 
lu  tu  tu 

8.         hi^^-t  '•  ù^t^''i  '  .ç"^  '  iTinà  '  uf^t^  "'  w-A-r  ••  A-fl  ••  onp  > 

tu  >r> 

h^-i  :  «nAc*  ••  -I'éw^aA-  « 

T^r  ■"  tutu 

tu  iu 

MM»  tv  l^' 

A-/:  '  >.A  ■  >n/..  '  ?i*p  ^  id-çih^i  •  înA^H  •  ^.a^  ^  jTîn'JTir  »  r» 
vn<- î  hrh« :  j^^ !  -jfh^A»  =  A.'i'Ohi-'i :  hn  •  A'y^ '  ^n/i.'> ^  <  a- 

tu  .  .  tu 

V:    164-165 
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u>  tu  ii> 

tu  iuu>  tu 

«j^fl  :  ffyjE.  :  *^*A  î 

Uf  ut 

tu 

tu  tu  Uf 

tu  u>  tu  tu 

$^-  ••  h'i^^fP  y  ^?:r\\.  '  *TÏ'  -  Kn  '  '/»^')  ••  (»'**ïh  •  T.onP'i  '  on 

tu  1» 

PI  :  r^v».A  •  >i.e '^K^<:'>  '  vru  - 

tu 

Tin-  :  îî^  !  ^^.'^  =  AAtfw-J  •  -jr-^ri  î  f;^«»-  ?  hT»  î  h-Çih^  •    6. 

tu  tu  tu 

rh^A-  ••  *'}'n^^-  •  i^'Pfrotn'  "•  '\\i-u4'  ••  An  •  onp  •  *7T  ^  îf^J  ••  jk-a- 

tu 

'Tl-  '  ^JJ-I-  ••  AA^'-'-y  •"  i66. 

tu  tu 

tu      tu 

Uf  .^  tir  nf 

-n^vA^î  «  hrh-  '  hit  '  Tiv  î  of.y.  '  tii'dc  5  »  ^A-r  ï  h-n  »  hw- 

V:   165-166 
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2.   ^  :  rtîr«^  "•  nA».  '  1^^. •  hncvr  -  ?iTnuA- -  <  -mh-j  ••  ^-n^s '  fi. 

u>  lu  lu 

LU  VMT 

4  Hh  -  «  +A-  •  (D-f^h  -  »  ^é\?9^  '"  /ije-i'  ••  rtA"" •>  ••  »i^  -  rfir^  '  n 

■U  UL> 

5  JtrTh<5  =  Ai^l-  '  rtA"»-»  '  hh  =  ^*1^  '  IV  '  V?i7ïi:  *  ftA  ••  'll>n 

tu 
ru  tu 

tv 

T  C  n  lU  •" 

ib7  ^,.7^:1.  :  y^.A-  :  -y^îtft  :  flIA^'>ïl.^bA  ••  ^fl>-*JAîPr  « 

Uf  tu  tu  tl> 

^  ^  h'HM"  '  ^A  '  fl»A^  « 

tu  .  tu 

tu  tu  tu 

lU  tu  tu  tu 

lU  tu 

A-  '  hOht^  :  f  A  ? 

u»  tu 

tu  tu 

fA-^  :: 

V:    166-167 
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tu 

nii.  ••  A-"ï.  •  7H  :  ^'A'.  ••  Aru'yA'j '  h«^«v-  •  ha- ••  i-rtA^-  "  l^  ■  vn '    3 

tu  tu 

r  :•'  +^iP"  :  ^•n  ••  1H  '  ^'ù\  ■  An.'>A'>  ■  ÎTP*7h.  ^  OrThC  V.-ïA  '  ''"C    4 

lu 

U»  IX» 

u>  vu  IV 

u,  lu  vu  lu 

lU  lu  lU 

r  •  <^^.rh.^r  ■•  ho^'Tl^"  '  AT  '  i&A-r  ■  'MTIK-  « 

ocn  »  fl>h  .P/n  ::  169. 


AnM  '  Mj?v  ••  yj&A-  ^  flïHcr  5  ïiî-j  '  îiA  '  >»i^'i'  ••  r/i>A  î  n 

V:    168-169 


I. 
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uj  tu  ai  up 

2         ?»'HTiï  =  .^;h^  •  rh.^A-  ••  ^T-)  =  Mei-  ■  yi'.A-  =  >«»»/(?  '  ha» 
Kfii  -  rt-n^i.f.  ■  ^A-r  ••  ih^ii-  '  AAff«>-'>3i  '  ann-Hx •  Vïc ■  vî<:.  •  o 

r»'>  î  ïiAtf).  ^  7'>H'n  ••  rft  •  i^^^OiTf  V  Kj?,|'  :  fliAA-7'n<5;i.A  •  h 
^  5  «  a\(\','%  '  Jih  •  r^A-V  ^  »  ^'APîT*  ::  nu.  ••  M^-V  •  yjP.A-  • 

u>  UJ  tri  tu 

h-cf-r  ^  «  riA  =  i-A-  =  ^.A>i ^  ^fl^  '  >n*ïi '  H'/npr  ' mrnî^'  »  ^ 

tu  tu  tu 

tu  tu  tu  tu 

AAfli.  •  'fiAiD.  ^  ^/^.'^  :  rnAft-7'n^h.A  ••  J^*^  ••  Ah.*fi  '  JOA^y"  •  A 
.S.A^9"  î  <  nu.  •  IH-H.  '  <C^A  ••  K-fl  '  VfA^.-î^'P^'l-  ••  ^î^'J.h.A.e.5  >  f 

6  A?r  ::  .P.J»c:  '  n;»'  ••  tl^-A^^  ■  h^'i  •  Vf;  •  '}^'>  •M^^A.îP'  v  «  j 
IIVJ&  !  «l'A'l'A  -  »  liA-rî^  •■  m^  «  îl-nh.  '  V-fc  '  'iff/i'td^hr*  •'  h 

7  nHAoïi.  '  ^î  ••  *ije.i-  •  rhT-A  :  -n^'if.i^  ■  rh  -  M9^-  •  y.f.A-  : 

tu  tu 

UJ  tu 

r  ••  ni% ^  '>M.n-  ■  y^A- •  yi'pnhr'  '  ^A-  V  s wih-  ••  ^-fî^r  " 

V:   169 
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U»  IXV 

(Oi-C  »  AïfA  •'  170. 

x*Jt  :  i*A  :  Aa-rtca  I  2. 

/Ïjt-F  :  -niiiVt  :  OCa  :: 

X^t  :  t$A  :  ^i^-Ti^-F  I  3. 


V:  169-170 


VI. 


UL9 


ti(\'}  -•  'T'fi':^^^  - 


171. 


oh^h  •  i.àiï-'n?» 


tu  u*  tu  tx> 

UJ  tu  LU 

4  y.*^jp>  ■  ahi\  :  .e."?  :  'y^*7.e-i-  :  y^A"  ^  «  îi-f  î  »  i^A-r  ••  A^ 

5  t't^r  '•  iiSr  •  '7'.'  '  -J^î^  =  mA,rî^^  ^j'JM^'l-  •■  >hTsAP«  •'  h/ïi^ 

tu  LU  tu 

6.    H-  -  rtnr  •  hTÂ-M:  "  Ho-  ■  A-f-r  *  on^.'i:  ••  l'ha^oid  ^  hu,  •  r 

tu  tu 

A  ••  <:>iP.  =  «  riiRT-  V  »  f A?*r  '  «  hn  •  îP"A  •  ft*7.e'i- :  Ji/k^a^.  •  '/«'J 

Art.  î  h^.  •  r  A  ■  l'.^.e^-  •  ah(\  :  rni'JA  '  J&rh?.7i  ?  hn  •  WA-  •  7in 

tu  tu  tu  tu 

Aî^  ••  'i'.'  5  rt'fi'i'  •  ^ïi-/:>v  ■  oj^'V  :  r AAfl»- -  'inaof,*;  :  rahph  •• 

tu  tu  tu  tu 

îif.  ^  »  ^^A-r  =  «^TlCJ^'r  "  ft*7j?'1l-  '  y.t'.A-  •  «VV  ^  «  *h'>AÎ»  •  h^  ' 

î^rh^A  ^  »  fcA-r  '  >i^  « 

VI:   171 
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II.  ••  (DUC  '  *PC»i  î  rtn^.-/:  •  MjP'l*  ••  VI'.A-  î  œ^,  '  ai^p,  5  /t,»7l^  > 

"/.ei-  ••  y.e.A-  '  TîAîri^"»-  ^  '>A'';.e-i-  ••  hMj?.  ■  »i^hrtc?»r  ^  4»<-'n  ' 

W^  »  y^A- » +^ft4.  «  J72. 

tu  u> 

LU  LU  LU 

A-  ^  «  ^rh-J ^  h'A'^  i  '>îi;ihA.ft  '  ^.e.KA(:h?">  i  itx^ ■■  •fi*!  •  h^h 

LU 

tu  ixr  LU 

LU  LU  LU  LU 

y>  '  y^.A-  '  Jih  ■  ^np  «  ,e.v"hcii.  '  M^^'  M»-n  =  TiK  ^  «  ha  '  v    4 

LUIULU  LU  tU.^«  LUIU 

tu  tu 

rhA  •  h>i  !  <w»^,;h  '  t^i^i.  •  uo  -  »  Sf'ti^r  •  AAi'îi-A-9'*  "  J^ACri.  ■      5 

VI:   171-172 
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tu  „."'  «r*  -.*" 

•Il     {U%  '  rhll^y"  ^  ny.TîF"  •  'id.'l'ahA.d  :  ïi'inyr(DCA  •  'i'fï-h 

LU  i^.  lU  LM 

8.         y^^yi'  :  yj^/v-}  ••  ^'^fl^^<5  '  ïi'}'nfr(ocii'i  •  f!^n  •  Tir  '  <ct 

Uf  u>  lu  1I> 

LU 

+Ç  .•  HH<w»-|îP  i  «  h-iXi-r*  -  VJK.  '  'TM^i'lïbîP  ?  l^AA-A^r  ^  »  f A 

e.o,e.|.  :  y^/v  '  ?i?  '  Tir  '  +A<"»-  -  h?.-n^Aif.^  ^  n^A  •  a>-n  ^  * 
II    y^f^r  •'  M.e"h  :  yjp.A-  •  fih  '  .^/h^  •  mi.  •  'f^A•  '  rh^f:  •  -im?- 

r»^'>  ^  >»A.(?r  î  rhArhA  '  h^.H'^'lî  î  hH  •  h'JJ^h.  ••  'IV  ■•  rlirhA. 

LU 

y^A-  '  rti  '  (DM''  '  h-n  •  h^^n  ••  ^.e.  -  Ma  •  '/«'JA-f  r  ••  hùc 

pjp»  ::  -  - 

15         h-a  •  d^^^'}  •'  \}h  '  -fljtA^s  •  M^^-  '  y^A-  •  ac^a  ••  hlf-nv 
A i<p/n » 'fir\L  •  ^A-  •  n^oA-r  I 

VI:    172 


L'époque  des  ciccas  155 


tV  IV 


H^tAt  :  7C7C  5  n<:'5i'îj  i 


6^b;^;^.>  ::  I73. 

LU  U>  LU 

«i^?^-  •  y^-A-  •  -j-j-hA^  •  07n'>  !  ^H-  •"  h^'i-  '  i-iii^^'f.  ■  hrçu^  • 

h-ita  •  flïAft  .?nc  '  01?.  ••  'fi'i-i:(\  ■  -fcJtCft  =  h-n  •  0^  ••  >i.A-A  i 
h-n  '  ho^i^  ••  hh  ••  hn^  '  nu<:  '  ©?.  ■  à^a-icnti  ^  n^/A  =  ha 

U^  LU        tu  tMf  tu 

tu  tu  LU 

VI:    172-173 


174- 


175. 
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I  y.-ï.e-li- •  Kù't: ■  fih '  ff:i\M!i •  Ji <?A" '  h'P'i '  ha •  hohr  ^  hn  • 

3    rt\  '  ô-htx  •'JA.  '  *fi¥*'/h« ^  oiïr^i^.  '  fis.  "  Tio-  '  n'JA-;'^  '  hc 

tu  tu  tu 

tu  tu  tu 

tu  tu 

u>  tu  u'  tu 

<y».P.07  î  A?  '  "75"  ■  A,V  \  hhW,  '  '>M  '  7itf»AV  V  »  f  A?r  «  ^ 

tu  tu 

lu  tu  tu  .  .^ 

7      Yi  '  ihfi  •  V(\9'  •'  hM'  ••  ^A  ■  ïlh  '  rill.  ■  -ÏH.II.  ■  IV  •  Yh'h^  '  ^ 

A*)  '  vn4.  « 

tu  tu 


oh^ih  ••  rti^*^  •• 


IM9  IV  LL? 

VI:   174-175 
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U>  UJ  vu 

tu  tu  1» 

Mj?^  »  (D'il  :  ID^^.  ::  176. 

U>  U*  VM 

tlf 

^j?  ••  niic^ii  ••  s-n  ••  ^"^e-i-  s  <».n  :  hi-uK  -•  aihc^  ■  rtim-  '  Tih  o   2. 

IV  ur 

tu 

r  :  fiTofi  î  •/ti.'>  ••  (0^.  ••  t^^'i  •  r-t  "•  nu.  :  >7f;H.  ■•  fini  •  -i-  ^■ 
ntiAi 

VI:   175-176 
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7.  ha?'  :  rh^^^  ï 

8.  ^n?  :  i-ri  î 

tv 
lu  u>  u> 

Uf  IV  IV 

lU  u> 

IV 
IV  IV  IV 

IV 

IV  IV  IV 

12  hn-.  AAA.  '  TlTiV  !  ^Ç  =  n-nîï-^^^h-  ^  ^-nC^  '  d.Ùh'i.  ••  h^ia^ 

IV 

177  £w^  » h'Jtn  '  atfiyS^-pnc  « 

II*  IV  u» 

2      <-  !  nu.  =  w-A-  '  Uf'oi'  :  A-i.e^-  :  m-n  •  VAr  =  '/»^rii.^r  •  vn<-  «  n 

HAnU,  •  A-J/JA  =  fl»^#.  '  ^'>*77i  ^  fl**A  •  T^Onjf  ^  lHVl'M  '  (Dfii^P 

-ne  '  wn  '  f  A"^  i 

VI:   176-177 
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n-n  :  ^ff»t  :  fhC'ii'  i  tT-y^-nîT  I 
fh'it  :  rtj&t  :  y"fl  :  fD^V^  :  7fl7iî  .: 

<  nui-  «  h-f  2k-  «  »  178 

tu 
tu  w  IV 

'i»>ir-  hr  •  WA-  ••  rtn  ^  nliî'M-  '  rd  •  ^n^  :  nu/.  ••  *îî^.  -  nje^   2. 

tu 
...  tu  tu.  .  tu  tu 

tu 
uf  u>  uy 

tu      tu 

iïfjV  ■  A'fl  '  rh'^rt.'>  ••  ^79 

tu  u> 

-ami  •  M9^  •  (D-a  :  ,h^1(ul  ••  -aé.iïtÙ,  •  n-UCl  '  troYl^  :  J^      i. 

xor  '  vn<.  «  nu.  '  rfi-^^^iu  •  -nfrA  »  A-n  '  ooF-r  -  rh^.-yr  ; 
h-fl  '  tnar  '  A^*9"  '  h^.  •'  an,  •  natu  •  ù^af^  -  a»^  «  i-n^  •   2. 

tu  tu 

Ti-n •■  oft^mn  '  nfriîh  =  M-fl.-Jr  •  >n/.  ? îiH-TîV  '  ^•-fl  '  ^m^?»^ 

tu  tu  tu  tu  tu  tu 

-findorr.  •  AÎ  ••  hw.  -  me  •  rh?A-  •  v/?.  =  ^^y.  î  ^c<(.  '  ft<:4.  ^   3 
hr  •  \\r\u  •  -M^'^AA  ? 

VI:   177-179 
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4     'hft  ••  Jirh'  ■  HA  :  Tî^»  '  ïxiK  '  h^  • 

hïïfh  :  A'il'rh  :  *HTî<LA  î 


_  I»  Ul» 

i8o.         ov^fiiK  •'  hra,^  '  hii^-iï.  •  Ti-j-tn  •  «wA^-j^-nci  « 

ruf^  5  ^/"  ff-  '  Jf'A'J  ••  »1A*P  ^  >»n  '  A(>A.h.  •  7i>»  '  'h^  '•  "ïlAh  '  '/ 

tu  u^ 

VI:    179-180 


L'époque   des  ciccas  i6t 

n'y  '  7-yy  » 

h  î  hïl.  '  rfv„H,  :  î^A  :  ùro-  ^  HA-  '  Afli»"  ■  Mî/:-f^r  ?  ^i-n  •  ha 

ut  ut  u»  ,^ 

Tir  '  h^»;^r  •  ft<c<i  '  A<c<.  «  îi^ïi,'!-  '  ^lA.7  '  ^'^  ••  v-n  '  t^k.  s 

V-n  •  OH,-»  •  A<(.^  "  Ho-  -  h^l  •'  (\'l:  =  ^1^^  •  (\±  '  9"t\  •  avf,,  îh     10 

4-11  ••  i-^çAi  ?  M'hTiv  '  nm  '  iv  ••  Ain  ••  h¥.od.é,Mi  •  rdo-  •  1 

IV  tv 

hi^'i-  »  7-n^j^  »  -y'TLVfl  HC>ii?.  '  ^H-  "'  181. 

Il> 

II* 

vu  UJ 

ut  IMt 

oh^'h  "■  i\\i  •  'lien,  •  ft*  =  "nsiVwcM'^  ••  -flhrn.'V  '  ha»-}  •  >i^  - 

AAH,  ••  hy-i-  •  i-ainf!,  ■  hh  '  ri\hr  •  r'^d  •  %cr  ^  aS  =  ^»a     3 
i^'jïi./ha '  nArri^ ^ (t-i-ViA^ '> ■•  îF)A(i<n»- ' ji'«A- ?" ^ îp'a ' «^ ^ a^p • 

lu  U>  UJ  IV  ■.< 

UJ  lU  . 

^  î  Î^OHP  î  HSf.f^'}  '  h-n  '  flA;'-  '  h7AJ^'r  •'  h'^'P  «  AJt  '  //^nhj^'  • 

IV  IV 

ArchOr.  Kolmodin.  VI:    180-181  il 
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(h  '  vn  •  t-A-hri.  ^  ha  •  hifi  '  hjfs'i'  '  i/yfLfi'i ^  hi-oK -  h-n 

Ul  UJ  tu 

7  -H^îriA'  ^'n■'^^rïl'^rt.c?r'^?^/'»TîPl^'::7ïl^'^^lft'^»c>ljP• 

tu  tu 

II»  , . 

8  A.A  :  ^-n  i  rhfl>-H.'>  ■  rt'Jn-  "  -  - 

tu  tu 

nii.  ••  A'P'jrt  î  hr{\,^  ■  aa,-»  :  hn  '  K7i»-flJA.*^^ti,Ai.A  ^  h 

tu  UL» 

tu  tu 

182.  ^^^ ,  1^;;  I  i'^mAfr  « 

IV  tV  IV 

tu  tu 

tu 
tu  tu  U' 

th^ùr  '  "^tiD^  '  '/'^<w»nv  «  ^rhC  '  IV  ^  rh^A«  '  r A  '  ïiV  ^  ^a^V  ■ 

tu  .^  tu  tu 

tu  tu 

Ti^  :  Ih^^i^  '  h^  '  h(D'V'(\P9^  "' 

tu  tu 

3  hS^i*  ••  M  ••  fih  i  'tiffO'f-9^  '.  îPA  :  +^nA« ï  OA^r  '  >ilP-r  '■ 

tu  ur  tu  tu 

tu  tu 

4  ^^i^l-  "  h^-i-  •  i(\^?.  •  iL"n  •  Tio-  ••  -ndc*  -  rh  •  h^i-  •  /iA  5  In 

VI:    i8i-r82 
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h^*?^  »  "h^*  «  183. 

UJ     .  tu 

tu  vu 

tu  w  vu  vu  vu 

vu  u*  vu  vu 

vu  . 

vu 

tu  vu  vu  vu  u> 

tu  tu  w-  fc  . 

vu  vu  vu 

u/  tu  m  tit 

f'<^AA*  " 

VI:   183 
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Uf         u>         u* 
tu  uv 

li-f-  "  -  - 

vu  ru 

vu 
vu  vu 

tu  u» 

IVIV  u>  tu 

u> 

tu 

Uf  tu         tu       ti#  tu 

2.  ^/\;^  :  TioTi-n  î  hTîl'.J^'  '  hA-  -  je^*^  '  firn.  -  I'.A-  ••  hah%  •- 

tu  tu 

VI:    183-184 


L'époque  des  ciccas  165 

?im.-l*  =  ?»X.'>  =  ïf-A-r  •  '/»'^'>'>-fc  ••  •l'hïi.nr  ••  h-n  •  A  •  fid. 

LU  tV 

tu  tu 

lu  tu  tu 

tu  tu  , 

tu  >  .  tu  tu 

tif  tu  tu  tu 

tu 

^a  »  Ihil^i'  »  i*ïlAjft  •  +1-A?  «  X85. 

vu  tu  tu 

c*J  •  n^^'i*  '  in»f^hr  ■  tfift$Pî>"  "  h-nK.  •  hy.v  •  -hlriA^-  •  <"?.  ' 

tu  tu  tu 

'ïi'>/;a  ■  /iA<w^r>.  '  nA;*-  '  hifiKff:9'*ï.  •  Inrh-  •  J^**?  -  rh^A-  ■ 
•ïÎA^I-  ••  M:  « 

VI:    18.1-185 
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i86.  «P».>  »  h-J-fin  »  fl»AA-J5^ic  « 

tu  EU  tu  >.. 

^•l'fli,  "  h-iih.  =  ^-jp-r  :  h^Afr  ••  TiAoï.  •  1^  î  h^XPr  ••  n'y'»'? 

Vit  m  u*  ix» 

htWi  '  -nd.fïfïï'  i  «-iO-l  'dlîao^h'i?-  •  rr AA  •  i2.rh.if T  =  »  f  ap 

ui  tu 

tu  tu  tu 

'^  •  fl>Aft-'Mi^>BAîi  »  '>'nA;^  •  '/^-/w^ir>  :  at^i,  :  nA;*-  ^  hiA^* 

tu  tu 

7  rff'i*  •  rti  •  ï»v  ^  ^^  '  hff^i-  '  rtAtf»-'*  ■  ^Ti-j-tn  ••  «DAft-p-fl 
c  =  «  ^£^V|^.  •  nA-  ^  h-iï'i:  •  >iS^7i  ^  »  ^A-r  ■  ^-n  '  h*»^  ••  t^ch 

8  jp.' s  ^^im-pr  ::  Ai-nh. '  .«i"7 ■•  hùiy'r  ••-  Tid-  ••  A-n  =  hÏÏa  ••  hv 

tu  tu      tu  tu 

VI:    185-186 
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ir»^  »  hm.1'  »  ?iïb'>3i  »  R?-ft?^3:  «  187. 

.^•Afiii.  '  ^^t  '  fl>A^^riAA>.  '  K^^h  ••  «wic?!.?.-!: ■  lo-iùn •   • 

f  A?  "  *fr  '  ^v  •  "h^hr  "  -  hf!.-^  •  7-n^l^  '  hh  •  'Ho-  •'  si:hxd  •    4 
r-Th  '  hy-fco  ••  flïAft  .p-flc  •  'il^r-'èrl^  •  u^r9"  •-  "la^i  ^,h 

U>  LU  UJ 

lU  UJ 

UJ  UJ 

UJ  UJ  UJ  UJ 

vu  UJ  tu 

Ti-  5  h^'i^h^'r  "•  h-iï  •  ao-i-hh-  ■  v-fr  :  ïjAi-  '  ''P^ahà  î  «  nA-  V  7 

u>  UJ  UJ 

VI:   186-187 
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vu  tu 

LU  U>  lU 

un-n-r  •  vj?.nA-r  '  HCflAnA  •  ^l'.-linA-  ?  »  ?i'7a  ^  tSs"ibhr  '•  i 

A.T.  •  ^-f-AS-y  :  H-r  '  \)M'  •  ^Mhà  '  *7Ç  -  «  A^^9"  '  hMC^- 

tu  tu  lU 

05:  V  »  .e.A»r  ■  h-a  •  "fet"  '  ^hn^y"  ^  hjK.î\*7n-'j  '  h/8.*P'|î'>  »  ^a- 

tu 
tu 

LU  tu  tu 

LU  tu  tu 

tu       tu 

A-/:  •  J&TiV- 1  AA  ••  ?i-f  r  ■  înA-f-  ■  ¥Afl>-<i  ■  -/V  ■  fii±(\  •  '7AflH"  » 

tu 

hA-/-  î  An  '  'n^un  ^ »  jz-A-r  ••  <f.<:^.A-r  « 7i£^  ••  Ti'>i:n  ••  •7a«» 

tu  tu 

tu  KiM 

n-  '  Tiflï^  ••  TiAdi.  î  Jin  ••  rhjPA-  '  hjtn^^::  ••  n.i-lfîA^vi-5:  :  ^/»a 

tu        lu 

15.   riiAf  •  h'i'i'  '  y^ar^r  ^  pcti-r  ••  -i-^'ïia-  ^  >  y^n-r  -  ïîn-  '  >i^^ 

•I-  •  i«A^'>tU/bA  ••  ÏA-  »  |iA-r  5  <  .^C  •  ?i'H-  •  JiïA  ^  h'i:^'?^  »  ïl 

VI:   187 
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ïl^^nAS:  ^  >  ^ti-r  •  riA  •  'll<f.Arn-  î  ïiO-  ••  f-A-  :  ^-A-r  '  Ivhri^* 

Uf  lu  lU  lu 


^htî  »  fl»AA'>n<>i.A3r  »  ^.-j>»>  :  <ii»C>ije:-5:  »  t<w»Afr  «  188. 

lU  tu 

9**  :  h^xpr  '  o%r  '  hi-oK i  An  '  m^m  •  f.-itUW'  -•  Ho-  •  a     3 

.t^^.  :  h^-h  î  7'n^.ft  :  ^^  •  ^C<^.  •  ^./.^  ^  hrn.  '  IHIA  = 

IW  lU 

XL  ;  ffDCK^  5  Xt  :  <d«V^  i 
1/ïiÇft  :  îb^Ç  :  ^*  :  0*i^  i 

<{-<:A  :  l?*/;  :  Çnj£  :  h^^  î 

lU  ut 

lU  lU  lU  lU 

VI:   187-188 
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->i  ••  r5-;ï?i>.  •  •^<w»^crr  =  de*  •  T/..je.  ••  nA  •  ïia^v-  -  -  - 

Of  U>  tV  LU 

tu  tu 

UJ  LU  u>  tV 

189.  hahà"  I  p-Jli-R.^  a 

U>  .   .  LU  tu 

LU 

^  ••  y^A-  '  Tiv  -■  h-v-i  •  a^c^t-ï-r  ■  jt*^  ••  ?iî^n.^  •■  r;h<-  '  ^îa  '  aa 
2.   oD.^  î  fl)î?  :  ^^4,  =  f,,n  !  -«n'y  '  ft*  '  ft'y^  -  m  «  rt-ii'  î^pm;>  •• 

vu  LU 

hr  •  ^hii^ -  h^ï  »  Mff.y.r  '  -ihj^ir  ■  hn^o-  =  ^An-  «  An  '  0 

'OA  ••  >ifl>-A-  '  f  A-î^  ? 

VI:    188-1S9 
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«  M  i  AA-A  I 
Ai  :  An  :  ^<i7  i  » 

ft-Jt-)  '  hîT^il.  '  .t'A-  ■  yiahti"  ■  f A  ? 

J&iî.  :  Tith^^  :  *}U7<Î.  ::  -  - 

^({^'h^^,h'  •  i-H^i^  •  h^  î*  '  M  ■  Tir  '  nrh.? Yi  ••  î\'>*i.  ?  ^-fc  •     7 

LU  LU 

a>ne  '  «PC»!  »  lA'fl^ifT  »  nKMh>i9"  «  190. 

VI:    189-190 
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lu 

>in  •  )^^^l*  '  aH\  •  A%'>  =  n'-fV  '  ;Jm)AA  '  ^-(1  •  {ffi  '  hff^i^'i 

tu  LU 

H.  ••  ^.A-i^  ? 

^l[:r  :  «PC»!  î  rtO^tThi^  î 

igi.  *P*^  '  h^i- » -ÏT-A  « 

UJ  lu 

«««  UJ         u*  lu 

-n^rliVi-îP'  5  »  f A-  «  ïi(^  •  vn  •  Vaia^^ ••  fl»^  ••  Ti^PA ••  Ji-n  ••  oj^i- 

3  n-f;  •  <w»«/A/:  •■  «^CJ  •  Tih  •  «»;>  ^  «  ^^UA^î:  =  »  ^A-i'"  ' 

ui  IV  lu 

4  lAA^  '•'  hWïîV  •  h^i-  •  KA  ••  '>Kd^-*ViA;'-^  =  «  î^Aïl-r  •  ?i^  ? 

5  A-r  ^  A-n  •  ît^r  '  hn  ^  hti*^/.-  •  ^aatS*  s:  haa-î'"  -hh^éh, 

tl3  LU  U#  LU 

VI:    190-191 
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Vie  »  fil^'i-  »  liï^f'  "•  ^^^ 

tu  u^ 

u>  tu 

tu 

tu  tu 

lu  tu 

^*n  '•  -nh'-'iih'  '  ont  '  'h<w»Afr  « 

tu  •**  w» 

tAJ 

tu  tu  tu 

rA  '  àM  î  «  ^jî.A^'y'}  '  ?iîi  s  »  ^'t^r  •  ïi-n  ••  oh.'j  -  o^-i-hA,  h 

tu  tu 

tu  tu  tu  ...  tu     tu  u> 

"i  '  OAflïÇ  '  l-hti  l  Mil  •  ti/.^Ah  •  nA  î  If^nAh  î  -nA  î  »  if'ùrr  • 

tu  tu  , 


VI:   191-192 
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193.  «p^  I  Utrtfï  '  lA*»^  « 

tu 
tir  lu  tu  .  . 

Çp-  ^  ha  '  AdA.  '  HA-'»  ••  '>4.A  -  ^-fl  '  ;'';!h'l:  ••  HA-'>  •  a>-A^  »  ^.rt 

tu  tu  ,^«  ■" 

lu  tu  lu  tu 

tu 

^  '  fA-  «  7il^  =  <'}1Aff»^"l'^9'*  =  '>fl^A*  î  »  ^'A-9"  '    ^fliiyA-  " 

tu  lu  tu 

«7  •  Tiîr»  :  îPfîtîîP'  :  h-n  '  7i«7'>7-A  •  .•'•/h;'-^'  '  rtxhr  -  rhn.cr 

ULf 

tir 

h'>'/:n  •  -/Afl»'!-  •  X\h-rt\''  rh^A»  :  Tin  •  n,+-Anr  '  h-nh-  =  T 

6     iî  ::  Tio-  '  Ti'H:n  '    lA©^  '   liïwft^A-  =  liAA  '  A^^  A-r  •  VA- 

tu  tu  ,     *** 

"V'Wi  h'{\  '  7"A>A  '  (IJÇ-+hA.-H'>  '  ^R  •  «ACrh.  '  ^lA-*  «  ^ 

^*  "/Afl»^  '  »  iinMA  •"  -  - 

tu  tu  tu  «  *** 

7.        r/Dr»^>»>h,  :  «iv  î  huvv  '  '^^tl,nr  =  'jo^  '  h^cciù.  ■  '>A*  = 

.^tu  •" 

hY^-V  '  rtA<^'»}l  '  O^.Wr  "  hM'  '•  rDAA'Jtl./HA  '  Jt<^  '  T<-  ' 
^înUA^  '  ^A-r  ••  'ia)fi  '  ih9'r*  •  '}liTr±(\  -  *lAfl»^  '•  AïA^  »  h 

VI:   193 


L'époiiuo  des  ciccas  175 

u>  tu 

u>  tu 

Uf  lu  tu 

h  '  ih^-t-  •  h^  •  hm'è{i9'r  "  Tin-  ••  -dihtflh  '  hoj&S"!'"  '  rrh.A" 

lU  IV  lu 

UJ  lu 

Irf-A  T^H^  î  -f-a  ^  hrh-  '  ^»1  '  rtrhC/:  '  'fi-/2.Tin'  ^  ^a  •  4  <-(:->  •• 

tu 

1 '^lïl.nr  ••  ^n  ••  ArhC-f:  '  rt<<.4-  «  hj&i-  '  fnA^'Jïl.^.A  '  m  '  rh?» 

lu  tu 

Tio-  î  <  'JKa  '  A^'/;  '  fi'JflïJ?.*  •  KS  .  >  îinA-  =  fiAoï.  ^  hy,    4 

«u  lu  ,  , 

t  •  >iA  •  ^T  '  m  '  o;*.^"  '  Mihhr  '  rhn,A.r  ^  aoî^î:  ••  *^a-9"î:  •• 

lu  lu 

lU  lU  lU 

tu  lu  u» 

U>  lU 

VI:   193-^94 
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tu 

Uf  u^  tv  tu  tu 

lU  Uf 

2.  *w»^  I  -j^nc  î  »  ^'A-r  '  ""Ti^-  '•'  li'pnv'j  •  rh^A»  ••  tîa^^îi  =  "fi 

Uf  tu 

uj  Uf  tu  tu 

S"  '  'd '^H/.^  ••  ^A  ••  -nO'^  ••  A/f-i'.  '  f  a-  - 

tu  tu 

3.  rhOA-PA  '  «T?  •  Tir  ••  ri'JA  '  Arh^  S  lUl-l:  •  .*A  '  »I5'.+H^ 

4.  n  =  A$  ••  ^A-  •  R-Jrh.  ■••  ^rhC  •  h(\  •  hf^i-  '  M  ••  Ti^^  ï  «  hr 

tu  tu 

w  tu  tu  tu 

lu  tu  tu  .^ 

tu 
tu 

u>  trv  trv      tu  tu 

^v  '  i-h:^  ■  hr  î  An?iï^v  ••  Tio-  ••  nnc  5  >  ^a-  '  îr'Tiî<< '  © 

tu  tu  tu 

5    f^'K  "  hif^i-  ••  h^  ••  ïi^  '  VH,>i  =  -i-^nA-  :•• 

Ilf  lU  tu  tu  Uf 

6.  ll'Pn'î"  ■  Jt*^  î  'P^^.  =  AA  '  H^.^V  5  ho^  ::   T|(h  :  rhOA  PA  ^ 

tu  tu  tu 

«  OCM^  •  H'PnV  ?  flil.  '  llaoUch?'  î  h'îi'  •  h-n^OhU  î  yiA+  »  K 

•ti  '  hïï-*'*iA  ?  riH,  '  ^v  '  -Mz/nfich?»  •  '^ç  j yj'Vc^,  •  K'^  ^  hA 

tu  tu  tu  tu  tu 

tu  tu  ,  ,  .  tu 

VI:   195 
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tu 

IV 

'hS'l^S  :  iH'^iS  :  A?  1 
hir>»,  :  ^«V  >  TiA>i  ?  9 

IV  IV 

IV 

a»-«7îi  »  OJt-U'fl-ftA-A  «  196. 

IV  IV  IV 

IV  , 

tV  IV 

JfW-  ••  ^lA  •  •fiîP'H.  •  ^.A-r  ••  A>iTî-A««r  i   «  ^i-J^n-'M-iDA-^*.  =  ?i 

IV  tV  IV  IV 

IV  IV 

r  '  ao^d-ti^r  i  «  ©AS.  î  flï^.  ••  rhflïn^'  =  î%^ft  '  ^.^^iç  ?  hr  : 

AV  »  ■' 

^'àxCM  ■  hM'  ••  M  '  Tin  •  0!l:-'i4^ti  -  vrt Wr  •  aof,h    3. 

u>  tv 

U/  IV  t3* 

at  u>     iv 

'^A  -  ^-nh.  :  ri- 1  ^^-1-  '  ^A  •■  ^v  :  rt'J<'  «  h-n  '  ft*  ••  <;«.•»  •  Ti  5 

IV  tv 

IV 

ArchOr.  Kolmodin.  VI:     I95-I96  I2 
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tir     ru  Uf 

<<>\rt'rt{'  i-rt'JCV  -  ^'n  :  rh'H:  '  O^f^h  •■  '/•rhn.^l.  •  Tîft-Ti-  î  ^ 

lU  Uf  lu  Uf 

A  '  v-n;»-  '  T^^.  '  h-jî-îr-  î  «  h  A'»-  ^  în  A  ^  ^  hAi-  J  yi  A-/'  ï  »  h-nA  ^ 

lu  tu 

V-flH,  '  htr^  '  txlKh^-r  •-  »  h-flA  '  hA-'fi-  î  /hM  '  ^n»,  »  AA 
Ç  î  f  A  « 

of  tu  m 

A  •'  rfiéi  •  %cr  •  ^cr  -  7i>  -  iv  :  v-n  '  h-^è.  •  ahih  ^  «  ï\^  i 

m  tu 

u>  tu 

P  V  >»^.+  ••  7'n^^  '  OH.  '  V7CH.  ••  Tir  !  HA'JC?'  ^  jK-nA-  «  ^«fe  '  R 

tu 

PH;'  :  «^V  '  '(\Hàt\n.  •  ahOhti»  ; 

^•nA-  "'  -  - 

tu        Uf  tu  EU  tu 

Uf         tu 
tu       tu  trf  tu 

-t  ■  hA^  :  On^'.'/;  î  XOH.^'J  î  «  /i"7V-  î  »  iK-A-r  :  <w>aK«A-  « 


197. 


h^l-  »  KA  »  HA^^  »  /t+Oi.  « 


IV  tu 

VI;    196-197 
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tu  Uf 

tu  IV 

t»» 

tu 

tv  tv 

VHX*!?-  :  <{,<!.«  :  Hrh^?  ::  -  - 


VI:   197 


VIL 


1X9 


IXV 


lu  uj  uu  tv 

tu  MU 

tu 
tu  tu  tu  tu 

tu  tu 

tu  tu 

VII:   198 


Les  luttes  du  degg-iacc'  Haïlu  avec  les  fils  de  dame  lUén     i8i 

UJ  LU  Uf  U« 

UJ  IL>  lu  lu 

Uf  tu 

A-  '  'l''(iM'*9'*  '  y-ti'*%'  '  ï^iD.  s  rft  ••  rti^r^  ^  «  Ht^i'j^  •  mA.A'. 
r  î  »  j&A-r  •  h-n  •■  \}'i*i.  '  ul'-v^  V  'i\:i\'h^{i  :  H-r  =  uîi.e.'/:  ••  s^ 

ïi^PJ».  »  rhOA-PA  '  ^ft  ••  Hier  ••  AïOi-A"  '  f  A  V  Jiy»ri.  '  e.A-  •  <  V 
^  :  A-'Tl  î  <w><JA-1IA  = 

n^^V  :  n*^!  :  aOA*  :  aD^>i9'  »  :: 

ji.s.  ::  nïv  '  ;tr  '  ^cn*}  '  M^^-  •  ■/i'.a-  •  Tî-n-/:  ••  *ÎA  •■  *^hAc 

tMt  VU 

tu 

H'  '  '/i&A-  •  '^h  •  -ihM'  ••  flOAft'>ïl.^bA  -•  hr  '  on,  •  A-n  ■  i-^nA 

U>  UJ  Uf  tu  tu  tu  tu  tMI 

hï.  •  0^  •  Ax'm  ^  hi.  •  ofi.  ■  -ihr-i ^ hi,  •  oj^-ha  ••  y-nî^r  -  ïi    12. 

LU 

<w»1-  !  «^Tn-HCAil?.  •  *7S'  •  %V  •  *fiA(^  •  hH.  :  ^l'P'yH.  '  V-n  »  ^i^i-  • 

.f-A-  î  rhA^  « 

...VII:   198 
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uj  lu  tv 

«^AA-  "  -  - 

f>         nn,  ••  ?!?->«.  '  ^a.A-  :  M^^-  ••  y^A-  •  fi^  ••  '>n>A>.  •  ïiAh  » 

lu  uf      ix> 

<w»^A^i  •  ^'fe  •  '^0a^-+^  •  hiac?'9^  «  hîPh-  j  fi^  ^  AAA'^  '  f^V- 

200.  ^:|,  ,  y,^^  ,: 

1,2         nu.  ••  nn^H.  ••  j^-^  ••  v-n  ••  A'PAi  •  ^iift  '  A*ic*7r:  ■•  Viv  «  nAC-v 

U>  lu  UJ 

.^A  '  hillF-r  '  01^.  :  ^^'^  :  <n».A  :  V^jP»  :   >^«fe  :   P-S.  ••  -nif/h  »  A 
A  •  'Mrfi?A-r  =  lÏÏc  •  i'^A.MP  ••  ^«PA^h  ••  <"?,  '  àOKC  •  n'JA  ••  *fe 

vil:    198-200 
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Ul         vit  tXM  UJ* 

u>  tu  lU 

•>  !  A.Ç-/-.  »  h/î-i-  •  'hA4. -^-^Sl  !  îi-f  r  '  .P.Î  ••  0J?">  •■  OîiA.  •  Tii  «  îfl    7 

UJ  u> 

-><<.  •  ûil  ••  (X^C-'iPh  '  hlïlF-r  '  ï\h  ■  Ti-n  ■  0\  •  é.M\±  ■  A-n  • 

fil  U^  UJ 

U>  LU 

\13  \M3  \J3  UV  LA' 

ï'uj.  "  ^-nK-  s  *h?A-  ••  ?»?'>  ••  -h^o^m-  :î 

h'l(B*-l'hii  »  aï<:^  «  201. 

IV  uv 

tu  tu 

-n  ••  ^lâ'^  '  '^1-^  "  h-nh.  ••  7^*7^^  ••  hnar  •  •nhw-A-'hHi'. 

tu  tu 

11,1       UJ  UJ  UJ  UJ 

?i'>'l  îîr  •  M?./'  •  M  ^  >r JB^<5  '  n7"A  ••  >»n  ••  ifVfi  ••  A-n/l-A.'ï"  ••  fli^: 

s.  "  x\)\A  '  y^A ->  '  hM'  •  flïA^'jïi.^AS:  =  ^î^ ^  '*n/iii^ ••  ^ 

VII:    200-20I 
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tu  Uf 

%r  '  /nh  :  f A-  «  ^^^1*  ••  '/^«A-  •  j^-^ -  «  ii^^  -hï-»  .fcA-r  î 

rh.  ■  ^nrU:-v;'ft  •  hhiFr*  •  %cr  -  mhPtx  •  hn  '  j^-*7A  '  fn>^y* 
7    r  '  -j^j?!"  •  y^A-  ••  T-n  î  ^oSp  •  thy.p  '  a)ft$?îP  ::  Mi^v  ••  y 

^-    -n  ••  >A>A  ••  àfiP  '  i''P*7h.  ?  ^iJi-TiV  •'  h7<»-'>'lrt  =  rt'J<.  «  ^-fl 

lU  tu 

202.  «r*^  j  ^p.i«  »  M  « 

jE-l- !  M  •  Ti-n  ■  ^-n^c-nH.-» ^  7i<w>^-  •  înAJ^'V-  =  htihr  ••  ^i-oi.  - 

h7fl»-^i-rt  ••  fih  •  'iiX'îf  $  ••  '^^a.A-r  '  'JA^-fia?-}  !  A^fl».  '  ïf-n 

3    pî  •  oifii\'i  ■  n>ft3r  :  ffrPiP  «  hy.'i'  »  M  '  fih  •  Tinh.  ■  PJ^- 

-MiA^  '  h^.^.y"  •  rt<C4.  ■'  h-nh^  »  TîAflJ.  •  -IV  ^  -fl'T^-^*  »  rh^l 

vil:    201-202 
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•OH^  :  «i?  :  H^Om*  :  fld  l  » 

+>îir»  »  ^«(1  »  0?  »  7'n<-  «  203. 

.^  tu  vu 

lU  lU  u> 

je^-ftTiTf*^-/:  ••  Tin  î  rh«7A.^  ■  -ffwrtlii^r  « 

h'>'/:n  ■  t^ch^  '  hh  '  HA"  •  An?"  '  ^Tfi'/.-f r  '  +^ir  ••  -ntoc    3 
rh.  '  M  •  C'A  '  0'^.  '  i-lX-  '  7rntf»>-A-9"  •••  K-nh-  =  Ti'J'tn  '  f>*Chy:  • 
A'><.  "  ^-nh.  '  .^'^  •  ,hA^  ■  Mr  '  An  •  j?,-ïaa  '  -nvn^  =  od  ••   4 

'>h.>bA  '  Oï?  ■  îi'J'fcn  '  flïAf.->nC  ^  ïi^r  ••  OJ^  ^ïlA.-H')  ^  h-nYx^  » 

VII:    202-203 


i86  K  o  1  m  od  i  n,  Traditions  de  Tsazzegfa  et  Hazzega 

tu 

204.  *TH^^  »  A^^l"  »  <w»C?»Jt  « 

tu  u»  u# 

I.  M^li-  •  ^/»CîiJ^-  ••  hh  '  Ç-n  î  Oïî  7"A7"A  ••  h'Vao'  \  ipà-f- 

tu 

LU    LU  U>  tl# 

lU  UJ  LU 

UI    lU  tu  LU 

A-x  •  .^+'1  Tirs:  •  oAn-j  '  jp.'mH'>:r .-  -^ci'^rx  -  mm  •  ît'aa. 

tu  lu  tu  tu 

tu  tu  tu  tu 

tu  tu 

ttM  tt« 

tu  tu  tu 

5         nu.  ••  oiC'h^n.  •  ai<i  :  v-n  >  'niii4-  »  'i'ù9^%  ^  «  ajP^  '  ^i,*^ 

VII:    203-204 
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_.  u»  .^  lu  tu 

0'*t-tMf\  •  T^  ••  «wi-j-^^^^  :  A<^4-  "•  h-nh-  ••  i^A^^l  •  hS.  «  7i    2 

•fl  ••  ?i'>^n-'w»rn(i  ■•  'h?*^nv  •••  ^^^^  '  o»ch!^:  •  h^  •  «în  ■  oîï-    3 
7"A>A  î  «  >f^^^  •  ii^%,hr  ^  »  ^A-r  '  l^ft  •  iKM  •  chùr  •• 

h$nA?r  '  hs.  « 

XU  lU  U>  IXf  UJ 

lu  u>  IV  tu  IV 

r'h^'  tnîï- ••  h^^iv -> ? rxi-t-fi^t  •  fïrh.  •  %cr  ^  ao.  •  h^r  • 

VII:    204-205 


1 88  K  o  1  m  o  d  i  n,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

UJ  tu  tu 

II.  •  V'/:  •  ri'JA  •  iP.'n^n  ^  «  vh  ■  ^-n^n  »  v-n  =  Mjp"I*  •  ^/»c?ifr  » 
^.f.i-riJ^j»?:  Âi^-l-JiV '  v-nh. ••  fii^" ■  ïiîrhAV ' 'lv'»!Ï.A»i '  v-n • 

LU 

7  ^'/:  :  mA  ••  ft'fl^n  •  fi^  ••  V;*-  •  ^-n^llh.  •  Tir  •  AC^>  •  K 

UJ 

7rt  •  ïirhA'i-  •  hA- ^ ^'H?  «  j^-j'h  ••  '^r:^l.-*l•  •  »i^  ^  hn  •  M9^  • 

tu  u*  Uf 

hllD'-'i'hfl  :  JÇ-^  :  *fir  î  ^•f.'Pr  :  'n'n4.U  :  7K*  •■  ^  ft-l'^OA^r 

UJ 

LU  UI  UJ  tu  UJ 

UJ 
UJ  UJ  UJ  UJ  UJ 

UJ  UJ       UJ  UJ  UJ 

12     fir  '  Ti'  ^  -flA^-l^  '  hy\  '  Hji'.^CAnv  :  TfiïAr  ^  hACPr  «  OH.  »  fi 

UJ  UJ  UJ  •<>  ^^ 

UJ 

VII:   2o^ 
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u»  206 


IX» 

u» 

IMt  VU 

<  ^ÏTÎ-  î  >  Jî-A-î^  ■•  hii  •  'i'htl  ■  htm.  •■  -jT-n  '  hh  ^  7i<w>^  :  iy,    5 
r  '  'ni}<\9*r  '  h-i-i-  •  ^Afi  î  «  KJ2.4.A  ^  T-^;^-^.  î  hn  '  ihi^A  ' 

nt  UJ  UJ  UJ  tu 

fl.^'/' A-  '  Tivn4-  V  hn  '  \ï"H^ ^  ha  -.  -n-ix  •  ij^.  -  jt-a  •  \\h  ^ 

UJ  UJ  tu  UJ  Uf 

UJ  UJ 

UJ  UJ 

ïîo- ^  nvh'\'  •  '/"^•n-rA'rt  =  ^t-n  ■•  ^*nf^  •  K'nr  -  rti  •  Viv  ^   s 

UJ  UJ 

ht  '•  V^  •  )^*7'?^  •  t^Ch!^  '  Mm/,    inl}'iJi  •  Si  '  'J+^;*-f.  =  h 

UJ  UJ  UJ 

UJ  UJ  UJ 

X'^r  '  h-a   ^.^.e^-  '  hj^r  •  hh\a*-9*  -  AAit  -  ^•7^^-  ••  K^   q 

UJ  UJ 

VII:  206 


igo  K  o  1  mu  cl  i  n,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

207.  jrc^  î  ^£  «  h^-hti  " 

lU  tu  LU  tV  tu 

tu  tu  ti>  tu 

lU  tu  lUi^  tu  llf  tu 

07C  :  htTÇX  :  Xtt  :  Ti^h  5 

tu    .  tu 

IV  tu  tu  tu 

f  ;  >  f  A-  :: 

tu  .^  IV      tu 

tu 

208.  f^h^  ••  >»7aH-'>7'rt  « 

tu 

VU;    207-208 
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w  tir  tu  u> 

r  •  hoAA  •  ^.-nA*  ■  vn<.  - 

IXF  Uf  UJ 

A  ■  Tn-n  ••  •^'^nn•  -  nu.  =  ?i<p^ii.  ••  ^7fl>- >7-rt  ■  v-nï:  '  Tît^v  •■   4 

Il»  UL» 

II» 

vu  tv  vu  tu 

-n  '  n/.Ti  •  HA-Tî  ■  .^«7 '  v-n  •  n.l-»i  '  k^i-  •  h^'^ ^ r^iu^h  -  ^a- 

vu 

n'JA  '  +?"A  '  hM^.é,  '  n'JA  '  mn^:^*  ^  .lïf  ■  i^^^h.  •  h^^i-é:^  - 

tu  vu  tv 

lU  llf 

LU 

'flKdnH  I  8. 

M»  ,-  ta» 

•w  tu 

vu 

tnuA  " 


VII:  208 
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209.  7i</D:|. ,  ^^  ,  M^^  '  y^.A-  »  l'oofiiù  « 

tu  Uf 

tu  tl> 
IV  IV  tu  lU  Uf 

il>  tu  tu  tu 

tu  tu 

tu  lu  ,^  tu        lu 

tu 
tu  tu  tu 

tu  tu 

h-n  •  OM"*  •  •  -t^t^m-  "  -  - 

tu  tu  vu 

tu  tu 

ur  tu  tu  vu 

.    7    -nfp  «  hîT»!!.  :  .('.A-  î  h^  •  7ï<w»'i-3i  •  •fi-y-T-nv^î:  -  vn '  hCT^Tii^  '  w 

tu 
tu 

210.  ^A?  »  HJ-n  '  Vil  »  Wl  «  7-J?.^^îr  »  AA^,  « 

tl> 

I         fi7i»-  77'A  ••  rtx  ••  i-fià/.  5  rhî^i'.  '  'fc.^rrri  '  ^A^.n-  '  aua-  î 
'l'hH.-î^AYi  ••  ïmih  5  ffî^?»  "  )^'75^1'  '  yi'^A-  '-  Hh  '  -n^/h'/:  ••  ^*7 

VII-    209-210 
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117  Uf  tu 

ut  Uf 

•n  '  hX'  '  'ii'ti  •  hr(\i:  ^  h-a  •  h^K:  •  Ué\}i  -  hUiai  •  Af  ^  »  f 

tu 

HAC  V.'ïA  •  ^A7A^r  î  n'JA  •  A^P^i  ^  hK  •  'fi(h  •  V'n^f  '  T^l    4 

o>  tu  tu  Uf      lu 

u>  tu  tu      tu 

Ti  5  »  f  AJP  "  Vfr  ••  TiK  ^  «  ^Ji'.4.A^.  ?  '^-Jlfl  ••  rh'^A.'JA.  •'  ^f-^î-flC 

u> 

tu  tu       tu  tu 

119  UJ  U* 

:^  '  ah(\ '•  (DJi  :  hs^ii-  •  Aifli-An,A  ^  a^^  •  -T-'7^*p.e.  ^  rhTîhc  '  M 

tu 

tu 
tu  tu  tu 

lit  U*  _  11* 

Tî  î  •flA;^'>^;^  '  iric?  5  »  .i'.a-ït»  ^  ^«7a  '  h^-aXir  •  a^A^c9*  «  - 
M:  •  i-n^  ■  rtÇ>i  ••  fih  ^  «  hr-l:  -  ,*a  ••  V^^A-  ••  .e/fi-j  ?  n-l:  »  h 

tu 

A-  '  ^'JAA-  î  »  eA-  « 

tu  tu 

-nHdnti.  ••  «p^  •  A*7^'1-  î  y5^A•  '  '^-nA.-i-  ••  «o-n  '  Tirn.  '  pa"  ?   ^ 

tu   tu 

Xl:*-^  :  AnA*i  :  I7«rt  :  *iA,ç  i 
hlÇ  :  7-^t^  :  Ti'l^  ;  HrïïXiÇ  i 

ArchOr.  Kolmodin.  Vil:     2  10  13 


194  Kulmodin,    Traditicdis  ilc  TsHZZcga  et  Hazzega 

211.  l'An  '  ndd  •  ?ïf.  »  7/.  W,C^->  :: 

ut 

Uf 

Uf  tuu> 

•If  tu  tu  tu  tu 

J^'A  5  »  PAÎ"  "  <  hff.  î  l"y>:f'y.  î  »  l'.A-  î  Jt"V  î  VA-  '  Se^h-  •  Om. 

tu  tu 

4  >n4.  ?  -jOiThc-v.-'A  ••  r-^^  •  Tî^  '  ihc^'-r?*  •  vn<.  «  va-  =  Ti>»  ^  in 

tu       u«  tu  tu  tu 

tu  tu   tu  tu 

5  r  •  v-f r  •  hA;^-*»-  '•  on.e.-/:  =  TiifiA-h  •  va  ••  VAi^  '  »i^  ^  ^-t  ••  «^ 

A  î  l'.fl>-'??»  ••  rti  '  0\^  ^  ïirH.  •  f  A-  ?  «  T^^A  5  Tà^f.  î  »  PA-  ••'• 

tu  tu  tu 

VA-  ••  fiii  î  «  l»a.l'  ^  ^n,^  î  »  PA  «  VAr  î  jÊt"^  î  «  n;^  =  Tirh  ^  A 

h  s  oiXjZ.  5  »  f  A?  « 

212.  h'j^  :  ^hli  »  aiAA'ytU^.A  « 

tu 

2.      ^  ::  -JtDHCT  '  ah(\  :  ^^^A*»  ^  h^H.  ••  jf^iï^r  \ 

U>  lu 

«  t^nc  5  »  Mt^hf  5  •Hjz-n^  ï 
^i-nA^  ••  îiK  î  ïï-n  ••  /-.?iA.  '  rA  •  i'/hjp.-,'»  =  ^i-n  •  Mf^i*  •■  7/. 

vil:      2  1  1-2  12 
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lU  u>  tu 

UJ 

tir 

tu  tV 

tif  tu  tu  tu 

tu  m 

u»  tu  tu  I» 

tu  tl> 

n*JA  •  0S^{iéLf\  î  în/irt  ••  A-"?.  *  hiï'P  •' 

»iy"h.  •  "fi^  =  ^?iA  •  fliAA'jh./i.A  ••  '>fl»H(r  •  ff-A-^y-fl  ^  n'J     7 

tu  tu  tu  tu 

A/:  '  0^.  '  ihn  =  îîA ■•  :e"''ï.A  •  (nfi,  ••  A-ny-V-A^n  î  h-n ••  0^, • 

»!•  tu 

A:Ca  ^  ^h'I-fll,  "  hllfi^  •  ^f\aoMl  •  ih^i^^-f-r  ■  •lui  •  îif ->  =  -H       8. 

tu  tu 

tu  tu  •<> 

tu 
tu  tu 

ne  '  "ff-A-fty-n  ••  itona  •  Ar Ar  ^  joihc  ••  ^a;»-  ^  -yfliHi^  s  a+- 
Ao-Ai  '  ïDA^  ?  hH.Ai'f'y  •  AAA-zrAi.^  '  ^-n  ••  ù/.'^'i  •  *ny^  '  UH-}  • 

tu  tu 

+K^<p  "  (onG  '  "ff-A-^y-n  •  inr;**  ••  fiA^p  -=  10. 

+nuA  « 

tu 

AA<5  :  -ïï-A-)  '  -jflJi/cr  ••  ^lA'nTi  ^  n'JA'/:  '  -f-nu-y  ^  ^îa  •  rh©    1 1 

tu  tu  tu 

O^r  •  idx^y.  •  P-fi-JA  î  hh\m.  '•'  'lui  ••  h^attiH-i  v.  -  - 

A  '  hn  ••  thvi:  '  ùsfA-(Dù'i  •  M-r  ?  Jirh.  •  Ti^  •  aï-  •■  onn  « 


VII:  2  12 


iq6  Kolnunlin,    Traditicins  de   rsazzcga  et  ITazzega 

213.  Vie  •• 'J'wix,  K 

tu  u> 

/.^.t^in ^  VA-  î  -y^Jz/^x.  ••  tin '  MF^- ■  vy-fi- •  '^?fl.A•  - yniih • 

ru 

tir 

ht  i  9ff»îl,  ;  «iffnjî.  I 
JflTil/i  :  ilC  :  Xty°îî.  :; 

Uf  UI 

,^                                                                 Uf                                              Uf                                                               Uf                                                Uf  •!• 

Uf  

f^t^r  •  '>A'7.e'>  :  yi'.A-  ^  «  nr'»;'')?.  ••  V7C  ••  -jr a-à  :  '^.vn-HC>i 

Uf  UI  Uf  Uf 

Uf  Uf  Uf 

1-  '  yj?f A-  '  Ti^  ^  «  h\:ht\  '  T^A/:  ■  Anv-icTTi  =  h9  ^ïxT  -  hys 

Uf  Uf  Uf  Uf 

Uf 
Uf  Uf  Uf 

Uf  Uf 

AA-  "• 

Uf  Uf 

6.        j^vThCrt,  •  ^?iA  '  ©Af.-yïu/HA  ^  R-ï^'T-  •  y^^A-  ••  fcu.ri.Tir»  .■ 

Uf  I"  Uf  Uf 

VU:   213 
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/iO-à  '  tï-n  »  fiàC-t^'^'i  »•  214. 

•ïy-i*  •  yje-A-  ••  rh7ii  '  vi'tiUi:  ■  (DF^r  •  ^.AP-r  •  lù/.-?  •  fin-  ••• 
rtir^ih  î  ïi<i  :  ïic-nc^  ••  ^nAn-v;ïft  '  fl>A^-nAA  ••  :hj^r  ^  hn  ••  h» 

ar 

A  =  '^^^n,t^i^ ^  hrh-  ••  ^«^  '  Tin  ••  ©^ni:  ^  rft  ••  n/hc-ïpft  •• 

tu  tu 

lu  tu 

lù9i^'^  ^  +ftr  ••  »in  •'  hlOh-'i-hCi  ■  Hfo-I'  '  A^.f  •■  rt\  '^'i- 
M'  •  -l-^îlA-r  ■•  W14-  '  hT  ^  Ml  '  rti  '  h.tt'h  :  riiA^m^-A  '  -t 

'nfLar  ^  ùar  •  u-^r  ■  ^ïH:-f  r  ••  v-n  ■•  rh^VA.'î  ••  hje^^r  «  nri.  •■   3 
Urtu  !  hM-  '  flJA^'îîi^h.A  •  mA/JA  '  tn»^.hr  -  Arnl-  *  <wi<ja 
'/:  ••  $.e:"^.  ••  ^r:n*}->îi'"  •  ikoh.*'  ■  «»;.*>*  ••  hh-A?  «  Tin-  •  -nn- 

...  tu  tu 

»inh.  •  -JAV-P  ■  YxM'  '  fl>A^.'>hAA  ■  î^A  ••  A.P;C^î^  ■  h-.ft'T    4 
A-  «  -ïX-ÎSrii,*  ^  -flAA-A  ^  K-n  '  ri-  '  ^^.ei-  î  ^,<^r  ^  h-n  •  tunf   5 

tu 

ri.  •  v-n •■  'f'nrrrî: 5 'M.h7H-  =  Anl- '  hn  ■  «.p/^^a  •■  vn<.  '  h 

VII:    213-214 


iq8  K  o  1  m  o  d  i  n.  Traditions  de  Tsazzeg'a  ot  Hazzega 

H.  '  Mm.  V  hn  :  7^-iDA^ ■  M-nuA-  •  <<.aa. '  vni: ••  lîP'ii'" »  ^ 
rTi-t  =  o.^-'>4ri  î  vac  '  %cr  •-  Jin  ' o^-Hh  •  .^«v  ' -n/A  '  vin  •• 

lu  tu 

•f  iP"  •  ?iî''7^'fr  '  A-fl  '  Of^-i^tl  -     AV  •  Ain  •  7/.-fl>A^.  ^  »  y.A- 

h.-'flh'  »  7ATA"r  •  </"X.M^  ^  rt\  •  h^^i-  •  iWA^'Jtl./bA  •  hî*7 
h,  i  îr»îf^-  ••  AA-A  ■  ^-n  ••  htit^à'  •  AA^  •'•  Tio-  ■  llUf^fn*  •  *W-A-  •• 
-I'^wïaA  ?  A-n  •  htl  '  T-AT-A  •■  R^  -  éLluD-l:  :  o.e.-M^^ -y/î.A-  • 

-HTiv-  ^  rA  ••  hM'  •'  î^?^  ■•  ffl^.  •  hff^-i'  '  hhi^r  '  h-^.'rr  ••  h-n 

lu 

r;?^»  :  7^îî•  :  Ki-ra  5  y"^/.  :  "HT-nX  i 

T'^^Ty^  :  ^<n>X-X  s  AiS^Th^"  5  AH-flX  i 
Tin"^  :  hrô- 1 

10.  ft^^^-  '  yjP.A-  •  Tih  '  S-nh.  '  A'J<.  ••  h^-i--  flï^AT./,.7ïîi  ••  n^ThC- 

v;>A  ••  v^-yxin-i  •  t*-!:  «  hrh^  •  Hh  •  Tî-n-f  ît»  :  An  -  uSp  •  î^5^  « 
fl»?  ••  Ti'>'/:n  '  l'M'  ••  V-f]-/:  :  oh^ih  •  *r»'h  «  aî^V  '  ^*^  ^  fl»Jl  ••  th 

VII:   214 


Les  liitti'S  du  decifgiacc*  Tlaïlu  avoc  les  fils  do  dame  Illrn     igg 

ïlflï•7^ ^ ?iH.  •  fïiA ^  »  y'^*'9'* - ïi'V^ * rTh>?î^ '  ï-a^oxm'  '•'  y.ny 

AGA?  « 

îr»jBi-'n^rn  •  AîÇir»  «  215. 

tu  tu  tu 

ut  UJ  u>  lu 

«  ^.niA'w»?  î  »  ^,A"r  '  hy.htio'^?*!  '•  y.^'iy^  -  yjRA-  ••  i^i  =  <  n* 

AI2.  •■  ?i<i.AT  ?  Arh-J  V  »  PA-  «  r'rt'V  ••  ln.ç-24.  '  TiAffl.  V  Myi-  ••      3 
yj&A-  •  Ad^  ••  ^'>m.nr  ^   «  A3Ç1P*  ^  »  f  A?'  ?  «  'ihy-  •  KH'  •  niA 

rhf^ î  ?iii,>i  :  ''^J^>v^Ah  î  »  pa?  -  vîï-  ••  "fi^  ^  «  ivhJWAÎ ^  > 

PA» 

î^A,^î 

«  A^^  :  trttÏÏK  ;  »  aA  i 
«  hfi.^  :  r*h.'rt  K  ;  »  aA  i 

vil:    214-215 


200  K  o  1  m  o  d  i  n,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

5.  >i?A  5  h-iï  '  rhffl.  ••  h-f-  "  îi'J'hTiV  ^  t^^"i  •  *iW  •  '^h^l  î  Jl-fl  • 

6.  f.Yî?,  •  f  A  «  7Î0-  •■  a^Cat-iJi,  :  n.AP  •  hf-tWti  '  rhTihC  ••  M^ 

ïi  ^  A:^*y"  :■  »  f Af™  «  Tir/-  ^  «  iia-  ^  »  ^A-r  ••  A-n^-n?  » 

f.  '•  riAP  '  ?iîniiA  ••  j^*7V  V I  o'JA  =  iiir-fici:  ^  (o\  •  ^îa  ••  oK  •- 

3.    mX'i'i'  •  v-n  '  '^îihA  '  f^MxW  '  l'h^  -  »  i?.A-r  '  '1-^1-fli.  "  7i 

4    A?  «  n.AP  ••  ^T  '  AIT  ••  ^A-  '  '>.e:-;h^'>  ••  va^^d  '•  j^/Ticn.  »  ^ 

«  a^ip  ;  n.^îp  i 
Iv^X  i  ^hP  î  » 

IV  lu  lit  Uf 

f  A-T*  «  hl^  ••  hrh.  '  ']l^<w»AA  ••  !i:*'l  -  Ji^A»  '  fiA^  •■  ilrhAf -f  •• 
hA"K 

VU:    215-21Ô 


I.cs  luttt'S  (lu  def^giacr'  ÎTaïlu  avcc  les  fils  do  daine  Tllén     201 

U*  lu  UJ  Uf 

UJ         Uf  u« 

«  *7C  »  «^ll-A  «  »  217- 

u>  UJ  u> 

y"  «  Tî^h  '  nu^(?9**  •  i-îAh.  «  n».  ■  j^ïn^^-M-j  ^  h-n  '  a^a^k*  ••   3 
Jih  '  Ï7C  ••  Tr^î^-^l'M^  ■  ^a  >  mwATîîp  ^  ^^  »  ^a  ^  îiAi>  '  ;h 

lu  u> 

^rhc  ï  -np^.  •  "h^?  '  ^n.A-9"  ^  '>^*7<i..fc  *  u?.**»'  «  4 

1«»^  »  n^C-VJ^A  »  /lA-I/^y*  «  218. 

n/hC-V.-JA  ••  KA7/^r  '  ^-^  •  (ïàC'k  •  'l'-n  '  Wl*  ••  y/^-A-  • -^    I 

-nïv  ■  ^CHl*  ••  ^OBi-An?"  '  Aiifî.nr  =  ^a-ip"  •  ^<wlc*Jfll.A•  - 
a-  =  -fldc*^ '  -nAA^îr  '  fi'Ê^c '  h^hhà-i " nu. ••  rfi-i^ln, ••  ta 

C  •  Jlh  î  «  ^$'f-A"  î  >  J?-A-r  î  <w»Ti<.A-  «  OAC-V/ïA  '  hhlF-r*  '  SU:     4 

A-  5  'jn.i'ïiAn  '  ïihàr*  •  rh^/.  «  tîo-  ^  r je^<5  •  ïiid^/k  •ïu!-^ï% 

U»  tu  lU  tu  *MM 

t.  •  nA;*-  ••  AAfl»»'^  *  fl»î.  '  >ima.r  '  rh^A"  ï  TiA^^i  ^  A-n  »  0^  ' 

VII:    216-218 


202  K  ol  m  o  d  i  n,  Traditions  do  Tsa^zega  et  PTazzega 

«  ff<n?Ç  I 

(^-   ft^f  «  Ml.  •  Ac^M.  •■  ïï^d  '  ùrr  '  ha  '  ù^h  •  ^^-"^^  !  li/i- « 

h9°  '  -mo^  -  7A  î  •nVKH'W  •  Mj?-1-  '  if^ti-  ■  Tir  î  H^IAP  -  Il 

219.  tÏÏ.  '  AJ^  ' -n?  « 

-n^  •  f -flA-^  1  îi^'lTi* •  j^Ti ■•  Tija-h??! ^ -i'ià^.  •  hii- -h^-h 

3.    ritxG  ;  >  fA-  «  VA-  ••  Tih  ^  «  ^c+A  '  ;ilJ.J&î»fA?  «M-Mi^î^J^-  : 

A*7jP^- :  y^A- î  h^.chi  =  Kn  •  î\(ir/;ï '  f:*n  •  h^-h-Ut ^ >  f A "  ^ 

0.?.  :  ^.î«mT  ;  »  f  A*  « 

LU  tu  tu 

lu  tu 

^  •  *7H.  ••  hnu'xrr  ^  mua  •  t<.  •  ^^a  •■  ^."/.^l-  ••  y^-A-  '  v-n  •  <» 

VII:    218-21Q 


T. os  luttes  (In  dt'g-gfiacr'  Haïln  :\voc  les  fils  de  (lanir  Tlléii     203 

ut  UJ  u> 

.h^i^iP" î iihAc?»  ■•  i-^Ai^r  ^  î^'J^.  «  vS-  •  Hh  •  yJa  ' rh«"A  î 
«  •^Jlr•ff  5  w-Ar  '  ^j?Af  ^ h^wï^A  •  rii -  +<:'nïh ^  ^rh.»»? '  là 

ni$  î  Sf^tirr  •  (ï^.P^rX  ^  flA  ^  »  f  A-  •• 

u>  tu  Uf 

tu  lu  tu 

-J'I-Î  •'  -l-l-ù  '  .<' A-r  •  l"'/^  •"  ^.rhC  ■•  V'f;  '  *7A^  '  ïinAAî:  •  ïirtï     lo 

tu  tu  tu 

>  '  +<:n-A-  '  ïi'P  5  «^n  •  hrtlv.  •  "fiAfli. V ftTH'^'/:  :  firiL  •-  l'A- 

tu  tu  tu  tu 

r  ■  diH9'  -«h^-  Ml.  ••  fl>^. ' '^•l^.'^J&A.  •  x-j.-i-i?. »  M  -  w/hr 

r  '  HA-  :•  »  f  A?»  «  h-t  •'  •^A^  •  *ïi^  ^  ll-nA-  ••  ni<f.^P  ^   «  fiJxjf'  î 

^  •  jK-nA-  ;•  Anr  •  ?i? '  n;h9^T9°  ^  »  f a  «  ^'ï-m'^i:  ••  tî^  ^  * >i    i i 

tu  tu 

II.  •  fl»^.  ■  >^'J'¥.(U  -  hrh  '  ^A'%  •  h'J'  •  AH-  ■  -flArr;**  •  h 
A:>fA-« 

^n>mi'n'M'hA«  220. 

tu 

VII:     2iy-2  20 


204  Kolmodin,  Traditions  do  Tsazzeça  ot  TTazzoga 

•fllvTfi-fc^y-  '•  Ho-  •  l'i  •  hn  •  niinii  ••  »i^  '  m\ •  iflHr-iy-ft.'j  : 
i'dvà-  î  h-n  ••  o?-y"  ^  fi'"!!.'»  ^  ?;"TLc?r  -•  j-nHA-  ■  ^m-t^.  5  îi-n  •• 

3  7lr^  •  fih  '  r-nA  ^  rhfl»-  ••  aK-  •*  hA  ^  ihf.ï-  -  mA^^hAA ' 

,Tii>?r  ^  rA  •  A^.e-i-  '  ?2t\  •  îiïniiA  :  Tî-.ft'rr  ^  inAÎ^r  •  nrh 
'>A?i  •  hi^-F-r  '  h-n  ■  ht\i?^  ^  rj^^  ••  h.e.\efl  ^  rA  •■  ^^^V  ••  ï- 

cr  ••  AAA  ^  rh-n-f:  :  ^.>iA  •  ^c>iy  H ^i? •  Jiî^^. '  ?u^fi ^•] rit  •  <dK 
^  ^  rA  ••  T^-nA  ^  fl>-'ï.A'>  ••  vn^.  '  hr  =  fia-  '  ?i::  •  hM-  •  ^ff:^  ^ 

'Jïu^.aJ:  :  Ti^  ••  v-fl  :  nu'î:  •  Ki-oi.  i  hnh-  ••  îîAfli.  ^  Mc?*r  « 
5  Tt-)!-*»!*  ■  nii,  »  flic^ilii,  ••  AjPi- ■  >iA :  '>A^.  î  '&r •^^'  à\% 
6.  p.  :  -uf^eM  '  ^-tiA-r  ^  rum/.A  -  ha.A-r  •  vn<.  -  fcihcn,  -  n^ 
rn^iA  '  >iA  ••  n-n  ••  n//ïï  -  a^f..hr  •  m  •  ^^jpi*  •■  •hïiA-ic'iTi  » 
h-n  •■  r-^  '  l'H'ih'  '•  h(\h'  •  f\h  :  n/.rfl^A  -  M^  '  ft^y^  •  -fr 
ïiA-7c:'^7i  '  j^*^  î  V'flh.  :  ri:  "  nu.  '  'X\r\\,  •  rum<:A  »  »ia  ' 

7     ArH«7-/;  •  ^ÏÏA-  '•  .«'.-/hCII.  '  MjP'l-  ••  »lA  '  nh.  nh.  ••  "^A\9'n  ••  ^ 
221  A^jP-l-  '  '/jK-A-  :  v-n  •  ^^^1-  •  hA  •  ^-MB.  « 

lU  uj  tu 

A-^jp/7. ; h-i'.s"'/» 5 -n^wA-rn^. •  hn.A-r  •  hn  '  ^.-i>^^*  •  y^.A- ' 

VIT:    220-221 


Les  luttrs  (lu  deggiacc'  1  lai  lu  avrc  les  tils  de  dame  lllén     205 

Uf 

"' ...  *** 

fil  U'  tl> 

«^  :  v-n  ••  A^A.  ••  M:  •  ^fi^ny-  •  -JM^I-  -  iy^à-  •  Anr  ••  h-n  ••  rh 

9,y.  ••  'l.\^Crft  :  <i.APr  " 

IV  tu  lO 

•7^^  ••  Vy-fi-  ••  A^#.A^.r  ^     h*/»^'.  :  ?i^mAr  î  '>îi'>*7A.'»f  '  hy.tàx 

Afc"  =  KMr  :  xAîii'^  •  "y^  ^  +*p;'?i  î  »  y^tirr  -  huii?'r  -  y.iy 

ru  rtt  tu 

>  ••  vy.à-  '  -iv  ^  <  nu,  '  ïi'if^f^i. -  »  ^.A-r  î  hr*  •  ny^n^n^'r  •  i: 

tu  lu  tu 

h-n  '  «^-y-ïH.  '  M^'l-  •  ïiA  ••  ^A  ••  rhfl»flA.r  ^  ^A  •  M.ei*  ••     7 

tu  tu  tu 

*pvy:  î  hrt'Hïl  ••  M'OviK-l'  '■  -ihy.'i'  •  flïA^'jii./bA  ••  V'^?*r  i  >% 
<{,n,  :  rix  •  fïrth  ^  rti-f-r  ••  oT\y»-f-r  -  ho|5.s"r  '  o^fi^  «  do-  • 

tu  tu  tu 

7A  5  «  h-nti  ••  f-AA.^'T  ••  ^ji-j/hP-r  ^  »  7A  î  «  h-n-»:  '  ?in  ••  y^h  • 

tu  tu  tu 

^  !  ^'ù\  •  h-uc/r  '  -nAito-A-  '  iy^ny^  »  yi^A-  ••  "firn.  :  e A-r  ? 

tu  IV  tu 

tu  tu 

VII:   221 


2o6  K  u  1  m  «»d  i  n,  Trculitit)iis  de   Tsazzcgu  et  llazzega 

tu  Uf  II»  .  .  u> 

II).  "  >^r  •  .^"7  ••  ni^-n-i»  •  '/•^n.A-r  ^  «  l'.Tn^Ah  ^  »  i'»A-r  • 

uv  u»  UJ 

u>  tu 

*  7i<^^  •  "V.vn  HCAiji'.ÎL  î  ïinrfirî:  '  '>fl»Aft7h.^.A  '  Mfl  ^  »  .l'A- 
îT  :  hiO'i'n9*r  ••'  Tiih  ••  '>^^.t  •  rt»A^'>ïi./bA  =  "jo/^r  '  ùW: 

A-r  : 

tu  IV 

t7HA.  :  -074^  ;  rfi^A*  :: 
222.  fPl^^  :  iDA^'Jtl.h.A  »  l-îiV»»-  "• 

ut  uu  tu  .^ 

tu 
tu  tu  tu  tu  tu 

iw»->jp  V  M^'1-  =  7/.-'l'TiiA  '  ?i'inilA  ^  »in  ••  ^*  î  ^•7^-lh  !  Jtr^  ^ 

ui  tu 

tu  tu 

lu  tu  tu 

tu  tu  tu 

hr  ••  ^n  '  Ti^rt.  '  îi'fnuA  »  fih  •  ^i^'v  •  hA  ••  «o^.  '  ^l'.'i'  •  7-a 

Uf  tu  tu  tu 

tu  tu 

Vil:    221-222 


Les  luttes  du  deggiacc'  lluïlu  avec  les  fîls  de  dame  lllrii     ju; 

tu 

r  "  -nf^^haL  •■  'fir  »  h^m^i^  ^  h'}''iA,ii  ••  'i,hw.  •  us^cti  ••  oc   à. 

tl»  UJ 

...  ut  u> 

nri.  •  niuti,  =  ^-nh.  •  TiAm.  ^  A-vyi-  :  »i^  •  -ihy-v ••  (o^^f^-yu,   7 

II*  uv        uv 

UJ  tu  tu  tu 

tu 
...  tu  tu  tu  tu 

tu  tu 

H,  '  hf^.'t-  '  l/r'^cyr  •  h'fl  •  M^^     flïA^.'Jh.^.A  '  rAA.'JïV  » 

tu  tu 

thA-j  ■  01(11  •  tix'^r  '  vn4^  " 

fl^cft^  »  0^  î  "fi^-tn  •  nu^-  «  223. 

Vf  lit 

hl-f-ft"!  •  rh^A-  '  Tin  ••  rh'^rt.'}  ï  ftr  •  IT'A  ••  M^-l*  •  dA^"»     I 

tu  tu 

tu 
.  tu 

.ev  ••  «ïA^'^hAA  •  ^Mr*r  •  iriL'6  ■  •f-c'i  •  o^av.  •.:  ^«7,e^-  .•  ai    2. 

tu 

A A'Jh.^.A  '  h^  =  vnh«  ••  fi'b.or  ^  hn  ••  t,^  '  ^n/.  -ah.» ••  ha- ^ 

tu  tu  tu 

(\^,^  •■  hcKor*  '  '^Aifl^''/A-r5l  •  m  ••  n-A*»  ^  A*  '  Ji-y-m  •■  nui-  ^ 

tu 

tu  tu 

Ajt  ••  A-ny-f:  '  flï^,  '  fi-nin  ■  mî/i*  ••  dO'  o^i.  •  -f-di-  -  »n/.  i  h 

lU  tu  ui        tu 

ri(oé,i  rm-f^h  •  fiy:i:h^  •  rti  •  Ar'îv  ^  'h:/iA-  ••  •ïi.«'..ç-7î'"  '  h 

vil:    222-22.^ 


2o8  K  o  1  m  ud  i  n,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

u>  u>  tu 

•II  t» 

Aligne  '  V7Ch  ••  ChS?-  ^  »  l'-A-r  ï  fn*A^C9*  - 

lU  u> 

r  -rtï'  'h-n?' ^ h-j-tn  ••  (iM-  •  hh -  «  fr;h<5  '  Aj^u ^  hay-  • 

u>  tu 

K-n  '  MM''  •  ^-JniAm.A^i^  ^  hr'i,  •  Vn  ••  h'ilf^àhr  •  rhM.A- 

tu 

7.  jT»  5  i/o^,M''  •  ^.fr  ••  VAh«  «  7i(^  '  ^*7^^  î  rDA^'>ïlAA  '  T'H  » 

ti» 

A?-  S  ^n^h,  :  Affï'/i  ;  Xt  :  «  7-^:^^  î  T-^:»*^  »  I 

8.  «  A<î  I  mi^h,  V  X'»:fJ&  :  7^r»  i 

•ntÇ'  :  fhâAh  ;  '}^<i^  :  i-6ifti(*  I  » 

ti» 

UJ  »  «  U»  IV  tx«  tu 

A^  '  /h*»?*  =  UCifii^^y»  •  \V'i'i:(\  -  Ïini/A  '  fCi-à  '  'lie-  h^  •• 

tl»  ">  .         ^ 

TiT»  î  frA<5  •  rVjç;   ^n*h.i-  '  hy  •  ^>i  •  )iri\c  ^  ïn-tn  '  ^ll^^n 

tu  tu 

Vil:   223 


Les  luttes  du  deggiacc'  Ilaïlu  avec  les  fils  de  dame  Illén    209 

;»aHA-  *  Ti'j'fcn  '  l\'%rV  «  224. 

AJP  :  mit  î  î?0«  :  A-it  ï 

Aj&rt-n-rftTt  5  A^A-n-AC^t  i 
Aj&A-n-^a  ;  «^A-n-A'ît  I 

'^îiAC'fc  «  Kj&'h  »  î\pjz.  «  225. 

tu  tu  tu  tu 

tu 

©AA'Jîl./i.A  ••  h-f-m.  "  h-nh^  ••  ft*7^^  ■  flïAft^h.^.A  ^  J^A^  î  fl^      2. 

tu  lu  lu  tu  tu 

•firh  •  -jK^-f-  •  î\5i?.  5  «  1°^  •  'd'fii-^'  ^  »  j&A'î^  '  hnn^r*  i  *aî^ 

tu 
a*  tu  tu  tu  of  tu 

at  tu  tju       tu  tu 

'Jh./bA  »  ^A.t^r  î  rAA.'jTl'  '  h'î^  '  7^-TiîA-f^A  •  +'>m.mîP  '  -JT- 

ArchOr.  Kolmodin.  VII:    223-225  14 


2IO  IColmodin,  Traditions  de  Tsazze^a  et  Hazzega 

ai 

226.  f^Cd.  K^iD-'è  "• 

i  f?l9^'  •  ©A  A^n.h.A  ••  ^^  5  f^ao^  :  r*àrh  •  K-ll  '  OJt'J^Tl  « 

Uf  tu  Uf 

ISA*»  ••  n'JA  î  î^OHP  -  a)^-(Dfi,  .•  -yrhOA  PA  '  r*^v-  ••  m  î  A9" 

227.  ft-nhi^  »  h^-tn  »  çfi/h « 

tu  u* 

v-fc  '  fî^^  ••  K-fl  '  ^tÇ  •  ^î^n  î  A^AP  î  Kr  î  -n-w-^  -Tiî^H,  ••  f  A- 1 

«  *J  :  ^5fi^  I 

tu  lU  U»  I*»  . 

^<(.^  \h*p--  'in-  -ncA  ••  j^A-*:  î  >  f  a-  «  vtia  ^  T-n-H  »  vn<:  •  h 

VII:    225-227 
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^  5  «  ^-nih^jR  ••  fl>Ad(/2.  -  »  liA-  ••  >ifl>-^1-  ■  'i{\c  •••  Çïi/h  '  rti  - 

tu  lU 

ç>  î  rt^c^  '  An-  ■  vaihr^  dAfl»-  =  f  a  «  -  niu  •  Jim  •  ^"ûîh  ■   6. 

'^ïirtC-f:  •  ^^^^  •  flïA^'>h.h.A  «  228. 

A  ••  x-aa,  ■  mer  '• 

lu  tu 

tl»  ,.  Il» 

•fi^-tn  ••  mi^  ^  hr  •  hù,  •  ({ècoi'ifi,  •  aA?»  -  nhoofi^-  ^  î\n. 

o»  tu 

r  -  >  ^A-î^  ••  ^i-n  '  M^^  ••  hA  '  Jiùhpr  -  an.  •  rfi-i^^ti  •  A   3 

tu  tu  lu  tu 

•7^^  •  hA  5  Jirn,  ï  TiAi^^AA  •%{K-rt\  '  hro-  =  ^^*7^^  '  ©a 

R'ïh.h.A  5  «  '^A*•  '  ^'J  =  »  ^A"î^  ••  hJPJ^hPî^  "  VAl^  î  hf»  5  r*fi    4 

tu  tu        tu 

Cr'i,  »  ÇJ&  '  Aor^  ••  -hJïVL-S.  '  Tir  ••  h+TîA-  =  h^iCAnv  î  hli-f^ 

tu        tu  tu 

7i(^  •  ^n^^  '  hA  =  -n-n^-u  ••  7}\-  '  i-^nAPî^  i  ftrhc  '  *7V  '  -n^'i   5 

,  .  tu  tu  tu 

A-f:  •  <w'A4'A  =  h-n  '  h7^  ••  *^.A  î  7'n<5^A  '  hAffl.  5  hACPî'"  •• 

VII:    227-228 
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vu 

V33  U3  113  VU 

^'l-l-hh  -  t^r  »  *7Ç  •■  îi^^i  '  t\Mï  •  '\i\&lh?*  •  HA-  -  .^*7j?1-  •  IDA 

^^ti.Ai.A  '  hh  •  T-n-fc  •  v-n  !  T^  ï  '^li  ï  l^A;^  *  ha-  ■  t-at-a  = 

lU  u>        vu 

hrH,  »  ^A-îP*  »  \ï^±hr  •  t^'^'i'i±  •  M-i-fir  •  -n^A  '  *7h.  ' 

229.  TH>i'>  !  'P^'d-r'  »  7-04-  « 

IV  ut  T»  au  nv 

K  •'  h^-i-  '•  7'n^^ î  Kn  î  ît-}^  '  id-fiti-f-ti  ••  ïih  •  hf^-i-  '•  f3f3 5 

lat      vu  vu 

\\rï\^  •  fih  •  n-flo^  î  n-fionp  «  -  - 

vu  vu  vu 

u>  vu  vu 

u>  vu 

5-  K^-f-TîV  '  'Pfl'&r  '  7'n4-  î  lth°l(yl  •  -flrh*  »  7H^,  '  1î>Ar  ^ 

VII;    228-229 
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tu  ur  lu 

•fiç-T-T-i-  ••  aK-  •'  t^\^l  •'  230. 

LU  Uf  tu 

uv 
lu  tu  lU  , 

r»  •  flï^  •  ^«7^^  '  fliA^'Jll.^A  '  i^ft  •  rlifli.  ••  AJ^  ••  i^tl^-i  '  h- 

UJ  tu 

tu 

tu 
tu  tu  , 

A  '  -HÏ^V-  -  .^'^  •  A'JnîPr  «  -Mfv:^  '  'HTi^  •  *7V  "T-n  '  A^  •  t^ 

tu  tu  tu  tu 

A.  •  TîK  ;  7iç;i-  *  fiiï  ^  ^-n  ••  A^f  *  «wij^  ::  tHh-.ç-n-  ïxr(\  •  ne   5 

tu  tu 

tu  tu 

u-y  -  /N-n  •■  hn-Tijz.A.  '  h-Vm^  ••  a£  '  <^h-'j'>  '  hh  •  v-nJ^  ••  A'Jfl 

tu  tu 

•([^  •  v^oD  i  hrfco  '  n'tl>  '  rA  ••  flï^r  ^  Axj^-  '  ^l'^^oA  ^  t 

tu  tu  tu 

VII:    229-230 
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LU  tu  tu  tu  tu 

tu  ix«  tu 

tu         tu  tu      tu  tu 

tu  tu 

tu  tu        >^  tu 

tlf        U^  lU 

u>  tu         tu  tu 

lo.   f  AfPî^  «  nH.  '  iicH.  î  A-n  ••  roh;»  =  ^^^7^^  ••  ot»))«'i'i  •  -nH-A  •• 

tu 

tu  lU 

tu  tu 

lu  tu 

lu  tu  tu 

n  î  rhR)&  ••  i-fîA-ic^Ti  ••  h-t-m.  l 'P'^n-r  •  i-n^  =  Tî^  s  rA  ••  A 

tu  tu 

231.  A^.ft  :  'JJ^'P  ••'• 

tu  n> 

I         j^'/hCH.  •  rhî^^  ï  '^•fiA-^c"î7i  •■  hh-rti-  mf^  •  hA  '  tiv 

2     A-  5  rhR^  '  h'fiA-IC^Tl  '  A'J^-  «  ^ACH.  ï  ^C^-7-nh.  ^  AV-JK-  ••  <"» 

VII:    230-231 
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tu  tu 

«j  :  îTA  :  i->iA4, 5  nri,  ■  h^Di  •  fih  ''  h(bc  '  vn<.  « 

hfic?r  ^ hr  '  AO'lh  •  rhî^^ '  inuA-  «  nit  ■  î»Î'>h,  '  Tirm ••   5 
PA?n 

lU  Uf 

MP^  »  oiAft'ïtU^A  «  f'A^/h-  «  232. 

ai 

M^^-  •  (DAA'yh.ibA  ••  hK  ;  h-n  :  ^jm  '  hAK  '  ■l'hfLar  •    i 

Uf  Of  ■Il  Of  tu 

hAffl.  5  ^-î^i-  !  fl)A^-p.A-A  ■•  hi-nuA-  ^  rhA'eAii^  ••  nm^^i^i 

f'1'  •  flJA A'>ll«?bA  '  éL±ihr  •-  «  ÏU^  ^  'îrh^VA.'J  ■  rhil  =  »  ^.A-JP»  î 
M^A  '  '>rhî\je.  •  1-*fiA-7C*^Ti  '  hr  •■  'HA'JCP'i^  5  A^^^  ••  flJA^^h. 

U>  EU 

/bA  '  IT  '  V-fl  '  rh'^A.'y  ••  hl^-hl-Oi.  5  K-n  î  hW-A-T^Hje.  î  JlAoï.  5  fli 

tu  tu  tv  u»  ,. 

VII-    231-232 
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233.  Tî^'^"^  ■  ^o-^î^.rt.  « 

UJ  UJ  txx 

3    AU-  '  flï<:-9-  ?  HT»  V  ^n  '  h<:^  »  ïi^if^  «  Tîo-  '  Tî>i  •■  rhj?A- ^  tî-a  * 

.  lU 

lU  lu  lU 

5     %OnP  '  rhJ?A"  ••  *Piî  "  h'H:n  ••  ?irt.^^  '  rïi^A"  ••  TîAMi  »  t'^^ 

tu 


vil:    232-233 


VIII. 


UJ 


VlAi-  •  Ù'h^  •■ 


•nA;!-  »  7^-'ïl^'>  « 


234- 


tu  ijj  vu 

LU  lU 

tu  IV  u* 

Ti-nh-  •  '7'fl  •■  Xlfhà  '  n.^  '  A<5rh.  •  f^P'i  •  inc  •'  h-a  •  aoœkM 

UI  ._«  lU 

•flA;'-  •  9^-*ïl^^  ••  \\h  ••  $Jt9"  •  h-n-fc  •■  A<«.c  ••  'P'fiïS^r  •  m 

uj  tu 

tu  tu  tu 

tu  tu 

VIII:   2  34 


3- 
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6.        an,  •  nain,  •  m  •  vn  :  9,oup  •  -t-r^vci:  •  fiifi •  a^r  •  ^ 

235  Vi-j^nT^  »  h7'f:n  ••  VfiA  « 

I.        nn,  ••  mcAy^n,  •  rhî^jR  •  ?-u'i{i  ^  rhc^-H »  yi^'V/v- 5 ha  •  th 

vu  w 

KU  lu 

II*  uu 

lu  tu       u> 

OHP ••  'w>ft+A3t •■  f^a-ai.  ■  ;ih/^r  •  ha  •  «^jk. >  aî^-c ••  i-^afii^'r  ••• 

UJ  tu  tu 

236.  ^-l-  »  vn^^'  « 

tu 

I.        h-a-  ao-^^n,  '  in^^  ••  m-hua  -  n^A  ••  h9^a-^cir  ^h-a-^ 
«  X'i:r^  :  ii7-n<:hT  ■ 

VIII.  234-236 
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U9  tu  ^  Uf 

^(.e-'JAVvr  •  î-flA  =  >  f  A-  "  Aj^  ■  r AA.1fi  •  h^  V  ^hTÎ-f  J?«  '  hVfr  ^ 

«  An  •  D^.  '  </»'>  ■  ^,'i'  ^  yivnA  '-  »  pa"?"  -  «  h^^hn-  ^a'J  •   5 

U>  EU  tV 

?iVs  :  01  •  HjP.-flAV  =  r'Ï^^V  ■•  •f-^^.A.TP  '■  »  .ftA"?"  ■  lATA'î'"  •  ^ 

tu 

iP'jt'n^-n  ••  aK-  '  hAA.e.  «  237. 

tu 
tu 

au  =  'nA;^  ••  m.-fLfi'i  •  \ïh  -  Wùr  •  rhm  •  Kop-î^  «  aah,  »  *7 
-n^J  '  'J7-A  •■  >ifl>-î^>i9"  =  i-^Am.c:îr»  •  îii:  ••  Hm-î^?i?  '  ^-n^s  ï  /h 
;j?r  î  «  K-n  »  >^^-f^  •  hnx-rhîP' 5  »  ^A-r  =  W7C  :  7^.6:?"  •  1^ 

tu 

PA-I 

IV  tu  Uf 

•l'ÇA^  :  h£.  :  rt^l  :  ■hÏcîî  î 
PA-  « 

lu  tu  lu  tu 

h-^Tî^  '  SnTi1'4.'>  '  ïi^^A--»  '  hAflJ.  ^  AJ^  -  hAAj&  '  h-n  «  Ti 

tu  tu  tu  tu  tu 

h'f:  •  h;»-;»!»  "  ^«fe  ••  Tidn,  ^  A-n  •'  O^n-Uh-JA  ^  hh  ^  «  thaht;  .  ^    5. 

tu  tu 

'fcA-AV  î  >  je-A-îT»  :  ^<w»^A  :  Ç-n  ••  dxT.^'  •  ?'U'itl  •   (Dfl^?*  «  di?. 

tu  tu 

VIII:  236-237 
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u>  uu  tu 

7         Ji-nh-  ••  ft*  î  hjti-  •  hf\  5  aE-  '  'KftA-y/i<^T^3r  :  aE  ••  Ainje. 

238.  ^fi*n^  '  ^Ch^  « 

/Z.A-ÎP  V  ftx'fir?*r  •  <^R.  «  ^A  '  'ïiA?»  ••  on.  '  n-r  •  -Icïh.  ^  oa,- 
Tien  s  h-i'fluA -  hh •  'fioîii) •  fl»îi,K. '  v-n  »  ^iA<wï^  :  '^^^^A-r  =• 

II)  U) 

3  'PTîïf'i^  ••  7-04^  '  lih  '  n».  î  ^i^p-jH.  '  v-n  î  X0HJ5  î  vn4.  "  A 

UJ 

AH.  V  Vf:!™*.  ••  "fini.  '  J2.A-  ••  -nliA'i'  •  if vli  ••  \\r  •  -nf^o^^r  -  rA  = 
<i.Am- -  Anr  '  Mi.09"  =  -nAjfW:  •  Tin  ■•  roh;'  ■  RA.*r  ••  ->*7^ 

4  JK.  ••  i-A74-  «  7i(^  '  >/:  •■  Çjz-  '  +^«71?.  ■  Ac<i.  ^  v-n •■  hrn ■  ni^^w» 

lU 

A  A  •■  'l't^fiiCl  l 

KiJlo^  ;  rtmty  ;  7-04'  :  Oni*  s 

tu  u> 

5  diT.^  '  ?-oih  '\ïh'-rt\  •  ->cïi'.  '  *fi'P'7h«  V  Anr  •  K^-i'A' 

vu 

6  ^^  :  aïA^'>Vl.^l.A  '  ^*^  '  rAA«r  =  vn<.  "  ,^;hCH.  •  OArTicn  5  A 
<^'JA'/:  '  -noïCrh.  ■  hxfiC  •  1"P*7h.  «  th%?s  ■  P-li-JA  '  rt'J4-  ?  OA.-*îi 

II»  UJ  ^  u» 

en  ••  f\h  »  ç-nh.  ••  r  ^  •"  ïi-n  ••  ^.«fe  •  hM-  =  >ia  =  aj^  •  ^n^  ••  -i- 

VUE:  237-238 
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lU 

tu 

^^•fi  :  HdAL  :  "¥*.7i  :  "iS-  s 
r  jiAiD-  '  ^?in  •  flïA^'JÏU/i.A  •■  ^-n  »  ^Ch».  «  239. 

U>  lU 

119  \MJ  119 

119  U9  UV 

■U  trv  iif 

^7n^  !-  Î^A  ••  ^C'ù^F- •  '%f\'i *  h-fcTi-r  '  K^r  i  »  /î.A-r  •  âi± 

^l*r  «  wir  -Wxh  -  hn  •  hicMh  -  Tir  •  n'^^Mr  ^  <CA.fnr  5 

«  ^?i  .?îi  5  hM'^  l  h'i^^  •  hAdA  =  ^7"ji;»-|i  ••  -HmAîP  î  »  i& 
TiA^r-  '  ^Cïi*.  '  rA  '  ©î^  ^  TiO-  '  ft-^jP^-  ■  fl>A^^ïl,^l.A  '  AOÎ^"  » 

lU  u* 

VIIl:  238-239 
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240.  hA>i)&  *  ^cïi*.  •" 

tu 

2.     ^A-  •  TîK  '  AiSr  :  <w»^  ::  îî(h  î  A/V-ft  ••  fn»*iM:  '  'fitOCrh.  »  Ah* 

U>  IXD 

241.  «  hA-(\^  '  i-hlld  •'•  » 

I.        ^r•htl  •  flïA^'>ïu>i.A  =  Jt*^  '  *Jtr  '  rh  •  ^cvh.  '  '>^'y^^  ■ 

3  •^.  '  7-0^^  '  A<<.4-  «  ^i'nh-  '  TÎAfll.  ••  ^i^  5  «  ^T-ft  •  00%-  5  »  ^A  » 

4  K-n?^  ••  TîAai.  :  Ti?i  î  7A  ••  AO^  '  \\f.?^r  =  «  '^'f.;^^  \  9.0 

OM  lu  lu  tu  tu  tu 

HP  j  qof,^  s  ^^  :  î|*ïO  ;  V'bATÎ-î^  •  rhAOl.  5  »  f  A?»?"  «  VA^  *  ïl 

>i  î  «  hA  i  îi-^ît*  =  ^;^  = 

VIII:  239-241 
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^ïîr  »  A*7^^  >  yje./v-  «  242. 

txf  n>  ni  uf 

^$^7^5^  ;  (D^-(D^9^  :  aK^  »  hA  '  0»^?.  •'  ^^i*  î  i-A4-R.'>  ^  ^-n  • 

tV  VMM  Uf 

-n  ••  flï^  :  thaio-h*  =  ç-n  '  A^  ••  h^  5  h-f-  "  Ajf  î  'MiA-y^.'^'r^  ' 

u»  IX»  a» 

J^.fl7  :  7i(h  :  ^^  ::  hîP*h.  '  J^*^  ••  V't  •  flM?'^  ^  Trfii^  '  M^  5  ^      5 

ni  a*  tu  ui  ,^ 

*7^1-  '  y^A-  '  '>^7-A  '  A'^Tî^  '  h^'^;h9'  "•  >fr  '  Tî^  '  nH,  '  *-> 


Ton  »  ^?ift  »  flJA^^Ïl^/bA  •  ^-n  =  rh'^A.^  «  243. 

VIII:  241-243 
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lu  IV  tu 

UI  tu  LU 

2.   XL ' 'ff-A- •  nfr/h ••  rtn ••  hV'h^hor ^ on. ••  rt^'C^ •  9n4< » h-nh. » 

tu  lU  lU 

TîK  '  V-n  ••  fiàa-^ah/)rh  '  ùé.^  "•  h-nh^  ■  "fiAfli.  ^  ?»VA^Ti-  =  HA-  ' 

lU 

tu  u> 

h  '  +^n-  «  Tio-  ••  -iiHA-  '  'T!.vn-H(:;»j2.îi  =  Jîc'jTiîPîc  ^  hrh-  ••  jt 

u>  u>        tu  tu  tu  lu 

lU  lu  tu  lU 

244.  rTi<5  »  M^^  »  y^A-  « 

tu  tu  tu 

2    '>'7nc  i  »  /?'A"î^  '  «^Ti^-  «  7i(^  ••  h-fîP'  ••  on^-fc  ■  î\PHP  î  <<  '>'P;' 

lu  tu 

?i  5  >  f A-  «  ^*i^^  »  y^A-  !  «^ç  î  «  ^^4-A  ?  ^o-  î  hn  '  rfl»-;ïîi » 

tu  tu  tu 

A-^.  «  d^Hà^i  '  r-à^-i  '  %cr  '  mù^  •  M^^-  ■■  y^A-  •  M'^'v-ar  ^ 

(U  tu  tu 

tu  .^  tu  tu  tu  ,^ 

A  î  dm$  *  >  f  A-  « 

VIII:  243-244 
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i^'(\^*i  •  à'htl  »  flJA^'JtUh.A  "  245. 

1X9  ÏÏMJ  IV  U9  lU 

^^t  '  r\(\iA'ù9*l  î  hn  ••  >A1»A  •  d^;»  '  hX\Ç\9*  "  à^htl  •  flïAft     2. 

'>ti.^.A  ••  J^'"?  '  rw:  '  h^ii:  ^  «  hiiïh  \  hftAP-  •  A>i  ^  »  j&rt-r  s 

lU  tu  Uf 

irr  s  «  -nrh*  »  hrac  •  F-fti  ••  j&IîïiA"  ••  m  î  »  f  a-  «  -nh.-nh.  • 

lu  Of  UJ  u»  u» 

jtA  ■  h^i-  '  Y.-nhi  ^  AiV  ï  jt*^  •  'y;kTi  '  nn^à  •  u^-n  •  \\m\\  •  h 

ai 

f  5  »  J&A-9"  « 

r-ys^ç^  •  hAd  •  Aj&->-A-r  •  h-fl  ■  n.'ifîAn  =  î^mî;»  ••  Ka» -  rh?   5 

A-/?.  '  h-fl  î  ^*fe  '  XOHP  •  lih  V  «  4'^A  •  1C*nh(ï,  =  «wi;*-^  '  X-rh*  ' 

EU  U> 

r^Hç  •  Vi^ïî-n  ■  ^A-  ^  •ïî^Aîi-'i'Ç  '  ^Mh^A'  '  yn'ï"  ^  »  ^A-r  '  >ia 

TA<w^  î  î\OHP  «  246. 

vu  Uf  Of  lu        lu  lu  lu 

rA.  î  «  -JAdC  '  AuV  î  »  J&A-  ï  h^.htrD^-i  "'  a\U  '  *7H.H,  •  Jih  '  7A  •'     2. 

lU  lu  lU 

ai  tu  ai  ai 

hr  '  hî-^ÏÏA-  "  an.  •  V7CH, ■  xA^-f: '  roh;»  '  « îf f t-/: '  T-jz-i-f^    3 

ArchOr.   Kolmodin.  VIII:  245-246  15 
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ar  ai  ar  tw 

247  ^$A-  »  ^^^^-  '  vif-f^r-i  •  /^h(\  »  ©A^'^ri.h.Aî:  ••• 

ui  iv  IV  tu 

TîAfli.  î  h-n-f^r  '  V'^r*  î  «  ^<p;>/i  5  »  ha-  :  oi\^±  •  ?,onp  •  Tîih  • 

2  r  '  ^mi-r^A  ?  ASA  '  IfL^  '  A^i  ^  »  jî.A"r  •■  <w»AfrA"?"  "  hîT» 

IV  lu  lu  IV 

IV  lU  IV  IV 

A  ?  A-rA  '  ^JM^ÇÇ^  î  ?t^  =  »  PAÎ^r  "  VAr  '  hh  V  «  A^A  '  h^ 

tV  IV 

3  fïah')X  5  >  T^Ji  ■  >n^^  ••  rAïï"9"  «  AAH,  î  «  ^îiA  î  flïAA'jri./i. 

IV 

A  ••  h-n  '  n,^  •  r^ùx  •  loH-  ■  fif^h^  -  \\i\\cg:  -  »  je-A-r  •  0^1 

IV  IV  IV 

IV  IV 

4         ^îiA  •■  «DA^'JïiAA  î  J^'^  ••  ^wr  •  h-n  '  n.^  ï  jt-îî?!  :  7a 

IV  IV  IV 

IV  IV  tv 

Ti^^i.Am-  î  IV  V  «  ^A-'ï's»îfi'nA-.'îiAai.  ^  ^"7^.^e-ir'  :  hMïi^  - 

».  IV  IV  IV  IV 

248.  ifo:^  :  v,^^.  :  rt-n  ï  v;»^^-  « 

'  h^.^A'fïP  î  TÎK  ^  T-nfi    (D^-h^.i"'  fllAft-^'n<5^bA  ^  n^A  ' 

^JP  ::7jo-  :  Jif-A-  :  A-fl  '  '^>^n  =  l'A-  '  ^-A"?"  '  Jt*^  '  ^"îM  '  ^TH'^'t  •" 

VIII:  246-248 
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"*  ... 

Aà^'Z-f-r  =  «  hrru  :  Tî-V-  5  HH,  •  hiti'  5  »  îri-flA-  •  îiAfli.  ^  ftjç-^  • 

tu 

h-  '••  A.ç-CM^  '  Jt*^  V  rœ-nhr  '  ri\  •  <(.Am-  -  h-n  »  n*A-î'"  -h   3 

or  nr  vu 

/.'htl  •  flïA^^h.;i.A  '  R^hJ^  ••  rhH,A"r  5  ^i-n  •■  ^"l'à  '  ^-M'in  ï  i' 

tu  uj 

o^*fr  '  h^y^r-fh^r  ^  ?.f\h-f-9^  ■  j^l-^v  ^  «  h-nn.  ••  haoK  5  »  ïif  a-  = 

UF  lU  UJ  u> 

AA  •  -HTiV-  5  r'>r  '  hii-  •  i-h-A- ••  K^  -  «  hnH.  •  fl>A^ ^  »  Kj&n 

tu  tu 

O^X  "  hl-i-lî^  ^^h-ù-  Tlfli^A  ••  ^^J^  5  »  JK.A-9»  '  h'IhW-fr  '  TÎA     5 

UJ  UJ  UJ  UJ 

01.  =  M^^  :  rw»ho^^  ••  fll-Ç.  •  ^hA  :  tDA^'JlrU^AÎi  '  rli^A"  '  TÎA 

tu  Uf 

T^M-  •■  ^*  •  RPHP  «  249. 

•i^±  :  iw^^cF  V  j^oh;!  î  îtA  '  iiA<^  =  /{.hA  •  flïA^7h.h.A  •     ^ 

AA4'  5  a. A  ••  fih  '  ?n4'  =  »  9^t\^r  •  -arihà^'-iK  •  i-H<:n-  «  'Ah.-   2. 
•n^t-  '  ^ç  ^  ffll^r  :  hr  •■  -HT»*  •■  rA  •■  iirth  ^  ùto^-f-r'  -  hr  ' 

tu  of  UJ 

tu  tu  tu  uu 

Tichn- ^  A'jn-  ?  HchnP  =  -hTiV  ••  fîf-A-  '  j^*^  ••  ?'hA?'  «  fio-  ••  ^ 

eu  tu 

A  ••  9,0tiP  •  Hr  •  liXA.  ••  ha  '  W-A-  ••  >A7"A  '  ^1<C  « 

VIII:  248-249 
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tu  lU  lU  UV  lU  tu  Uf 

m  ixf 

rt-r  5  tf-iK^^  '-  fi-à-  •  ç-n  •  4'Jt'^^r  ■  ^i-n  '  i"A>A  ••  ày,;f  ^ 

6  «  nA- 5  »  îiÇ/v-  î  ï\hxd,f^'9*  ••  n-fc  ••  h^p-y-f:  '  Tin  ••  ncK  -  t^owp  - 

lu  ix>  lu 

7  -OA  =  ^^.  •  îi^  •■  Tir  '  -Mi-cP  î  ^jî.^<niftAî:  ■•  vn^l*  «  ïîrh  •  rh-y 

m  vu  ui 

iw  tu 

A  '  rhii.A  '  TîA  î  ^^  •  '>4»J?«;^.e.  »  h-n  '  110*?  •■  M^iA-  -  mi-'n 

tu  .^  tu 

8  A  ^  •■  hn^  '  ^%''i-i[''  f»Tlrh/l-  •■  C?iA-  ••  rhm?  '  hïit^  •'  nu.  ■ 
9-  ^A  »  A-n  »  î\Oh;>  '  Ti^  ••  Ti'fl;»'  ■  ^CA'^  »  'h*ff-A.  •  'HK^<-A  = 

tu  tu  tu  tu 

&fi  •  f.1^^  '  V^à-  •  ^A  ••  (D^-(Dp.r  '  aK-  ï  hA  '  (D^.  •  hJK.'^ 

IV  IV  IV  IV  Uf 

i-A^-'R.-}  J  h^K-  •  ^'^  '  1iAi-  =  ^*fc  •  h^-i-  =  hA  ^  AÏ^  ••  7i4.<l^ 

tl»  u*  tu 

aS  "  ^fl)^•i  ^  h-n  '  tiic  '  «^^.-flA  î  K-fl-t  '  ^^'^jt  •  ^l'^.'^•ï^>A.A 

,.  tu 

II.   v  '  fl»^.>é  «  hîT'K,  •  tih  •  aK-  '  hh^^n  •  aS ••  hrnn  ■  ^î  •  ^ 

IV  IV  IV 

^+  î  X;ïj&3i  '  AJ^  •  rh7"A  ■  fli^  :  h/ii-  :  i^-AAA-J  -  A-H  =  «AJS-1Î 

IV  tV  IV        IV         IV 

tu  tu  tu 

tu      tu      tv 

+A4''>ïiAA  ^  <»AA-7'(l/5h.A  '  atfl  ••  /fiflA  .PA  5  A-fll'^  '  aiA^- 

AAA  •  ^i^  î  n'JA  '  o^r^^  =  î^a  »  -nH-^^  ••  u^hH-  •  ^7^  « 

tu  tu 

13.         7i(^  :  «wï'jA'fc  ••  f^onp  '•  Ti-n  ■  ;»-A't  •  K'^^  '  fïAA  '  aaa.  ' 
rh*e  •  ^^^j^¥  «  -  - 

VIII:  249 
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*r*1*  »  hj&+  ■  A^cî:  '  ?X  •  rhj&A-^k-nî:  «  250. 

III  IV  tv 

'fA?r  " 

lU  Uf  tu 

uj  tu  ix>  tu 

tu 
lU  tu 

tu  lu 

LU  UJ 

tu  lU 

ç^  '  riinïî  '  ficK,  •  r^-f-Tî-  î  »  f APî^  "  'liï^r  •  \\h  5  <  nA  I     5 

UI  lU 

tu  tu 

tu  tu  tu  tu 

^'(D^  •  |K.rh.îf  Ç  î  hao?'  :•  -  VA-  ^  tt.i-'fiAn  '  Ko  V  '  KhTlr  ^  K-fl  ••  r 

VIII:  249-250 
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IV  EU 

IIP  ly»  lyi  lyi  ■»■ 

lu  U>  LU 

">  •  rhîLC  '  oo'lf^'i  •  h-ùM  '  Tï'fl  •  TlCh-n  5  ^0^  •  l^X.  •  'iTlJ^'  =  » 

tir 

8     f  f  ^j^. '^  •  A*7C  '  ^V  •  AAA^  '  Chùr  •  -1^4-  «  f\(h  i  ÏH.Ç'>  :  M 

vu  at  ru  tu 

h-i-at,  '•  K-nh.  :  TiAflj.  ^  rh^A-  •  ^«fr^-t  î  A-n  ■■  unp  ^  ^^p-ît»  ^  c 

lU 

lu 
lu 

-j^it  ï  rhjî.A-Ai'nî:  î  '>i;'n'l-7C'i7i5:  =  <  h-n  ■  A-r  -  njL/hïb?"^  ^ 
^îr'>tu^bA  ^  ^tc^r?*  \  »  ^a-  •  -nT^^A  ••  -y^j&'f'  »  A^ci  ••  ^TÎl  ^ 

lu  lu 

AAf  î  ir»A  :  on^  î  «  'r»^*  5  »  /&A-  5  rh^'1?'  ■  Ti^  «  VA-  •■  Ti^  •  H 
AAA-  «  A-n  ■  CÎL^  •  rh*B  s 

lu 
lu 

251  rh'J'oh  s  /,,?iA  •  flïA^'>h.^.A  '  h'fï  •  oF^r  •• 

■u  tu  lu 

flA  '  OdC-ï-Oh  :  A^^  i  ao'i^i:  i  Aîr-jK-  ^  'ïî^OH/'  '  A'V.CTîP*  •'  ^A  »  h 

VIII:  250-251 
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■u  tu  tu 

tu  vu  lU 

lU  tl3 

vu 
u>  il>  lu  tu 

A.  5  Ki-fli.  « 

._  tu  lu  UI 

n-t  ••  îji-f:  '  fl>/^9"  '  A'7^^  ■  ^/»AÇ'>  •  hK  ^  ^i-n  ■  ^t\6  •  fi*^   4. 

lU 
IV  tV  LU 

^  •■  î^oMjï  '  ^/hci^i^  î  vn4. 1  X'T  =  «  "icii-  '  1ic^,  =  »  je.A»r  •  n 

11»  tu 

<(.^A  '  h-fl  •  0^  »  ^dï-n  '  Ji-ç.  «  +îl  '  i^n-fî  •  Hh  5  n'JA  >  hic  -   2. 

tu  tu  lu  tu 

Char  •'  fi(h  •  ^hA.  ^  «  vïiii  '  -y-n'fiï-i*  •  hrac  ^  r^iv^l-  -  h^-t   3 

VIII:  251-253 
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U^  ÏÏIU  MM9 

tu 

u>  w  lu 

Uf  IV  tv  u* 

J2.A-  î  Tî-n  ••  ffllFi-j^n  '  T-n  ■  ?.onp  •  M'iti?*  ••• 

tu 

254.  thfi^  »  P"W^A  •  <^î^  « 

ll>  tu  IW 

tu  tu 

ïii-n^  •  i'SfîLCîP'  •  hAfli.  -  h'iï  •  c^'ii'h'  •  hit  '  fDd.n,  •  iirth  •• 

tu  tu  .   *" 

4    j?ç ' -l' lïïort  =  »  eA- «  JinK- ••  '^^Am.fi:r  ••  '>#hArhA-n'ï"A •  -i- 

Al<-« 

VIII:  253-254 
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U>  IB*  tM9 

u>  tu 

m  111  ti>  UV  UV 

i^'i'nili:  •  à-ïxtl  »  flïAft'îïU^.A  «  255. 

tu  lU  tu  EU 

aïs.  ■  rh-^P-r  5  h'Çit  '  '^^.ri:  '■  ^M  •  <DA^'>ri./bA  '  A^'R^  •• 

tu  tu  tu 

tu  tu  tu 

tu 

-nfr^li  '  A^^l-  •■  AA  ••  MfA^Cr  ^  hrh-  ••  llh  '  ti-fl  •■  -JT-A  •  hje. 
AAH,  '  rh^-îrA-r  ••  ^^«^^P-ir»  :  h/wiAfr  "  -nJ^A^W^  !  -nTii^  •    4 

tu  uu  >..  tu 

^?iA  ••  flïA^^îlAA  ••  -flA;*-  ••  -i-M'  '  'î'^^  ■  TihîrîA  '  r^"7T 

tu 

tu  tu  tu 

tu  tu  tu 

tu  tu 

.ft  :  A'Jn-  "  ^i-n  '  -n^Ah  =  h*^  •  7<:-*fiA'î^A  '  \\h  -  T^nA  •  «d^.  •   6. 

,  tu 

VIII:  254-255 
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256.  *?lh9^-hllX  •  Ç-n  »  à-hil  »  flïAA'>tl,^i.A  î  Kl-fll.  « 

u>  lu  tu 

yj&A-  î  rhArhA  ••  h^Ç.  '  Tn  '  ^îift  '  flïAft'Jh.h.A  •  Ti^i-f^  « 

m  UU  tu 

«  *y  î  R-a<ïi  :  hj&tTitn  :  Oaj&  :  A'ï^  ï  » 
4  '?(h9°->i1lX  •  fïh  '  V-n  •  rhArhA  '  ^n  •'  ^hA.  ■  Ailïi  =  h^ 

XÇ'tA  :  7fli>^  :  fl»AÎ$Ç  ï  » 

tu  tu 

5,  6.    f  A  «  ^îiA.  :  Tih  ï  «  nA"  ^  riA-  I  M  '  rhO»-  •  '^^CH  î  »  f  A-  «  T(^ 

VIII:  255-256 
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«  ^fin<;t  j 
^ïïç«i?'<!l  î 

hy»a  :  AT  :  Hf^'i  :  tn>7îrt-L  î 

tu  II» 

^hn  »  nc/^.^t.  »  ç-n  »  rh^^rt.'*  =  rt<c<-  «  257. 

lu  tu  u« 

IV  UJ  tu 

tu  tu       tu  tu 

lU 

r  •  ^S' î  «  ^r  '•  HA  V  ^^^-Ç^U  ?  -flrh^A^  »  fl'A^7h./i.A  '  rA 

tu  tu  tu 

VIII:  256-257 


236'        Kolmodin,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 
258.  ^htl  '  flJA^T'ïl.h.A  ■•  <^^  « 

tu  tu  lu 

tu  u> 

tu  tu  tu  tu 

2     -Jrt^Wr  ••  W-A-  V  «  h^^dM^- î  ^|'.^6ti.j^4-  =  h^^H^n-  •  Kn>i  ' 

nf  tu 

lu  tutu 

mA-  î  'hA  •  An>ij&  ;  n'JA  ••  oi^hoA-î'"  ^  «  a  a  -•  aa  -  aa  •  aa  ^  » 

tu  w 

f A  «  îi-f-?"  '  AOl*  •■  J?."^  =  «  "ïr  '  flA  ^  '1-9^  '  flA  î  »  f A?*  «  ^h 
je,A-  !  /w»A^  l 


«  Aj-ç-rtJ.^  V  rtJ.^  :  (Dti-^n  î 


tu  »r"  ^--         "* 

5    ^îiA.  •■  TiK  =  hnh  •  rti  •  iiro-  ^  «  h';^'^  \  n*A,  »  •fiunh  ^  »  ^ 

tu 

259.  <D-*7îi  •■  n.^-  '  9"Tîîi  « 

tu  u* 

2  9^ti-  <CAm-  ^  ^A-  '  ^A«î^  '  'n;^-U'Pïi  ••  AOi^  •  ^*ïi1"lï  «  ^?iA  '  m 

tu 

Aft^ii.h.A  '  hh  '  h'iiirr  =  nd.^-^^A  ••  hdtt-r  ^  -jn.l*  ••  ici 

>X  '  lOïO^h^r  •'•  h-ah^  ^  AVI*.  •  ^'JA'/:  '  IKDCiK  '  Tm^'  =  fl^ 
A  •  4»-?.A  ••  i^"^n.;i.A  ^  'f-'P'lh.  " 

3  ûo- ;  ^?iA  :  flïA^.'yh.^.A  ••  ^n  '  im'i  •  &.ùh  •■  h-je.'Tîr»  :  3n 

'PÏ14-  •  TiAfl).  -  d.'\'a*'l.'â'  l-fl^-Vn  ••  h-fl  '  '^^tiA  ••  Aa^  ••  M'^-^ 

VIII:  258-259 
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-fl'/:  ••  fl>-^?i  -  'Ti:  î  îP'ri^îr'  :  .^-^  :  nfr^^-  •  av'^'^'^jf.ri.  ■  ©î 

tl^/w»  ::  -  - 

^?tft  '  flJAA^ri.h.A  ••  ïi>i  î  «  rfi-à-  •  hn  •  &fi^^  •  -nKÏÏ  •   7 

vu  lu 

uv  lu 

tu 
ui  lu  eu  tu 

C-'tPtl  '  fliA^-nAA  ••  ^-fcA-i^  '  h^H]CPn.  iïx'P-  Hx'i  •   fo^  ' 

tu  tu        tu 

<5.?iA  •  fl»A^'>ll,h.A  '  ^i-n  '  m?  ••  260. 

^>iA.  '  fih  '  ft:^ii  '  M:  '  a^^^  ••  hi\  »  itxr(\-^cir  •  (li^cr  •    I 

tu  tu 

^Cr  i  ArhC  ■•  *ÎT  »  ^^r-H  •  \^¥.!^r  '  nb^? -  ïi'f-nuA^  =  0^  ' 

%v  tu      tu  tu 

-fl  '  'J.ç-'P  '  "fi^  '  d,àirr  •  ArS-^S^  '  ^-iïtk-  '  vn4«  «  ^:l^c\l  •   2. 

tu  ,_  tu 

VIII:  259-260 
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UJ  tu  LU  lu 

lU  u»  tu  IXI 

m       m  lu  lu  lu 

lU      tu 

261.  de*  »  ^îift  »  flJA^'jn.h.A  «  î'"^  »  Trl-il  « 

lu  lU 

lu  lu       lu  vu 

Uj  UI  lU 

3  à^hti  '  (Dfiif.'ih^K^  '  hh-  htl'  (Dd^M  •'  9^{\  •  rtr(^  -  -m- 

tu 

VIII:  260-261 
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U»  IX» 

*  ;  JÇ-y«fe  5  >  |2,A"î^  •  <w>AA-A"îr  "  Ti(h  •  à^htl  •  fl»A^'>h./bA  'fi       7 
H,  •  r Afin,  î  -l-fhT-î^r  ^  -fl^V  =  ;J /hAA  =  « îl A*:^'  ••  ?ie -  »  ^.A-r  « 

^-n  =  ^ïiA  '  ^A  ■  -iH^àif^  »  h-s.  i  hr  =  r A^9"  :  ^<i : h-ff-Ar  » 

IV  o»  .^  tï»        n»  _- 

t^Tin-  "'  à'}x{\  •hf\-Jih  '  nx-n-*  •  l'^flAPi^  i  «  nA-  ?  Aiï  =  Ti     s. 

tu  u> 

•n^Wï'>  '  '>7HTî-r  •  yi<w»ArtT[l-9"  ï  hf  5  »  JL'^A-l^  ^   h'wi^ai.A-rî 

-i-bh  •  hh  •  ç-n  '  ^'n^-;'-nc:  '  A<i.cr  ■  vn4-  ?  îir  =  ^^}»a  »     g 
^:h  ••  hA-Ti-  =  »  ^A-r  •  ^^^  •  '^A4'  ••  y-n?»!^  ••  ^i(^  =  *fi^  ^  ^hA  »   lo 

lU  U»  EU  MV  mr' 

flïA^'>n.>i.A  '  i'ihT-T'r'  '  ')0M^  •  hrAfr  ••  TiAoï.  ^   n^^*^ 
y^r  '  àxf.^  '  hrit  •■  ^A»îr  !  hHH-  I  «  V*  '  c^aT^^i  ^  ^J^*^  »  A» 

tu  III  LU  ni 

ao^,'Ç{-r^'^  •  -n^A-t  ■  àhti  •  M  •  huoh  ••  ^a-tî- ^  »  ^a-it»  .•  ^ 

lu  tu 

HÇ*7dfPr  «  n»,  '  ^?»A  '  (D^^tïuh^fii  •  îiAA  ••  J2.A-1P  :  ©R.  «  1 1. 


VIII:  261 
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262.  -fA-nî"»  '  fi/.'*H^  •  à-hti  '  fliAft'ïri.h.A  " 

lu  tu 

tu  tu  u# 

rh-iin  =  ?i'yir  I  mc\^r  •  {\?.,hx\\-r  •  Kft-r  \  ^ir  ^  ha-  •  A^^l- 

vu 

Uf  Of  Uf  IV  UJ> 

;i.A  '  Jt*^  =  flï^  '  rh^^-An  ^  n»,  '  H^OH.  ■  i-hn/^r  ^  ha-  '  rt^ 
5    H-^^  •  ftJ^^  •  ^?ift  ••  M  '  fir  '  lidiiàxPr  5  <w»AA  '•'  h-nK.  ^  ^ 

m  lu  iw      tu 

vu 

6.   rtîT'yc  -  4ih  '  ^nA?r  «  7A  ••  rh.^7  •■  T^/z.  •  rti  •  ^hfi  •  ©a^ 

U>  >^  lU 

tu 

^<:rtA-r  ? 

tu    tu  tutu  tu       tu 

VIII:  262 
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ïwiid  •  y^-A-  •  iwifthc  •  if-ibn-  -•  263. 

UJ  tu 

tu        tu  tu 

11>  IV  IV        uv  tu 

tu 

tu    tu     tu 
tu 
tu        tu 

tu   tu  tu 


•7A.  »  aA?i-t  î  ^?iA  »  flïAR?îl.?bA  «  264. 

A^^  •  «^'JAf;  '  Ti>»  '  d.i-Ohà^à  '  l'(\^,-h^i['l,  '  l'A/.  ••  ©^  '  ^     I 

tu  tu 

IM3  UJ  UJ  UJ  ^ 

;ïaa-  '  TiAoi,  V  <w»fi<w»c  •  ^-f-oiiA  '  n'JA  •  0^  •  i-n^j?» ^  «^«^hc 

tu  tu 

tu  tu 

ilxf^CM  5  '^A'WïC  î  'i'i  ^  TJ^t-  ■  nA  ^  »  f  AîP  «  VA-  ■  f\h  ^  ïxi:  '  m,-{\ 

tu  tu  tu  tu 

tu  ut 

..  ,^  tutuiu 

tu  tu  .^  tu 

r  »  ?if  5  »  ^'.APr  5  n*A-  »  Ti^A.  5  rhA<<.  « 

tu 

ArckOr.  Kolmodin.  VIII:  262-264  16 
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IV  tu 

11»  tu  tu  ,^ 

m  ui  tu  tu  tu  tn 

tu  tu  tu 

ixy  tu  Ujr 

tu  tu  tu  tu 

f  AP  "  VA-  :  Ti^  ^  <w»;l-y  :  li^^T-W^*  î  «  >»nj?«  =  >JK.:i-j&  :•  'MJ'R 

tu  tu 

6  Ti  ^  ^.e.c^blfiîPî^::  V  »  f  A-r  "•  >Ar  •  hh  ^  «  ïi..^-  •  ^h  \ 

tu 

*}  :  AO  :  ^ctioi-  I 
*J  :  fhcD.  :  t«n>Cî{  i 

IV  1X9  U9  tu  U9 

ut  tu  tu  tu  t!> 

^A"^^  '  ^flïA^^riAA  ^  îiH,  ^  ^nA-  -  hn.  =  -j-znr^  ^  ^^  ^  »  pap  « 

tu        II>  tu 

7  <^A^c  î  liA»  5  «  M{\  '  hj?.<<.AT>.  V  n^-y.^-y.  ;  »  jL'.A?'!'"  '  thi\d.  "• 
265.  «^KAC-fc  »  ^îiA  s  alA^^ru^bA  « 

tu 

I  ^ihC  '  <^A+A  '  fr»*iM:  '  A'hh  •  M  ••  lAhtx  '•  flïA^'>ïl.^hA  ' 

tu        IV 

2.    hf^ohàrr  '•  h-f-r  '  d^/.'  •  ^?iA  '  flJA^'Jh.^A  ■  h>i  =  «  7"/?»;i- 

tu  tu  tu  tu  ,  . 

IV  tu 

IV 

?|f  5  »  f  A-  « 

IV  tu 

tu  u»  tv 

•^¥^^r  '  9^Xà-r 5  « 'j<^;hx.v  =  ^a-ïî- ^  »  f Aî^r  « /^^A. •  Tîh » 

tu  1X9  IS*  lU 

4    «  hi^'f!.  '  In^nAî:  =  »  pa?'?"  -  «  hi-J^^M.  •  »^.nAïi-ir» ;  mij  » 

tu  tv 

tu  tu  tu 

^i  •  ç-n  ••  nx-A>. V aoxid,i:  •  Tfi'ïiïïi-r  :  "hrii-nh-  '  ^a-tîî^ i  JiA'Ii- ^ 

tu  tu  tu     IV 

VIII:  264-265 
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tu  tu  u»  u> 

à  =  »  eAP'/"  •■  'lùr  ••  h^  ^  «  i-oï^Aî:  :  ?ihA  î  »  f  A-  "  h^r  '  /*.h 

tu  tu 

tutu  tu  tu 

?'r  ^  «  hy.hhiK'ii  ^  >  eA-  «  /.hd  •  fflAi^'>h./bA  ■  .e:*^  •h:^''i     6 

tu  tu  ti> 

tu  tu  tu 

f  A-  «  ^hA  '  hf\'fih-  <<  rhM  î  »    f  A-  l  hf"  î  <w>^;ii,  :  hMm 

tu 

lU 

7ir^  '  *tî >'i:n  '  '/jp.a-  ^  <  ^'^iL^in/c:  '  ^ch?'r  ^  hcA-f A  ••  ?     7 

tu  tu 

lu  UJ       ixf  tu 

A-  î  hv^T-f r  '  ^."^  ••  vn  ■•  nno'fî'j  ••  ^-n  •  ^^-n^'i  ■  ha  ••  n^- 
rVî:  ••  ïiAS.  ;  'fY.*lfin-  ^  »  l'.A-r  '  mC.(h  -  /..?»A  '  fl>A^'>ri.Ai.A  ••  h     s 

tu  tu 

h  ^  '<  rhA'l-  i  hy.(D"ifi^ï]?"i  ï  >   f  A-  "■  VAr  '  h^  V  <<  fvi^rh  5  »  ^, 

tu  tu  tu 

A-iP'  :  >ir/ofilK.A«r  ::  ^?,A  '  ^A  '  ^«^  ^      hM  •  h'i'ldCXï-r  •  ^i. 

tu      tu     g  tu  tu 

it-r  •  h't-à/:'fs  i  +T  ••  ^n.Ah  ••  hùar  ^  >  ?  a-  «  ïin-  '  fiiiia  •    9 

PAF'r  « 

nil.  ••  Tir».  ■•  /.hi\  •  rnAJ^'Jïî.h.A  '  'ï-htx^  '••  -  J^A<5  '  «^^A  '^  1 1 

tu        ,  .  tu  tu 

c-f-r  '  !^'*i  '  t^-n  '  î^iirhr  =  ^?iA •■  ^a ••  -ïa*?,?!- ■•  ff^ti^'i •  kac    1 2. 

tu  lu       tu  tu 

tu  tu  .  . 

tu  IV 


VIII:   26/ 
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266.  à-hil  »  ©A^'^hAA  »  h^ï  '  h9^(\  '  fifi"!  •' 

tv       tu     lU  lu 

U>  ut         UJ 

ut         UJ>      Uf 

3      'do-  ••  ^?iA  •  flïA^^ÏU^bA  5  <  'HHI?.  •  n^A  '  h^  •  h-ihÙCn-  -  » 

u>  ut        ut     ut  ut 

f  A-  «  ^hh  •  hf\'fih-  «  nn^A  '  h(\  ?  HA"V^  :  vvT'J  '  '»(:*'>  ' 

ut  ut  ut 

ut         u> 

->  ■  PA-  « 
5  'J'hA  î  h^  î  V-/:  ••  •ï^X•  ■  rh  ■  An^  =  <  uj^.flU-.e.  ••  j&ç;iVh 

ut 


VJ]]     :66 


IX. 


^/h^^  '  Hl';^  •  fh^rt.»  •• 


yj&A-  ••  0^  ï  (\a  « 


267. 


tu  tu 

>.<  tu  u>  tu 

uf  u>  uf  lu 

'^^.A  î  ^?.  •■  TA-T  '  ^T7  î  *7A^  =  à^htl  •  roAA'ïh.^A  •  rtV.i-  " 

tu  tu 

LU  tu  tu  tu 

tu 

•nA;»'  '  7n<-  '  TiK  ^  Mi.  •  aj^h.  >  î^A  •  ùro-  ^  -nh—nK-  s  t   4 

tu  tu  tu 

IX:   267 
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UJ  LU  LU 

5    rt'Jc?'  "  7i(h  '  yj^.A-  '  0^.  ■  or?  •  Ti^i  •  v-n  ■  Tihi: ••  o^.o^-  •  vn  ■ 

UJ  tlJ  tu  U'  LU  LU 

tu  UI  u> 

-n  ••  noî  =  i-rhriK.  '  Tir  »  ha»  •  rtx  •  ùro-  ^  itii^nu  •  A^^fir  ^ 

lit 

268.  TH^^  •  ^hil  •  M  « 

UJ  Ul 

UJ  UJ 

^^%  -  ù'hh  ■  M  ••  Ta  ■  r*i«?A.'J  ••  hAfli. 5  ^-n  î  0Jt-'h'ViAj?j  •■  T/J- 

UJ  UJ  UJ  UJ 

•7^/?j  '  'kS'Vn^^t^ -  tUo^-M^ •  "^ao^- •  HhinA '  ^nh. ■•  fi i-a^- « 

UJ  UJ  UJ  ,^  UJ 

UJ  UJ  ,^  UJ 

UJ  >^ 

£X:   267-269 
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tu  lU  Itf 

lu  ir> 

u>  u>  tu  uj>  tu 

h'i'i'fiff:'»' ^ ?iVH/j. V  « am'ir ^  a^ft-ao i »  ?»va ^ vi: »  haa^ 

tu  tu  tu 

V  :  iw^-p  £  »  (&A7  5  HO'  •  Ji-f-i»"  •  A-nK.-'h  •■  r-i^îîJ^  ••  W-'V.'f  1^  » 
rti  •  ^?lllA•  V  «  nA  ^  '/nV  =  ïi;*-  '  <tA  ^  »  f  aS*  "  ïAi-'>  '  hh  5  «  p.  ?    7 

7.iïV  î  -ïA ••  iinfi-r  ^  vn/, ••  /^-Ti-y  =  VA.h.îT-r ••  ho^>- - p^v ?  ?»•> 

tu 
tu  tu 

hlnïi  e  '  f.'iihW^  i  hT  ^  7A  :  F-ïi-i  '  ooff,:H"i  •  h-^V  î  f  aV  l 

tu  tu  tu 

MJ^-*^. I  '>;ï/.'a  '  h'ï'>?:M  ■  ïj&nAV  =  »  f A-  ::  Jinh.  ^  « ^a 5  /•   y 

tu  tu  tu  .^ 

>iA  •  aoo^^'i:  •  ?»v.  '  ?»H,  '  .ç"^  •  A-r  •  oD[iA^^ :  me  •■  ïi'>v  :  j^n 

tu  tu       tu  tu 

ri»  î  ^lA  ^  M.e.OnrTli  :  HMl  :  îi^.  :  Ml.  ^  »  J?.A"r  '  1"^  •'  f^thC  '  «7      ^ 

tu  tu 

v  ■  Ay^  '  Tn-n  ••  i-^nfl- •••  7A ' Tî-n^?"  =  «  nA-  ?  An  ••  w^^c^sh - 

tu  tu 

IX:  269 
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10.        i.rxt\  '  M  '  Jih  •  fir-f-r  •  +^'p'li*  ■  mh-t:  •  'lùr  -  nhaot 

-n  ••  ^î  î  <w>Wï^  :  jîK  :  7A  5  <  :&  î  n/v-  ?  mi.  •  ^nii.  •  ma- •  d,^ù^ 
ç  •  vii  •  0'^  ■  ^?iA  ••  M  '  ?»^  t  ■  >i^:AV'n.  :•  »  f  A-  «  «  ih^ii  s  À 

12.    7ir^ 5 H:  •  'h'j^,  '  ri\  ••  +04- ^  -f-^ïîTi.n?"  •  h^.^r  5  «  nA ^  > 

w  vu 

IV  lu  UJIU  1X> 

« îi'>:i\ft  ••  ?iPr  '  -MnA?* :•  »  ^A- ^  < h;»-p- î nTni''Mfi«r !  Ken. 

lU  LU  Uf  lU  lU  ._<  .r« 

H     A-f-î^  '  h>%  •  ')\'l([C?'  ■  'Ï^A-  •  V7CÎP  «  ^rhC  ••  VA-  '  -flA^ï  ••  ;ihA*  » 

lu  tu  lu  lu 

15.  r  '  V^^A.  ^  »  ^«A-  •  KnPî^ « .e.vTiiC'»: '  ot?- .■  ^.^a?  ^  à-hfi ••  M • 

f  A-^  :: 

lu  lu  _  _. 

16.  h-nh.  ••  jÇ'^4.  :  "ViAA  '  A-*^  '  M,  •  aoA^Ù  '  ^A^i^  •'  'ft-l'-T 
ÎP*  ••  ^Afli.  « 

270.  TÎÇ^^  •  (\àr([d,(\  '  hé,/\  " 

I.        m,r(\/M  •  hé,^  •  ïiTfluA  ^  ro)?.  :  >4«c  ^  n"/A  '  ArnAA  = 

hh  •  Vn/.  V  A-nlîlK.  î  T4.  =  Afl^i^«  î  ^A-r  ••  -J^îiA  ••  flJA?.'Hl.^l.A  « 

lu  tu  lu 

2    VA-  ■  ïi-fl  '  nA;*- ••  7n<. '  ff^^.'iî  '  v-n  ■•  Irrh-.  =  ï\^ i ^i^-f-Tî v '  lin 
h*.  ••  An*  '  rt\  •  ih?.^  '  ^AP  ■•  hdc  "  n<:m/.A  •  Ud,^  •  -iv  ■  -} 

IX:   269-270 
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tu  %u 

Aï"  •••  ha  •  7-0^  ••  *7V ^  «  ^.ttift^.^-?>r  5  hnr  •  rt-n  ••  m-»*  1 7 

A  »  V7C  ••  h9'*^'h'  •  M-r  -  »  f  A?  «  >I<i.A  ••  Tï"  ••  K.fthAW^"».  «  7i       5 

lu  tu 

lu  UJ 

^î^ i  7//O.Ç.  :  A^^nî^ 5  ^f\h-î-r  •  •nuu:h^P9^  ^  n-t •  ^"id  »  î\ 

U9  tu  1X9  tu  tu 

iP»  '  hyi-  '  0\^  -  h-Vo,^  '  An  •  \^M  :  y^  -■  nô%  »  î^-jrhr  « 

•j-hA  »  h-n  •'  îf^K^  »  fid,^  •'  271. 

nu. ' ?»?'>«, •  >»n.A- ••  ^7-A ' nàti^r  •  hn »  ^nz-y- •  (i^% «     i 

tu  tu  tu 

ù'>>h  '  Ka  ••  v-nii.  '  î^îifhr  ■  -vv^a^è^rr  \  TnA;*-  =  7n<.  '  *7V  «     2. 

^-J  ••  A?.J?.'?  •"  Tnor  î  -nAico-Ch-  ^  '>'ïA  «  îi^'l-  '  dh^-u-  • 

tu  tu  tu  tu 

T-l'c  '  vru  '  "HT -  Ji^.aïA'SA-?" •  ^.^^r - h?-r  ■•  'J7-a ••  hh ^  n     3 

tu  tu  tu 

K^  î  ÎP»,^^  :  7itf7'>7-A  '  A(>AjS.  ^  rhA.fc"r  =  7A  '  $<-n  '  h'PCàx  - 
h-iïh^  '  (ïé,^  '••  -  h-nh'  '  TÎAfll.  5  Ah-ïl  '  ?»'>*7A.'H  »  h-hî^r  «  ïi       4 
a-  *  rA  '  .e,'Cn'7i  î  ll?'7h-  î  OhO-fii  •  704.  « 

IX:  270-271 
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7     Ti-î^  î  ahA-Ç.  5  »  PA-  «  ^îl^  î  ^7-A  ••  V;»"  '  floî  5  «  î^A^C  '  '?"^A-  • 

ui  vu 

8.        îiït  •  ix:r  '  hr  Afr  •  "fiAfli.  V  o.^-'f'fiAji  •  A<j.c  =  à^hn  •  h 

Uf  lu  ,^  IV  tu  tu         lu 

à'hti  •  M  :  ff:^  V  «  hr  '  *A  '  '>7A  ••  .ftïî-'J  ^  >  J&A-r  •  rhCf-i»"  î 
^'(1  ••  ^lA<'»^  ••  'h^iwïnv  « 

272.  *^ïtàC±  »  M)?^  »  l-A^  « 

lU  lU  lU  lU  Uf 

I         ^M.e-1-  •  'i'A«7  '  fli-s.  •  .p.*'i.e>  :  ^.«vr  :  ^.?iA  >  ^A  •  '>f:>iA 

lU  tu  IV 

tu  tutu 

UJ  tu 

«  ^A  •  .^cn-'fi  •  m-s/V  ••  14-  ?  yr'^i'i'  •  .«..iift-n  '  Ka-  -  »  .ca- 

tu  tu  tu  tu 

4    r*'  -nHjK.cD'JA?'  =  v-n  '  ^?tA  ••  Ka  •■  'fiùh9'r  «  ^hA  •  hA  ••  fih  • 

tu  tu 

v-n  î  >iA<w»/j.  :  î\'e/'î^  '  hdc^r  \ Kn ■  ?im ••  aa^v >  rh - /.-hh  • 

flïAft'Vh^/i.A  •  A^A?î^  "  -  - 

tu  »"  .^ 

[X:     2'}\-2']2 
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tu  Uf  U>  Ul 

•fi^P^^  »  M?^  «  ffij^iîT'nA'}  »  f.n9^  *  m^'i  «  273. 

tu  tu        LU  LU 

tu  ,^  ÏÏU 

Ol-ICjr  ^  îîA  •  h7î^$  ^  Jlh-'I'P  ■  TiA-  ^  ha  •  twcôh*  :  '^A  « 

LU    LU       LU  LU 

LU  LU  m 

h-î-iiO  •  VYiA  •  in/.  «  0^.  •  Tfî'bA-r  '  ?:^  -  V-n  •  ^?iA  '  hA  •  1 

LU        LU  LU     tu 

rh.^7mA •  TiAfi?' « >rH •■  'fïh ^ \\r •  h^fiA •  cm^ ^ ir?:ù » ,h   4 
nn î  0?  •  tXxn-V'  •  m/.^  « 

vu  vu 

hrK.  î  fi^i  '  m.  •  hviu.  •  nii;>  '  (ofi.  '  hj?.'i'  ••  rfi>A  î  n'J   5 

LU 

A'Jn  « 

jtA  »  l^^A  *  KÂ  »  274. 

ut  u*  vu  tu 

IX:   272-274 
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tu  tu 

tu 

tu  *" 

tu  tu 

4  Ji.  «  /'ïift  =  yy^  '•  "fi*»  ••  vn-i:  ••  "/<w>-i-  :  ïi^-i-  :  HA" '  fior  « ^n ■  h 

tu 

-n  '  'h^*A.  ••  'J"P*7h.  "  h-nh.  ••  Ti^  •  /.hti  •  ^a  ■  A''/4-  ?  Ji-n  •  î^** 

5  ^i-nri.  '  TfÎA'h  ■  flH*1?»  •  AJ^-  '  'hlflA-y^.^T-».  •  a£-  ••  •Ï-.P.A  ' 
A  »  «D'JA*  !î 

275.  «PcÀvl-  '  fiOnPii  •  onp'i  « 

tu 

2.   n-  î  <w»A+A  •■  »iv  «  hn-f-r  '  AJ?:/.-  '  ^îiA  '  ^A  ï  '»i'.-l';^r  •  ?»'> 

tu 

tu  U' 

tu  lU  iv  u» 

4  A-  î  K^.U^o»-'*  «  ^?iA.  ^  4'^A.r7i  '  4*^A.r1li  ••  ?»^'I-A-  -  WA-  '  An  •  0 

tu  tu  tu  ,  ■      .  « 

tu  tu  tu 

-n  •  rtA^  '  ï^A•  •  y"A  '  ««;''>  '  î\oh;''>  =  «d^/A-  " 

tu  tu  tu 

5  ?:àxC\\.  '■  /.'hii  •  hf\^  rti'  fï"i<'  ^  'i-f-r  •  hnii'i:  ••  ?fi^9'r  i 

IX:  274-275 


I 
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-JT-ft  »  h-iï  •  îf^m.  •  i^à'  «  276. 

UJ 

ui  tu 

u>  tu 

p  5  (\iit{(t  :  hnA  -  VA-hv-r  "'  Tin-  ■•  n-ft  '  '>/«.?»ft  '  ^a  ^  «  h».  »    4 

UJ  vu 

h(\M:  •'  r/n7  -h^î»  ^,A-r  '  (h'H'f'r  "  *Ar  '  lih  V  <  ïi-y^  :  ^ 

UJ  tu  UJ 

'>7-A  •  nW-^s.  ^  «  ?»7^  '  h-ï:  •■  oil  •  Ti'P:'-  '  TfiA^  ■  A'^.  •  Tfiî\7rTh ^ 

UJ  UJ 

in7ftj&  ••  irjTV.  ■•  ?»p  ^  »  .e.A-r  ^  «  fA»  '  h^oi?*  ^  >  f  a-  «  n-»:  >   6. 
M'i'i:  •  rt\  '  é,iA s ^nj&f:  •  ^hft  '  fliAft^lri./i.A  ••  hA^  »  A-r  » 

.^•/hCH.  !  JT-A  •  h-n  '  ojt-'>4.A  ••  'n^'^^(*  »  ^fl.A»r  ••  'îrtnc-   7 

UJ 

UJ  UJ  UJ 

UJ  UJ 

UJ 

r  ï  hool\r'fiT  :  ^OA^.r  :  -l-^Art-  « 

UJ  UJ 

AAA  •  r-f-r*  « 


IX:  276 
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277.  T^'^^'hf''  f-infta 

III  ,    .  u»  1»!  li»  tl» 

lu 

vu 

tu  Ul 

vu 

An  I  h^  :  *1  :  A^tioTli^  i 

'flD«7h.  "'  7l(^  '  ?i'l:  '  A/..*R^  ■•  WA-  '  i'7A<C6l.l.  ?  ^7-A  '  h/i  •  </»7 
4     ^i,  ••  ri:  «  ^îiA  •-  hCh^  •  Hh  î  V'/;  •  <:.A  '  ;ih^r  '  ïiî^"AA-  •  TÎA 

Ul 
u»  m  •!» 

lU  tu 

Ul  *" 

Ul  u« 

IX:   277-278 
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î''  "  A^; ••  h{\/.^  '  "Mhi  ^  (BSh,  :  AJP;  '  ^t\  V  Jin  ■  ^A  ••  M^-l*  ■  '^-hrt  '     a 

IM  ...  IM  II» 

tu  tu  Uf 

r/nî^.h.  V  j^OH.i  :  h-f-  •••  Tin-  •  ft^iy-l-  :  h<<.A  ••  -nTi^^  ••  ^n./t-î^»  « 

II»  II»  ,  .  u» 

UJ  II» 

u»  u»  u»  u» 

u»     u» 

n  ■  ^An  '  ^/flJ.  "  »^9"^»•  '  f\K-  O-nos.  « 

u» 

ui  u» 

u»  u»  u»  u» 

II»  II»  u» 

u»  II» 

ïi-n  '  ?i7A  •  hi\oo/.,  :  Ki-fl». ^  ii\?:ù'  ■  /^'hti  •  ^A'ï  ••  n'Hr  •  ^h 

u»  II» 

u»  u» 

u»  u»  u»  u»  .  . 

fi  :  ^.1F1'  •  '/.t'A-fiArt  '  ç-n  :  0^1.  ••  A-ï •  (ïh •  9^r  ' hc-n'^'-v^n 

u»  u»  II»  u» 

...  u» 

u» 
u»  u» 

UJ  ULF  LU  tu  Uf 

p  '  'H*p^^A-  :•  »  jRA"'/"  '  nh-  'n^».  '  i-^aa-  «  ïi(^  ••  M^-l-  ••  ^n    12. 

tu  tu  tu 

IX:   278 
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tu 

1X9  UV 

lu  tu  UJ 

tu  tu 

•7V  :  vn  ••  flj^#.  '  'J'hft  '  hn  •  /*.îiri  '  ^/o^iïf  -  Mou  «  -  - 

lU  tu 

tu  tu  . 

tu 

rtA^ 

«  R'^JEL  :  y"fl  :  0<înt  î 

tu 

279.  ^AH  •  K-n  ••  hft<w»^  :  K^  K 

tu  tu 

tu  tu 

tu  tu 

3     K*i>  '  '/ft'/rt  "  îiO-  î  '^^.  '  rlh'JH.  ••  A^4«  '  Ti/t-  î  rop-  ••  fné\n  '  ^A 

tu 

III  tu 

h-f-r  '  Hc^fi-r?»?"  î  ^Al- 5  An  •'  m.A-n^^  =  hv^r  5 »  jB-A-r î 

tu  tu  tu  tu  tu 

UJ 

IX:   278-279 
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t^'^l'i±  '  i-rhUrt-  «  280. 

ut 

tu 

tu 

UJ  tu 

tu 
tu  lU 

vu  tu  tu  tu  tu 

vn/:  ••  'nhdcA-r  ••  fîi'ÂA-  «  ^Hxcn,  ^  «  ii/îc  •  e -nX-T^  ^  »  ^»a-  • 

tu  .  .  tu  tu  tu 

tu  tu 

ti*  tu 

tu  tu  LU  tu 

ArchOr.   Kolmodin.  IX:    28u  17 
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ïïu  UM  ,  .  eu  M» 

281.  rh/^A.  ••  ^^^^  '  ihS!:ir(\fi  •• 

I  M9^  •  rh^7mA  !  flï-1  î  Ti'y'fcn  =  *7Afl»1'  '  rhA,*  ••  "V-J^  ' 

tu  lu 

r  5  +Ad<:  « 

tir  ur  Uf  iij 

3  H  «  U-nh-  •'  'iff^onp  •  TîTii^j^'  '  >^A  ?  ?t*ï"  î  ^'n  :  mh;»  •■  rti  •  4»/. 

tu  vu 

4  ^-  ••  icr  ^ h-f-r  •  4»4-n^ ••  -Mvn^. '  iaa^  «  ïa-  >  TiK ^  «  r;hA 

tu  tu 

ç  :  /w>7^.  :  TiA>î'*3i  ^  »  Jt'.A-  •  'f-<P*7^r  5  ^/»;'">  '  AV  ••  ^n-h-  ••  "fi 

tu  ui*  tu  tu 

tu  tu  tu  tu 

5  -fl  '  ?,onp  '  nj^vh.  ''  ihytt-i^  '  A-n  ••  j^om.-»  '  îi^  '  v-f r  •■  nioA*»»»'  •■ 

tu  tu  tu  Wtl 

6  h-flh.  '  ^«l^^*  =  rhJ2^7mA  ^  ^-n  ••  0^.  ••  Tir AA  '  hA-  ^  v-f  r  » 

tu  tu 

î\A?ii2  î  v-n  '  !i:rmi  -•  lufior  •  hha  ^  ^AA'V.A-  •  ^.7^^:^  •  v 

7  n/.  "•  n/:  •  hv-i-i:  •  'fii^H.  ••  j?.A«r  •  ft/.^A-  = 

IX:   280-281 
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tu  u> 

u>  tu      u» 

.i'.bVA--}  »  Yid-  :  'fini.  ••  if.tï-r  '  Mi3\.A«  î  9 

*ihAc±  •  f^'^y^  •  di^-irafi  "  282. 

tu  tv  nu 

01        IV  lu        tu  IV 

Uf  tu  lU 

tu  tu     lu 

•A'/*  •  j&î\A?iîP  ••  vn4.  « 

Jt/hCM,  •  ft^J?-V  '  rh.t^7mA  ••  rhC"?-!!  •   +-f:A-  ^  hr^'*  î  ^     4 
-n  •  a^iy.C  '  ^"l?-  •  no%  ::  VA-  •'  ^i^  •  a^^,  \  «  ïi.J^'  .■  (lA  ^  h-O  ' 

'w»2?  '  Ti^  ^  <  r A  '  "JT-A  '  <{.  '  ^Xlîn-î:  ^  »  f  A-r  «  i^-y vc  ■•  Ji 

IV  tu  ll> 

^i  -  «  Axù'f»  •  ïl^-y  ••  llVA't'f  A^l  ^  «fen-A  •  yi-JTf f rnAh  î  «^'T?  J  "fi-JT 

•n<:Ah  5  »  liA-  :  K^'Ïp-  ••••  je^rhc  '  ^v  ^  <  ^'M?  î  »  ^A-  '  'ï'JAr  î 
AA/?.  " 

U)  tu  u> 

A.M^"  :  AV.'|:  ^  m.Air  •  ^'n  '  /i.^AA'  =  ^AÎnCVl-  •  +fi'M]-  "• 

IX:  281-282 
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283.  7i«r.'1-H*  •  aK-  '  Ml/-  « 

lU  U>  Uf  Uf 

4     'PA;''-<w>^-^î^^  :  h-iï  •  h^Tif/A  ^  '^^-n^^  ' (Hî:  ■  ¥'»A'  -  nj?. 

AfhC  ••  «IV  '  r'h'JW-ArTï  :  r AA  '  J?.A-  =  ^i-n  ••  M^'  ''  hlït^l'  •  1 
th(\,h'  ••  ^V  «  «  »l^^.  ^  »  .feA-r  '  rh  '  +nî^.  '  ll^  ^  flAff-  :  .ttA- 

tu  tu 

tu  tu  ,  "*         ^^ 

7  -nA^S  •  TiÇ^Vl-  ••  AJf^  =  hiU^  •  fih  •  ^An  ^   «  '^Jft-h'U^  •• 

UJ  uv  tv 

Ti-JM-H.  ■  •nH-^i'h  •  A-n - ^Vi-TÎA- ^  ^^A<-'> '  -h^-n^O'^ «  ?i>. ' 

tu  tu  u>  . 

Ti^-fifl ••  lA^ -^'> ^  [n'JA  •  0^. ••  '»»r'> ^  h-n ••  o»î. •■  A^,A  ^]  >i'n •• 

tu  . 

^Ar  :  r-ïî  ?  Kn>  •  s'.e. :  ^.'n/.-A/.' ' '\\h -■  ^^nftn-  =  rt.i*VïA.e'> •• 

UP  tu  tu  tu 

8.    OHo^A  ••  J^"^  '  -i-i-'n-A  "•  ^î^OH.''  '  "fi-K"^  ••  ^A^  ^  AO'J  '  ^M  - 

■y  tu  1X9  V  U' 

u>  tu  tu 

'."r  =  hrrhctp  ■•.  h-i-n'i  :  yiH  •  ^1  -  ^t.<:a  •  hrh-  •■  .e.''v  •  ?i 

iX:   283 
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uj  tu 

«  hlfiy  :  h^ù'  î 
*1^  :  h^C-  I  » 

tu  ,  .  txi        tv  tin  ti>  ti> 

'^  '  Ti^  •  n'hrVfc  •  '>7n  =  >in  •  rf»î?-7i->%nn  '  ^a-  * 

H^;»-  '  î^d^  fift,-*"*  '  •nrliX.4-  «  284. 

tu  IW 

u»  .^  tu  uf 

tu  tu  tu 

tu  tu  tu  lu  tu 

Aj?'>  î  Mf.  ■  7i<w»l|-  :  ^n-?%.  ■  A<^V  :  ^r  î  ÎIA'Ï'  ■•  'J^'"^  ••  Tf^h 

tu  tu  tu 

tu  _ 

qo;|.  :  ^«ï,e>  î  (\i):)'  -'  285. 

IX:   283-285 
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tu  u>  uj>  u> 

:!•  ••  ïih  '  hii  •  nhP-9"  ;  ^riiî^'r  ••  rt'y;ïA  ^  «  yrtï-lî  >  f  a?»  '■  rt 

«50^  :  tffDl  :  X^^iïï^  :  JTiîF  l 
^tA-Ti  :  H^Ch-n  :  &.(D(b  \  » 

5  ij.'i-  •  KAc?  «  nh--  n^t.  '  tîk  =  v-f^î»"  ••  h-n  •  *hA,a  ••  'ti>a<-  =  oAh 

u>  lu  tu 

6  ^  An  =  î\M-  \  AÎT-je.  ?  ïi-yiiflÏH?" ^ »  àïa ^  hn'i'npr  ••  h-a -  a^i 
-yn.  '  ïî-n  ••  >tA^/..  -•  -w^^f*-  -  ohXic  •  af^^&y^r  ■  ao^hr  •  '>ft 

u>  tu  w 

7  «^yi-  •  niJ:^  •  't'9nh9*r  "  M^'V  ••  nu;'-  ••  •^Ai>4-  ••••  Afli^S:  •  A\9^ 

2    5:  !  h-n  '  fii'id.'i  •  rt\  •  ^Ai?'>  •  '\*?XY^r  •  tAA<-  « -yiA  '  rA 
A/fi  »  \\h  '  Aw^^ifir  •  -HTiï  =  A^*e-i-  •  ;»i;^:î^  =  a^^,hr  ^  7^a 

)»^  :  ^^9^  î  ^^  :  ?ira  ■•  M^  î  J^i-rlh^h.  ••  Hh  •  V'fl  ••  ^"^A  •  A*» 

IX:   285-286 


Histoire  récontr  du    Ilaniasén  263 

u>  tu 

tu 

iij^m  •■  /Î.A-  î  7m<w>  : 

tu  tu  tu      IV 

X^<&  :  EUT  :  XÇÂrt<:  5  XTrAOll  :: 

7«.  :  TÎJ&CA.Ç  i  ^Aù  :  ff»rt  J 
liî-CAl  :  HTÇA.t  :  Qt^S  :  a^ti  l 


tu 

A^y^  :  7^^^  ::  287. 

Ajf  •  T^nA  ••  TÎK  ^  Ajf  •  Kn^  ••  rA  =  XiZ-\r  ^  trt^h  •  A? h     i 

fiin»'/.  '  o'>An'>  '  inT$AA-  î  TAn  '  vor*  i  hrh-  '  jç"^  '  if:h\6  - 

tu  tu 

IX:   286-287 
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//««Art-  ^  ^^  '  rhïihC^r  ï  «  T^.».  ••  V<PT'>  ••  rhfl.h'  =  ^A"  ^  »  i^ 

ixf  tv  txr        IV 

h  !  a^'^P'^hr  •  h'(\  ■  \\nn.ficv'  •  s^hH-m.  •  vn<.  «  f^u^^  •  }^3:,h.  = 

tu  tv  vu 

h^sioU'.  y^(V  ;  •HV'Hfr  :  ^y"t-^y"  î 

^y»nHÇj&  :  ^t7n  i  y"1vUt  :  '}'P•^i^  î 
h'}^  •  hiPh.  î  •^/w»A'rf•  •  V*!!  •  Î^OÏÏ.'J  '  ^'4^^T  '  ^A-  « 

tu  tu 

tu  tu 

IX:   287-288 
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u>  u>  tu  vu 

Il,  ••  ^.^e-l-  ••  ^ru.  '■  Hh  '  lin  ^  <nAjP'>  ••  flïx,^r  -•  ^'lf^ftr  =  r/» 

U>  U7  ,  lUUU  LU  UJ  tu 

tu 
vu 

Aj?;  ••  •/J?-A-//nAîi>  •  rD>î.  :  /,.?,rt  !  (DA^/yhAA  ••  /hJÇ.  ■•  V-n  î     7 

rh.^Yi -^nn  ■  >iA-  "  ^ï:  '  HH-ni)  •  «j.*;.  ;  .e.«7.e-li-  :  m>fiq-.'>  .•  ««/v  .• 

LU  tu  tXJ  LU  LU 

HP  ■  i?.4»ÏÏ-  î  ft'/  ••  ^f^'ià  ••  hA-  » 


u>  tu  UJ  _ 

■^/h/f-^  ■  a^•7^l  •  %0nPl  •  OtiPTf  '•'  289. 

tu  tu 

tu 

Ain»  :  hoj?,v.  ••  ka- i  uaiiyi^-r  •  w  ■  ïî-n-fc^i-f-?"  •  vi;  ^  v/z.  •  +.^ 

-f î'"  •  n'iXHii  ■•  /.'hh  ' rDA.p/>îi.^A  ' irSp  ' M'?'r  •  uvrK-  ••  > 
ftn;»-1-  ■•  v'ïo^.r  •■  lv/"A'A'9"  '  >iAaJ.  "  9.oiip  ■  fih  ^  hw-t:  •  -(îA    3 

IX:   288-289 
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tu  U>  IW 

4  ïi-J'hTiV  î  OH.  '  A-*^  :  on,  ■  rtAr  '  hr  ••  MA-  •  lif^hfis.  ^  ha  » 

5-   ^/n'H^r  ••  ^^  :  nuA.  ■•  ^ï-  «  4»^."^. ••  ir'r?^^  •  -k^-ati  •  hn 
iichf'  •  h'd  •  TinoA -  Ayf:-.  od  '  oa^  •  ah*ih •'  Xïr  •  iifiS-y 


IX:   289 


ERRATA. 

Comme  j'ai  dû  faire  à  moi  seul  la  correction  des  épreuves,  au  cours 
d'une  année  et  demie  qu'a  duré  l'impression,  quelques  petites  erreurs  et 
irrégularités  ont  été  inévitables,  la  plupart  cependant  relativement  peu 
sérieuses.  En  dressant  cette  liste,  j'ai  été  aidé  par  M.  le  pasteur  Tuoldè- 
Medhin,  qui  a  revu  les  feuilles  imprimés. 

I.  Fautes  ayant  rapport  aux  lettres. 

rt)  Fautes    sur    le    manuscrit. 

1.  Dans  quelques  cas  la  faute  est  due  à  une  confusion  de  thèmes 
ou  de  phrases,  qui  m'avait  échappé. 

Au  lieu  de  Alfe.*"  il  y  a  A^'H  (chap.  88:  3  1.  3  ;  influencé  par  ffoïfrti); 
au  lieu  de  Vj&ÎTy"  (135:  2'  et  passim)  il  y  a  aussi  lîî.T"  (181:  4';  in- 
riuencé  par  %C9^).  Ç^7rt  (86:  5')  est  une  confusion  de  ÇA7ft  et  ^^7ft , 
t«>i-ilft*(ii4:  2)  de  y»tilrt-  et  «rothrt- .  et  1CVÎ\  (245:  5')  de  VCZfl  et 
7C77i;  à  côté  de  0^  .^hlX^  (129:  3')  il  v  a  P^  :  liXrtC  (148:  3'),  -^ 
côté  de  •nXrt'Ci^  (203:  7')  etc.  il  y  a  h{\\\(b^  (189:  9').  Aux  chap. 
118:  4,  126:  6,  un  verbe  (resp.  suffixe  verbale)  au  masc.  se  rapporte  à 
un  subst.  déterminé  comme   fém. 

Remarquez  d'ailleurs  quelques  irrégularités  dans  la  notation  des  la- 
rvngales:  ^h-d-t  (117:3':  pour  «Jh-c^t),  UAIZ  (125:  4^;  pour  rfirtlZ), 
KhKIr  (178:  3';  pour  Ôl^t),  .-t-yin  (190:  2\  196:  3^  pour  :rchf\h), 
ih^  (211:  4';  pour  0^). 

Je  n'ai  pas  cru  nécessaire  de  spécifier  ici  quelques  petites  irrégula- 
rités relatives  à  V  usage  du  sing.  et  du  plur.  qu'il  faut  mettre  sur  le 
compte  de  Bahta. 

2.  Dans  quelques  cas  il  s'agit  d'irrégularités  dans  l'observation  de 
mes  propres  règles  d'orthographe. 

Chap.  Chap. 

9:     8'  CMlf-,  lisez  OX^f-:  30:     3'  >i9^i.-(h^Ct,  lisez  Xy«7 

20:    3'  aofhâ:      ->     aV'*\ù'.  di^d.: 

IV 

29:     y  (et  passim)  \T19lCL^  38:     4"  îl-fl^Ti  :  lisez  ?x<\dufy\ 

Hsez  Xy»1  xïiy»  :  39      4ftÇ<î-H/^     >      ftÇ^^'H/^  : 
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r  hù-!^.  lisez  -hà-Si.', 
I  '  ÏKao-h  ;  >  Xi^'h  : 
4'  '»ï«7Ç^h'in' ;  lisez  rh«7 


Chap.  Chap 

87:     2'  1-0aL*y°:  lisez  Mra*^:  ijt) 

102:  12'  H/b+A  ;  lisez  Hiïi+A  :  iQQ 

169:     5'  (et    passim)    °i^\^ù'^  \  270 

lisez  0^'}-*<;?'  : 

170:     i'  ^tC\        lisez  «J^C: 

h)  Pures    fautes    d'impression    (confusion   de    caractères 
qui  se  ressemblent). 

1.  Il  faut  remarquer  les  groupes  suivantes: 

y»  s'est  substitué  à  T'  Chap.  122:  4'  lisez  f*^,  278:   12'   '\9^K.T9^  \ 

i*  s'est  substitué  à  'I' :  Chap.  215:  4*  lisez  1*rh,îfl,  262:   7'  /tje.ffoa)-^*'},  7" 

}i  s'est  substitué  à  X  et  vice-versa:  Chap.  28:  3^  lisez  Xli*  ;  58  :  4'  A-fl  ; 
/ï  et  <i  (resp.  A),  et  h    et    *! ,    ont    été    confondus  :    Chap.   57  :  2'    lisez 

hA,ii4:6'  «.et^tn**.,  125:8'  A^t,  174:  6' A<f,  223:  2'Aa^'}Ay«', 

ÏK  (resp.  T*')  s'est  substitué  à  H*  (resp.  >)  :  Chap.   4  :   i\  2^   lisez  M'A*,   0' 

a-ftoy»,  22:  2'  if/i+y»,  107:  Q'  nH'4-,  103:  2'  ^T^flU'jAy»: 

^  (resp.    ^)  s'est  substitué  a  ^  (resp.  5?)  et  i*  :  Chap.  2  :  4',  153  :  5'  lisez 
X'}^,  107:    10'    ^/ï»ç,   180:  11=  -r^ÇA;  54:    17'   Ç"*:?^:   100:  3' 

4-  s'est  substitué  à  ^:  Chap.  102  :   10'  lisez  "HfC^,   103:  4'  "Hfd^,  122: 

tu 

2'  tflf,  142:  6'  Mf,  179:  3'  ^<î^,  245:  5^  hàïtL^. 

2.  Autres  fautes  du  même  genre  : 

Chap. 


Chap. 

Uf  Uf 

I  :   II'  hftt;  lisez  hAt  : 

36:     4'  Afl>-^0  84- ;    lisez  Aoï-^O- 
X4-: 

58:   10    H^HÇ?"*;  lisez  H7HÇ^'Î: 

Uf 

77:     i'  O^.CV'H^t;    lisez    OJ^-- 

Uf 

86:     3'  <feX'<5:  lisez  •|»^îî-<5  : 

u> 

07:     3'  <n»rt7i-n7^:  lisez  «nJATirt 

Uf 

109:     6'  C^fl  ;  lisez  Crfufl  : 


iro:  3^  ^Ar  ;  lisez  ^rtÇ- : 

119:  en  tête    .^'îh.h.iV  ;  lisez  .^ 

153:  2'  hA  ;            lisez  hA: 

165:  i'  rt-fli^'j ,     >     rt-n*ÇT: 

170:  i'  «p^^*?!: 

181:  7^  Jif»ty"; 

191:  2*  tfhXi»; 

210  :  en  tête  (U^& 

278:  1*  y"^«: 


»     (D^W^  : 
»     i'I+y»  : 
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II.  Fautes  ayant  rapport   aux  signes  phonétiques 
et  aux  signes  de  ponctuation. 

rt)  L e    signe    de    doublement. 

1 .  Des  tasdid  superflus  ou  mal  placés  : 

Par  inadvertance,  les  verbes  AAA?  et  hrtrt  ont  reçu  dans  quelques 
cas  le  tasdid  (chap.  57:  5',  155:  3',  15',  183:  6';  100:  2\  ni:  5',  ri5:  2'). 

Quelquefois,  à  la  correction,  un  ta-sdïd  s' est  glissé  sur  la  fausse 
lettre:  Chapp.  25:  i'  lisez  "HTi^^,  30:  2'  A^^^,  38:  3^  'Vnft».  45:  2^ 
070,  54:  16'  m.M(\,  56:  J'  /ïïJTIy",  59:  6'  AtÇ-,  90:  2^  O'I'^,  105:  2' 
MHP,  145    3    ^If^,  155     2    X"*^,  195:  4^  ciD.^CÇt 

2.  Manque  du  tasdid  : 

Le  tasdid  a  été  omis  par  ci   par  là  dans  les   mots  suivants  :    /fiJPA'. 

U>  IVIU  lu  ut  ut         IV  UJtUU» 

ji^tT"    fl'^.  *rt-n    •fe^iÇ'.  •nl.t',  n:?.  iOty".  hiV,  Xn  XTI  (dans  les  3  pre- 


tu  lU  tu        tu  tu  tu 


mières  feuilles),  WCt    h°.+.  Oî^,  O-Ç-  .C"'^,  ^«fe.  ^7i'1* ,  les  noms  propres 
<^T'  Hh-d.^  aP  0*''i   M.  Çfl'*)'  WH;J,  cnV.  ll  faut   d'  ailleurs  suppléer  un 

,  tu  w  tu  tu      tu 

tasdid  dans  quelques  cas   isoles  :  Chap.  31  :   2^  A^^flA't,  39:  4'  X^^rt., 

41:  4  XtnuA,  49   5'  T-»^^,  7  j&7n<:A^,  s'  ?aïi,  54:  i^   j&nyA-, 

tu    tu  tu  tu 

87:  3'  hèiF^iYh^,    88:  4'  VHÇ,    loq  :  4'  et  113:    TV  Té.fnjn',    132:  6' 

tu         tu  •ï'tu  tu 

•inAX-ÇAt,    136:   6'  h^hftùr'i,   140:    en    tête    et    2'  ffoïf rfi^C ,    143:    7' 

tu  >.«tu  tu  tu  t]>U> 

Oï^i^'J,  14":  I    îTfeR'C  3'  fl7C,  158:  3    hn.^,  159:  2  -JTiaï-ftoy",  185: 
2'  d^^,  187:  9'  ^C^C,  195:  6'  Kt*^^,  219:   10'  «J'^ft-A-. 

^)Le    trait    d'union. 

1.  Une  combinaison  a  été  mal  divisée  (Chap.   192  :  2^  it^^l^ÇiC^  ; 
lisez  h-Ç  tV^Or") 

2.  Il  y  a  encore  à  signaler  quelques  petits  manquements  aux  règles 

tu 

que  l'ai  formulées  dans    la  préface  :    Chap.   51  :    2^  lisez    XI^O  ^JS."*^^, 

»»»  tu       TU 

58:   ,V  î'I-^^^Ay",  60:   2'   K\Si(\l\T,  63  :    10'  CDh-^n,  95:  I'  et  149:  2' 

tu  tu  tu 

hT^l  9^(17^,   m:  i'  (\d.'^(D'ïïfn,  117:  7'  X*t^a  ff»^Û,  148:  7'  ^d^^TiX, 
171:  8'  Xy-n  :«,•},  200:  8^  et  201:  6' A?  :AC«,  202:  4'  /ÎH-^IH,  205:   1' 

tu 

O-V  :  rh?1. 

Kn  effet  le  trait  d'union  aurait  été  de  rigueur  aussi  pour  ^^  ;  ^ù^- 
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c)  Les    signes    de    ponctuation: 

ï>  j.  ;: .  se  sont  substitués  à  !  (chap.  65:  ii^  66:  2%  196:  2%  213: 
4\  256  :  &,  264  :  2\  4\  265  :  3^  269  :  7')  ; 

5  doit  être  remplacé  quelquefois  par  5  (chap.  122:  3*,  163:  y, 
219:  10^),  et  vice-versa  (chap.  53:  I4\  64:  5^  66:  5',  68:  4',  132:  i*, 
205:  4',  230:  y): 

5  manque  quelquefois,  surtout  avant  un  guillemet  (chap.  29  :  5', 
66:  4*,   no:  5',  123:  2^   138:   i',  172:  3',   219:  5^}; 

à  quelques  endroits  il  y  a  une  î  superflue  (chap.  43:  1',  85:  3', 
4',   107:  i',  123:  6',  124:  i',  268:  2') 

un  guillemet  manque  chap.   196  :  7*. 

Dans  quelques  cas,  un  chiflfre  de  la  marge  a  été  mal  placé  (chap. 
32  :   7,  39  :  «-  61  :  7,   148  :   13.   181  :  8,   265  :   12). 
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PREFACE. 

Ce  volume  contient  la  traduction  française  de  mes  traditions 
tigrigna,  publiées  auparavant  en  original  (Arch.  Or.  5:  i).  Elle 
est  accompagnée  de  quelques  appendices  qui  doivent  en  faciliter 
l'étude,  à  savoir:  de  tables  généalogiques,  de  renseignements 
topographiques  sur  les  principaux  villages  des  Deccatèscim,  de 
registres  des  noms  de  personnes  et  des  noms  de  lieux  et  de  tribus 
figurant  dans  les  traditions,  ainsi  que  d'une  carte  spéciale  de  la  pro- 
vince de  Hamasén  (dressée  d'après  la  carte  de  l'Istituto  Geografico 
Militare,  sur  une  échelle  de  i  :  looooo  [éd.  de  1909]).  D'après 
mes  recherches  sur  la  chronologie  des  traditions,  publiées  à  part 
sous  le  titre  d' «Annales  et  documents»  (Arch.  Or.  5:  3)  —  et  en 
partie  aussi  d'après  des  données  que  je  n'y  ai  pas  eu  occasion 
d'aborder  —  j'ai  toujours  ajouté,  dans  le  registre  des  noms  de 
personnes,  la  date  de  la  mort  (quand  il  a  été  possible  de  l'établir) 
et,  dans  le  registre  géographique,  la  date  de  la  plupart  des  batailles 
citées  dans  les  textes.  A  cause  d'obstacles  imprévus,  la  lexicologie 
a  dû  être  réservée  pour  un   tome  particulier. 


Sur  la  naissance  de  ce  recueil  de  traditions,  j'ai  déjà  indiqué 
l'essentiel  dans  la  préface  de  l'édition  des  textes  tigrigna  (Arch. 
Or.  5:  I,  p.  xvii^ — xx).  Il  ne  me  reste  guère  à  dire  ici  que 
quelques  mots  sur  les  autorités  indigènes  sur  lesquelles  se  fondent 
les  textes.  Conformément  à  l'ordre  que  j'ai  observé  en  établissant 
mon  recueil  (voir  ibid.,  p.  xv  et  suiv.),  je  commencerai  par  les  plus 
importants  narrateurs  de  Tsazzega  pour  parler  ensuite  de  mes 
autorités  des  autres  villages  principaux  des  Deccatèscim  et  des 
collaborateurs  occasionels  auxquels  j'ai  eu  recours. 

Parmi  les  traditionnalistes  de  Tsazzega,  il  y  en  a  surtout  trois 
qui,  chacun  pour  une  période  spéciale,  m'ont  fourni  les  matériaux 
essentiels. 
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Pour  la  période  des  héros  de  tribus  et  de  la  fondation  des 
villages  {cf.  p.  A  15,  en  bas),  mes  textes  donnent  en  général  la 
rédaction  qui  provient  de  l'ancien  du  village  Asghedom,  fils  de 
«Zèraï  l'Arrêteur»  (voir  chap.  54:  12).  Le  père  Asghedom,  vieil- 
lard lépreux  à  l'air  assez  négligé,  qu'on  trouve  régulièrement  au 
cimetière  du  village,  à  l'ombre  de  la  «Porte  de  la  paix»,  s'est 
trouvé  obligé,  en  sa  qualité  de  «chef  de  famille»  du  village  (avec 
la  charge  de  partager  les  emplacements  quand  il  s'agit  de  bâtir), 
de  se  mettre  au  courant  des  registres  des  familles.  Et,  son  intérêt 
une  fois  éveillé,  il  a  cherché  de  toutes  parts,  pendant  sa  longue 
vie,  des  renseignements  divers,  de  sorte  qu'à  présent  il  est  géné- 
ralement considéré  comme  une  autorité  sur  les  traditions  des  tribus 
du  Hamasén.  C'est  sur  son  récit  que  se  base  surtout  mon  exposé  de 
la  première  immigration  des  «Benjamites»  et  aussi,  en  grande  partie, 
celui  qui  regarde  les  autres  tribus;  c'est  encore  de  lui  que  je  tiens  la 
plupart  des  histoires  sur  les  héros  de  tribu  Hézbaï  et  Atèscim  et 
bon  nombre  de  celles  concernant  les  fils  d'Atèscim.  Maints  épisodes 
où  figurent  les  ancêtres  les  plus  populaires  de  la  famille  du  deggiacc 
(Hab-Séllus,  Ghèrè-Chistos,  Mammo,  Bocru)  remontent  à  la  même  ori- 
gine, et  j'ai  aussi  à  l'occasion  tiré  partie  de  son  opinion  sur  des  événe- 
ments et  des  personnages  plus  récents   (cf.  par  ex.  p.  A  91,  en  bas)^ 

Cependant  à  mesure  que  j'ai  pénétré  dans  la  période  du  véri- 
table ^empire  de  Tsazzega»  (cf.  ibid.),  j'ai  éprouvé  le  besoin  de  faire 
appel  à  un  autre  narrateur  qui  fût  plus  au  courant  des  traditions 
de  famille  spéciales  de  la  maison  princière  régnante.  J'ai  eu  la 
bonne  chance  d'en  rencontrer  un  qui,  avec  une  bonne  grâce  in- 
lassable, s'est  mis  à  ma  disposition,  et  je  l'ai  trouvé  dans  la  per- 
sonne de  r'azmacc'  Teclè-Haïmanot,  fils  de  l'aïtè  Alla,  cité  dans 
plusieurs  passages  de  mes  «Annales  et  documents»  (cf.  p.  A  10,  89, 
94).  Ce  personnage  distingué  est  sans  contredit  le  plus  intelligent  et 
le  plus  érudit  des  membres  actuels  de  la  maison  princière  de  Tsaz- 
zega. Mais,  peut-être  justement  pour  cela  et  en  partie  aussi  parce 
que  sa  vue  est  affaiblie",  il  n'a  joué  aucun  rôle  pendant  la  période 
italienne:    le  gouvernement    lui    a   accordé    le  vain  titre  d'^azmacc' 

^  C'est  le  père  Asghedom  qui  a  inspiré  les  chap.  4 — 7,  g — ^11,  13, 
18,  19,  21:  1  —  3,  23,  26,  28,  29,  31:  I — 7,  32 — 34,  37—41,  45: 
1—8,  46,  47,  54:  8—22,  55,  59:  5—7,  64—66,  68,  70—72,  73: 
1—3,^  74:  1—8,    75:  4,    5,   82—84,   95,    105:  5—8,    109,    116. 

-   Voir  Perini,   Di  qua  del  Marèb,   tav.   3:a 
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et  l'a  laissé  se  tirer  d'affaire  à  la  manière  ordinaire  des  chefs 
dégradés.  Ses  intérêts  historiques  se  rattachaient  sans  doute  assez 
étroitement  à  la  famille  [^rincière.  Quand  j'ai  voulu  diriger  l'en- 
tretien vers  la  période  avant  Ilab-Séllus,  il  m'a  toujours  répondu 
en  souriant:  'affi-s  ^i'(]ain  kœ-i-fafûf/j  ''?'/  zj-x'^qiie,  («ça,  ce  sont 
des  choses  qui  ont  eu  lieu  avant  la  naissance  du  monde»). 
Et  j'ai  cru  observer  aussi  qu'une  période  de  décadence  de  sa 
maison  correspondait  en  général  à  une  lacune  dans  ses  con- 
naissances. Mais,  en  revanche,  il  en  savait  d'autant  plus  long 
sur  les  parties  qui  lui  semblaient  dignes  d'être  connues,  et  il 
paraissait  aussi  avoir  assez  réfléchi  sur  ce  qu'il  avait  appris  pour 
qu'on  put  considérer  quelquefois  son  récit  comme  une  première 
mise  en  œuvre  des  matériaux  (cf.  par  ex.  p.  A  21).  Pour  l'histoire 
des  princes  de  Tsazzega  depuis  le  début  du  XVIIP  siècle  jusqu'au 
milieu  du  XIX^  —  et  particulièrement  pour  l'histoire  de  son  grand- 
père,  l'aïté  Tuoldè-Medhin,  ainsi  que  de  son  père,  l'aïté  Alla  —  il 
est,  si  je  puis  dire  ainsi,  la  source  principale  de  mes  informa- 
tions ^ 

Cependant  c'est  une  source  que  j'ai  trouvée  peu  authentique 
quand  il  s'agissait  de  l'histoire  de  la  crise  intérieure  du  Ha'masén 
jusqu'à  l'ère  des  Italiens  (cf.  p.  A  94,  en  bas)  —  c.-à-d.,  de 
l'époque  où  il  avait  pris  lui-même  une  part  active  aux  événements. 
La  rivalité  entre  la  famille  de  l'aïté  Alla  et  les  autres  branches 
de  la  «famille  du  deggiacc'»,  avec  d'autres  considérations  politi- 
ques d'un  caractère  différent,  m'a  paru  jouer  pour  lui  un  trop 
grand  rôle  pourqu'il  eût  été  capable  de  se  faire  de  cette  époque 
une  image  même  subjectivement  vraie.  Heureusement,  il  s'est 
oftert  dans  la  personne  du  maire  du  Haut-Tecchelé.  le  can- 
tiba  Mèrid,  fils  de  Ocba-Ab  (cf.  p.  A  104),  un  remplaçant  qui 
a    rempli    la    double    condition    d'avoir  été  du  nombre  des  initiés 


'  C'est  sur  le  récit  de  T'^azmacc  Teclé-Haïmanot  que  se  fondent  les 
chap.  67,  69,  73:  9,  75:  1—3,  76:  1—5,  77—81,  85,  87,  88—94, 
96,  100:7,  8,  104,  105:  j — 4,  107,  108,  m:  1—7,  119 — 121, 
123,  124,  127,  141,  142:  I — 4,  10,  145,  146,  148:  I — 7,  150 — 152, 
154.  156.  157:  I — 6.  158:  I — 7,  159:  1—6,  162:  1—3,  164,  165, 
168 — 171,  172:  I — 14,  174,  176,  181:8,  182,  183:  I  — 10,  186, 
i89:7--io,  190,  194,  195:  7 — 9,  196:  I  —  6,  197  — 199,  202,  208, 
210,  213,  214:  I  —  Ti,  14,  220  —  222,  228,  229:  I,  2,  5,  231,  238, 
272:  5,   6. 
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sans  être  lui-même  chef  d'un  parti  ni  tenu  d'en  garder  les 
secrets  et  les  intérêts.  J'ai  eu  recours  à  cette  autorité,  dans  des 
cas  isolés,  pour  une  époque  antérieure  aussi.  Le  cantiba  Mèrid, 
actuellement  d'un  âge  avancé  (a\ant  65  ans  ou  davantage),  est  fort 
renommé  comme  homme  d'esprit  et  causeur  (spécialiste  dans  les 
genres  de  poésie  appelés  hàhli  et  'ànlg,  voir  MO  IV  [1910],  p. 
247).  C'est  ce  caractère  du  narrateur  qui  explique  si,  en  général, 
le  récit  est  devenu  plus  prolixe  et  plus  détaillé  dans  les  parties 
récentes  qui  proviennent  de  cette  source.  Le  tour  dramatique 
qu'il  a  donné  à  l'histoire  de  l'emprisonnement  du  ras  Uoldenchiél 
(chap.   261  —  266)  caractérise  bien  son  stylet 

Pour  ce  qui  est  de  Hazzega,  je  dois  aussi  citer  trois  tradition- 
nalistes,  dont  chacun  représente  une  des  trois  périodes  principales, 
indiquées  plus  haut.  Il  y  a  d'abord  le  prêtre  Ghèrè-Marïam,  fîls 
de  Bits  ai  (frère  de  l'ancien  du  village  Bachit,  voir  chap.  53:  15). 
Jeune  et  éveillé,  plein  d'un  zèle  ardent  pour  les  droits  et  les  inté- 
rêts de  son  village  natal  (fort  mal  servis  sous  le  régime  italien), 
il  a  entrepris  de  son  propre  mouvement  des  recherches  sur  les 
traditions  en  question.  A  présent,  il  est  peut-être  la  personne  la 
plus  versée  dans  les  anciennes  traditions  particulières  des  Minabè- 
Zèraï.  C'est  de  lui  que  je  tiens  en  général  ceux  des  récits  des 
fils  d'Atèscim  qui  ne  m'ont  pas  été  communiqués  par  l'aïté 
Asghedom  —  surtout  la  majeure  partie  de  ce  qui  regarde  les 
héros  spéciaux  de  Hazzega,  Tesfa-Tsén  et  Zèraï  —  et  il  m'a 
aussi  fourni  l'histoire  des  prédécesseurs  immédiats  et  des  rivaux 
du  célèbre  'cantiba  Zèraï  (les  'cantibas  Ocbanchiél,  Chèleté,  Tesfu)^. 
Quelquefois,  on  peut  le  soupçonner  d'avoir  fabriqué  lui-même,  ou 
retouché,  une  tradition,  quand  il  lui  a  semblé  que  l'honneur  et 
l'intérêt  de  son  village  le  demandaient  (cf.  p.  A  17,  52).  —  Au 
contraire,  je  voudrais  présenter  comme  un  narrateur  exceptionelle- 
ment  fidèle  le  vénérable  et  pieux  maire  du    «quartier  de  la  famille 


^  Sur  le  récit  du  '^cantiba  Mèrid  se  fondent  les  chap.  51,  54:  i  —  7, 
23  —  25,  56,  144,  162:4—6,  163,175,178,183:11  —  15.  189:1—6, 
195:  I  —  6,  196:  7  — 10,  203,  206,  209:  I,  6—8,  214:  12,  13,  128, 
223,  229:  3,  4,  230,  233,  234,  237,  239  —  244,  247,  248,  249:  1  —  8, 
14.  253,  257,  258,  259:  I — 6,  261  —  269,  271,  272:  I — 4,  273,  274, 
276,    277,    278:  1  —  13,    289. 

'^  Pour  préciser  —  c'e.st  de  lui  que  je  tiens  les  chap.  42 — 44, 
48,    50,    52,    53:10  —  14,    102,    iio,    125,    126:1  —  4,    136:4  —  9. 
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de  Debrc-Cion  >,  l'aïtc  Ghkkknchiél,  fils  de  Tclcfaï,  (jui  a  remplace 
peu  à  peu  le  chauviniste  local,  devenu  un  peu  embarrassant  comme 
source  principale  pour  l'histoire  de  Hazzega  depuis  le  commen- 
cement de  la  période  de  sa  grandeur  proprement  dite.  Dans 
son  humble  ermitage  en  dehors  de  1  enceinte  du  cimetière,  où  de- 
puis plusieurs  années  il  passe  la  {)lupart  de  son  temps  à  épeler 
sans  cesse  son  «David  >,  j'ai  toujours  eu  l'impression  qu'ici  la  riva- 
lité ancienne  entre  les  villages  ne  jouait  aucun  rôle,  que  dans  cette 
atmosphère  il  ne  s'agissait  que  de  la  vérité  —  ou  du  moins  de  ce 
que  le  narrateur  croyait  être  la  vérité  —  même  si  elle  n'était  pas 
toujours  favorable  à  l'intérêt  du  village  (cf.  p.  A  72).  C'est  de  cette 
autorité  que  provient  en  majeure  partie  ce  qui  sera  raconté  plus 
bas  du  'cantiba  Zèraï  et  de  la  querelle  entre  l'aïté  Ghebraï  et 
l'aïté  Salomon,  sa  veuve  et  ses  fils.  J'ai  encore  eu  recours  à 
lui  pour  l'histoire  de  la  splendeur  de  courte  durée  du  'deggiacc' 
Mèrid^.  En  revanche,  il  s'est  montré  moins  disposé  à  toucher 
au  grand  drame  final  des  années  1870 — 80.  J'ai  cru  comprendre 
que,  pendant  ces  années  de  trouble,  il  avait  été  témoin  de  plus 
d'une  chose  qu'à  présent  il  aurait  voulu  oublier.  —  Pour  la 
dernière  période  —  où  par  bonheur  j'ai  eu  à  ma  disposition  une 
narration  relativement  ample  et  détaillée,  provenant  de  Tsazzega  — 
j'ai  dû  me  contenter  de  tirer  parti  des  matériaux,  d'un  caractère 
surtout  anecdotique,  qui  m'ont  été  offerts,  ici  comme  aupara- 
vant, par  mon  ami  le  chèsci-ghèbez  Tedla,  fils  de  Menghistu 
(frère  du  maire  [des  Dèbené]  Zèré,  voir  chap.  53:  4),  auteur  des 
«annales  modernes  de  Hazzega»  qui  terminent  mes  «Annales 
et  documents»  (p.  A  102 — iii,  cf.  aussi  p.  A  51  et  suiv.  ainsi 
que  61).  C'est  un  homme  érudit  et  un  diplomate,  qui  n'est  pas 
sans  avoir  une  certaine  tendance  à  se  tenir  en  bons  rapports 
avec  tous  les  partis  et  qui  aurait  peut-être  faussé  un  peu  le  carac- 
tère de  l'ensemble  si  j'avais  profité  de  ses  récits  dans  une  plus 
large  mesure^. 


^  11  m'a  fourni  les  chap.  111:8 — 10,  126:5  —  8,  129 — 131, 
132:1  —  6,  134,  136:1  —  3,  137,  140,  142:5—9,  143,  148:8—11, 
149,  159:  7,  8,  160:2  —  4,  161,  166,  173,  180,  181:  I  —  7,  184, 
J87:  I — 4,    188:  1  —  7,  192,  193:  I — 6,  9,  204:  1-4,  205,  209:  2—5. 

""  Ses  matériaux  se  retrouvent  dans  les  chap.  53:  i — 4,  103,  139, 
187:6  —  16,  193:7,  8,  212,  217,  232,  251,  254,  255,  259:7  —  9, 
260,   270,    288. 
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Pour  les  autres  villages,  j  ai  cru  devoir  attirer  1  attention 
surtout  sur  celui  de  Tsada-Chistan,  classé  «troisième  entre  les  Dec- 
catèsciiii»  (ce  qui  semble  hors  de  doute  selon  les  traditionnalistes 
de  Tsazzega  et  de  Hazzega).  Dans  ce  cas,  j'ai  eu  la  bonne  chance 
de  trouver  un  narrateur  dont  le  savoir  embrassait  l'histoire  en- 
tière du  village  jusqu'à  nos  jours,  si  toutefois  il  est  vrai  qu'il 
se  soit  occupé  avec  un  intérêt  particulier  —  et  fort  légitime  —  des 
années  du  milieu  du  XVIII"  siècle  (époque  de  l'opposition  nais- 
sante contre  l'hégémonie  de  Tsazzega)  où  sa  propre  famille  a  joué 
un  rôle  important.  Je  parle  du  chef  actuel  de  la  «famille  d'Aitebo», 
l'aïté  Halefa,  fils  de  Zèdaï.  C'est  donc  à  cet  aimable  vieillard 
que  revient  à  peu  près  tout  ce  qui,  dans  mon  recueil,  porte  le 
cachet  de  Tsada-Chistan  \  et  c'est  encore  a  lui  que  je  dois  la 
chronique  de  famille  publiée  p.  A  68 — 71.  Comtne  il  a  envisagé  la 
lutte  entre  les  principaux  villages  surtout  du  point  de  vue  de 
la  vendetta  et  qu'il  était  spécialiste  sur  ce  qu'on  pourrait  appeler 
la  généalogie  des  assassinats  ,  son  récit  a  eu  de  l'importance, 
dans  d'autres  cas  aussi,  pour  établir  les  rapports  chronologiques 
entre  les  différentes  traditions. 

A  côté  des  «sources  permanentes»,  j'ai  naturellement  profité, 
a  mainte  occasion,  des  récits  de  tel  ou  tel  autre  conteur  hamasénien 
plus  ou  moins  renommé.  Pour  la  période  la  plus  reculée,  il  faut 
surtout  noter  le  vieillard  Ac'alom,  fils  de  Alsmaï,  des  Decchi-Beruh 
de  Mésguag  (voir  chap.  63:  3),  célèbre  comme  auteur  d'élégies 
{dûgg"i/a,  voir  MO  IV,  p.  246),  vivant  actuellement  a  Addi- 
Abéto.  C'est  de  lui  que  je  tiens  l'intéressante  version  de  la  lé- 
gende de  la  reine  de  Saba  que  j'ai  mise  en  tête  de  mon  recueil, 
et  c'est  encore  à  lui  que  je  dois  ma  principale  documentation 
pour  la  partie  de  l'exposé  sur  les  tribus  abyssines  qui  ne  provient 
pas  du  père  Asghedom.  A  tout  prendre,  il  représente  peut-être 
plutôt  la  tradition  du  Démbezan  que  celle  des  Deccatèscim  (cf. 
p.  A  59  n.  8,  64)-.  Pour  la  partie  du  milieu,  une  importante 
contribution  m'a  été  fournie  par  le  descendant  d'une  famille  de 
chefs,    celle  de  Addi-Ghebru,  à  savoir  l'aïté  Fetuk,  fils  de  Sèghid 

^  C.-à-d.  les  chap.  62,  98,  99,  100:  i  —  6,  loi,  113,  114:  i  —  7, 
122,    128,    133,    135,    136:  10—13,    147,    179,    191,    225.    284. 

-  Il  m'a  fourni  les  chap.  i,  2,  8,  14:  i  — 10,  15,  16,  17:  r  —  7, 
20,    22,    35:  1—6,    10  —  14.    36,    63:  1  —  9. 
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(bcaii-pcre  de  mon  collaborateur  décode,  l^ahta  Te.sfa-IIannis),  à 
([iii  je  dois  tout  ce  qui  représente  une  tradition  si)éciale  de  Addi- 
Ghebru '.  La  tradition  assez  importante  du  Sèfa  est  représentée 
par  Taïté  Tesfa-Tséx,  fils  d'Almedom  de  Addi-Fèlesti  (neveu 
du  baher-nagas  Asghedom,  figurant  dans  plusieurs  passages  des 
textes)-.  Pour  les  temps  récents,  il  faut  noter  aussi  Mesmkk, 
jongleur  aux  talents  variés,  fils  d'Iecunellom  de  Addi-Contsi  (cf. 
cha[).  204:  6),  qui  a  beaucoup  contribué  à  l'illustration  poétique^. 
Pour  la  même  époque  à  peu  près,  j'ai  pu  compter  sur  le  pasteur 
Tuoldè-Medhix,  fils  du  prêtre  Ghèrè-Medhin  (le  feu  chèsci-ghèbez 
de  Tsazzega,  voir  chap.  235:  4,  249:  12).  Dans  la  préface  de 
l'édition  des  textes  (p.  xix,  en  haut),  j'ai  déjà  parlé  des  services 
qu'il  m'a  rendus  pour  les  rédiger.  Cependant  il  les  a  aussi  aug- 
mentés de  contributions  non  sans  valeur  (d'un  caractère  surtout 
anecdotique).  Quelquefois  il  représente  une  tradition  du  nord  du 
Hamasén  (c'est  que  sa  famille  appartient  aux  Asmaé  du  Bas- 
Scimanegus  et  a  des  rapports  intimes  avec  les  Chéflom  de  Ad- 
Tecchelé-Zan)^. 

Enfin  je  tiens  du  vieux  maire  du  Bas-Tecchelè  (actuellement 
décédé),  l'aïté  Chèleté,  quelques  morceaux  qui  dénotent  une  atti- 
tude plus  réservée  vis-à-vis  des  Italiens  et  surtout  de  leur  poli- 
tique foncière  que  celle  que  mes  traditionnalistes  ont  en  général 
trouvé  juste  ou  prudent  de  garder^.  A  propos  de  ces  récits,  je 
ferai  observer  que  ce  narrateur  non  plus  ne  m'a  semblé  aveugle 
sur  les  avantages  de  la  «pax  italiana»,  ou  du  moins  que  son 
opinion  à  l'égard  du  gouvernement  précédent,  indigène,  n'a  guère 
été  plus  bienveillante  (cf   surtout  chap.    106). 


^  Chap.   59:1  —  4.   60,   97,    115,    117,    148:12,    13,    185. 

-   Chap.    24,    25,    27,    200,    201. 

"*  De  lui  proviennent  les  chap.  86,  157:  7,  172:  15,  204:  5,  6, 
224,   226,    256. 

^  C'est  du  pasteur  Tuoldè-Medhin  que  je  tiens  les  chap.  3,  21: 
4  —  7,  35:  7  —  9.  49,  61,  138,  153,  155,  167,  207,  211,  215,  216, 
219,    227,    235,    236,    249:9—13,    252,    278:14,    281,    282,    287. 

•'  C'est  de  lui  que  je  tiens  les  chap.  45:9 — 11,  57,  73:4  —  8, 
106,    280,    283,    285.    286. 
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Dans  l'introduction  de  mes  «Annales  et  documents)'  (p.  A  vu— 
x\"ii),  j'ai  traite  des  rapports  entre  les  traditions  et  l'histoire  pro- 
prement dite,  en  tant  qu'il  est  possible  de  les  établir  en  se  fon- 
dant sur  les  sources  écrites  trou\'ées  jusqu'ici.  Dans  cette  intro- 
duction, je  n'ai  pas  examiné  la  question  des  rapports  entre  ces 
traditions  et  les  documents  en  question.  Si  je  ne  l'ai  pas  abordée, 
c'est  que  sa  discussion  me  paraît  mieux  motivée  ici,  où  je  pré- 
sente en  même  temps  mes  matériaux,   les  traditions. 

Un  critique  \  dans  «Historisk  Tidskrift»  (Revue  historique, 
publiée  par  la  Société  d'histoire  suédoise),  t.  34  (1914),  p.  142 
et  suiv.,  a  conclu  de  mon  silence  sur  ce  point  qu'à  mon 
avis  nous  aurions  ici  affaire  à  «une  tradition  toute  pure».  Une 
étude  plus  approfondie  de  mon  ouvrage  lui  aurait  appris  que  ce 
n'est  pas  tout  à  fait  mon  opinion,  puisque  je  reconnais  la  pos- 
sibilité d'une  tradition  secondaire  et  que,  pour  certains  cas,  je 
crois  même  en  avoir  constaté  l'existence  (cf.  surtout  p.  A  17). 
Mais  en  principe  il  m'a  bien  compris,  car  je  soutiens  décidément 
que  cette  formation  secondaire  n'a  joué  aucun  rôle  dans  les  cas 
particuliers  où  j'ai  voulu  revendiquer  pour  la  tradition  orale  (ou 
du  moins  pour  celle  dont  il  s'agit  ici)  une  plus  grande  exactitude 
qu'on  ne  lui  reconnaît  en  général.  Que,  dans  ces  cas,  la  tradition  ait 
été  «rafraîchie  à  différentes  époques»  par  une  version  écrite  et 
«corrigée  d'après  celle-ci»,  c'est  là  une  idée  qui  ne  supporte  pas 
une  confrontation   avec  les  faits. 

Cela  est  surtout  évident  pour  les  généalogies,  car  ici  la  char- 
pente schématique  sur  laquelle  s'appuie  la  mémoire  populaire,  et  qui 
du  reste  caractérise  tous  les  cas  discutés,  s'accuse  si  distinctement 
par  la  nature  même  des  choses  qu'une  telle  supposition  devient  plus 
déplacée  que  jamais.  Il  suffira  ici  de  faire  observer  que  les  an- 
ciens registres  généalogiques  ne  semblent  pas  très  communs  en 
Abyssinie  —  ce  qui  peut  signifier  que  la  généalogie  a  été  regardée 
par  les  intéressés  comme  une  chose  dont  on  devait  se  souvenir  sans 
une  telle  aide.  Le  grande  fréquence  des  «généalogies  monacales» 
(ledatomu  la-m  anakosât)-  ne  prouve  rien  contre  ceci,  car  il  s'agit, 
dans  ces  généalogies,  de  cas  où  l'on  n'avait  pas  de  «système  naturel» 


^  M.  le  dr.   G.   Wittrock. 

-   Voir  Conli  Rossini,  Gadla  Filpos,  ARAL,  ser.  V,  t.  8  (1900),  p.  154 
et  suiv.   (cf.  mon   Vorl.  ber.,    MO   IV  [19 10],  p.  249). 
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à  suivre  (cf.  p.  A  viii,  en  bas).  D'ailleurs,  l'unique  exception  de 
quelque  importance  que  j'aie  rencontrée  en  recherchant  les  sources 
de  l'histoire  de  Tsazzega  et  de  Hazzega  —  c'est  la  généalogie 
de  Hazzega  du  XVP  siècle  (voir  p.  A  58  et  suiv.)  —  ne  peut 
absolument  pas  avoir  été  la  source  d'aucune  des  versions  plus 
récentes  de  la  liste  des  ancêtres  de  la  grande  tribu  hamasénienne. 
Au  contraire,  une  comparaison  avec  la  généalogie  en  question 
confirme  au  plus  haut  degré  le  caractère  de  tradition  orale  que 
possèdent  ces  versions.  Et  le  reste  des  sources  écrites  —  les 
simples  listes  de  tazkâr  tout  autant  que  les  fragments  d'annales, 
qui  ne  fournissent  en  général  aucun  renseignement  généalogique 
—  n'est  nullement  d'un  caractère  qui  permette  la  reconstruction 
d'une  généalogie  fragmentaire  et  décomposée.  Or,  si  le  schème 
généalogique  a  une  force  et  une  solidité  qui  semblent  le  mettre 
quelquefois  en  état  de  briser  le  schème  chronologique  [cf.  p.  A  19, 
en  bas),  on  ne  saurait  éviter  l'impression  que  cela  dépend, 
non  d'un  renouvellement  continuel,  mais  du  caractère  particulier 
de  la  tradition  généalogique  supposé  confusément  par  les  tradi- 
tionnalistes. 

Et  en  ce  qui  concerne  le  schème  chronologique  dont  nous 
avons  du  moins  une  esquisse  dans  les  tables  des  princes  tradition- 
nelles (p.  A  XII  et  suiv.),  cette  théorie  du  renouvellement  ne  peut 
pas  davantage  se  justifier.  Si  le  système  eût  été  exact  sur  chaque 
point,  on  aurait  en  effet  été  fondé  à  supposer  une  telle  explication. 
Mais  comme,  dans  quelques  cas  du  moins,  les  chiffres  diffèrent 
essentiellement  de  la  réalité  —  bien  que  même  ici  ils  ne  paraissent 
pas  être  inventés  librement  (cf.  p.  A  xii  et  suiv.)  —  cette  idée 
semble  absurde.  Ajoutons  que,  même  dans  le  cas  dont  il  s'agit 
ici,  les  documents  écrits  ne  suffisent  nullement  pour  expliquer 
toutes  les  données  traditionnelles  (par  ex.  les  38  ans  de  règne  du 
deggiacc  Ghèrè-Chistos),  ou  bien  alors  il  aurait  fallu  des  recherches 
approfondies  et  des  comparaisons  qui,  sans  aucun  doute,  seraient 
au-dessus  des  forces  des  narrateurs  abyssins  (c'est  par  ex.  le  cas 
des   15   ans  de  l'aïté  Tesfa-Tsén,  fils  de  Bocru). 

Il  est  vrai  que  cet  argument,  comme  d'autres  qui  lui  ressem- 
blent, ne  répond  pas  à  toutes  les  éventualités,  puisque  nous  ne 
pouvons  pas  tenir  [)Our  absolument  sûr  —  si  toutefois  il  est  assez 
probable  —  qu'il  n'y  ait  pas,  ou  qu'il  n'y  ait  pas  eu,  des  matériaux 
écrits  importants  pour  l'histoire  de  Tsazzega  et  de  Hazzega  en  dehors 
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de  ceux  qui  sont  réunis  dans  mes  «Annales  et  documents».  Cepen- 
dant, l'opinion  à  laquelle  je  suis  arrivé  est  encore  appuyée  par 
une  autre  observation,  dont  il  ne  faut  pas  méconnaître  la  valeur. 
Déjà  en  recueillant  mes  matériaux,  j  ai  envisagé  la  possibilité 
que  la  tradition  repose  sur  des  sources  écrites,  et  j'ai  essayé 
de  juger  mes  autorités  sous  ce  point  de  vue.  Seulement,  j'ai 
dû  toujours  faire  cette  réflexion  que  la  condition  psychologique 
d'une  dépendance  de  cette  espèce  manquait  absolument.  Il  est 
vrai  que  tous  mes  narrateurs  n'auraient  pas  sans  façon  traité 
de  «/lassot»  ^  une  donnée  écrite  contraire  à  leur  récit  —  comme 
je  l'ai  entendu  faire  au  père  Asghedom,  une  fois  qu'on  lui  citait 
un  passage  des  annales  qui  ne  semblait  pas  s'accorder  tout  à 
■fait  avec  la  version  qui  lui  était  familière".  Dans  un  cas  sem- 
blable, un  homme  comme  l'azmacc  Teclè-Haïmanot  aurait  pro- 
bablement dit:  «Il  y  en  a  peut-être  qui  racontent  ainsi  cet 
événement,  mais  moi  je  lai  appris  comme  cela».  Même  chez  lui, 
on  aurait  cependant  en  vain  cherché  l'idée  qu'une  donnée  écrite 
eût  en  principe  plus  d'authenticité  qu'une  tradition  purement  orale. 
Il  ne  refusait  pas  d'accepter  et  de  faire  entrer  dans  l'image  qu'il 
s'était  faite  du  passé  une  donnée  qui  pût  compléter  ce  qu'il  savait 
—  soit  qu'elle  appartînt  à  une  autre  tradition  ou  qu'elle  provînt 
d'un  document  écrit.  Et  même  —  dans  les  cas  où  il  avait  la 
conscience  d'une  lacune  dans  son  propre  récit  —  il  pouvait  se 
montrer  assez  content  de  découvrir  «une  nouvelle  source»  (cf.  p. 
A  89).  Mais  il  n'allait  certainement  pas  jusqu'à  ressentir  le  besoin 
de  contrôler  la  tradition. 

Certes,  il  est  possible  que  quelquefois  (surtout  dans  des 
disputes  de  propriété  entre  les  villages)  on  ait  façonné  à  sa  fan- 
taisie telle  tradition  pour  appuyer  par  exemple  la  revendication  de 
quelque  prétendu  droit,  et  qu'alors  on  ait  peut-être  cherché  un 
point  de  départ  dans  tel  document  écrit.  Mais  l'idée  de  tradi- 
tionnalistes  abyssins  feuilletant  des  livres,  parcourant  des  manu- 
scrits pour  vérifier  la  tradition  orale  et  l'empêcher  de  trop  s'éloigner 
de  la  réalité  n'en  est  pas  moins  peu  probable,  sinon  absurde.  La 
supposition    que  leur  tradition  avait  un  caractère,   absolument  par- 


^   hâssqt   'mensonge'. 

'^  Il    s'agissait    du    détail    de    la     mort    d'Aggaba    discuté    par    moi 
p.   A    16. 
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lant,   illittéraire    et    indépendant    doit    être,    il    faut    bien    l'avouer, 
la  seule  qui  s'accorde  avec  le  niveau  de  culture  local. 


La  transcription  des  noms  abyssins,  employée  dans  la 
traduction  ainsi  que  sur  la  carte  spéciale  du  pays  de  Hamasén,  est 
le  résultat  d'une  légère  révision  de  celle  qui  a  été  employée  dans 
les  ouvrages  italiens  et  vise  à  une  plus  grande  conformité  dans 
la  reproduction  phonétique;  par  l'emploi  des  accents  français  (-  et  -) 
il  m'a  été  possible  de  me  rapprocher  du  même  but  quand  il  s'est 
agi  de  la  notation  des  voyelles. 

\"oici  les  règles  principales  que  j'ai   suivies  : 

I.  Consonnes: 

t  et  t  sont  représentés  tous  les  deux  par  t;  s  désigne  s  sourd 
et  z,   s  sonore;   ;><  est  transcrit  par  ts; 

c  et  ç  sont  désignés  par  ci  devant  une  voyelle  vélaire,  par  c  de- 
vant une  palatale  et  c'  à  la  fin  d'un  mot;  de  même  s  par  sci  (resp.  se 
et  se),  g  par  gi  (resp.   g   et  g)  et  n  mouillé  par  gn  (resp.  gn); 

k  et  Je  et  leurs  équivalents  fricatifs  {x  et  x)  sont  transcrits 
par    c    devant    une    voyelle    vélaire  et  par  eh  devant  une   palatale; 

Il  et  h  sont  représentes  tous  les  deux  par  h;  ',  dans  la  plupart 
des  cas  n'est  pas  marqué  (non  plus  que  ^);  seulement  après  une 
consonne,  dans  l'intérieur  d'un  mot,  il  est  désigné  par';  devant  les 
mots  commençant  par  h  et  ',  les  art.  français  ainsi  que  les  prép. 
ne   s'élident  pas. 

II.  Voyelles: 

e,  dans  une  syllabe  fermée,  désigne  toujours  a,  (g  (resp.  *); 
mais  dans  une  syllabe  ouverte,  il  représente  assez  souvent  <?  (sur- 
tout au  commencement  d'un  mot); 

è,  outre  le  dernier  cas,  représente  a,  œ  (resp.  »)  dans  toute 
syllabe  ouverte  accentuée,  et  aussi  a  la  fin  d'un  mot  où  selon  les 
règles    de    la  prononciation    française  on  s'attendrait   a  un   e   muet; 

é  désigne  en  général  e;  mais  dans  une  syllabe  fermée  qui 
n'est   pas  finale,  il  représente  3,   u   (resp.   u). 

Pour  certains  noms  et  titres  connus,  qui  ont  reçu  une  forme 
fixée    (française    ou    italienne),  je  n'ai   pas  jugé  nécessaire  d'aban- 
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donner  cette  forme,  et  les  noms  bibliques  dont  la  forme  en  tigrigna 
n'olî're  aucun  intérêt  spécial  ont  été  cités  partout  dans  leur  forme 
française;  devant  les  noms  de  ces  deux  catégories,  j'ai  placé 
le  signe  '. 

J'ai  cru  pouvoir  remettre  a  une  étude  future  sur  la  phono- 
logie de  la  langue  tigrigna  les  détails  de  la  transcription  phoné- 
tique plus  rigoureuse  qui  ne  sera  employée  dans  cet  ouvrage  que 
dans  les  registres  de  noms  (pour  les  noms  où  la  transcription  po- 
pulaire ne  me  semble  pas  donner  une  idée  assez  nette  de  la  pro- 
nonciation). Préalablement,  je  me  borne  à  présenter  le  tableau 
suivant  des  voyelles^  (les  signes  sont  tirés  de  l'alphabet  dialectal 
Suédois"). 


Hautes 

Palatales 

Palato-vélaires 

Vélaires 

î 

M  «1                m.. 

"s 

Mi-hautes 

a 

d 

Basses 

■ 

^3 

a 
V       a 

Ajoutez  que  ^  désigne   le  nasal   velaire  (ng). 


Je  me  suis  permis  de  dédier  ce  volume  à  mon  illustre  com- 
patriote, Monsieur  le  Comte  Carlo  Landberg  —  celui  des  orien- 
talistes de  la  génération  précédente  qui   plus  qu'aucun   autre,  pen- 


^  Cf.  la  note  d'introduction  de  mon  Vorl.  ber.  (MÛ  IV,  p.  229  et 
suiv.).  Pour  quelques-unes  des  nuances  citées  là,  j'ai  cru  plus  pratique 
de  renoncer  à  des  signes  particuliers. 

^  Les  chiffres   désignent  le   degré   de   labialisation. 
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dant  une  longue  vie  vouée  à  la  science,  a  représente  les  études  de 
dialectes  et  de  folklore  dont  dépendra  à  un  haut  degré  l'avenir 
de  la  linguistique  sémitique.  Sans  doute,  je  ne  suis  pas  seul 
à  regarder  comme  une  injustice  du  sort  qu'il  ait  dû  publier  lui- 
même  le  volume  qui  a  })aru  lors  de  son  quarantenaire  comme 
orientaliste.  Car  non  seulement  par  ce  trait  original,  mais  par  toute 
sa  carrière  scientifique,  il  s'est  mis  au  rang  de  ceux  qui  ont  droit 
au  plus  haut  titre  d  honneur  parmi  les  orientaux  et  aussi  —  dans  ce 
moment  il  serait  inopportun  de  le  nier  —  parmi  les  occidentaux: 
dhiq  'dm})asa  —   bcflu  zj-làimsa, 

ce  qui   veut  dire 

)[un   homme]   qui   de  la  peau  du   lion 
s'est  vêtu  de  sa   propre  main». 

Upsal,   décembre    191 5. 

Johannes  Kolmodin. 


TRADITIONS 

DE  TSAZZEGA  ET  HAZZEGA 


I.     Généalogie  des  hommes  du  Hamasén. 

Voici  ce  que  nous  ont  appris,  [en  ré[)onse]  à  nos  questions, 
les  vieillards  et  les  personnes  bien  renseignées  sur  la  généalogie 
des  hommes  du  Hamasén. 


La  visite  de  la  reine  de  l'Azéb  au  Roi  des  rois    Salomon.  1 

Le    bon    Dieu    ayant    fait  périr  au  déluge  tout  ce  qu'il  avait   i 
créé,  avait  épargné  un  élu,  nommé  '^Noé,  avec  ses  trois  fils,   Sem, 
'Cham  et  'J^phet,  de  peur  que  la  filiation  ne  fût  interrompue.  Plus  2 
tard  'Noé,   le  père  [des  trois],  donna  en  héritage  à  Sem  le  Ghébtsi, 
le    pays  de  l'Orient   tout  entier,  et  a  'Japliet  tout  le  pays  qui  s'é- 
tendait   de    là    jusqu'à    l'Occident;  quant    à    Cham  1  l'installa  ici, 
où    nous  nous  trouvons.      Pour   Jérusalem,   [qui  se  trouvait]   au   mi- 
lieu   des  trois,  il  décida  que  l'élu  d'entre  eux  l'aurait  en  héritage. 
Ensuite  un  certain  'Abraham,  fils  de  'Tharé,  de  la  descendance  de   3 
'Sem,   fut  élu  et  hérita  de  'Jérusalem.     Celui-ci  engendra  'Isaac  et  4 
Asmaél;  'Isaac  engendra   Jacob;  'Jacob  engendra  'Ruben,  'Siméon, 
Lévi,  'Juda,  Moséf,  Minab  et  six  autres  fils,   [les  ancêtres  de]  tou- 
tes les  douze  tribus  d"Isracl. 

Après    ce    temps,    le   Serpent  régna  sur  les  [habitants]  de  ce   5 
pays.    Or,  les  Saints  vinrent  et  tuèrent  le  Serpent,  le  maître  de  ce  6 
peuple.     Alors  Machéda,   la  reine  de  l'Azéb,  transportée  de  fureur, 
tua  les  Saints.    Puis  leur  malédiction  l'atteignit,  et  l'un  de  ses  pieds 
fut  semblable  au  sabot  d'un  âne.    Et  comme  elle  voulait  se  marier, 
elle  était  très  contrariée  de  ce  pied  qu'elle  avait.  Plus  tard  elle  apprit  7 
qu'un  nommé  'Salomon,  fils  du  Roi  des  rois  David,  était  devenu  Roi 
à  'Jérusalem.     «Si  tu  allais  le  voir,  lui  dit-on,  tu  guérirais  en  mettant 
ton   pied  sur  le  seuil  de  sa  [maison]».     Voilà  pourquoi  la  reine  de 
l'Azéb    alla    chez    le  Roi  des  rois  'Salomon.     Alors,  comme  on  le  8 
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lui  avait  dit,   son   iiicd   guérit,   lorscju'ellc   fut  entrce  par  la  porte  du 
Roi  des  rois  '^Salomon. 
9  Le    Roi    'Salomon    l'accueillit    d'une    façon    ma<^nifiquc    et  lui 

fit  servir  une  sauce,  qui  [lui]  brûla  le  gosier.  Puis  il  lui  dit:  «Moi, 
je  ne  toucherai  point  à  ce  qui  t  appartient,  et  toi  non  plus,  tu  ne 
toucheras  pas  à  ce  qui  m'appartient»;  [ayant  dit  cela,]  il  se  mit  au  lit. 

10  Or,  le  Roi  Salomon,  quand  il  s'était  mis  au  lit,  avait  les  yeux  ou- 
verts, quand  le  sommeil  l'emportait,  et  fermés,  quand  il  veillait. 
Lorsque  "^Salomon  eut  fermé  les  yeux,  Sa  Majesté  [la  reine]  Machéda, 
ayant  son   gosier  brûlé  par  la  sauce,  alla  puiser  de  l'eau  pour  boire, 

1 1  croyant  qu'il  s'était  endormi.  [Voyant  cela,]  il  vint  la  saisir.  Alors 
la  reine  lui   dit:    «Dis  donc!    Laisse-moi  pour  le  moment,  c'est  que 

12  je  veux  boire!  Après  cela,  tu  feras  ta  volonté!»  De  cette 
manière    la   reine  de  lAzéb  fut  grosse   du   Roi  des  rois    Salomon. 

13  Après  avoir  passé  la  quelque  temps,  elle  retourna  en  son 
pays.  Alors,  quand  elle  fut  arrivée  au  fleuve  qui  se  trouve  entre 
Addi-Contsi  et  Uocchi-Débba,   le  jour  de  son  accouchement  arriva, 

14  et  elle  mit  au  monde  Melèlic,  à  1  endroit  nommé  Azhit-Bèla.  Les 
sages-femmes  demandant  de  l'eau  pour  les  lotions,  crièrent  en 
grande  hâte:  «Vite,  apportez  de  l'eau!  apportez  de  leau!  {mai 
bcld)>^.  A  partir  de  ce  moment  ce  fleuve  s'appelle  Mai-Bèla  jus- 
qu'à présent. 

2  Marche  de  Melèlic  en    Ethiopie. 

1  Lorsque     Melèlic    fut    grand,    les    enfants    l'injurièrent    en    le 

2  nommant  «fils  d'une  femme».  Alors  il  interrogea  sa  mère  en 
disant:  «Dis  donc,  mère,  de  qui  est-ce  que  je  sui  fils?  qui  est-ce 
qui   est   mon  père.?»      Sa  mère  lui  dit:    «Va-t-en!     Ton   père  est  à 

3  '^Jérusalem;  c'est  le  Roi  des  rois  'Salomon».  Alors  Melèlic  alla  voir 
son   père  à  'Jérusalem. 

4  Le  Roi  des  rois  Salomon  l'accueillit  avec  de  grands  honneurs 
et    le    fit    roi  en  lui  disant:    «Va  gouverner  le  pays  de  ta  mère!» 

5  Et  il  lui  donna  pour  compagnons  quelques  enfants  de  'Ruben, 
quelques  enfants  de  'Siméon,  quelques  enfants  de  Moséf,  quelques 
enfants  de  Minab,  quelques  enfants  de  'Juda  aussi,   de  ses  propres 

6  frères,  et  quelques  enfants  de  'Lévi  pour  lui  servir  de  clergé.  Pour 
le  guider  dans  sa  marche,  il  lui  donna  aussi  une  arche  sainte,  [c'est- 
à-dire]  l'arche  de  'St.  Michel.  Mais  les  enfants  de  'Lévi,  qui  con- 
naissaient l'intérieur  et  les  chambres  secrètes  [du  temple],  laissèrent 

I:    12 


Généalogie   des  hommes   du   Hamasén  Tr  5 

là  l'arche  de  St.  Michel  et  emportèrent,  en  s'en  allant,  l'arche  de 
Notre-Dame.  Lorsqu'ils  eurent  fait  leurs  adieux  et  qu'ils  se  furent  7 
mis  en  marche,  le  Roi  Salomon  comprit  aussitôt  qu'en  partant  ils 
avaient  emporté  «  Sion*.  En  conséquence  ils  les  poursuivit  achevai 
avec  son  armée,  pour  les  rattraper.  Alors,  comme  la  mer  fit  ce  S 
qu'elle  avait  fait  jadis  pour  Israël,  Melèlic  et  ses  gens  pa.sscrent 
a  travers  la  mer.  Lorsque  le  Roi  des  rois  Salomon  arriva  à  la 
mer,  il  n'osa  pas  les  suivre,  parce  qu'il  se  rappela  le  sort  de 
Pharaon. 

Mais    Melèlic    et    ses    gens    vinrent    dans    ce   pays-ci.      Alors    9,  10 
les  enfants    de    juda  se  rendirent  au    Choa  avec  la  famille  royale. 
Cependant  un  frère  de  Melèlic,   nommé  Zagua,   fils  du  Roi  des  rois 
Salomon    et    d'une    servante    de    la    reine    de    l'Azéb,    s'arrêta    au 
Lasta.      La  plupart  des  enfants  de    Lévi  se  rendirent  au  Tembén,     11 
mais  quelques-uns  suivirent  Melèlic  au   Choa.   Les  enfants  de    Siméon     12 
allèrent  au  Sèloa  et  les  enfants  de    Ruben  au  Cuara.      Les  enfants    13 
de  Moséf  s'établirent  au   Agamé  et  les  enfants   de   Minab  au  Dem- 
bia.     Ainsi    ils    occupèrent    ce    pays    et    campèrent    ici.     Ensuite,    14 
en  continuant  toujours  de  la  même  façon,  ils  se  répandirent  succès 
sivement  dans  tout  le  pays  d'  Ethiopie. 

Il  y  en  a  qui  soutiennent  qu'il  existe  dans  ce  pays  — outre  15 
les  six  tribus  énumérées  —  des  descendants  de  quatre  autres  fils 
de  Jacob,  qui  s  appellent  Dan,  'Nephthali,  Gad,  Aser.  Plus 
exactement:  les  Gallas  et  les  '^Somalis  seraient  des  descendants  de 
l'esclave  de  "Rachel,  et  les  Bareas,  avec  le  peuple  du  Ualcait,  se- 
raient des  descendants  de  l'esclave  de    Léa. 

Comment  ce  pays-ci  reçut  le  nom  de  Hamasén.  3 

Tout    d'abord,    lorsque  nos  ancêtres,   les  fi!s  d'Ésriél,   vinrent     i 
dans  ce  pay.s-ci,  des  mahométans  s'y  étaient  établis.    L^n  jour,  une    2 
partie    des    nôtres,    ayant    rencontré  des  hommes  aux  champs,  les 
])illèrent.      Lorsqu  ils  leur  demandèrent:    «D'où  venez-vous.?  voyons, 
dites-le!»    ils    répondirent:     «De    la    belle-mère  de  'Hoseïn   [hainat- 
Hesén)-».     Ceux    des    nôtres    qui    étaient    allés  à  la  maraude,   étant    3 
retournés  à  leur  quartier,   dirent  à  leurs  camarades:    »Ces  hommes- 
Icà,  quand  nous  leur  avons  demandé,  d'où  ils  étaient  venus,  répon- 
dirent:  'du  Hamasén'.     P3videmment,  le  nom  de  cette  terre,  qui  se 
trouve    en    face    de    nous,    c'est  le   Hamasén  >.      Voilà  pourquoi  ce 
pays  reçut  le  nom  de  Hamasén. 
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4  Cependant,    il  y    en    a    aussi  qui    soutiennent    que    Hamasén 

est  le  nom  d'un  grand  homme. 

4  Premiers  habitants  du  Hamasén. 

1  Le  peuple  qui  le  premier  habita  ce  pays  de  Hamasén,  parmi 
les  enfants  de  'Cham,  s'appelle  Dina  et  Fana.  Ce  nom  de  Dina  et 
Fana  est  proprement  le  nom  d'un  homme  et  d'une  femme;  mais 
plus    tard    leurs    enfants    et    leurs    petits-enfants,    enfin    toute    leur 

2  postérité,  fut  appelée  de  ce  même  nom  de  Dina  et  Fana.  Ils 
étaient  très  riches;  pour  bâtir  et  crépir  ils  se  servaient  de  l'or,  même 
pour  leurs  maisons.     Et  toutes   les  bêtes  sauvages,  y  compris  l'élé- 

3  phant,  leur  étaient  soumises.  Mais  finalement  un  autre  peuple, 
appelé  Soba  et  Noba,  vint  exterminer  même  ce  peuple-là.  Ensuite 
on  disait  ainsi: 

Hélas,   quel  monde  éphémère, 

qui  n'a  pas  même  pu  durer  pour  Dina  et  Fana! 

4  Les  nommés  Soba  et  Noba  aussi,  quoiqu'ils  formassent 
bien  des  peuples,  sont   connus  sous  le  nom  de  leur  père  et  mère. 

5  Ceux-ci    encore,    un    autre   peuple  vint  les  expulser  de  ce  pays-ci. 

6  A  cause  de  cela,  de  nos  jours,  sauf  leur  nom,  il  ne  reste  plus  de 
trace  d'eux  dans  ce  pays.  Mais  il  y  en  a  qui  disent  [ainsi]: 
«Si    l'on    voyage    rapidement    pendant    deux    mois  vers  le  sud  et 

7  pendant  trois  semaines  vers  l'ouest,  on  les  trouvera».  Aussi,  jus- 
qu'à ce  jour,  en  rencontrant  un  homme  âgé,  nous  l'appelons  »  con- 
temporain des  Soba-Noba». 

8  Quant  aux  peuples  qui  immigrèrent  après  ceux-ci,  le  nom  de 
leur    père    est    Bèlaù,    et    le    nom  de  leur  mère  est  Chèlaù.      C'est 

9  pourquoi  ils  s'appellent  Bèlaii  et  Chclaii  jusqu'à  présent.  Par  leur 
origine,  comme  tous  les  gens  qui  habitaient  ici  avant  eux,  ils  sont, 
eux  aussi,  des  enfants  de  'Cham.  Toutefois,  il  y  en  a  d'autres 
qui    disent:     «Mais    non!  ce  sont    des    mahométans,    de  la  descen- 

10  dance  d'Asmaél».  —  De  leur  temps,  ces  Bèlaii-Chèlaù  étaient  puis- 
sants aussi;  mais  plus  tard,  leur  heure  étant  venue,  Dieu  les  ex- 
termina. 

1 1  Ceux  qui  vinrent  après  eux  sont  les  peuples  qui  s'y  trouvent 
maintenant,  de  la  descendance  de  "Jacob,  qui  immigrèrent  en 
'^Ethiopie  avec  le  roi  Melèlic  P'",  [des  fils]  de  '^Ruben,  de    Siméon,  de 

12  Xevi,  de  Juda,  de  Joseph  et  de  Minab.  Donc  il  y  a  au  Hamasén 
des  descendants  de  tous  les  six.    Mais  de  tous  ces  peuples  ce  furent 
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les    enfants    de    Minab,    les  Deccatèscim  et  leurs  frères,  qui  devin- 
rent dans  ce  pays  les  plus  nombreux  et  les  plus  puissants. 

Immigration  des  enfants  de  Minab  au  Hamasén.  5 

Des  ancêtres  des  Deccatcscim,   ce   fut  le  Roi  des  rois  Mcrcn.     i 
qui    vint    le    premier    dans    ce    pays.     Après   être   parti    du  désert 
d  Enda-Séllasé,  il  vint  s'établir  a  Gesc'nascim.    Alors  ce  pays  n'était    2 
qu'une  jungle  noire,  abondant  en  arbres  et  en  animaux,  en  eaux  et 
en  marais.     Moroni,   résidant  a  Gesc'nascim,    régnait  sur  le  pays.       3 

Celui-ci  fut  père   de  Faluc.  Maluc  et  Cialuc.    Lorsque  les  trois    4   5 
hls    furent    grands,    Maluc    quitta    ses    frères   et    se  rendit  au  pays 
d'Ecculè-Guzaï.   Faluc  quitta  aussi    Gesc'nascim    et    alla   s'établir  a    b 
Ametsi.     Mais  le  cadet,   Cialuc,   resta  auprès  de  son  père. 

Faluc.  résidant  à  Ametsi,  y  engendra  ses  six  fils.  Voici  7 
leurs  noms:  Démbezanoï  (père  de  Zanoï),  Uoredè-Méhret,  Técheste- 
Rerhan,  Scimertsem  et  Scimertib;  quant  au  sixième,  son  nom  et 
sa  postérité  sont  perdus,  et  il  n'a  pas  de  descendants.  Des  cinq  8 
autres,  c  est  Démbezanoï  qui  a  engendre  les  Deccatèscim  et  les 
Bet-Asghede;  Uoredè-Méhret  procréa  les  Addi-Hannis,  et  Tèchestè- 
Berhan  procréa  les  enfants  de  Xeammin;  Scimertsem  engendra  les 
Addoccolom  et  les  Decchi-Zèni,  et  Scimertib  est  1  ancêtre  de  tous 
les  enfants  de  Taùché. 

Cialuc  a  procréé  les  Gesc'nascim.  9 

Généalogie  de  Moroni.  6 

Avant    de    venir    ici,    Moroni    avait    demeuré   avec   son    père    i 
Gualuc  dans  le  désert  des  Min- Amer,  dans  la  plaine  nommée  Ta- 
caïl.     C'est  aussi  la  qu'il  naquit.     Quant  à  Gualuc,    nous  ignorons    2 
la  résidence    de    ses    parents;    mais    lui    et    ses    ancêtres    avant  lui 
étaient  nomades  dans  le  désert.     Voici  leur  généalogie:  3 

Gualuc,  fils  de  Sinna, 

Sinna,  fils  de  INIinab  le  Dernier, 

Minab  le  Dernier,  fils  de  Guma, 

Guma,  fils  de  Sènah, 

Sènah,  fils  de  Simsciamma, 

Simsciamma,  fils  de  Minab. 

Cet    autre    Minab.    rassemblant  ses  gens,  sortit  de  son  pays,    4 
du  Dembia,  et  se  rendit  dans  le  désert,  dans  le  pays  des   Bareas. 
où  il  alla  jusqu'en  bas,   au  pays  de    Kassala.      Lui,  ses  enfants  et 

I:   4-6 


Tr  8  Kolmodin,   Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

ses    petits    enfants  jusqu'à    Gualuc  moururent  sans  avoir  fonde  un 
village  ni  un  domaine  héréditaire. 

5  De  ce  Minab  jusqu'à  'Saùl,  fils  de  'Kis,  roi  d'Israël,  il  y  a 
trente  générations  environ;  mais  il  n'y  a  personne  qui  puisse  dire 

6  tous  leurs  noms.  De  'Saùl,  fils  de  'Kis,  jusqu'à  Minab,  fils  de  'Ja- 
cob, les  livres  d'Israël  les  énumèrent  tous  ensemble. 

7  II  y  en   a  aussi    qui    disent:    »Mais   non!    voici  la   généalogie 

de  Moroni  : 

Moroni,  fils  de  Guma, 

Guma,  fils  de  Bride-Entrave, 

Bride-Entrave,   fils  de  Beruc,. 

Beruc,  fils  de  Scimanegus, 

Scimanegus,  fils  de  Démbezan   [à]  la  Peau, 

Démbezan   [à]   la  Peau,  fils  de  Hama, 

Hama,  fils  de  Gualuc, 

Gualuc,  fils  d'Afè-Uorc, 

Afè-Uorc,  fils  de  'Saùl, 

'Saiil,  fils  de  Uoldè-'Kis, 

Uoldè-'Kis,  fils  de  Minab  II, 

Minab  II,  fils  de  Toge  Sanglante, 

Toge-Sanglante,  fils  de  Minab, 

Minab,  fils  de  'Jacob. 

8  Ceux-ci  soutiennent  aussi  que  c'est  Gualuc,  qui  sortit  du  Dembia  et 
descendit  dans  le  désert. 

9  D'autres  encore  nomment  les  ancêtres  de  Moroni  de  la  ma- 
nière suivante: 

Moroni,  fils  de  Scimatur, 
Scimatur,  fils  de  Dembeï, 
Dembeï,  fils  de  'Jacob, 
'Jacob,  fils  de  Sèmerè-Cion, 
Sèmerè-Cion,  fils  de  Minab. 

to    Et  ils  soutiennent  que  c'est  Dembeï  qui  émigra  du  Dembia. 

7  Comment  les  Gesc'naseim  furent  maudits. 

1  Plus  tard,  comme  Moroni  était  devenu  vieux,  Cialuc  envoya 
dire  à  ses  deux  frères:    «Venez!    Il  faut  contribuer  [à  l'entretien  de] 

2  votre  père!»  Alors  Faluc  et  Maluc,  s'étant  concertés  l'un  avec 
l'autre,  descendirent  à  Gesc'nascim  pour  voir  leur  père.    Mais  alors  ils 

3  trouvèrent  leur  père  Moroni  déjà  mort.  Indignés,  ils  voulurent 
tuer  leur  frère,  disant:  «Notre  père  étant  mort,  il  a  donc  osé  nous 
dire:  Il  faut  contribuer  [à  son  entretien]!»    Puis  ils  se  repentirent,  en 
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disant:   «Nous  l'avons  vu  naître;  comment  pourrions-nous  le  tuer?» 
et   ils    le    laissèrent    en    paix.     Ensuite,    lorsqu'ils    eurent    fini    leur    4 
deuil  et  allaient  se  mettre  en  marche  après  avoir  vu  le  tombeau  de 
leur  père,  ils   maudirent   Cialuc  en   lui  disant: 

Que  tu  ne  te  ramifies  pas  en   hameaux! 

Que  tu  ne  remplisses  pas   [l'ombre  de]   ce  sycomore! 

Que  tu  ne  manques  pas  de  souper! 

Puis  ils  retournèrent  dans  leur  pays. 

La  descendance  de  Cialuc,  suivant  la  malédiction   de  ses  frè-    5 
res,   n'a  pas  bâti  d'autres  hameaux  ni  d'autres  villages.    Ses  descen- 
dants, tous  comptés,  sont  les  habitants  du  seul  village  de  Gesc'nascim. 
Et    tnême  ceux-ci,  bien  qu'assemblés  tous  dans  un  endroit,    ne   fe-    6 
raient  pas  un  très  grand  nombre;  l'ombre  d'un  seul  sycomore  leur 
suffit.    Aujourd'hui  encore,  leur  terre  suffit  pour  leur  donner  à  souper,    7 
mais    il    n'y    a    ni    de    quoi    s'enorgueillir    ni  de  quoi   acquérir  des 
richesses.     Ainsi    la    malédiction    des    frères    est    en    effet    accom-    8 
plie  aujourd'hui.      La  descendance  de  Faluc  et   Maluc  au  contraire 
est    devenue  extrêmement  nombreuse.      Ceux  qu'a  procréés  Faluc,    9 
bien  qu'ils  aient  quelques  représentants   dans  plusieurs   [autres]  en- 
droits  aussi,    sont    désignés  comme  la  population   du   Hamasén  en- 
tier;   et    les    Bét-Asghedé    aussi  leur  appartiennent.     Et  ceux  qu'a 
procréés  Maluc  font  à  eux  seuls  tous  les  Ecculè-Guzaï. 

Le  tombeau    de  Moroni    est  un  endroit   connu  même  de  nos    10 
jours.      Il    est    situé    près  de  la  chaussée,  à  l'endroit  où  il   y  avait 
autrefois  un  quartier  du  village,  maintenant  en  ruines.    Plus  tard  des    1 1 
hommes    de    l'Ecculè-Guzaï    vinrent    y   tenir   un    thing;   et   disant: 
«Voici  le  tombeau    de  notre  père!»   ils  y  élevèrent  alors  un   tumu- 
lus.     Autrefois,    l'église    de    Moroni,    la    maison  de    St.   Michel,  se    12 
trouvait    en    cet  endroit;  et  de  nos  jours,  dans  le  voisinage,   on   a 
bâti  une  église  du  St.   Sauveur. 

Généalogie  du  peuple  de  Gescnascim.  8 

Quant  aux  habitants  de  Gesc^nascim,  au  contraire,  ils  préten-    i 
dent    être    enfants    de    Faluc.      Il  y  en  a  d'autres  aussi  qui  accep- 
tent   cette    prétention,    disant    que    leur  généalogie  est  la  suivante: 

C'est    Faluc   qui    resta    dans  la  maison  de  son  père;  résidant    2 
là,  il  engendra  Démbezan  l'PLstropié  et  Burchinna,  ces  deux-Kà  seule- 
ment; selon  eux,   les  six,  y  compris  Zanoï,  sont  enfants  du  fils  de 
Fakic,    du    cantiba  Démbezan.     Burchinna,  resté  aussi  dans  la  de-    3 
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meure  de  son  père,  engendra    trois  fils  :   Ghedbo,   Salo  et  Gesc  na- 
scim.     C'est    ce    Gesc'nascim  qui  aurait  été  maudit  par  ses    frères. 
Quant    à .  la    descendance    de    Ghedbo    et    Salo,    on    dit    qu'elle  se 
trouve  à  1  Ecculè-Guzaï. 
4  De  même,    quant  à  Cialuc,    on  dit  qu'il  se  rendit  à  l'Ecculè- 

Guzaï    avec    Maluc,    et    que  les  Mcretta    de  Sèbené  et  les  Mèretta 
rouges  sont  ses  descendants. 

9  Descendance  d'Uoredè-Méhret. 

1  Uoredè-Méhret,  sortant  de  Ametsi,  de  la  demeure  de  son 
père,   alla  s'établir  à  Ad-Tecchelé-Zan.    Il  engendra  le  cantiba  Han- 

2  nis.  Le  cantiba  Hannis,  quittant  Ad-Tecchelé-Zan,  entra,  le  pre- 
mier a  Addi-Hannis. 

3  Lui,  sous  le  titre  de  cantiba,  régnait  en  qualité  de  gouverneur; 

4  notamment  [il  régnait]  sur  le  littoral.  On  ne  .sait  pas  bien  de  qui 
il  tenait  sa  dignité  de  cantiba,  mais  quelques-uns  supposent  que 
c'était  du  naïb;  entre  autres  choses,  c'est  le  fait  qu'il  régnait  sur 
le  littoral  qui   fait  croire  cela. 

5  Le  cantiba  Hannis  engendra  Jacob.  Ceux  qu'a  procréés  Ja- 
cob, vivent  dans  le  village  qui  est  appelé  du  nom  du  cantiba  Han- 

6  nis,  à  Addi-Hannis.      De  même,  il  y  en   a  qui  soutiennent  que  Sè- 

7  meré  aussi,  le  père  des  Debri,  est  fils  du  cantiba  Hannis.  Mais 
la  j:)lupart  disent:  «Mais  non!  Car  lui  était  un  serviteur  fort  estimé 
du  cantiba».  Puis,  comme  il  plut  beaucoup  au  cantiba  Hannis, 
en   l'accompagnant    aux    razzias,    celui-ci    jura    de    lui    donner    ce 

8  qu'il  voudrait:  il  demanda  l'hérédité.  Alors  le  cantiba  s'affligea 
et  lui  dit:  «Moi,  j'ai  cru  que  tu  désirerais  du  bétail,  un  comman- 
dement, des  richesses;  l'hérédité,  appartenant  aux  fils,  peut-on  la 
donner.'*»  Toutefois,  comme  la  parole  donnée  était  jadis  sacrée,  il 
lui  donna  la  terre  où  ses  descendants  demeurent  aujourd'hui.  Mais 
il  n'était   point  son   propre  fils. 

10  Descendance  de  Tèchestè-Bérhan. 

1  Tèchestè-Bérhan  au.ssi,  quittant  la  maison  de  son  père,  établit 
sa    demeure    à    Addi-Neammin.     Il  engendra    Neammin  et  Encuru. 

2  Xeammin  engendra  trois  fils,  Mosi-Bérhan,  Acchelè-Bérhan  et 
Sèrechè-Bérhan;    et    le    village    est  appelé    de  son  nom  jusqu'à  ce 

3  jour.     De  ses  fils  le  nommé  Sèrechè-Bérhaii  engendra  Taré,  Begga- 

4  Cion,    Tédros    et    Aualé.     De  ceux-ci  Taré  et  Begga-Cion  émigrè- 

I:   8-10 


Généalogie   des  hommes   du  Ilamasén  Tr  1 1 

rent  à  Melazzanaï;  et  leur  descendance  aussi  se  trouve  là  jusqu'à  ce 
jour.    C  est  Begga-Cion  qui  engendra  la   «famille  du  prêtre  lïoas». 
Tédros  est  le  fondateur  de  la   «maison  de  Egél»;  et  de  la  «maison    5 
de  Egél»,  il  y  en  a  aussi  qui  ont  émigré  à  Abrèsceco. 

Les    enfants    de    Encuru,     selon    le    nom   de    leur  père,  sont    6 
u'ncur-»,   c'est-à-dire    'peu   de  chose'.     Eux  aussi  se  trouvent  à  Addi- 
Neammin. 

Descendance  de  Scimertsem.  1 1 

Scimertsem    alla    sétablir    à   l'endroit    nommé  Ualta-Medhanit    i 
(du  j\nseba).     Il  engendra  Zcru.     Zcru    descendit  à  Mèlobso  et  s'y 
fixa.    Il  engendra  Ato-Bérhan  et  Mosa-Bérhan.    Mosa-Bérhan  s'établit    2 
au    village    dit    Decchi-Zèru    du  Anseba,  et   Ato-Bérhan  s'établit    a 
Decchi-Zèru    du    Démbezan.     De    cette    manière,    ces  deux  villages    3 
ont  reçu  le  nom  de  leur  père. 

Ato-Bérhan  engendra  Be-Amin,  Scimèrib,  Sèmerè-Cion  et  Chè-    4 
rif.     De    ceux-ci,    Sèmerè-Cion    émigra    à    Addoccolom;    puis,    de    5 
même,    ses    neveux,    les    fils   de  Be-Amin,   l'y  suivirent  aussi.      Sci-    6 
mèrib    engendra     Jacob,     Aggaba     et    Héb-Séllasé.       De    ceux-ci, 
Aggaba    alla   aussi   à  Addoccolom,    Jacob  retourna  à  Decchi-Zèru 
du    Anseba,    Héb-Séllasé   resta    avec    son    oncle    Chèrif    à    Decchi- 
Zèru  du  Démbezan. 

En  ces  endroits  sont  établis  les  enfants  de  Scimertsem.  7 

Descendance  de   Scimertib.  12 

Scimertib    resta    dans    la    demeure  de  son  père.      Il  engendra    i 
Bidel    et    Taùchè.     De    ces  deux,   Bidel  alla  d'abord  à  Addi-Bidel. 
Taiichc    était  resté  à  Ametsi;  ensuite  il   passa  à  Ad-Tecchelé-Zan.    2 
Plus   tard    les    enfants    de   Bidel,   retournant  à  Ametsi,   acquirent  le 
droit   d'hérédité.      Ainsi    la    descendance    de    Bidel,    fils  de  Scimer-    3 
tib,  se  trouve  a  Addi-Bidel  et  à  Ametsi. 

Taùchè    engendra    Sèmerè-Cion,     Abraham    et  Tecchelé-Zan.    4 
De    ceux-ci,    Sèmerè-Cion    descendit  au   Halhal,   et  sa  postérité  s'y    5 
trouve  encore.      Abraham  aussi  l'y  suivit.     De  ses  descendants  la 
plupart    se    trouvent    au    pays    de    Halhal,    savoir   les  tribus  dites 
Addi-Ghebscia    et    i\ddi-Tsèf~a;    et    il    y  en   a  aussi  à  Decchétros. 
Tecchelé-Zan,  au  contraire,  s'établit  dans  la  demeure  de  son  père,    6 
au  village  appelé  de  son  nom;  et  sa  descendance  a  pris  possession 
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de    Ad-Tecchelé-Zan    avec   ses   hameaux,    comme  Uara,   Digdig  et 
Emba-Derho  du   Démbezan. 

7  Ainsi    Tecchelé-Zaii    fut  le   fondateur   des  maisons  de  Teclc- 

8  Haïmanot,  de  Chéflom  et  d'Elos.  Voici  leur  généalogie.  Tecchelé- 
Zan  engendra  Sèraù-Sèghedé,  Scraù-Scghedé  engendra  Feré-Meca, 
et    Feré-Meca    engendra   Teclc-Haïmanot   et  Hébtaï.     C'est  Teclè- 

9  Haïmanot  qui  est  l'ancêtre  de  la  «maison  de  Teclè-Haïmanot».  Héb- 
taï engendra  Scbhat-le-Ab,  Sébhat-le-Ab  engendra  Fécroï,  et  Fécroï 
engendra  le  cantiba  Ghèrè-Séllasé.  Le  cantiba  Ghèrè-Séllasé  en- 
gendra le   cantiba  Chéflom  et  Asghcdom.     C'est  le  'cantiba  Chéflom 

lo    qui  est  l'ancêtre  de  la   «maison  de  Chéflom».    Asghedom  engendra 
Elos,  celui   [qui  est]   le  fondateur  de  la   «maison  d'Elos». 

13  Descendance  de  Démbezanoï. 

1  Démbezanoï,  fils  de  Faluc,  quitta  Ametsi,  la  demeure  de  son 
père,  et  s'établit  h  Melazzanaï,  au  Anseba.  Là,  il  engendra  Zanoï; 
voilà    pourquoi    ce   village  fut   appelé  Melazzanaï,  c'est-à-dire   «lieu 

2  natal    de  Zanoï»   {melad-Zanoi).     Zanoï  quitta  Melazzanaï  et  vécut 

3  à  Cuandebba,   au  Carnescim.      Là,    il  lui  naquit  cinq  fils.     Ce  sont 

Salomon,  Mèchetter,  Hadembes,  Hézbaï  et  encore  Haïielo,  qui! 
eut  de  la  femme  d'un  de  ses  bergers;  c'est  à  cause  de  cela  que  sa 
mère  imagina  pour  lui  le  nom  de  Haïielo,  c'est-à-dire  «celui  qui  a 
été  engendré  par  viol  {Jiàilï)>'> . 

4  Des    cinq    fils    de    Zanoï,     Salomon    alla   sétablir   à    Decchi- 

5  Ghebru  et  Mèchetter  à  Decchi-Maharé.  Salomon  engendra  Ghe- 
bru,  et  sa  descendance  vit  encore  dans  le  village  qui  est  appelé 
du  nom  de  son  fils.  Mèchetter  engendra  Mahari,  et  les  Decchi- 
Maharé  descendent  de  lui. 

6  Haïielo  engendra  les  Haïielo. 

7  Hadembes  resta  dans  la  demeure  de  son  père.  Il  engendra 
Be-Emnet.      Be-Emnet    engendra    Asghedé,    Feré-Meca,    Somur  et 

8  et  Zèra-Beruc.  Les  descendants  de  Feré-Meca  [se  trouvent]  à 
Az-Zén,  [où  ils]  forment  ce  qu'on  appelle  le  quartier  de  la  famille 
Feré-Meca.  La  descendance  de  Somur  se  trouve  à  Emba-Derho. 
Zèra-Beruc  resta  à  Cuandebba;  de  ses  descendants  la  plupart  sont 
descendus  au  Tander,  un  petit  nombre  se  trouvent  encore  à  Cuan- 

9  debba.  Asghedé  vécut  d'abord  à  Scim-Gimnuc,  puis  il  se  rendit 
à  Emba-Derho.     Ensuite,    quittant   Emba-Derho,    il  descendit  dans 

lo    son  désert.     Il  engendra  sept   fils;   leurs  noms  sont  Mateï,  Somur, 
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Tcsfau,    Adchcmc,   lîc-Haïlaï,   Habtc-Tscn  et  Ghèncscil.      Toute  sa    1 1 
descendance     s'a{)])elle     de    son    nom     «Decchi-As<i;hcdc»     (enfants 
d'Asglîede).      La     plupart    se    trouvent    au    pays  des  Habab,   mais 
des  rei)resentants  de  [toutes]   les  sept  tribus  vivent  ensemble  à  Ad- 
Netas. 

Ouant    a    Ad-Nefas,    les    trois    Habab    disent  à  présent:       Ce    12 
sont    des    descendants    des    serviteurs    d'Asghedé;    mais    nos  frè- 
res,   ils    ne    le  sont  point».     Voici  la  cause  de  ces  paroles.     Une    13 
fois  les  fils  de  Sciccher  furent  vaincus  au  combat  par  les  Saharti, 
a  Ghinda;   alors  ils  envoyèrent   des  messagers  aux  Ad-Nefas,   leur 
faisant  dire:   «Venez  à  notre  aide!»    Mais  les  Ad-Nefas  refusèrent. 
Alors  les  Habab  dirent  qu'ils  n'étaient  pas  leurs  frères;   mais  cela   14 
est  un   mensonge. 

Quant  à  Hézbaï,  il  engendra  Atèscim,   fondateur  de  Tsazzega    15 
et  Hazzega  et  de  tous  les  Deccatèscim. 

Généalogie  des  Bét-Asghedé.  14 

Il  y  en  a    aussi    qui   disent:    «Mais  non!     Voici   la  généalogie    i 
des  Bét-Asghedé!» 

Be-Emnet    et    Zèra-Beruc    sont    tils  de  Hadembes.     Be-Emnet  2 
engendra  cinq  fils,  [savoir]:  Sèmere-Leiil  (qui  fut  appelé  Asghedé  du 
nom   de  son   cheval),   Harran,   Semur,  Gutét  et  Guadad.   Parmi  eux,   3 
les  descendants  de  Semur  forment  ce  qu'on  appelle  le  «quartier  des 
nobles    {sciinaghillc)^\  à  Emba-Derho.      Ceux  qu'a  procréés    Gutét, 
\ivent  au  Sciré.    Harran  et  Guadad  périrent  sans  laisser  de  postérité. 

Asghedé,    le  premier-né  de  la  famille,  épousa  la  fille  du  naïb  4 
Omar    le    Blanc,    appelée    Zahra.     Il  eut  d'elle  Adchemé,  Tesfaû, 
Gherghisc    et  Grénet.    De  même,   d'une  autre   femme,  issue  de  Me-   5 
lazzanaï,  il  eut  trois   fils,  savoir  'Abraham  Giancrin,  Semur  et  Be- 
Amin.    Quant  à  Hadembes,  le  huitième,   le  pays  de  sa  mère  est  le  6 
.Sciré. 

Des  fils  d'Asghedé,  c'est  Grénet,  qui  engendra  les  trois  Mef-  7 
les.     Les  descendants  de  Hadembes  vivent  au  Sciré  avec  les  des-  8 
cendants  de  Gutét.    Des  enfants  de  Gherghisc  ,  une  moitié  se  trou-  9 
vent  à  Emba-Derho,  l'autre  à  Ad-Nefas.     Quant  aux  autres  frères, 
leurs  descendants  demeurent  à  Ad-Nefas. 

Des  Bét-Asghedé,   il  y  en  a  aussi  à  l'Ecculc-Guzaï:  ainsi 'Saga-    10 
neïti,  ainsi  Acrur,  ainsi  Hébo,  et  de  même  (entremêlés)  dans  diffé- 
rents autres  villages.  —  — 
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II  Le     cantiba    AsghcLic    vccut    du    temps    de   GragiV;  c  est  lui 

qui  sauva  Debrè-Bizén  de  Gra<^n. 

15  Généalogie  des  Decchi-Bidel. 

1  Ceux  qu'on  ap{)elle  les  Decchi-BideL  prétendent  aussi  être  de 
la  descendance  de  Faluc,  disant:  «Bidel,  notre  père,  est  fils  de 
Démbczan  l'Estropié  et  frère  d'Uoredè-Méhrct,  de  Tèchestè-Bérhan, 

2  de  Sciniertsim,  de  Scimerzim  et  de  Zanoï».  Mails  il  y  a  bien  des 
gens,  qui  n'admettent  pas  cette  affirmation.  Quant  au  dernier  des 
six  frères,  ils  disent  que  non  seulement  sa  descendance,  mais  en- 
core son  nom  est  inconnu;  il  serait  allé  se  perdre  dans  le  désert, 
et    ceux    qui    aujourd'hui    parlent  de  quelque  chose  comme  Bidel, 

3  seraient  des  menteurs.     Mais  le  bon  Dieu  le  sait. 

4  Voici  la  généalogie  des  Decchi-Bidel,  d'après  les  récits  [qu'on 
en   faitl. 

5  Bidel  campa  d'abord  à  Godaguddi;   puis  il  descendit  dans    le 

6  désert.  Il  engendra  Scimanegus,  Ellama  et  Teclaï.  De  ces  trois, 
Scimanegus  retourna  à  Godaguddi  et  y  acquit  l'hérédité;  ses  de- 
scendants sont  les  deux  Scimanegus.  Des  descendants  de  Ellama, 
ceux    qui    existent    [encore],    vivent,    quelques-uns    dans    le  Haut- 

7  Scimanegus  et  quelques-uns  aussi  dans  le  désert.  Le  troisième, 
Teclaï,  fit  de  Ad-Teclaï  son  domaine  héréditaire;  mais  de  ses 
descendants  la  plupart  sont  retournés  dans  le  désert,  où  ils  se 
trouvent  [maintenant]. 

16  Descendance  de  Maluc. 

1  De  la  descendance  de  Maluc,   il  y  a  aussi  par  ci  par  là  au  Ha- 

2  masén  des  représentants  dispersés.  [D'une  part,]  il  y  a  deux  frè- 
res appelés  Andu  et  Ghebru,  qui  émigrèrent  d'Enda-Dascim  ;  les 
descendants  de  Andu  se  trouvent  a  Decchi-Dascim  et  les  descen- 
dants de  Ghebru  à  Macarca.  D'autre  part,  il  y  a  aussi  des  en- 
fants de  Ghedbo,  fils  de  Guzai,  émigrés  de  Metshé. 

3  4  Voici    la  généalogie  des  enfants  de  Ghedbo.     Ghedbo  engen- 

5  dra  Salu,  et  Salu  engendra  trois  fils:  Acatsin,  Gufla  et  Fecur.  De 
ceux-ci,  la  postérité  de  Gufla  sont  les  Dersenneï  et  les  Cherrana- 
Cudo,  et  [il  y  en  a]  aussi  quelques-uns  à  Emba-Derho,  formant  ce 

6  qu'on  appelle  le  «quartier  de  Soggud».  Fecur  engendra  Ato  et 
Salu.  La  de.scendance  d'un  fils  d'Ato,  appelé  Tafadé,  se  trouve 
a    Afdeiu    (portant    le    nom    de    «maison  d'Atoï»),  et  de  même  à 
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Addongoda.      De    cette    manière    sont    entremêlés    les    enfants  de  7 
Gliedbo. 

Autres  peuples  (issus]  des  enfants  de  Minab.  17 

Ues    enfants  de    Minab  il  y  a  aussi   différentes  autres  [)eupia-    i 
des,  sans  compter  les  enfants  de  Moroni. 

De  ceux-ci,   il   y  a  d'abord   les  enfants  de  Caba,   frère  de  Mo-   2 
roni.      Ce    sont  toutes  ces  peuplades  qui  s'appellent  Grottom  (par 
ex.   à  Asmara,   à  lùuba-Derho,  à  Ad-Tecchelé-Zan),  de  même  aussi 
les  Addi-Guari    et    quelques-uns  à  Addi-Neammin  et  à  Addènésti, 
qui  s'appellent  aussi  Guari. 

De  même  [il  y  a]  encore  [parmi  eux]  ceux  nommés  Tsegaba,  venus  3 
par  une  autre  voie;  leur  père,  Gobbisc  ,  ayant  émigré  de  son  pays,  de 
'Gondar,    et    après  avoir  passé  par  le  Tigraï,   vint  s'établir  à  '^De- 
baroa.      Ceux  qu'il  a  engendrés  forment  le  quartier  de  Gobbisc    à  4 
Debaroa,    Tsahaf-Lam    tout    entier    et    une  partie  d'Emba-Derho, 
appelée  le   «quartier  de  la  famille  de  Maïtam». 

Au    Tigraï    les    Mèdebaï    de    Tabor,    les  Mèdebaï  d'Uolel  et   5 
d'autres  forment  encore  une  branche  de  la  tribu  de  Minab.   Il  y  a  aussi  6 
des    émigrés    [du   Mèdebaï]    dans    ce  pays-ci,   [savoir]   les  Dec-Seb 
et    les    Macarca    du    'Démbezan,  les  Addèreghit  de  Cuazén  et  de 
même  les  Decchi-Andu  dans  les  Sept  Ansebas.    De  plus,  il  y  a  de  7 
leurs  parents  par  ci  par  là  dans  ce  pays-ci,  comme  à  Addoccolom, 
à  Addi-Sogdo,    à    Addi-Gemmer,    à  Hémbirti:  ce  sont  les  Zirbén. 

Il    y    en    a    aussi    qui    soutiennent    que    les  Grottom  sont  un  8 
reste  des  Bèlaii-Chèlaù  et  les  Zirbén   un  reste  des  Soba-Noba. 

Les  Gin.  18 

Les    peuplades    portant    le    nom    de    Gin,    qui    se  trouvent  à   i 
Cuandebba  et  par  ci  par  là  [dans  d'autres  villages]  aussi  (par  ex.  à 
Hazzega),    sont   de  la  descendance  de  Minab,   frères  des  Deccatè- 
scim.     Ceux-là  demeuraient  jadis  à  Tsazzega,  en  qualité  de  clients.   2 
Mais  plus  tard,   comme  les  gouverneurs  les  opprimaient,  ils  s'enfui- 
rent de  chez  nous  et  se  répandirent   par  la  province. 

Aussi  ces  Gin,  quand  on  s'est  assemblé   au   festin  d'une  noce,   3 
ne  mangent-ils  rien  ni  ne  boivent-ils,  avant  d'avoir  demandé:    «Y 
a-t-il  ici  quelque  fils  d'Atèscim.?»    De  même  les  Deccatèscim  ne  man- 
gent   ni    ne    boivent,  avant  d'avoir  demandé:    »Y  a-t-il  ici  un  gin- 
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4  nien?^  De  plus,  un  des  Gin  n'épouse  jamais  une  fille  des  Deccatè- 
scim,    et    un    fils   d'Atèscim  n'épouse  jamais  la  fille  d'un  ginnien. 

5  Si  nous  buvons  devant  eux,  nous  tomberons  malades,  et  si  nous 
épousons  leurs  filles,   nous  n'aurons  point  d'enfant. 

19  Les  enfants  de    Joseph. 

1  La  maison  paternelle  de  tous  les  enfants  de  Joseph,  c'est 
le  Agamé. 

2  Ceux  qui  en  existent  dans  ce  pays[-ci],  ce  sont  principale 
ment  les  Zaiil,  descendants  du  'deggiacc  Chéflè-Uahid,  venus  du 
Zatta-Ghendebta.   Il  y  a  par  ex.  les  Az-Zaiil,  les  Tachita,  les  Adighna 

3  à  l'Égghela  et  de  même  les  Uocclii  et  les  Addi-Scèca.  Les  nommés 
Asmaè    aussi,    dans    le    Bas-Scimanegus,    sont  des  descendants  du 

deggiacc    Chéflè-Uahid. 
4  Une    race    de    Mahométans,    appelés    les  Tsaùra,  se  sont  éta 

blis  sur  le  Littoral  et  au  [pays  des]  Asghedé;  de  plus,  le  quartier 
Serinsir  d  Asmara  est  formé  d'émigrés  de  [cette  peuplade].  Quant 
à    leur    provenance  primitive,  ils  sont  aussi  venus  du  Agamé,  fils 

5  de  Joseph.  Les  gens  du  Tedrer  aussi,  à  l'Écculè-Guzaï,  sont 
leurs  frères. 

6  Les  nommés  Zén  sont   aussi  de  la  tribu  de  'Joseph. 

20  Uocherti  et  Chelchelti. 

1  Les  gens  d'Uocherti  sont  de  la  descendance  de  Moséf,  de 
la    parenté    des   enfants  du  '^deggiacc    Chéflè-Uahid,  venus  du  Ha- 

2  haïlé.      Leur    aïeul,     nommé    Asghedom,     alla    d'Emba-Senneïti    à 

3  Az-Zarna.  Il  engendra  IMahari,  Gobaï  et  Scilelé.  De  leurs  de- 
scendants, ceux  qu'a  procréés  Scilelé,  forment  le  quartier  de  Scilelé 
à  Asmara.  La  postérité  de  Gobaï  se  trouve  à  Addicché.  C'est 
Mahari  qui  s'établit  à  Uocherti. 

4  Ils  ont  des  parents  aussi,  des  gens  du  Hahaïlé,  à  Chelchelti, 
quelques-uns  à  Hémbirti,  et  de  même  aussi  dans  beaucoup  d'autres 
endroits.  Quant  à  leurs  ancêtres,  ils  ont  émigré  originairement 
d'Ucro. 

21  Les  deux  Zaiil. 

I    2  Les  Zaiil  descendent  de  deux  frères,  qui  se  séparèrent.    L'un 

dit  à  son  frère:  «Moi,  mon  frère,  je  gagnerai  bien  ma  vie  en  ré- 
coltant   {Iwcchuiscc)    mes    oignons,  récoltant  toujours»  ;   il  se  fixa  à 
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Az-Zaiil.    C'est  pourquoi  il  fut  nommé  Zaiil  Bocustc  (Zaùl   aux   oi- 
gnons).    L'autre  de  son  côté  dit  à  son  frère:  «Moi,  je  gagnerai  ma    3 
vie  en  dépouillant  [sHibé],    dépouillant  toujours;  lui  s'établit  à  Méh- 
lab.     Pour    cette    raison    il    fut    appelé    Zaiil  Scleba  (Zaùl  aux  dé- 
pouilles). —  — 

Plus  tard  le  Mensaïen  vint  chez  le  Zaùlien.  Le  Zaùlien,  en  disant  :    4 
«Un  hôte  est  venu  me  voir»,  se  leva  de  son  siège  pour  le  recevoir. 
Puis  le  Mensaïen,  qui  s'était  assis  sur  le  siège,  refusa  de  se  lever.    5 
Il  lui  dit:    «Puisque  tu  m'as  laissé  ton    siège,  tu  as  su  évidemment, 
que  je  suis  [gentilhomme,]  maitre  de  siège».     A  cause  de  cela  ce    6 
petit    commandement  [de  Méhlab]   appartient  au  Mensaïen  jusqu'à 
ce  jour. 

Alors    le  Zaùlien,  du  pays  des  Mensa,  se  dispersa  à  Ira  des    7 
Sèleba  et  à  Uocchi  et  Addi-Scèca. 

Généalogie  des  Zén.  22 

Zénaï,  Megghebtaï  et  Saortaï  sont  frères,  fils  d'un  seul  homme;    i 
le  nom  de  leur  père  est  Teclé.     C'est  Saortaï  qui  procréa  les  As-    2 
Saorta.    Megghebtaï  engendra  les  Zaùl.     Et  de  la  descendance  de 
Zénaï    sont   tous   ceux   qui    s'appellent  Zén,  en  quelque  lieu  qu'ils 
se  trouvent. 

Teclé  engendra  Zéna-'^Gabriel;  Zéna-'Gabriel  engendra  Nègher-  3 
Ézgi  et  Bérburra-Ézgi.  Lui  rassembla  ses  gens  et  s'établit  à 
Az-Zén;  la  descendance  de  son  fils,  Bérburra-Ezgi,  se  trouve  là 
jusqu'à  présent.  D'autres  descendants  de  Zéna-'Gabriel  existent  4 
aussi  par  ci  par  là,  comme  le  quartier  de  la  famille  Mahïo  à  Dé- 
féré et  le  quartier  de  la  famille  du  Père  Uoldenchiél  à  Decchi- 
Maharé,  de  même  à  Una-Nalaï,  à  Médri-Zén  et  quelques-uns  aussi 
à  Emba-Derho. 

Généalogie  des  enfants  de  'Ruben.  23 

Les    hommes    de    Cuara    sont   par   excellence  les  enfants  de    i 
"^Ruben.     Un  d'entre  eux,  Tédros,  fut  roi. 

Les  descendants  de  '^Ruben  qui  se  trouvent  dans  ce  pays-ci,    2 
sont  de  la  tribu  de  Loggo,  fils  de  Tesfa-Gherghisc'  Nec'è.    Quant  à 
ce    nom    célèbre,    le    nom  de  Loggo,    il  leur  est  resté  depuis  leur 
séjour    au    Cuara.     Voici    leur    généalogie,  d'après  les  récits  qu'on    3 
en  fait: 

ArchOr.    Ko  Imodin.  2 
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Tesfa-Gherghisc'  Nec'è,  fils  de  Tifrèria; 
Tifrèria,  fils  de    Caïieh  le  Lion; 
'^Caïïeh  le  Lion,  fils  d'Emmaha; 
Emmaha,  fils  d'Aïdo; 
Aïdo,  fils  de  Andé; 
Andé,  fils  de  Saur. 

4  Les    fils  de  Tesfa-Gherghisc'  Nec'è  sont  trois,  nommés  Bitsa, 

5  Hanneso  et  Gomedaï.  C'est  Hanneso  qui  procréa  les  Loggo  de 
Sarda.     Quant  aux  descendants  de  Gomedaï,  ceux  qui  en  existent 

6  se  trouvent  à  Sciccheti  et  à  Addi-Loggo.  Bitsa  s'établit  lui-même 
à  Addi-Haïo;  là  il  engendra    Rèda,    Cheremt-Ezgi    et  Ab-Ézgi;  de 

7  ces  trois,  Cheremt-Ezgi  engendra  Haïo.  Ceux  qu'ont  procréés 
ceux-ci  demeurent  à  Haïo-Scèrefetto,  à  Ats-TsinVi,  à  Cachébda,  à 
Addi-Baro,  à  Edaga-Dahna;  dans  les  sept  Sèfa  aussi:  à  savoir 
Addi-Fèlesti,  Bambuco,  Ad-Tala  [et  dautres];  à  Addi-Hallo,  Addi- 
Ghebraï,  Abarda,  Hémbirti;  à  Habela-Gubbor  tout  entier:  à  savoir 
Déda,  Habela  et  Tselalé;  ils  font  la  moitié  de  Decchi-Maharé  et 
de  même  aussi  ils  sont  répandus  par  ci  par  là  dans  dift"érents 
autres  villages. 

3  II  y  a  aussi   d'autres  enfants  de  'Ruben,    parents  des  Loggo, 

à  savoir  le  peuple  tout  entier  des  As-Saorta.  Des  émigrés  des 
As-Saorta    se  trouvent  aussi  à  '^Asmara,  où  ils  forment  le  quartier 

9  d'Asmea.  Tous  ceux-là  sont  enfants  de  Gofto,  fils  de  Andé, 
petit-fils  de  Salir. 

24  Immigration  des  Loggo. 

1  L'immigration  des  peuples  qui  s'appellent  Loggo  s'est  faite 
en  somme  ainsi. 

2  Originairement  leurs  ancêtres,  après  avoir  émigré  du  Cuara 
—  d'ailleurs  en  grand  nombre  —  vinrent  dans  le  pays  des  Mèretta 
par  le  chemin    du    Agamé.     Pendant    leur  séjour  dans  ce  pays  ils 

3  opprimèrent  beaucoup  les  indigènes.  A  cause  de  cela  les  femmes 
des  Mèretta,  pour  exciter  leur  maris,  leur  servirent  à  boire  et  à 
manger  dans  les  tinettes,  en  disant:  «Les  Loggo  ont  enlevé  nos 
ustensiles».  Alors,  tous  les  Mèretta  se  levèrent  et  exterminèrent 
les  Loggo. 

4  Mais  un  Loggoïen,  nommé  Fésha-Gherghisc\  avait  rendu  en- 
ceinte une  fille  des  Mèretta.  Le  père  de  cette  fille,  voyant  son 
peuple  ouvrir  avec  des  couteaux  le  ventre  des  femmes  enceintes 
des    Loggo,    de    peur    que   sa  fille  ne  mourut,  l'envoya  à  Addeb- 
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Zamat.     Pendant  le  séjour  qu'elle  y  fit,  elle  mit  au   monde  un  fils.    5 
Les    Mèretta    ayant    appris    cela,    dirent:    «Ah  ce  Loggoïen,  voila 
qu'il  a  poussé  {necè)\»     Ensuite,  ce  garçon  fut  appelé  Tesfa-Gher- 
ghisc'  Nec'è. 

Après    cela    un  officier   du  roi  \int  vers  cette  femme,  et  elle    6 
conçut  de  lui  [et  enfanta]  le  Lamzaïen.  Ainsi  les  Lamza  et  les  Loggo 
descendent  d'une  seule  femme.      Lorsque  les  enfants  furent  grands,    7 
le    Lamzaïen    dit    au    Loggoïen:     «Viens    donc!    que    nous  tirions 
vengeance  de  la  mort  de  ton  père!»    Us  allèrent  ensemble  au  pays    8 
des  Mèretta:  le  Loggoïen  passa  le  jour  à  piller  du  bétail,  le  Lamzaïen 
tira   vengeance.     C'est  pourquoi  les  filles  des  Loggo,  puisque  leur 
ancêtre  prit  du  butin,   ont  pour  cri   de  ralliement  «Père  du  pillage» 
{ab-zamat),    et    les    filles  des  Lamza,   puisque  leur  père  prit  venge- 
ance, crient   «Père  de  la   vengeance»   [ab-henii). 

Puis  Tesfa-Gherghisc'  Nec'è  descendit  à  Sciccheti  et  y  resta.    9 
C'est  lui  qui  est  l'ancêtre  des  Loggo  existant  aujourd'hui. 

Comment  Gomedaï  fut  maudit.  25 

Les    trois    fils  de  Tesfa-Gherghisc'  Nec'è,  en  sortant   de  Scie-    i 
cheti    après    la  mort  de  leur  père,  convinrent    entre  eux  de  suivre 
chacun  les  traces  de  leurs  vaches  aux  endroits  où  elles  se  rendraient. 
Alors  Hanneso,  se  répétant  à  lui-même:  2 

«Je  vais  de  pâturage  en  pâturage  [sordo-sordo)>'> , 
suivit    ses    vaches  à  l'Éccule-Guzaï    et  arriva   au  Loggo  de  Sarda. 
Bitsa  aussi  suivit  ses  vaches  et  arriva  à  Addi-Haïo.     Gomedaï,   au    3 
contraire,    s'étant    levé    de    nuit    avant   leur   départ,  avait  passé  le 
temps  à  donner  à  manger  à  ses  vaches;   puis  il  chargea  un  boeuf, 
qui  n'était  pas  dressé  au  trait.     Alors  le  matin,  lorsque  les  vaches 
de    ses    frères    se    mirent    en    marche,    ses  vaches  à  lui,  couchées, 
ruminaient;    et    son    boeuf   ne    se    laissa    pas    charger.     Aussi   ses    4 
frères,    s'apercevant    tout  de  suite  de  cette  ruse,  maudirent-ils  leur 
frère,  lorsqu'ils  se  mirent  en  marche,  en  lui  disant: 

Si  tu  l'as  gagné  d'une  manière  honnête,  que  cela  t'enrichisse! 
Mais    si    tu    l'as    gagné    d'une    manière    frauduleuse,    que    Gog    et 

Magog  hérite  de  toi! 

Cela  dit,  ils  s'en  allèrent. 

La  descendance  de  Gomedaï,  selon  la  malédiction  des  frères,    5 
est    peu    nombreuse    aujourd'hui;    ils  n'ont  pas  de  force  non  plus: 
dans    leur    village  même,    dans  Sciccheti,  des  Cioa  se  sont  établis 
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parmi  eux.    La  descendance  des  deux  frères,  au  contraire,  est  très 
nombreuse. 

26  Comment  les  Cioa  furent   «éblouis». 

I  Quant    aux  peuplades  nommées  Cioa,    en  réalité  leur  descen- 

dance n'est  pas  claire  et  notoire;  toutefois,  ils  disent  eux-mêmes: 
«Nous  sommes  de  la  descendance  de  7"da».  Mais  les  Cioa  ont 
inventé  cette  histoire,  n'étant  en  effet  que  des  serviteurs  de  la 
famille  royale  du  'Choa,  qui  est  reconnue  pour  la  descendance  de 
'Juda. 
23  La    raison    qui    les    a  fait  venir  ici  est  la  suivante:  lorsqu'ils 

servaient  le  Roi, 

si  on  leur  ordonnait  de  bâtir  une  maison,   il  démolissaient, 
si  on  leur  ordonnait  de  laver,  ils  souillaient, 
si  on  leur  ordonnait  de  bien  faire,  ils  [le]   faisaient  mal. 
Voilà  pourquoi  le  Roi.  désirant  se  débarrasser  d'eux,  leur  dit:  »Allez- 

4  vous-en!  Prenez  le  pays  de  Hamasén  en  héritage!»  Alors,  ayant 
à  leur  tête  le  ras  Nazua,  ils  se  levèrent  tous  et  pénétrèrent  dans 
le   pays  de  Hamasén.     Et  lorsqu'ils   arrivèrent   au  Sembel,  tout  le 

5  monde  trembla  en  voyant  comme  ils  étaient  nombreux.  A  cette 
époque-là  un  certain  Père  Nafir,  le  Kopte  (un  blanc),  vivait  à 
Sibta;  et  il  vint  à  Uocchi-Débba  et  les  vit  aussi;  alors  il  secoua  la 
tête  à  plusieurs  reprises,  [tournant]  sa  croix  vers  le  bas,  et  les  maudit 
en  disant: 

Sois  ébloui  {scni-bcl)\ 
sois  ébloui! 
sois  ébloui! 

6  Alors,  quand  ils  furent  arrivés  à  cette  colline  rouge  de  Sembel, 
ils  furent  «éblouis».  Leur  nombre  avait  été  semblable  à  une 
megJietsa  (=  20  1.  environ)  de  fèves,  lorsqu'ils  se  mirent  en 
marche,  et  il  en  resta  un  mesles  (=  Vs  vieghetsd).  A  cause 
de  cet  événement  cette  plaine-là  s'appelle  'Sembel'  jusqu'à  ce  jour. 

7  Quant  à  ceux  des  Cioa  qui  survécurent,  la  plupart  se  sont 
mêlés    parmi    les  Loggo  et  quelques-uns    aussi  parmi  les  Deccatè- 

8  scim.  Ils  se  sont  dispersés  à  Addi-Rasi,  à  Chétmaiilé,  à  Addebba- 
Cuacoï  et  à  Sèla-Daro;  à  Merhano  et  à  Addi-Chèsci;  de  même  à 
As-Seldaït,  à  Addi-Chèfelet  et  quelques-uns  aussi  à  Addi-Ghebraï, 
à  Sciccheti  et  à  '^Debaroa;  à  Tamagila,  à  Addeb-Zagé  et  à  Addi- 
Cuniél;  à  Addi-Ghèred,  à  Addebba-zè-Hannis  et  à  Addi-Noc'o  et 
en  différents  autres  endroits  aussi. 
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Comment  les  Loggo  firent  périr  les  Cioa.  27 

Les  Cioa  étaient  autrefois  des  gardes  du  Roi.  Une  fois  le  i  2 
Roi  leur  commanda  de  bâtir  une  tour.  Eux,  alors,  disant:  «Oui, 
puisque  tu  as  le  pouvoir;  mais  tu  ne  nous  as  pas  fait  justice», 
firent  la  tour  sans  porte  ni  fenêtres.  Quand  le  Roi  vint  les  inter-  3 
roger,  en  leur  disant;  «Qui  l'a  bâtie?»  ils  répondirent:  «Nous  tous 
[ensemble  ».  Donc,  le  Roi  pensant:  «Combien  en  faudra-t-il  punir.?» 
n'osa  rien  leur  faire. 

Vers  ce  temps,  un  de  ses    officiers  se  rendit  du  "^Choa  à  Ca-    4 
chébda.     Le    soir,    le  Loggoïen  en  lui  disant:   «Tiens!   prends  ton    5 
souper!»    lui    donna    à    manger  des  grains  d'orge   rôti.     Comme  il 
refusa,    le    Loggoïen    en    lui    faisant  voir  une  lance,  sur  le  fer  de 
laquelle    on    aurait  pu  répandre  une  cnchea  (=   i  V-^  1-  environ)  de 
grains  de  cresson,   lui  dit:    «Tu  souperas  de  ces  grains  rôtis,  ou  je 
te  ferai  souper  de  cet  épieu».    L'officier,  disant:  «Oui,  volontiers»,    6 
prit  les  grains  et  les  serra  dans  son  manteau.     Le  matin,  en  par- 
tant,   il    dit  au  Loggoïen:   «Je  vous  donnerai  cette  mule  à  moi,  si 
vous  me  donnez  votre  épieu»;  le  Loggoïen  dit:   «Très  bien!»  et  le 
lui  donna.    Ensuite  il  retourna  au  'Choa,   apportant  ces  grains  rôtis    7 
et  cet    épieu,    et  raconta    tout  au  Roi  en  disant:    «Il  y  a  un  pays 
où  les  gens  disent:  'soupe  de  ces  grains  rôtis  ou  bien  de  cet  épieu!'» 
Alors  le  Roi,   fort  content,  dit  en  lui-même:  «Ces  gens-là  sont  leurs    8 
maîtres»  ;    et    faisant    venir    les    Cioa,    il    les    envoya    au  pays  des 
Loggo. 

Les    Cioa,    se    rendant    aussi  au  Hamasén,  obtinrent  le  droit    9 
d'hérédité    parmi    les    Loggo  et   les  ennuyèrent  par  leurs  tracasse- 
ries.    A    cause    de    cela,    les    Loggo    se    réunirent    à    un    ting    et    10 
s'entendirent  les  uns  avec  les  autres  pour  exterminer  les  Cioa.  En 
disant:    «Que  chacun  tue  son  propre  mouton!»   il  retournèrent  cha- 
cun   dans    leur    village  et  tuèrent  les  Cioa.     Mais  le  Loggoïen  de    1 1 
Sciccheti    dit:    «A    moi,    leur    dragon    m'est    échu  en  partage»,  et 
il  n'en  tua  point. 

Ainsi  périrent  les  Cioa.  12 

Généalogie  des  Lamza.  28 

Quant    aux    hommes    Lamza,  ils  sont    de  la  descendance  de    i 
Juda    ou,   plus  exactement,  ce  sont  des  descendants  illégitimes  du 
Roi    des    rois   Uoredè-Méhret.     Une  fois  que,  venant  d"Axoum,  il    2 
campait    à    l'Eccule-Guzaï  dans  un  village  qui  s'appelle  Addi-Écli, 
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une    veuve    vint    chez    lui,    amenant    une  vache  pour  le  souper  du 
Roi.  Sa  Majesté  lui  laissa  sa  vache,  mais  quant  à  elle,  il  la  connut. 

3  Puis  elle  lui  dit:  «Ecoutez!  Si  par  hasard,  j  accouche  d'un  fils, 
de  qui  le  dirai-je  fils.^»  Il  répondit:  «Vois  donc  cette  vache! 
C'est  sa  faute  que  j'ai  eu  commerce  avec  toi,  n'est-ce  pas?  dis-le 
donc  fils  de  cette  vache  {aa-laui)\y>  Cela  dit,  il  s'en  alla.  Lorsque 
le  fils  naquit,  il  fut  nommé  'fils  de  Lamza'. 

4  Ceux  qu'il  a  procréés  s'appellent  Lamza  jusqu'à  ce  jour. 
Ceux-ci  sont  dispersés  au  Saharti  et  au  milieu  des  Loggo-Cioa;  et 

5  quelques-uns  se  trouvent  aussi  au  'Sèraë  et  à  l'Eccule-Guzaï.  En  font 
partie  les  sept  Lamza  (Addeb-Zamat,  Addi-Lamza,  Addicché,  Ats- 
Tsanaf  et  d'autres),  quelques-uns  des  habitants  de  Addi-Gombollo 
et  de  Hémbirti,  le  quartier  Lamza  de  'Debaroa  et  aussi  une  partie 
de  Addi-Nehabaï. 

29  Autres  peuplades  de  la  descendance  de    Juda. 

1  De  la  descendance    de  ^jnàd,  quelques    autres  branches  subsis- 

2  tent  aussi  par  ci  par  là  dans  ce  pays,  par  ex.  ceux  qu'on  appelle 
GheFantaïens  et  qui  sont  dispersés  à  Addi-Rasi,  à  Chétmaiilé,  à 
Sciccheti,  à  Ghebraïè-Chèfelet  et  aussi  en  différents  autres  endroits; 

3  ce  sont  des  guerriers,  venus  du  Gher'alta  au  pays  de  Tigraï.  Les 
Macada,    à    Emni-Tsellim,    sont    des    descendants    du    roi  des  rois 

4  Ghèrè-^Mescal,  des  émigrés  du  Gelo-Macada.  La  famille  du  '^deg- 
giacc'  Sébhatu  aussi,  qu'on  appelle  le  quartier  de  la  maison  de 
Ezar,  à  Emba-Derho,  prétend  être  une  branche  de  [la  tribu]  'Ju^^a, 
venue  d'Ancherè-Barcua. 

5  Les  Adchemè-Meligga,. habitants  du  ^Sèraë,  prétendent  aussi 
être  de  la  famille  royale,  descendance  de  Juda;  mais  d'autres  di- 
sent: «Non!  leur  ancêtre,  Gir-Ghèdela,  fils  d'Amatagir,  est  bien  un 
esclave  du  'deggiacc'  Débul  ;  ainsi,  quant  à  leur  origine,  ils  descen- 

6  dent  de  "^Cham».  —  La  maison  du  Diglel  est  aussi  de  la  descen- 
dance de  Juda. 

30  Les  sept  Saharti, ""dont  Codadu  le  septième. 

1  Quant  aux  sept  Saharti,  descendants  du  '^deggiacc'  Feré-Meca, 
l'origine    primitive    de    leur    généalogie    est    la    tribu    de  "^Siméon. 

2  Voici  leurs  aïeux: 

Le    deggiacc'  Feré-Meca,  fils  de  lato  Asermats; 
l'ato  Asermats,  fils  du  "^deggiacc'  Sembeteï; 
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le  '^deggiacc'  Sembeteï,  fils  du  '^deggiacc'  Dcferè-Gin; 
le  '^deggiacc'  Dèferè-Gin,  fils  de  l'azmacc'  Carra; 
l'azmacc'  Carra,  fils  du  'deggiacc'  Marra; 
le  'deggiacc'  Marra,  fils  du  ras  Paris. 

Le  '^deggiacc'  Feré-Meca,  sortant  du  Sèloa,  son  pays,  s'établit  à  3 
Émni-Haïli  du  Maï-Tsada  et  fut  enterré  à  Endabba-Mata.  Il  en- 
gendra les  quatre  fils  Tsellimaï,  Chéndur,  Aïferhé  et  Rézu.  Pour  4 
ceux-ci,  c'est  Tsellimaï  qui  a  procréé  les  Émni-Tsellim.  Chéndur 
engendra  les  Hérgud-Amadir,  et  de  sa  descendance  il  existe  aussi 
le  quartier  des  Decchi-Harisc'  à  Hémbirti.  Aïferhé  engendra  les 
habitants  dAzaïhè. 

Quant    à    Rézu,    il  se  rendit    à    Minchiél-Chèdena;    là  il  bâtit    5 
aussi  l'église  de  St.   Michel.    Il  engendra  sept  fils,  nommés  Tsada, 
Dèlè-Scim,  Archi,  Afdeïu,  Dogha,  Gezu  et  Adgoï.    Mais  parmi  eux 
Archi  périt  sans  laisser  de  descendants.     Quant  à  Afdeïu,    Dogha    6 
et  Gezu,    ceux    qu'ils    ont  procréés,    ce   sont  les  trois  Tsolot.     La 
descendance  de  Tsada  et  de  Dèlè-Scim  se  trouve  à  Zighib.    Adgoï    7 
engendra  Haseba  et  Scim-Dahan;  pour  ceux-ci,  les  descendants  de 
Scim-Dahan  qui  subsistent  encore  se  trouvent  à  Embéto, 

Quant  à  Haseba,  il  eut  cinq  fils  :  Sèmerè-Cion  et  Andè-Tsén    8 
d'une  femme  et  Ahderom,  Gabla  et  Rada  d"une  autre  (une  maho- 
métane,  qui  était  sa  concubine).     Des  cinq,  ceux  que  Sèmerè-Cion    9 
a  procréés,  forment  le  quartier  de  Silén  à  Az-Zén.    La  descendance 
de  Andè-Tsén    se    trouve  à   Addi-Haùscia.     C'est    Ahderom  qui  a    10 
procréé  les  Addahderom.     La   descendance    de  Gabla  se  trouve  à 
Embéto.     Rada  engendra  les  Addi-Rada. 

Ceux    qu'on    appelle    Decchi-Engheda    à  Codadu    descendent    1 1 
aussi  de  'Siméon,  et  on  les  compte,  eux    aussi,  parmi  les  Saharti. 
Voilà    pourquoi  on  dit:    »sept  Saharti,  dont  Codadu  le  septième». 

Autres  peuplades  des  enfants   de    Siméon.  31 

Ces    Decchi-Meggabi    aussi,    à    Tèra-Émni,    font    corps    avec    i 
les    Saharti    par    leur    origine.     Leur    ancêtre    est    fils   de  l'assellaf 
Carra  et  frère  du  '^deggiacc'  Peré-Meca. 

Les  Zagua,   par  ex.  le  quartier  des  Zagua  à  Godaïf,  les  Addi-    2 
Harbo    et  les  Liban    (Uogherico,    Grat-Ghebru  et  d'autres),  ceux-là 
sont  aussi  des  descendants  de  'Siméon,   frères  des  Saharti.     Donc, 
quand  il  se  rencontrent  aux  festins  de  noces,  il  ne  veulent  ni  boire 
ni  manger  en  présence  les  uns  des  autres,  et,  de  même,  ils  ne  se 
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marient  pas  non  plus  entre  eux.     Quant  à  leur  provenance  primi- 
tive,   ils    sont    venus    du  Lasta,  et  dans   notre  pays  l'ensemble  du 

4  peuple  Bilén  est  leur  parenté.  —  Il  y  en  a  aussi  qui  soutiennent  que 
les  Zagua,  [y  compris]  les  hommes  du  Lasta,  sont  de  la  descen- 
dance de  Juda,  enfants  de  la  célèbre  esclave  de  la  reine  de 
l'Azéb. 

5  Les  Haddegti  (la  famille  du    deggiacc'  Tasamma  à  Mareba  et 

6  d'autres)  sont  aussi  une  branche  de  [la  tribu  de]  '^Siméon.  De  plus,  il 
y  a  des  émigrés  du  Haddegti:  ceux  qu'on  appelle  les  Macèreco, 
habitants  de  Déféré.  [Les  membres  de]  la  famille  Zèrit  à  Az-Zén 
sont  aussi  leurs  frères,  et  de  même  la  maison  d'Abba-Mitaii  à  Émba- 

7  Derho.  On  dit  que  leur  ancêtre,  le  cantiba  Tsellim,  fils  de  Tesfaù 
le  Tressé,  avait  émigré  de  Addènisti. 

8  Quelques-uns  soutiennent  aussi  que  même  les  Adchemè-Me- 
ligga  sont  de  la  descendance  de  'Siméon,  des  émigrés  de  Bora- 
Sèloa. 

32  Enfants  de  Lévi. 

1  Les  hommes  de  Tembén  sont  par  excellence  les  enfants  de 
'Lévi.     Un  d'entre  eux,  '^lohannès,   fut  roi. 

2  Les    descendants    de    Xévi    qui  existent    dans  ce  pays-ci,  se 

3  trouvent  surtout  au  Carnescim  et  au  Démbezan.  Tous  ceux-ci  sont 
venus  ici  avant  les  descendants  de  Minab;  plus  exactement,  c'est 
un  certain  Ghirrum,  ancêtre  de  Ghèremi,  qui  est  venu  le  premier. 

4  Après  Ghirrum  un  certain  Tseggai  vint  par  la  voie  du  désert,  passa 
les  sept  Ansebas  et  la  plaine  des  Deccatèscim  et  «suspendit  le 
bouclier»  à  Bèleza.  Ceux  qua  procréés  celui-ci,  s'appellent  Cuazén 
d  un  nom  commun;  Bèleza,  Cuazén  et  le  quartier  des  Cuazén  à 
Emba-Derho  leur  appartiennent,  et  il  y  en  a  aussi  différents  autres 

5  [représentants]  dans  différents  endroits.  Les  Ham  (le  quartier  des 
Ham  à  Emba-Derho  et  d'autres)  sont  leurs  parents,  de  la  descen- 
dance   de    'Lévi,    et    de    même  aussi  ceux  qu'on  appelle  les  Gen- 

6  gherén  sur  la  route  du  Halhal,  qui  ont  émigré  du  Carnescim.  De 
plus,  une  branche  des  lévites,  appelée  les  Barghellé,  se  trouve  à  Ad- 
Tecchelé-Zan  ;  Scindua,  Addi-Abéto  et  d'autres  [villages]  leur  appar- 
tiennent aussi.  Pour  ceux-ci,  comme  leurs  aïeux  sont  originairement 
venus    ici    d'un    pays    'agaô,    appelé    l'Abarghellé,    ils  ne  parlaient 

7  jadis  que  la  langue  'agaô.  De  même,  les  hommes  de  Zeban-An- 
gheb  et  les  hommes  de  Decchi-Tsin'a  sont  des  Doggua,  descendance 
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de  'Lévi.    Parmi  les  enfants  de  Lévi,  puisque  leur  père  était  prêtre,    8 
il  y  a  aussi  beaucoup  de  prêtres  par  tout  le  pays. 

Dans  les  bas-fonds,   ils  ont  aussi  des  parents,  descendants  de    9 
Xévi:    les  Tor'a,  la  maison  de   Mala,  les  deux  Mensas,  les  '^Marea 
rouges,    les   "^Marea    noirs    et  d'autres.     Mais  tous  ces  mahométans    10 
disent    aujourd'hui:     «Nous   n'en  sommes  point;   nous  sommes  des 
parents    de    '^Mahomet,    venus  par  [la  voie  de]   l'Arabie»;  mais  ils 
mentent. 

On    dit    que  les  Lachén  (par  ex.  Addi-Lachén  et  le  quartier    1 1 
des    Decchi-Sinnom    à    Tsazzega)    sont    aussi    des   descendants  de 
'Lévi.    Et  il  y  en  a  qui  soutiennent  que  les  Tsaùra  (par  ex.  le  quar-    12 
tier  des   Serinsir   à  Asmara)  sont  frères  du  peuple  de  Ham,  ayant 
la    même    origine.     Les    Zaùlè-Chelchelti    disent  aussi  aujourd'hui:    13 
«Nous  sommes  une  branche  des  Xévites». 

Restes  des  Bèlaii  et  Chèlaii.  33 

Encore  de  nos  jours  il  y  a  quelques  restes  des  Bèlaù-Chèiaii  i 
dans  ce  pays-ci.  Ainsi  l'ensemble  de  la  tribu  du  Naïb,  une  popu-  2 
lation  mixte  comme  les  Bét-Meca,  une  partie  d'Uocchi-Débba, 
appelée  «quartier  de  "^Manassé»,  une  partie  d'Abrèsceco,  et  de 
même  les  Decchi-Scehaï,  leur  appartiennent;  et  de  plus  il  y  en  a 
parmi  les  '^Bareas  (par  ex.  les  peuples  appelés  Agia  et  Halanga)  et 
divers  autres  dans  divers  endroits. 

On  dit  aussi  que    ceux   qu'on  appelle  Haiiia  et  qui  habitent  le    3 
plateau  de  Guéhcea  (qui  sont  de  la  descendance  du  "deggiacc'  Débul) 
sont  un  reste  des  hommes  de  Bèlaii. 

Comment  les  Decchi-Scehaï  furent  maudits.  34 

Les    Decchi-Scehaï   étaient  grands  jadis;  entre  autres  choses    i 
nous  pourrions  citer  ce  qui  est  dit  du  "^cantiba  Tercaï. 

De    son  temps,    le  Père  Filiccos,   résidant  dans  le  désert  des    2 
Decchi-Scehaï,    y    fit    labourer    la    terre.     Une    fois  que  sa  dourah 
avait   poussé   à   merveille,  le  "cantiba  Tercaï,  rassemblant  ses  gens 
et  son  bétail,  vint  la  réduire  en   poussière.     Alors  le  Père  Filiccos,    3 
le    maudissant    avec  toute  sa  race,  lui  laissa  le  pays   et  s'en   alla. 
Après    cela,    les    Decchi-Scehaï   devinrent  toujours  plus  faibles,  et    4 
leur  «lit-trône»  passa  à  d'autres. 

Du  reste,  l'histoire  du  Père  Filiccos  est  écrite  dans  la  «  Vita    5 
patris  nostri  Philippn. 
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35  Généalogie  des  hommes  de  Zaghir. 

1  Par    leur    origine,  ceux    qu'on    appelle  Zaghir  sont  d'Adiabo- 

2  Sciré,  descendants  de  'Cham.  De  leurs  aïeux,  c'est  Abbi  qui  est 
entré    le    premier    dans    ce   pays;    il    était   fils    de  Sèmeré,   Sèmeré 

3  était  fils  de  Cadani,  et  Cadani  était  fils  de  Zèra-Beruc.  Il  y  en 
a  qui  soutiennent  que  ce  Zèra-Beruc  est  venu  d'Egypte;  et  il  y  en 
a  aussi  qui  disent:  «Quant  à  Zèra-Beruc,  le  Roi  des  rois  Ghèrè-'^Mescal 
fut  certainement  son  père».  D'autres  disent  au  contraire  que  tout 
ceci  n'est  qu'un  conte  inventé  par  ceux-là. 

4  Abbi,  sortant  de  son  pays,  Adiabo,  à  cause  d'une  que- 
relle [qu'il  avait]  avec  ses  frères,  se  fixa  d'abord  à  Amadir  en 
'Tséllima;  là,  un  endroit  où  quelques-uns  de  ses  gens  furent  enter- 

5  rés,  s'appelle  Macabir-Abbi  (tombeau  de  Abbi)  jusqu'à  ce  jour.  Mais 
lui-même,  sortant  de  là,  par  Addi-Neammin  et  Guritat,  vint  descen- 
dre sur  le  littoral  à  Endabba-Màitan  (maison  du  Père  Maïtan).    Quant 

6  au  Père  Maïtan,  il  était  décédé  alors.  Abbi  demeura  là  quelque 
temps;   puis,  sortant  aussi  de  là,  il  entra  à  Zaghir  et  s'y  fixa. 

7  Alors  le  soir,  quand  le  Zagherien  regarda  au  loin  du  ciido  (l'a- 
cropole),   voyant   un  feu  à  Ghèremi,   il   comprit  que  c'était  un  vil- 

8  lage.  Donc,  s'y  rendant,  il  dit  en  priant:  «Donne-moi  un  peu  de 
feu!»  Mais  le  Ghèremien  lui  en  refusa.  Alors  en  disant:  «Au  moins 
laisse-moi  donc  me  chauffer!»  il  s'avança  vers  le  foyer.  Et  tout  en  se 
chauffant,  il  fit  prendre  feu  à  son  vêtement;  puis  il  leur  dit  «bonne  nuit» 

9  et  s'en   alla.    Ainsi  le  Zagherien  vola  du  feu  au  Ghèremien. 

10  Abbi    engendra   trois   fils,  nommés  Sèmeré,  Ferinchiél  et  Af- 

11  deïom.  Ceux  qu'a  procréés  Afdeïom,  sont  une  race  de  mahomé- 
tans,   appelés   les   Bèrehit.     De   la  descendance  de  Ferinchiél  quel- 

12  ques-uns  se  trouvent  à  Zaghir  et  quelques-uns  aussi  à  Guritat.  Leur 
frère  aîné,  le  dit  Sèmeré,  engendra  Teclaï  et  Zèraï.  Ceux  qu'a 
procréés  Zèraï,  se  trouvent  à  Zaghir;  mais  des  fils  de  Teclaï, 
deux,    nommés  Be-Gheddaï  et   Be-Ghèmia,  se  rendirent  à  Ciaresci. 

13  Be-Gheddaï  engendra  six  fils;  un  d'eux,  dont  le  nom  était  Ghèrè- 
Chistos,  a  des  descendants  à  Ciaresci,  à  Guritat  et  à  Zaghir  aussi, 

14  où  un  certain  nombre  d'entre  eux  sont  retournés.  Be-Ghèmia  périt 
sans  laisser  de  descendance. 

36  Autres  peuples  descendant  de  '^Cham. 

I  Ceux  qu'on  nomme  Mesfinto,  qui  se  trouvent  au  Carnescim,  sont 

des   descendants   de   'Cham,  plus  exactement  de  l'ancienne  famille 
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royale,    frères    de  la  reine  de  l' Azéb  et  oncles  du  Roi  Melèlic  P*". 
Leur    aïeul,    Mesfinto,    est    père    d'Agabos;    c'est   cet  Agabos  qui    2 
engendra  Machéda. 

De  plus,  le  quartier  des  Degghé  à  Émba-Derho  descend  aussi    3 
de  'Cham.  De  même,  ceux  qu'on  nomme  les  Decchi-Aghné  à  l'Egghela    4 
(ainsi    Gura,    Cor-'Barea,  Aùlé-Tsèru).     Les  Robra  (des  enfants  de    5 
Sembetu,   de   la   descendance  d'Uoredè-Méhret)  sont  aussi  une  race 
qui  descend  de   Cham;  leurs  frères  sont  les  Decchi-Simmé  au  Agamé. 


IL     Les  sept  fils  d'Atèscim  et  Musa,  le  huitième. 

Hézbaï  le  vengeur.  37 

Hézbaï  vécut  d'abord  avec  son  frère  Hadembes  à  Cuandebba.    i 
Il    épousa   une    fille   des  Decchi-Scehaï,  de  la  tribu  appelée  Addi- 
Zè-Chistos.     Or,    quand    il    y    fut    resté    quelque    temps,    la  famille    2 
de    son    beau-père    et    de    sa    belle-mère    se    querella    avec    lui    et 
après    l'avoir    assommé    de    coups,    croyant    qu'il    était    mort,    ils 
cachèrent  [le  corps]  dans  la  jungle;   puis  ils  retournèrent  dans  leur 
village.    Mais  une  esclave  du  '^cantiba  Hannis,  qui  était  allée  chercher    3 
du  bois  avec  quelques  camarades,  le  trouva.     Alors  il  lui  dit:  «Va 
donner  l'alarme!»    Le  'cantiba  Hannis,  amené  par  l'alarme,  le  releva 
et   le   fit  transporter  dans  son  village.     Ensuite  les  gens  de  sa  fa-    4 
mille  vinrent  de  Cuandebba  prendre  Hézbaï  et  le  ramenèrent  dans 
son  propre  village. 

Or  quand  Hézbaï  fut  guéri,  il  se  rendit  auprès  du  Roi,  au  pays    5 
d"Amara  avec  l'intention  de  se  venger  des  Decchi-Scehaï.    Il  resta    6 
deux  ans  à  'Gondar,  gardant  la  porte  du  Roi.   Là  il  rendit  grosse  une 
amarienne,  native  de  'Gondar.     Plus  tard,  en  partant,  ayant  obtenu    7 
beaucoup  de  troupes  du  Roi,  il  dit  à  cette  femme:  «Pour  te  servir 
de  témoignage,  quand  tu  seras  accouchée,  prends  cette  bagne!    Ap- 
porte-la   au    Hamasén,    demande    [où    est]    la    maison   du  'cantiba 
Hannis  et  rends-t'y!    Quand  il  aura  vu  cette  bague,  il  te  recevra.» 
Lui  parlant  ainsi,  il  prit  congé  d'elle. 

Ensuite,    partant    avec   son  armée  par  le  chemin  du  Ualcaït,    8 
il    passa    la    nuit    à    cerner    le    village    des    Decchi-Scehaï.      Puis    9 
lui-même,  travesti  en  moine,  entra  au  milieu  du  village  où  demeu- 
rait   la    famille    de  son  épousée.     Assis  là,  il  entendit  jouer  de  la    10 
harpe.     Alors    il    dit    à    sa  femme:    «Ne  voulez -vous  donc  pas  de- 
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mander    qu'on    me    donne  cette  harpe  une  seule  fois?»   —   «Avec 
plaisir»,  lui  dit-elle,   et  elle  la  lui  mit  entre  les   mains.     Alors    rien 

11  qu'à  l'entendre  l'accorder,  les  larmes  lui  vinrent  aux  yeux.  Les  per- 
sonnes qui  étaient  là,  lui  dirent:  «Qu'as-tu  donc,  toi.'»  Elle 
leur  répondit.  «Ce  jeu  me  rappelle  le  jeu  de  Hézbaï,  fils  de 
Zanoï.»  Mais  les  hommes  des  Decchi-Scehaï,  qui  croyaient  l'avoir 
tué,    se    moquèrent    d'elle    en    disant:     «Mais    il    est    mort    depuis 

12  longtemps!;^  Or  Hézbaï,  après  cela,  la  prenant  à  part,  lui  raconta 
tout;  aussi  il  s'entendit  avec  elle  et  prit  congé  d'elle  en  lui 
disant:  «Demain,  au  lever  du  soleil,  mets  un  chiffon  qui  s'agite 
au  vent  du  bout  d'un  long  bâton  et  place-le  ici  au  dessus  de  ta 
maison;  alors,  t'épargnant,  toi  et  ta  maison,  je  ferai  lécher  la 
poussière  à  ce  village.»    Ayant  parlé  ainsi,  il  retourna  à  son  armée. 

13  Puis  le  matin  suivant,  Hézbaï  avec  son  armée  balaya  les 
Decchi-Scehaï,  leurs  hommes  et  leur  bétail.  Seule  une  femme 
enceinte    lui    échappa;    et    [l'enfant]    dont    elle    accoucha,    procréa 

14  les  Decchi-Scehaï  qui  existent  à  présent.  Mais  Hézbaï  [lui-même] 
y  périt  aussi,  les  entraînant  avec  lui  dans  le  même  sort. 

I  5  Mais  avant  de  mourir,  il  avait  raconté  au  ^cantiba  Hannis  tout 

16  ce  qu'il  avait  fait  avec  cette  amarienne.  Plus  tard,  quand  son  fils, 
Atèscim,   fut  devenu  un  jeune  garçon,  cette  amarienne  l'emmenant 

17  et  demandant  son  chemin,  vint  au  '^cantiba  Hannis.  Puis,  selon 
ce    que    lui  avait  dit  Hézbaï,  elle  lui  donna  la  bague;  et  [le  '^can- 

18  tiba]  l'accueillit  en  disant:  «En  vérité,  notre  fils!»  Ainsi  Atèscim 
resta  longtemps,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  grand,  dans  la  maison  du 
cantiba  Hannis,  et  le  '^cantiba  Hannis  le  traitait  comme  un  fils 
et  se  fiait  à   lui. 

38        Comment  la  femme  du    cantiba  Hannis  provoqua  [du  malheur]. 

1  Or,  comme  il  est  dit: 

femme  insensée 
renverse  sa  maison, 

[ainsi    il    arriva].      La     femme    du    '^cantiba    Hannis    était    dure   et 
tyrannique,    et    à    cause   de    sa    méchanceté    Atèscim  sortit  de  là. 

2  Comment  [cela  se  fit-il]?  Elle  gardait,  dans  sa  maison,  les  pla- 
teaux [à  blé],  les  corbeilles,  les  plateaux  [à  pain],  les  écuelles  et 
1  autre    vaisselle,    laquelle    avait    été    apportée    par   ses  tenanciers. 

3  Et    toutes    les    femmes,    délibérant    entre   elles,  décidèrent  qu'elles 
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diraient  chacune  à  son  mari,  quand  il  viendrait  demander  son  dé- 
jeuner: «Voici!  [Je  vais  le  servir]  sur  ton  vêtement!»  Ensuite  tous  4 
les  hommes  étant  rassemblés  sur  le  baïto  (le  «mal»),  l'un  d'eux  parla 
ainsi:  «Ecoutez!  aujourd'hui,  ma  foi,  il  m'est  arrivé  quelque  chose 
d'inouï;  lorsque  je  suis  venu  demander  mon  déjeuner  à  ma  femme, 
elle  m'a  répondu  :  'le  voici,  mon  frère  !  [je  vais  le  servir]  sur  ton 
vêtement!'  Et  lorsque  je  lui  demandai:  'toi!  pourquoi  ne  me  le 
sers-tu  pas  sur  un  plateau?'  elle  me  répondit:  'le  plateau  est 
resté  dans  la  maison  du  'cantiba';  et  puis,  lorsque  je  lui  demandai: 
'et  pourquoi  ne  nous  fais-tu  pas  de  saucer'  elle  me  répondit: 
'mais  c'est  que  l'écuelle  aussi  est  restée  dans  la  maison  du  'can- 
tiba'.»  Alors  les  hommes  parlant  tous  à  la  fois,  [disant]  :  «Mais  cela  5 
nous  est  arrivé  à  tous!»  s'indignèrent  tous  ensemble.  Aussi,  déli- 
bérant les  uns  avec  les  autres,  ils  dirent  ceci:  «Voyons!  à  moins 
de  nous  en  aller  en  leur  laissant  le  pays,  il  n'y  a  pas  moyen  de 
nous  tirer  d'embarras.» 

Puis    le    "^cantiba    Hannis    descendit    sur    le    Littoral   pour  la    6 
perception    de    la   taille  et  des  coutumes,  laissant  Atèscim   comme 
son    représentant.     Alors    Atèscim,  séduit  par  les  tributaires,  pen-    7 
sant:    «C'est  aujourd'hui  que  je  réussirai!»   déserta  en  Ghèrena  du 
Cira-Curcura,    disant:     «Je   ne  me  soucie  pas  de  ce  que  tu  feras.» 
Ensuite,  le  "^cantiba  Hannis  se  campant  à  Mèlongo  sur  le  Littoral,    8 
un    de    ses    gens    vint    lui    apporter  cette  nouvelle.      Lorsqu'il  eut 
appris    cela,    ses    entrailles    en    furent    déchirées,    et    tout   accablé 
de  douleur  il  mourut  de  chagrin  sur-le-champ. 

L'entrée  d'Atèseim  à  Addi-Contsi.  39 

Atèscim    s'établit    d'abord    à    Ghèrena,    près    de    l'église    où    i 
était    l'arche    de    St.  Michel.     Puis,    emportant  cette  arche,  il  alla 
jusqu'à   Sibta.     Connu  sous  le  titre  d'Ato,   il  obtint  le  commande-    2 
ment  qu'avait  eu  le  'cantiba  Hannis. 

Pendant  son  séjour  à  Sibta,  Atèscim  voulut  bâtir  une  église.    3 
Alors    il    demanda    au    Père    Nafir,  le  Kopte  :    «Puis-je  bâtir  à  cet    4 
endroit-ci.?»      Le    Père   Nafir  lui  répondit:    «Tue  une  vache  à  l'en- 
droit  où  tu  veux  bâtir!»     Et  il  y  amena  une  vache  pour  la  tuer. 
Mais  lorsqu'ils   l'eurent  consacrée,  [en  lui  coupant  la  veine  jugulaire],    5 
elle  refusa  de  mourir,  s'échappa  en  courant  et  s'enfuit.     Puis,  lors- 
qu'ils   suivirent    ses    traces,    elle    tomba   à  l'endroit  où  l'église  de 
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6  Addi-Contsi  se  trouve  aujourd'hui.  Le  Père  Nafir  dit  alors  à  Atè- 
scim:     «Maintenant,    bâtis  à  l'endroit  où  cette  vache  est  tombée!» 

7  Alors    Atèscim  fit  son  entrée  à  Addi-Contsi,  emportant  larche  de 

8  St.  Michel;  et  il  y  bâtit  une  église.  Le  Père  Nafir  aussi  prophé- 
tisa en  lui  disant:  <  Toi  et  tes  fils  et  tes  petits-fils  remplirez  ce 
plateau». 

9  Les  gens  qui  étaient  là  avant  Atèscim  étaient  des  mahomé- 
tans,  de  la  descendance  d' Asmaél  ;  leur  ancêtre  était  un  certain 
Ali  le  Petit  {chéntsub)\  ainsi  Addi-Contsi  signifie  «Village  de  Ali 
le  Petit.» 

10  Atèscim    demeurait   là  et  fut  enterré  dans  l'enceinte  de  l'ég- 

lise qu'il  avait  fait  bâtir  lui-même. 

4Q  «Défaite  des  hommes  du    Sèraë». 

1  Au  temps  d'Atèscim,  voici  ce  qu'il  arriva,  à  ce  qu'on  dit. 

2  Une  fois  les  hommes  du  Sèraë,  soûls  de  bière  et  de  sciro 
[potage  de  lentilles],  dirent  les  uns  aux  autres:  «Allons  au  Hama- 
sén!   pillons  les  hommes  et  i prenons]   leur  bétail!»     Se  disant  entre 

^  eux:  «C'est  ça!  vous  avez  raison!»  ils  partirent  pour  la  razzia.  Les 
hommes    du  Hamasén  étaient  descendus  sur  le  Littoral  pour  faire 

A  paître  leurs  vaches  et  semer  leur  blé.  A  Sibta,  dans  le  camp 
d'Atèscim,  on  entendit  ce  cri:  «Les  '^Sèraë  viennent  vous  piller!» 
Alors  Atèscim  rassembla  soixante  mariés  et  soixante  garçons  d'hon- 
neur: quiconque  avait  une  épée,  prit  son  épée;  celui  qui  avait  un 
sabre,  ceignit  son  sabre;  le  possesseur  d'une  lance  prit  sa  lance. 
Armés  de  la  sorte,  ils  les  attendirent,  rangés  en  bataille. 

ç  Et    les  hommes  du  '^Sèraë,    ayant   à  leur  tête  Milén-Sèghedé, 

formant  une  troupe  prête  au  combat,   envahirent  le  pays  en  disant: 

6    «Ça  va  bien  pour  nous!»     Se  battant  près  de  Ad-Teclaï,  les  "^Sèraë 

furent    vaincus.     Cet    endroit    s'appelle    «Défaite    des    hommes  du 

'^Sèraë»   {MeUdda-Seb-  Sh'ae)  jusqu'à  ce  jour. 

7   8  De  cet  endroit-là,  ils  fuirent  jusquà  Addebba-Zè-Hannis.     Or, 

comme    la    gesse  fait  toujours  sa  besogne,  les  gens  d'Atèscim.  oc- 

Q    cupant    un    défilé,    leur    coupèrent    la    retraite.     Là,    avant  que  les 

hommes  du   Sèraë  craignissent  aucun  danger  sur  leur  front,  ne  voyant 

de  péril  que  derrière  eux,  il  arriva  qu'un  de  leurs  ennemis  frappa 

avec    sa    lance  un    homme  qui  avait  pris  des  grains  rôtis  en  pro- 

10    vision.     Son    camarade    lui    demanda:   «Comment  vas-tu,  toi.^»     Il 
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lui  répondit:   «Moi,  je  vais  bien;   mais  mes  grains  rôtis  sont  épar- 
pillés.»     Voilà  pourquoi  cet  endroit  fut  appelé  «Eparpillement  des    ii 
grains  rôtis»   [Mucau-Colo). 

Quant  aux  hommes  du  'Sèraë,  ils  furent  balayés  à  cet  endroit;    12 
il  ne  leur  resta  pas  un  seul  homme  pour  rapporter  la  nouvelle  de 
la  défaite.    Atèscim  avec  ses  gens,  ayant  le  dessus,  les  anéantirent 
sans  en  laisser  un  seul.      Puis  ils  retournèrent  dans  leur  pays. 

Les  fils  d'Atèscim.  41 

Atèscim  n'avait  qu'une  seule  femme.    Elle  resta  stérile,  après    i 
n'avoir    enfanté    que    Tesfa-Tsén.     Et    une    fois,    étant  en  voyage    2 
hors  de  son  pays,  elle  vit  beaucoup  de  chiens  se  jeter  sur  un  seul 
chien.    Se  souvenant  alors  qu'elle  était  mère  d'un  seul  fils,  elle  en  fut 
navrée.     Après    être    retournée    dans    son  village,   [elle  proposa  à]    3 
son    mari    [en    le]    suppliant    instamment  d'aller  coucher  avec  une 
certaine    femme,    nommée    Hamda,    qui    se   trouvait  la.     En  effet,    4 
faisant    selon    le    conseil    de    sa    femme,  il  fit  venir  Hamda  de  la 
cueillette    [des    racines]    de    aicnto    (cyperus)    et    la    connut;    et    il 
eut  d'elle  six  fils.    Leurs  noms  sont:  Ghèrè-Chistos,  'Abraham  (qui 
fut    appelé    aussi    Raiiia  [« Milan ^>]  du  nom  de  son  cheval),  Beruh, 
Menchéros,    Zartonaï    et  'Jacob.     Après    tous    ces  fils,  il  engendra    5 
Musa,    qu'il    eut  d'une  mahométane.   —  Ceux-là  sont   «les  sept  fils    6 
d'Atèscim  et  Musa,   le  huitième». 

Tesfa-Tsén,  après  la  mort  de  son  père,  était  au-dessus  de  tous    7 
ses  frères  en  qualité  d'aîné  et  de  chef.    Lui,  sortant  de  Addi-Contsi, 
entra  à  Hazzega;   là  il  engendra  'Aggaba,  Zèraï,  Tecchelé  et  Minab. 
Ghèrè-Chistos  s'établit  à  Tsada-Chistan.     'Abraham  monta  à  Hém-    8  9 
birti;    puis  quittant  Hémbirti,  il  fixa  sa  demeure  à  Uocchi-Débba. 
Beruh,     d'abord,    s'établit    à    Addi-Atal    près    de    Ad-Nefas;    puis    10 
quand    le    Scehaïen    et  le  Tor'aien  l'eurent  mis  à  l'étroit,  le  com- 
battant et  le  pillant  continuellement,  il  se  dit:    «Me  voilà  à  l'extré- 
mité!»   et    retourna  chez   ses  frères  à  Addi-Contsi.     Menchéros  et    11 
Zartonaï  restèrent  dans  la  demeure  de  leur  père.    Menchéros  étant 
diacre,  ses  frères  disant:    «Sers  l'église  de  notre  père!»  l'établirent 
à    Addi-Contsi.     Mais    que    Zartonaï  fût  diacre  aussi,  nous  ne  l'a- 
vons   pas    entendu    dire    pour  certain.     Quant  à  'Jacob,  comme  il    12 
était    le    plus    jeune    des    frères,    Tesfa-Tsén    l'établit    près    de  lui 
à    Addi-'Jacob,    en    disant:    «Ce    petit    frère    à    moi    m'aura  pour 
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13    appui».    Musa,  le  fils  de  la  mahométane,  fixa  sa  demeure  à  Addi- 
Musa. 

42  Tesîa-Tsén  le  Béni. 

1  Tesfa-Tsén  est  l'aîné  de  la  famille.  Il  avait  aussi  la  béné- 
diction de  sa  mère  et  de  son  père  et  de  sa  belle-mère. 

2  Une  fois,  pendant  qu'il  était  enfant,  avant  que  son  père  fût 
encore    entré    à  Addi-Contsi,  à  l'occasion   d'un  festin  dans  la  mai- 

3  son  d'Atèscim,  divers  hôtes  entrèrent.  Alors,  lorsque  le  repas 
eut  été  servi,  Atèscim  en  lui  disant:  «Va  appeler  ta  mère  Hamda!» 
l'envoya  la  chercher.     Tesfa-Tsén,   entrant  pour  l'appeler,  la  trouva 

4  en  commerce  clandestin  avec  un  homme.  Il  lui  dit:  «[Le  maître] 
t'ordonne  de  venir»;  puis  il  retourna.  Au  lieu  de  la  trahir  auprès 
de    son    père,    il    lui    trouva  un  prétexte,  en  disant:    «Maître!     Si 

5  elle  tarde,  c'est  qu'elle  est  allée  se  mettre  au  bain  de  vapeur».  Il  l'en- 
voya   une    seconde  fois  en  disant:   «Hâte-la  [et  dis-lui  de  venir]  à 

6  l'instant  même!»  Alors  elle  se  hâta  de  se  lever  et  vint.  Quand 
elle  entra  dans  la  salle  à  manger,  [une  goutte  de]  sang  lui  tomba 
sur  le  talon.     Mais  Tesfa-Tsén  se  hâta  de  la  lui  essayer  avec  son 

7  vêtement.  Et  tout  cela,  bien  qu'elle  ne  fût  que  la  femme  de  son 
père;  si  elle  eût  été  sa  [propre]  mère,  il  aurait  naturellement  fait 
la  même  chose. 

8  Puis,  lorsqu'elle  fut  entrée,  prenant  la  première  corne  d'hyd- 
romel qu'on  lui  donna,  elle  passa  à  la  ronde  devant  les  con- 
vives et  la  leur  fit  bénir  en  disant:   «Bénissez-la-moi!»     De  même, 

9  la  portant  à  Atèscim,  elle  la  lui  fit  bénir.  Après  qu'ils  l'eurent 
tous  bénie,  appelant  Tesfa-Tsén,  devant  ses  frères  et  son  père  et 
les  convives,  elle  lui  donna  cette  corne,  qu'ils  avaient  tous  bénie, 
en  lui  disant: 

La  voici,  mon  fils  béni  ! 
Ce  qui  a  été  béni,  soit  à  toi! 
Repose  au-dessus  de  tes  frères! 
10    Et  lui,  recevant  la  corne,  la  vida  devant  tous  les  assistants. 

43  'Notre-Dame  de  Tesfa-Tsén. 

I  Quand  Tesfa-Tsén  bâtit  l'église  de  son  village,  Asghedé,  fils 

de    Be-Emnet,    petit-fils    de    Hadembes,    qui    s'était  établi  à  Scim- 
Gimnuc,  disant:    «Ce  [misérable],  est-il  donc  venu   aujourd'hui  con- 
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struire    une    église    près    de  moi?»   toutes  les  nuits  il  vint  démolir 
ce  que  Tesfa-Tsén  avait  bâti  dans  la  journée. 

Alors    Tesfa-Tsén    le    fit    savoir    à  ses  frères  en  leur  disant:    2 
«Ecoute!  Voici,  ma  foi!  je  ne  sais  pas  si  c'est  l'œuvre  d'un  homme 
ennemi  ou  d'un  diable   ennemi,  mais  j'ai  trouvé  une  chose  curieuse, 
qui    s'est    passée    com.me   je    vais  le   dire».     Ils  lui  dirent:    «Hein!    3 
Que  veux-tu.  donc. ^     Soit  homme   ou  démon,  il  nous  attend  là-bas; 
la  nuit,  prenons  nos  armes  et  guettons-le!»   Puis  pendant  la  nuit,  se 
tenant  aux  aguets,   ils  se  cachèrent  près  de  l'église.    Alors  Asghedé,    4 
selon    son    habitude,  vint  avec  quelques  hommes  pour  la  démolir. 
Mais  Tesfa-Tsén  avec  ses  frères  le  chassa  depuis  Hazzega  jusqu'à 
Scim-Gimnuc. 

Puis    Asghedé,    quittant    Scim-Gimnuc,  entra  à  Emba-Derho.    5 
Et  Tesfa-Tsén  construisit  son  église  en  paix. 

Extermination  de  Zartonaï.  44 

Les    six    fils  de  Hamda,   frères  de  Tesfa-Tsén,  peu  à  peu  se    i 
mirent    à    l'envier  en    disant:    «Pourquoi  le  fils  d'une  autre  femme 
serait-il    toujours    notre  supérieur.'»      Et  ils  délibérèrent  en  disant: 
«Tuon.s-le!»     Puis  ils  changèrent  d'avis  en  disant:  «Quel  mal  pourra-    2 
t-il    nous  faire  .f*     Pourquoi  ne  pas  nommer  nous-mêmes  un  d'entre 
nous.'     Quel    intérêt   avons-nous    à    le    tuer.''»      Ils  décidèrent  ainsi. 

Pour    délibérer  sur  ces  choses,  ils  tinrent  un  thing,  et  ils  in-    3 
vitèrent    Tesfa-Tsén    aussi    à   y  assister.     Là,  avant  qu'ils  eussent    4 
fini  leur  délibération,   Zartonaï,  sans  que  les  autres  s'y  attendissent, 
blessa    Tesfa-Tsén.     Alors    tous    épouvantés    saisirent    Zartonaï  et 
demandèrent    à   Tesfa-Tsén:    «Veux-tu  que  nous  le  tuions,  ou  que 
ferons-nous  de  lui?»     Il  leur  répondit:    «Quant  à  le  tuer,  n'en  faites    5 
rien!     Mais    pour   que  cette  mauvaise  action  qu'il  a  faite  retombe 
sur    lui-même,    dites-lui:    'Retranche    la    filiation!'    puis    laissez-le!      6 
Alors  tous  lui  dirent: 

Retranche  la  filiation  ! 
retranche  la  filiation! 
retranche  la  filiation! 
Le  maudissant  ainsi,  ils  le  quittèrent.     Voilà  pourquoi  Zartonaï  périt 
sans  laisser  de  postérité. 

Quant    à    la    dignité     de    «chef-frère»,    elle    échut    à    Ghèrè-    7 
Chistos,    selon  le  désir  des  six  et  avec  le  consentement  de  Tesfa- 
Tsén.     Quelque    temps  après  Tesfa-Tsén,  disant  en  lui-même:    «Si    8 

ArchOr.    Kolmodin.  3 
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j'obtiens    un    commandement    du  roi,  que  diront-ils?»   se  rendit  au 
pays  d  Amara  pour  chercher  un  commandement. 

45  Les  deux  maisons  de  Tesîa-Tsén. 

1  Quant  à  la  descendance  des  quatre  tîls  de  Tesfa-Tsén,  celle 
de  Tecchelc  et  de  'Aggaba  se  trouve  à  Tsazzega  avec  ses  hameaux, 
et  de  même  celle  de  Minab  et  de  Zèraï  se   trouve  à  Hazzega  avec 

2  ses  hameaux.  Quant  à  la  cause  qui  les  fit  se  séparer  de  cette 
manière,  bien  que  d'ailleurs  Tecchelé  et  Minab  fussent  fils  dune 
femme  et  Aggaba  et  Zèraï  fils  d'une  autre,  la  voici:  leur  père 
Tesfa-Tsén,  dans  l'embarras  où  il  se  trouva  lui-même,  leur  ordonna 
cette  séparation  par  testament,  en  disant:  «Vous,  Tecchelé  et  'Ag- 
gaba,   allez    à    Tsazzega    et  restez  là;   mais  vous,   Minab  et  Zèraï, 

3  restez  ici!»  Ainsi  il  les  établit,  faisant  alterner  le  fils  de  l'une 
avec  le  fils  de  l'autre,  de  manière  à  réunir  ceux  qui  avaient  à 
peu  près  le  même  âge.  Il  agit  ainsi  de  peur  qu'ils  ne  se  querel- 
lassent, pensant  qu'ils  resteraient  ainsi  en  bon  accord;  mais  après . 

4  Quant  à  l'ordre  dans  lequel  ils  naquirent,  'Aggaba  est  l'aîné  de 
tous  les  quatre,  et  Tecchelé  est  l'aîné  des  fils  de  l'autre  femme. 

5  Tecchelé  selon  la  disposition  de  son  père  vint  aussitôt  se  fixer 
à  Tsazzega.     C'est  lui  qui  fit  construire   l'église  de  Tsazzega.  [celle 

6  de]  St.  Georges.  Comme  'Aggaba  était  l'aîné  de  la  famille,  il  resta 
dans    la    résidence    de    leur    père    à    Hazzega  en  qualité  de   «chef- 

7  frère»  ;  et  il  mourut,'  avant  qu'il  fût  venu  à  Tsazzega.  Les  fils 
de  'Aggaba  restèrent  d'abord  avec  leur  père  à  Hazzega;  mais  leur 
père  étant  mort,  ils  descendirent  [de  là]  selon  la  disposition  de  leur 
grand-père  et  suivirent  Tecchelé  a  Tsazzega.  Leurs  noms  sont 
Henèscim,  Filiccos  et  Begga-Cion. 

8  Les  gens,  qui  étaient  à  Tsazzega  avant  Tecchelé,  sont  des 
zèga,  c'est  à  dire  «possesseurs  de  bétail».  Tsada-Zèga  signifie 
«de  purs  pâtres»,  des  hommes  qui  n'ont  pas   d'autre  inétier. 

g  Quant    à    la    manière    dont    les   quatre  fils  de  Tesfa-Tsén  se 

séparèrent,  il  y  a  encore  bien  des  personnes  qui  disent  que  leur 
père,  Tesfa-Tsén,  ne  fit  point  de  partage  entre  eux;  mais  que 
Tecchelé,  qui  était  [selon  eux]  l'aîné  de  la  famille,  devenu  très 
riche,  quitta  de  son  propre  mouvement  ses  frères  et,  après  avoir 
rassemblé  son  bétail  et  ses  autres  biens,  s'empara  de  Tsazzega,  en 
lo    disant:    «Ceci  est  plus  vaste,  ceci  me  convient  mieux!»     Et  quant 
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à  leurs  mères  on  soutient  cjuc  Tecchelé  et  'Aggaba  sont  fils  d'une 
femme  et  Minab  et  Zcraï  fils  de  la  seconde.     C'est  pourquoi  Tec-    i  i 
chelé,    lorsque   Minab  et  Zèraï,   après  la  mort  de  '^Aggaba,  mirent 
ses   fils  à  l'étroit,   fit  venir  les  fils  de  son   frère  de  Hazzega  et  les 
établit  à  Tsazzega. 

Combat  des  fils  d'Atèscim  contre  Asghedé.  46 

Lorsque  Tesfa-Tsen  fut  parti,  Asghedé,  après  avoir  convo-  i 
que  les  siens,  vint  combattre  les  fils  d'Atèscim  pour  se  venger 
de  sa  défaite.  Et  Ghèrè-Chistos,  en  sa  qualité  de  «chef- 
frère»,  ramenant  ses  neveux  "^Aggaba  et  Zèraï  et  aussi  d'autres 
de  ses  parents  et  de  ses  amis,  engagea  le  combat  à  Scim-Gimnuc. 
Alors  Asghedé  fut  vainqueur.  Là  périt  Ghèrè-Chistos;  et  '^Aggaba  2 
aussi,  quand  il  voulut  prendre  la  fuite,  tomba  près  du  Serua. 
Zèraï  avec  quelques  autres  se  sauva  par  la  fuite. 

Mais     Abraham,    étant    à    Hémbirti,   apprit  qu' Asghedé  avait  3 
vaincu  Ghèrè-Chistos.    [Alors]   à  l'instant  même,  mettant  son  cheval  4 
au    grand    galop,    il    entra    à    Hazzega.     Puis    emmenant  avec  lui 
son  neveu  Zèraï  le  Petit,    il  s'en  alla  en  se  dirigeant  vers  le  Maï- 
Bèla.     Là,    toujours    à  cheval,  il  en   passa  d'un  saut  la  plus  large 
partie.     Et    voilà    pourquoi,    comme    sa    jument    s'appelait    Raiiia  5 
■(«Milan»),  ce  nom  fut  donné,   à  partir  de  ce  moment,  à  son  maitre 
aussi.     Et  cette  bétoire  qu'il  passa,  s'appelle  Mésrar-Rauia  («saut  de 
Raiiia»)  jusqu'à  ce  jour.    Après  cela,  ils  se  rangèrent  [au  combat!   6 
•dans  la  plaine  qui  est  entre  Ad-Hab-Séllus  et  Uocchi-Débba. 

Là,    Raiiia    sur    le    dos  de  son   cheval,   passa  le  jour  en   com-  7 
battant.     Et    Asghedé,  étant  aussi  sur  le  dos  de  son  cheval,   pen-  8 
dant  qu'il  combattait  on  perça  son  cheval  avec  une  lance.    Le  nom  9 
•de  ce  cheval  qu'il  avait,  était  Gundal;    sa  ration  de  fourrage  était 
de  trois  gJieta  (85    1.   environ)    d'orge    et   trois  gh'cta   de  lait  matin 
et  soir.      C'est  pourquoi,   étant  percé  de  la  lance,  il  enleva  son  mai- 
tre   et  arriva  jusqu'à  Emba-Derho;  y  étant   entré,  il  mourut.     Puis    10 
Asghedé  s'enfuit  vers  le  pays  bas. 

Quant    a    Raiiia,    l'ayant    vaincu,    il    passa    la  nuit  à  Uocchi-    1 1 
Débba;    et    il    fut  content  de  l'}'  passer.     Dès  ce  jour,  il  s'établit   12 
à    Uocchi-Débba.     Aussi,    prenant    le    corps    de    Ghèrè-Chistos,  il 
l'enterra  là.     Quant  à  'Aggaba,  on   l'emporta  à  Hazzega  et  l'y  en- 
ierra. 
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47  Mort  de  Beruh. 

I  Or,     les    Adchemè-iNIeiigga,    comme    il    leur    était   impossible 

d'oublier  la  défaite  de  Milen-Sèghedé  a  Meùdda-Seb-'Sèrab,  n'avaient 

2  pas  de  repos.  Chaque  fois  qu'un  enfant  naissait,  les  femmes  lui 
disaient: 

Quoi  que  tu  oublies,   quoi  que  tu  oublies, 

n  oublie  pas    d'exiger]  le  sang  des  Deccatèsciml 

quand  elles  lui  faisaient  gotàter  [le  beurre  et  le  mielj. 

3  Aussi  Jacob,  fils  de  Alilén-Sèghedé,  prenant  les  hommes  de 
Sèraë,  en  qualité  de  chef,  pour  venger  la  mort  de  ses  parents, 
rangea  ses  gens.  Beruh,  fils  d'Atèscim,  prenant  la  famille  de  son 
père,    en    qualité    de    leur  chef  partit  aussi.     Et  il  livra  bataille  à 

4  Chesad-Daro.  Alors  les  hommes  de  Sèraé  furent  vainqueurs.  Be- 
ruh, blessé,  périt  au  combat;  mais  la  jument  qu'il  montait,  comme 
son    poulain    avait    été    attaché  à  Addi-Contsi  ce  jour-là,  lui  étant 

5  mort,  elle  chercha  son  petit  et  entra  au  village,  le  portant  sur  son 
dos.  Et  la  famille  de  son  père,  mettant  son  fils  par  terre,  l'ense- 
velit et  l'enterra. 

6  A  partir  de  ce  moment,  les  femmes  des  Deccatèscim  aussi, 
lorsqu'un  enfant  naissait,  lui  disaient  chaque  fois  qu'elles  lui  faisaient 
goûter    le  beurre  et  le  miel  : 

Quoi  que  tu  oublies,  quoi  que  tu  oublies, 

n'oublie  pas   [d'exiger]   le  sang  des  Adchemè-Meligga! 

7  La  guerre  entre  les  Deccatèscim  et  les  Adchemè-Meligga  ne 
s'arrêta  pas  là.  On  raconte  qu'ils  se  livrèrent  des  batailles  sur  Mai- 
Ghindi,  a  Addi-Bana  et  sur  Maï-Aron. 

48  Bravoure  de  Zèraï. 

1  Quant  a  Tesfa-Tsén,  étant  allé  au  pays  d"^Amara  et  entré 
chez  le  Roi,  le  Roi  l'ayant  reçu  lui  fit  boire  plusieurs  fois  de  l'hy 
dromel  dans  sa  maison  et  lui  dit:    «Ecoute!  j'ai  un  ennemi,  un  re- 

2  belle;  pourrais-tu  me  le  soumettre?»  Tesfa-Tsén  lui  répondit:  «Oh 
Seigneur!  moi-même,  je  ne  le  peux  pas,  mais  j'ai  bien  un  fils  qui 
est  iplein  d']ardeur».  Et  le  Roi  lui  dit:  «Allons!  fais-le  venir  prompte- 

3  ment!»  Alors  Tesfa-Tsén,  envoyant  des  messagers,  dit  à  son  fils 
Zeraï  le  Petit:  «Oh  mon  fils!  aujourd'hui  la  mort  et  le  coinman- 
dement    nous    sont    venus   tous   les   deux;    viens   donc!   ne  t'arrête 
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point!»      Et    Zèraï,    selon    le    désir  de  son  père  alla  promptenient 
au  pays  d'Amara. 

^\.ussi,  selon  l'ordre  du  Roi,   pour  tuer  ce  rebelle,  rassemblant    4 
des  vaches  blanches,  des  boeufs  blancs,  des  moutons  blancs,  enfin 
toutes  sortes  de  bestiaux  blancs,  il  descendit  dans  le  désert,  où  le 
rebelle    se    trouvait.     Là,    pendant    qu'il    rôdait  dans  le  désert  de    5, 
même    qu'un    bédouin,    ce    rebelle,    un    nommé  Deruï  le  Rieur,  le 
méprisant,  vint  lui-même  le  piller  avec  peu  de  gens.     Mais  Zèraï,    6 
l'ayant  bercé  de  sécurité,  tua  les  gens  qui  étaient  avec  lui,  fit  pri- 
sonnier   ce    rebelle,    Deruï   le   Rieur  [lui-même],  et  le  livra  au  Roi 
comme  hommage. 

Alors  le  Roi  nomma  chef  son  père  Tesfa-Tsén;  et  Tesfa-Tsén,    7 
devenu  gouverneur,   retourna  dans  son   village.      Après  lui  le  com- 
mandement passa  à  son   fils  Zèraï. 

Le  taureau  de  Zèraï  et  de  Asmaè.  49- 

A  cette  époque  un  nommé  Sertsè-Endrias,  originaire  du  Agamé,    i 
s'établit    à    Scimanegus.     Et    un   jour   voici  ce  qu'il  arriva,  dit-on. 

Les  vaches  de  Sertsè-Endrias  et  les  vaches   de  Zèraï  le  Petit,    2 
en    s'abreuvant,  se  rencontrèrent  au  fleuve  Toccor.     Alors  un  tau- 
reau   appartenant    à    Sertsè-Endrias    et   un    taureau    appartenant  à 
Zèraï  le  Petit  se  rencontrant  au  bord  du  fleuve,  combattirent,  et  le 
taureau    de    Sertsè-Endrias  fut  vainqueur.     Et  Zèraï,  disant:   «Mon 
taureau    a    été    vaincu»,    se  fâcha  et  tua  avec  sa  lance  ce  taureau 
de    Sertsè-Endrias.     Sertsè-Endrias    aussi,  disant:    «Il  m'a  tué   mon    3 
taureau»,    se    fâcha;    et    ayant  aiguisé  sa  lance  et  affilé  son  épée, 
pour    tirer    vengeance,    il    pénétra    fort    tard    dans    la    maison    de 
Zèraï    à    Hazzega,    se    poussant    dedans    avec  les  moutons.  Zèraï, 
n'en    sachant    rien,    dormait    tranquillement  sur  son  banc.      Sertsè-    4 
Endrias,    disant:    «Si    je    le  tue,  je  laisserai  à  mes  enfants  la  ven- 
detta   des     puissants»,    se    repentit    et,    renonçant  à  ce  qu'il  avait 
résolu,  conçut  un  autre  projet.    Se  levant  pendant  la  nuit,  il  coupa    5 
avec    son  épée  [quelques  cheveux]  de  la  coifiiire  de  Zèraï  et  aussi 
de    la    tête  de  sa  femme  et   [quelques  poils]   de  la  crinière  de  son 
cheval,    sortit    de    la  maison  et  s'en  alla  dans  la  direction  de  son 
village. 

Lorsqu'il    arriva    à    Toccor,    il   faisait  jour;  et  il  y  rencontra    6 
un  prêtre,  qui  venait  de  Ciaresci.    Alors  disant  à  ce  prêtre:    «Ar- 
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rête-toi!»    il  le  saisit  et  lui  demanda:    «Où  dois-tu  entrer?»   —   «A 

7  Hazzega,  lui  dit-il,  dans  la  maison  de  Zèrai.»  —  »Dans  ce  cas,  ou 
tu  feras  pour  moi  ce  que  je  te  dirai,  ou  bien  je  te  tuerai  mainte- 
nant», lui  dit  alors  Sertsè-Endrias,  pour  l'effrayer.  Aussi  le 
prêtre  lui  dit-il:  «Bien,  je  ferai  ce  que  tu  me  diras».  Sertsè-Endrias 
lui  dit:    «Admets-tu  qu'un  manque  de  parole  entraîne  pour  toi  l'ex- 

8  communication.-»  Et  il  dit:  «Qu'il  l'entraîne!»  Alors  Sertsè- 
Endrias  lui  dit:  «Écoute!  prends  donc  [ces  choses]  et  va  dire 
à  Zèraï  le  Petit:  Voici  ce  que  j'ai  coupé  de  ta  chev^elure  et 
de  celle  de  ta  femme  et  de  la  crinière  de  ton  cheval',  te  fait  dire 

9  Sertsè-Endrias».  Le  prêtre  répondit:  «Volontiers!  je  le  lui  dirai», 
et  il  s'en  alla. 

10  Lorsqu'il    fut    entré    à  Hazzega,  le  prêtre  trouva  Zèraï  et  sa 

1 1  femme  contrariés,  la  tête  couverte.  Après  leur  avoir  dit  d'abord 
bonjour,  il  demanda  au  mari  et  à  la  femme:  «Que  vous  est-il  arrivé 
que  vous  avez  l'air  fàché.->'  Eux  alors  lui  dirent:  «Oh  Maître!  des 
gens   se   sont    moqués  de  nous  pendant  la  nuit;  voyez  un  peu  les 

12  têtes  que  nous  avons!»  Le  prêtre  leur  raconta  alors  ce  que  Sertsè- 
Endrias  lui  avait  dit,  et  il  leur  fit  voir  aussi  les  cheveux.    Alors  Zèraï 

13  le  Petit  s'écria:  «Asmaèl»  cest-à-dire:  «il  me  l'a  fait  ressentir!» 
C'est  dès  ce  moment,  dit-on,  que  Sertsè-Endrias  fut  appelé  Asrnaè. 

50  Mort  de  Zèraï. 

1  Après  tout  ceci,  ayant  emmené  Zèraï,  le  Roi  alla  combattre 
dans  le  pays  des  Galla. 

2  Alors,  au  combat  qui  se  faisait  là,  Zèraï  qui  était  de  petite 
taille,    ressemblait    à    un    oiseau    quand    il    se    voltigeait  ça  et  la. 

3  Cependant  il  tomba  avec  son  cheval  sur  des  piques,  que  les 
Galla    avaient    enfoncées    en  terre  sur  son  chemin.  Là  son  cheval 

4  et  lui  périrent.  Ainsi  Zèraï  mourut  à  l'endroit  appelé  Sèladin,  [au] 
pays  des  Galla. 

5  C'est  aussi  à  Sèladin  qu'il  fut  enterré.  Et  le  tombeau  de 
Zèraï  est  une  place  connue  jusqu'à  ce  jour. 

51  Mariage  de  Tecchelé  dans  sa  vieillesse. 

I  Comme    la    femme    de    Tecchelé    était    stérile,   il  resta  long- 

temps sans  avoir  d'enfant.      [Mais]   il  traita  et  regarda  ses  neveux, 
les  fils  de  'Aggaba,  comme  ses  propres  fils. 
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Après    quelque    temps,  lorsque  Tecchelé  fut  vieux  et  que  sa    2 
paupière    fut  tombée  sur  ses  yeux,  il  se  rendit  à  Endabba-Maïtan 
pour  se  laver  avec  de  l'eau  bénite.     Ses  neveux,  désolés  que  leur    3 
oncle  Tecchelé  restât  sans   postérité,   se  rendirent  aussi  à  Kndabba- 
Maïtan    pour    le    ramener.     Alors    le    Père  Maïtan  lui  même  parla    4 
ainsi  aux  neveux   [de  Tecchelé  :    «Maintenant,  quand  \"ous  vous  en 
irez    en    le  ramenant,   faites-lui  épouser  la  première  jeune  fille  que 
vous    rencontrerez  près  de  votre  village!  Alors,  d'elle  il  aura  sans 
doute  des  descendants»;  parlant  ainsi  il  leur  donna  son  conseil. 

Puis    les    neveux    firent    selon    cette   parole  du  Père  Maïtan:    5 
une  jeune  fille  les  rencontra  près  de  Mai-Ciaii,   ils  la  prirent  et  la 
lui    firent    épouser.     Et    Tecchelé    eut  d'elle  les  quatre  fils  qui  lui    6 
naquirent.     Leurs  noms  sont  Zèra-Beruc,  Ocba-Ab,  Chéfa  et  Ocboï. 


Le  Roi  au  Hamasén.  52 

Après    ce    temps-la,    le    Roi    venant    au    Hamasén,    campa  à    i 
Hémbirti. 

Alors    disant:     «Quels  sont  les  descendants  de  Tesfa-Tsén?»    2 
il    [les]    fit  appeler.     Et  un  nommé  le    cantiba  Dafla,  originaire  de    3 
Tander,    qui  se  trouvait  avec  le  roi,  comme  il  était  ami  de  Zèraï, 
présenta    chez  le  roi   Asghedom,   fils  de  Zèraï.     Et  le  Roi  lui  dit:    4 
«\'oudrais-tu    que    je    te    donne    le    commandement  de  ton  père?» 
Mais    lui,    comme    il    n'en    faisait    aucun    cas,  dit:    «Oh  Seigneur! 
je  n'y  tiens  pas»,  et  sortit.     Puis  Henèscim,  fils  de    Aggaba,  com-    5 
me  il  était   «chef-frère»,  se  présenta  chez  le  Roi.     Le  Roi  aussi,  di- 
sant:   «Qu'il    te    soit    confirmé!»    lui    donna  le  commandement  de 
Tesfa-Tsén. 

Après  cela,  un  homme  nommé  Scimanegus,   le  guidant,   le  fit    6 
descendre  par  Dersennei  dans  le  désert.     Alors,  après  avoir  passé    7 
par    là,    en    continuant    la    marche,   toute  son  armée  amassant  des 
pierres  à  Uocchi-Sciabnuc,  chaque  homme  en  prenant  une,  ils  en  firent 
un    monceau.     Ensuite,  après  être  descendu  dans  le  désert,  en  re-    3 
tournant,  il  dit  à  son  guide  Scimanegus:    «Quoi  que  tu  veuilles,  je 
te    le  donnerai;   fais-donc  un  souhait!»      Lui  alors:    «Oh  Seigneur! 
ce    que  je  veux,  c'est  un  bien  héréditaire»,  lui  répondit-il.     Et  le 
Roi  lui  dit:    «Tu  l'auras!»     Dès  ce  temps  Scimanegus  fut  établi  à    g 
Godaguddi. 
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10  A    cette    occasion    le    Roi    accorda    de  même  le  droit  d'héré- 

dité aux  nommés  «cinq  Hembirti»,  qui  se  trouvent  à  Hémbirti  à 
présent.  Mais  aux  hommes  Liban  qui  étaient  là  [alors],  parce 
qu'ils  l'avaient  laissé  passer  la  nuit  à  jeun,  comme  châtiment  il 
leur  retint  leur  terre. 

53  Généalogie  des  Minabè-Zèraï. 

I  Quant    aux    deux    fils    de    Tesfa-Tsén    qui    restaient  dans  la 

résidence    de    leur   père,  voici  la  manière  dont  ils  se  sont  divisés. 

2   3  Minab  engendra  Encoharia  et  Sébhat-le-Ab.    Sébhat-le-Ab  alla 

à  Scim-Gimnuc;  ses  descendants  aussi  se  trouvent  là  jusqu'à  présent. 

4  Encoharia  engendra  Dcbenè,  Zèra-Beruc,  Zèru  et  Tesfa-Tsén».  Tous 
ces  quatre  frères,  qu'ils  se  trouvent  soit  dans  le  village  [même], 
soit  dans  le  hameau,  s'appellent  à  présent  du  nom  de  ce  grand 
frère  Dèbené  «quartier  de  la  famille  de  Dèbené».  Tous  ceux-ci 
forment  de  nos  jours  une  commune.  A  présent  leur  maire  est  Zèré, 
fils  de  Menghistu.  —  — 

5  Zèraï  engendra  Asghedom,  Hab-Séllus,  Scimaghillè,  Asfeda  et 
Mer'aiii.       De    ceux-ci    à   l'exception    d'Asghedom,   tous  les  quatre 

6  s'établirent  à  l'extérieur.  Hab-Séllus  s'établit  dans  le  village  qui 
est  appelé  de  son  nom;  ses  descendants  aussi  se  trouvent  là  jusqu'à 

7  présent.    De    même  Scimaghillè  à  Asc'-Scitnaghillè;  ses  descendants 

8  se  trouvent  là  aussi.    Asfeda  de  même,  comme  ses  frères,  son  village 

9  s'appelle  de  son  nom,  et  ses  descendants  se  trouvent  là  aussi.  Mer'- 
aùi    de    même,    son    village    s'appelle    Addi-Mer'aùi;  c'est  là  aussi, 

10  que  se  trouvent  ses  descendants. Quant  à  ce  frère  aîné  qu'ils 

avaient,    le    nommé    Asghedom,    il    engendra    Debrè-Cion,    Habtè- 

11  Marïam  et  Feré-Meca.  Parmi  eux  Debrè-Cion  et  Habtè-Marïam 
ensemble  s'appellent  «quartier  de  la  famille  de  Debrè-Cion»;  ainsi 
ils  forment  une  commune.    Et  leur  maire  est  à  présent  laite  Ghèren- 

12  chiél.  Quant  à  Feré-Meca,  ses  descendants  s'appellent  «quartier  de  la 
fainille  Feré-Meca».    Ceux-ci  aussi  forment  aujourd  hui  une  commune; 

[3  leur  maire  est  Tesfu,  fils  de  Tuoldaï.  De  plus,  il  y  en  a  aussi 
des  descendants  de  Debrè-Cion  et  de  Feré-Meca,  habitant  deux 
hameaux  dans  la  direction  du  désert,  lesquels  s'appellent  Adenna 
et  Tèghedré. 

14  Des  frères  des  enfants  de  Zèraï,  il  y  en  a  aussi  de  disséminés 

dans  le  pays  des  Min-Amer,   appelés  d'un  seul  nom  Allabia.     Tous 
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ceux-ci,  leur  père  est  un  fils  de  Zèraï,  qu'il  eut  d'une  certaine 
femme  du  désert,  quand  il  rôdait  là  cherchant  ce  rebelle  Deruï 
le  Rieur.  —    — 

Quant  au  droit  d'aînesse,  à  Hazzega,  commençant  par  Zèraï,  15 
il  passa  de  lui  h  son  fils  Asghedom;  de  même  aussi  d'Asghedom 
à  son  fils  Debrè-Cion  ;  de  Debrè-Cion  à  Ocba-Hannis;  de  Ocba- 
Hannis  à  Toclom;  de  Toclom  à  Dilom;  de  Dilom  au  'cantiba 
Zè-Chistos;  du  cantiba  Zè-Chistos  à  Uoldit;  de  Uoldit  à  Rèdi;  de 
Rèdi  à  Bitsaï;  et  de  Bitsaï  aujourd'hui  à  Bachit.  Ainsi  ce  droit  16 
d'aînesse  du  village,  par  une  succession  non  interrompue  de  père 
en  fils  se  transmit  jusqu'à  nos  jours. 

Généalogie  des  Tecchelé-'Aggaba.  54 

La  division  des  Tecchelé-'Aggaba  est  la  suivante.  i 

Tecchelé  engendra  Zèra-Beruc,  Ocba-Ab,  Chéfa  et  Ocboï;  d'eux    2 
Chéfa    périt  sans  laisser  de  descendance.     Zèra-Beruc  au  contraire    3 
engendra  Abib,  Lachè-Tsén,  Emmaha  et  Gaïm  le  Sanglier;  de  ceux-ci 
Gaïm  le  Sanglier  périt  sans  laisser  de  descendance.    Ocba-Ab  engen-    4 
dra  Zè-Gherghisc\   Mahare-Chistos,  Atsmè-Ghergisc'  et  Harïu;  d'eux 
Atsmè-Gherghisc'  périt   sans  laisser  de  descendance.    Ocboï  engen-    5 
dra  "Natanaël  et  Ghèrè-Iésus;  mais  Ghèrè-Iésus  périt  sans  laisser  de 
descendance. 

Des  enfants  de  Zèra-Beruc,  les  Abib  et  les  Emmaha  se  trou-  6 
vent  dans  le  Bas-Tecchelé  et  les  Lachè-Tsén  dans  le  Haut-Tecchelé. 
Ceux-ci  forment  ensemble  une  commune  ;  et  de  notre  temps  leur  maire 
est  l'aïté  Chèleté.  Et  les  enfants  de  Ocba-Ab,  tous  les  trois  (et  de  7 
même  aussi  les  enfants  de  Ocboï),  se  trouvent  dans  le  Haut- 
Tecchelé.  Ceux-ci  aussi  forment  une  commune;  et  à  cette  époque-ci 
leur  maire  est  le    cantiba  Mèrid.  —  — 

Quant  aux  fils  de  'Aggaba:   Henèscim,  Filiccos  et  Begga-Cion,    8 
voici  la  manière  dont  ils  se  sont  divisés. 

Henèscim    engendra    Samson,    Chéflè    et    Hézbaï.     Comme  il    9 
était   le    fils  aîné  de  'Aggaba,  le  droit  d'aînesse  du  village  lui  ap- 
partenait.    De    lui,    il    passa    à  son  fils  aîné,  Samson.     Et  Samson    10 
engendra    Atèscim,   Hanscillusc\  Teclè-Séllus,  Tsellimaï  et  le  'can- 
tiba    Ghèrè-Chistos.     Or,    comme    Atèscim    en   était  le  premier-né, 
le  droit  d'aînesse  passa  à  lui.    De  lui,  à  son  fils  Dibliés;  de  Dibliés,     11 
à    son    fils    le     cantiba    Hannis;    du    'cantiba  Hannis,   à  son  fils  le 

II:  53-54 


Tr  42  Kolmodin,    Traditions   de   Tsazzega  et  Hazzega 

'cantiba    Teclé-Gherghisc;    du    cantiba  Teclè  Gherghisc ,  à  son  fils 

1 2  Tesfa-Gherghisc\  Mais  comme  Tesfa-Gherghisc'  n'avait  pas  de 
fils,  avec  le  consentement  du  village  cette  dignité  passa  à  Asghe- 
dom,  fils  de  Zèraï  l'Arrêteur,  parce  que  lui,  de  leur  famille,  était 
le  plus  proche  parent  [de  Tesfa-Gherghisc],  voici  de  quelle 
manière: 

Zèraï  l'Arrêteur,  fils  de  Ghèrè-Chistos; 
Glîère-Chistos,  fils  de  Haderanchiél; 
Haderanchiél,   fils  de  Andenchiél; 

Andenchiél,    frère    du     cantiba    Hannïs,    fils   de  Dibliés.   —  Quant 

13  à  Hanscillusc\  c'est  lui  qui  procréa  la  maison  de  Sélit.  Teclc- 
Séllus  et  Tsellimai  périrent  sans  laisser  de  descendance.  C'est  le 
"cantiba    Ghèrè-Chistos    qui    procréa    le    «quartier  de  la  famille  du 

14  cantiba  Ghèrè-Chistos».  Les  familles  d'Atèscim  et  de  Hanscillusc' 
et  du  cantiba  Ghèrè-Chistos  forment  à  présent  une  commune;  leur 
maire  est  aujourd'hui  Ocba-Gabir,  fils  de  Sélaï. 

I  5  Le  'cantiba  Chéflé  engendra  'Aggaba,  Andè-Séllasé,  Tesfallasé 

16  et  Teclè-Haïmanot.  De  ceux-ci  Aggaba,  Andè-Séllasé  et  Tes- 
fallasé tous  les  trois  — -  ceux  qu'ils  ont  procréés,  s'appellent  du  nom 
de  leur  père  le  «quartier  de  la  famille  du  cantiba  Chéflé».  Et 
parmi  eux  le  nommé  Tesfallasé,  procréa  le  cantiba  Ghèrè-Séllasé 
et  ses  frères;  c'est  le  "cantiba  Ghèrè-Séllasé  qui  procréa  la  «famille 
du    deggiacc».     Tous    ceux-ci  forment  maintenant  une  commune; 

17  leur  maire  est  aujourd'hui  Ghebré,  fils  de  Hédraï.  Quant  à  Tecle- 
Haimanot    (le    quatrième    de    ces  frères),  il  engendra  Teclè-Tatïos 

18  et  Fingiaï;  sa  descendance  se  trouve  à  Addi  Ghebru.  11  y  a  aussi 
des  enfants  du  'cantiba  Chéflé,  disséminés  ça  et  là  dans  divers 
villages,  comme  à  Ad-Teclaï,  à  Merhano,  à  Addi-GomboUo,  à 
Addaghelgil,  à  Ats-TsinVi  et  à  Cherrana-Cudo,  et  dans  quelques 
autres  villages  aussi. 

19  Quant  à  Hézbaï,  ce  troisième  fils  de  Henèscim,  c'est  lui  qui 
procréa  le  «quartier  de  la  famille  de  Hézbaï».  Ceux-ci  forment 
maintenant  une  commune;  leur  maire  est  l'aïté  Tesfu. 

20  Quant  aux  deux  autres  fils  de  'Aggaba,  leur  descendance  est 

21  celle-ci.  C'est  Filiccos  qui  procréa  le  quartier  de  la  famille  Guéllaï. 
Lui,  s'étant  querellé  avec  ses  frères,  déserta  [en  rebelle]  dans  un 
autre  ])ays.  Après  quelque  temps  quelques-uns  de  ses  descen- 
dants, appelés  la  «famille  de  Guéllaï»,  demeurèrent  a  Tselalé.  Plus 
tard,    au  temps  du  ras  Alula,   ils  gagnèrent  sa  terre  par  procès  et 
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s'établirent   à  Tsazzega.   Ceux-ci  forment  une  commune  à  présent; 
leur    maire    est    aujourd'hui    Ghebré,    fils    de    Nagasi.  —  Quant   à    22 
Begga-Cion,    il    procréa    la  famille  d'Ascisciaï.      Ceux-ci  à  présent, 
sont  comptés  parmi  la  famille  du  'cantiba  Ghèrè-Chistos.   —  — 

Pour    la    répartition    des  contributions,  soit  à  l'église   soit  au    23 
gouvernement,  les  six   communes  dont  nous  avons  donné  un  aperçu 
payent    la    même    somme.     De  plus,   il   y  a  aussi  à  Tsazzega  une    24 
sej3tième    commune,   appelée  le   «haut  quartier»    on  bien   le    «quar- 
tier   de    la    garde».     Mais    ceux-ci,    les  gouverneurs  les  firent  plus 
tard    habiter    à    Tsazzega.       D'eux,    quelques-uns    sont    originaires    25 
de    Uocherti,  et  quelques-uns  sont  une  branche  des  Cioa,  qui  vin- 
rent de  Chétmaùlé.     Aujourd'hui  leur  maire  est  Ghezzeheï,   fils  du 
fitaùrari  Ghebrc-Ab. 

Mort  de  Henèscim.  55 

Henèscim    sortant     de     Tsazzega,     s'établit    à    Gian-Tecchel,     i 
à     l'endroit    appelé    «ruines    de    Henèscim».      Et    à    droite    et    a    2 
gauche    il    voltigeait    en    pillant.     Aux    Ecculè-Guzaï  aussi,  il  leur 
troubla  le  sommeil.     Aussi  les  Ecculè-Guzaï,  ne  sachant  que  deve-    3 
nir,    inventèrent    une    chose    inouïe:    [un   jour]  un  homme  d'aspect 
inoftensif    entra    chez    Henèscim;    affectant  de  lui  parler,  il  le  tua, 
perçant    son    ventre   avec  le  stylet  qu'il  tenait  caché.     Ainsi  périt    4 
Henèscim. 

Son  commandement  passa  à  son  fils,  le    cantiba  Chéflé.  5 

Combat  de  la  plaine  d'Ambea.  56 

Autrefois    il    y    avait    aussi    un    autre  guerrier  qui  s'appelait    i 
Henèscim,   fils  du  bahér-nagas  Zè-Gherghisc'  de  la  famille  du  'can- 
tiba    Ghèrè-Chistos.     Lui  dans  la  saison  sèche,   pour  faire  manger    2 
de  l'herbe  aux  vaches  de  son  père,  descendit  les  versants  [du  lit- 
toral].   Les  trois  fils  de  Méfies,  pour  prendre  les  vaches,  tombèrent    3 
soudainement  sur  [la  partie]  de  Henèscim;  ses  compagnons  s'enfui- 
rent.    Or  le  fidèle  esclave  de  Henèscim  encouragea  son  maître  en 
lui    disant:     «Il  vaut  mieux   [que  l'on  dise  de  nous]:  il  moururent, 
que    [si    l'on    disait]:    il    s'enfuirent;   mourons  donc!»   dit-il.     Alors    4 
Henèscim,    prenant    son  fidèle  esclave  et  quelques  autres  hommes 
qu'il  trouva,  se  battit  avec  les  pillards;   et  il  les  vainquit:  dans  la 
plaine   d'Ambea  il  en  tua  quarante.     Et  on  dit  au  père  de  Henè-    5 
scim:    «[Voilà]   ton  fils;  les  Habab  étaient  tombés  sur  lui,  or  il  les 
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a  vaincus  au  combat,  et  il  en  a  tué  quarante.     Mais  son  père  dit: 
«Dans    la    pleine    d  Ambea    arhea   (quarante)   [seulement];  ce  n'est 
pas  mon  fils». 
6  Soit  à  ce  Henèscim,  soit  à  l'autre  Hencscim,  fils  de  Aggaba 

on  chanta  dans  un   Jiclai  (chanson): 

Henèscim  le  Beau, 

maître  du  cheval  blanc! 

Où  sont  tes  limites, 

maître  des  petits  des  vaches! 

Dans  la  plaine  d'Ambea 

tu  en  as  tué  deux  fois  quarante. 

Henèscim,   Henèscim, 

fils  des  enfants  d'Atèscim, 

qui  brises   [tout]   avec  le  bois  de  ta  lance  ! 

57  Ruse  de  Hézbaï. 

1  Henèscim  étant  mort,   ses  trois  fils,  Samson,  le  'cantiba  Chéflé 

2  et  Hézbaï,  se  dirent:  «Répartissons  notre  terre!»  Et  Hézbaï,  pour 
obtenir  le  Grat-Agheb,  inventa  une  chose  inouïe.  Il  parla  à 
l'oreille  d'un  homme,  en  lui  disant:  «Demain  moi  et  mes  frères 
répartirons  notre  terre;  donc  regarde  ce  bâton  qui  est  à  moi,  j'en 
ferai  mon  sort;  et  toi,  pareil  à  un  passant,  viens  à  l'endroit  où 
nous  nous  trouverons,  et  quand  nous  te  dirons:  'Jette-nous  le 
sort!',    jette  moi  alors  ce  bâton   dans  cette  direction-la»,    lui  dit-il 

3  Et  ses  frères,   ne  sachant  pas  tout  cela,   allèrent  ensemble  à  la  ré- 

4  partition  de  leur  terre.  Quand  ils  l'eurent  divisée  en  trois,  l'homme 
a    l'oreille    duquel    Hézbaï   avait  parlé,    vint  à  eux  et  fit  comme  il 

5  était  convenu;  et  ainsi  le  Grat-Agheb  échut  à  Hézbaï.  Or  le  can- 
tiba  Chéflé,  s'apercevant  que  cela  s'était  fait  par  ruse,  dit  h 
Hézbaï  : 

Si  tu  l'as  gagné  honnêtement,   demeure-s-y  [en  paix]! 
Si  tu  l'as  gagné  par  ruse,  que  dommage  t'en  vienne! 
Que  tes  fils  soient  des  laboureurs! 
Que  mes  fils  soient  des  mangeurs! 

6  Voilà  pourquoi  ce  morceau  de  terre  eut  le  nom  de  Grat- 
Agheb  (champ  de  l'injustice). 

58  Injustice  de  Chéflé  et  Hézbaï. 

I  Quant    à    Grat-Agheb,    les    hommes    mêmes  qui  en  sont  les 

héritiers,  racontent  ce  qui  suit. 
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Les    fils    de    Henèscim    étaient  Chéflé,   Hézbaï  et  Samson,  et  2 
des    trois    frères   Chéflé  et  Hézbaï  étaient  fils  d'une  femme,  tandis 
que    Samson,    l'aîné,  était  fils  d'une  première  femme.     Or,  s'étant  3 
décidés    à    répartir    la  terre  qu'ils   avaient,   [les  deux  frères]   dirent 
à  Samson:    «Tu  es  l'ainé;   répartis[-lej   toi-même  entre  nous!»    Mais 
il  refusa,  disant:    «Non!  répartissez-le  vous  deux!  [puis]  venez  [ici]  !» 
Mais    quant    à    eux,    ce  qu'ils  lui  avaient  demandé,  ne  venait  pas  4 
en   réalité  de   leur  cœur;   leur  [vrai]  désir  était  d'obtenir  eux-mêmes 
la    meilleur  part  et  de  labourer  leurs  parts  ensemble   [en  écartant] 
ce  frère  qui  était  d'une   autre  mère,   leur  proposition  n'étant  qu'une 
ruse,    pour    que    sa    part    ne    tombât    pas  entre  les  leurs,  lorsqu'il 
aurait  fait  la  division. 

Quant  à  ce  qui  appartient  aujourd'hui  à  Chéflé,  à  Hézbaï  et  5 
aux  fils  de  Samson,  la  terre  de  Chéflé  s'appelle  Ela-Adresoni 
(puits  d'Adresom)  et  est  située  au  nord,  dans  la  direction  des  ro- 
chers aux  glyphes,  entre  le  village  même  et  Addi-Sogdo;  et  le 
nom  de  la  terre  de  Samson,  qui  est  située  au  milieu  et  conduit 
au  chemin  de  Addi-Ghebru  et  à  Decchi-Dascim,  c'est  Hezati-Abi; 
la  troisième  partie,  Grat-Agheb,  la  part  de  Hézbaï,  est  celle  qui 
commence  à  gauche  du  chemin  de  Addi-Ghebru  et  de  là  regarde 
dans  la  direction  du  sud,  et  par  où  passe  aussi  le  chemin  de 
Hémbirti.  Donc,  en  divisant  [la  terre]  pour  la  répartition,  Chéflé  6 
et  Hézbaï  délibérèrent  ensemble,  disant:  «Allons!  pour  qu'il  ne 
vienne  pas  entre  nous,  diminuons  cette  partie  qui  se  trouve  au 
milieu,  et  augmentons  au  contraire  ces  deux  parties  d'à  côté»  ;  et 
ils  s'imaginèrent  que  Samson  choisirait  une  des  deux  vastes  par- 
ties d'à  côté,  en  considération  de  son  étendue.  «Puis,  après  qu'il 
aura  choisi,  dirent-ils,  nous  deux  labourerons  notre  part  ensemble». 
[Ainsi]  ils  délibérèrent  contre  lui. 

Puis,    ayant  fait  le  partage,  ils  lui  dirent:   «Viens  ici!     Main-  7 
tenant  nous  avons  fait  la  division;  prenons  donc  chacun  notre  part!» 
S'étant    rendus    sur    la  terre   [en  question],   pour  faire  croire  qu'ils  8 
avaient    agi    de    bonne  foi,  ils  dirent  à  Samson:    «Choisis  donc  le 
premier,   toi  qui  es  l'aîné!»      Lui,   dans  sa  simplicité,   leur  avait  dit  9 
d'abord:    «Prenons  nos  parts  par  la  voie  du  sort!»      Mais  ensuite, 
d'un    côté  leurs  éloges  le  trompèrent,  de  l'autre  côté  un  doute  ne 
le  quittait  pas  à  cause  de  l'abondance  de  leur  compliments.  Donc,    10 
sous    le    prétexte   [de  voir],  si  quelque  partie  était  féconde  et  une 
autre    aride,     faisant    le  tour  de  la  terre  qu'ils  avaient   [)artagée,   il 
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vit  et  examina  l'une  après  l'autre  les  trois  parts,  et  apercevant 
l'inégalité  de  leur  étendue,  il  comprit  que  [ses  frères]  avaient  aug- 
menté à  dessein  et  de  mauvaise  foi  les  parts  des  deux  côtés  et 
qu'ils  avaient  au  contraire  diminué  la  [part]  du  milieu,  pour  qu'il 
choisît  une  des  [deux  parts  les]  plus  vastes.  Puis,  se  trouvant  alors  à 
Grat-Agheb,  indigné  de  ce  qu'il  avait  vu,  il  dit:  «[C'est]  une 
injustice  {aghcb)h'  et  il  leur  dit  aussi:  «Pour  que  vous  n'en 
éprouviez  pas  de  satisfaction,  j'ai  choisi  cette  petite  [part]  du  milieu 

11  pour    vous    séparer».     Voilà    aussi  pourquoi,    puisqu'il  était  l'aîné, 
la  terre  qu'il  choisit,   fut  appelée  He^ati-Abi  («pàtis  de  l'aîné»). 

12  Et  la  part  de  Hézbaï  reçut  le  nom  de  Grat-Agheb,  parce  que 
Samson,  quand  il  s'y  trouvait,   avait  dit  [le  mot]  agheb. 

59  Cheîs. 

1  Le  commandement  du  'cantiba  Chcilé  passa  a  son  fils  Teclè- 
Haimanot. 

2  Pendant  que  Teclè-Haïmanot  résidait  à  Tsazzega  et  gouver- 
nait le  pays,  les  blés  furent  abîmés  par  la  sécheresse  et  le  vent 
brûlant;  et  cela  s'aggravit  d'année  en  année.  Voilà  pourquoi  les 
frères    firent    passer    le  commandement  pour  quelque  temps  à  son 

3  fils  Teclè-Tatios.  Mais  alors  aussi  [tout]  alla  de  mal  en  pis.  Et 
Teclè-Tatios.  ayant  vu  cela,  rendit  le  commandement  aux  frères.  Alors 

4  les  frères  nommèrent  le  'cantiba  Ghèrè-Chistos,  fils  de  Samson. 

5  Or,    une    fois    le    'cantiba    Ghèrè-Chistos  envoya  son  fils  Em- 

6  maha  au  pays  d"  Amara  pour  présenter  le  tribut  au  Roi.  Et  lui, 
se  présentant  auprès  du  Roi,  gardant  la  Porte  Royale  et  servant  le 
Gouvernement,  obtint  du  Roi  la  dignité  de  'cantiba.  Lorsqu'il  fut 
retourné  à  Tsazzega,  en  disant:  «Du  vivant  de  mon  père,  ce  n'est 
pas    a    moi    d'être    nommé  chef»,  il  fit  passer  cette  dignité  à  son 

7  père.  Ainsi  le  'cantiba  Ghèrè-Chistos  reçut  sa  dignité  d'abord  des 
frères  et  puis  de  son  fils. 

60  L'entrée  de  Teclè-Tatios  à  Addi-Ghebru. 

1  [Ce  fut  alors,  à  peu  près,  que]  Teclè-Tatios,  quand  son  comman- 
dement  eut   pris  fin,  rassemblant  ses  enfants,  entra  à  Addi-Ghebru. 

2  Quant  à  la  raison  [de  son  déménagement],  un  homme  riche, 
appelé  Ghcbru,  originaire  de  Macarca  du  Anseba,  résidait  alors  à 
Éndabba-Scimo,  et  un  esclave  de  Teclè-Tatios  s'y  rendit  et  of- 
fensa la  fille  de  Ghebru.     Alors  Ghebru  tua  cet  esclave;  et  Teclè- 
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Tatios    en    porta  plainte  au  roi.     Le  roi,  l'ayant  écouté,  porta  ce    3 
jugement:    «Ecoute!  ce  village  de  Ghebru  sera  ton  domaine  héré- 
ditaire, mais  ne  lui  fais  pas  autre  chose!» 

C'est    de  cette  manière  que  Teclc-Tatios  obtint  l'hérédité  de    4 
Addi-Ghebrii.     Puis  ses  neveux,  fils  de  Fingiaï,  l'y  suivirent  aussi.    5 

Una-Hascel  et  Una-Guddo.  61 

A    cette  époque  environ,  il  y  avait  deux  villages  fourmillant    i 
d'hommes,    appelés    Una-Hascel    et    Una-Guddo.     C'est    de  la  ma- 
nière suivante,  dit-on,  qu'ils  s'exterminèrent  (l'un  l'autre). 

Le  fils  dune  certaine  femme  mourut  assassiné  entre  ces  deux    2 
villages.     Et    les    indigènes,   faisant  justice  en  faveur  de  l'assassin, 
au  lieu  de  tirer  vengeance  de  lui,  la  regardèrent  dédaigneusement. 
Mais  elle,   pour  venger  son  fils,  fit  en   sorte  qu'ils  s'exterminassent    3 
mutuellement  de  leur  propre  main. 

Travestie    en     religieuse,     elle     alla    tous    les    jours    à    Una-    4 
Hascel    et    demanda  l'aumône,  en  disant:     «Que  Notre-Dame  vous 
accorde   [récompense]  !   Ou'EUe  vous  épargne  aussi  ce  que  les  Una- 
Guddo    disent    de    vous!»      Lorsqu'ils    lui  dirent:   «Dis  donc!  que    5 
disent-ils  de  nous.?»   elle  leur  répondit:    «Oh!  y  a-t-il  bien  quelque 
chose,  qu'ils  ne  disent  de  vous.?  En  aiguisant  leurs  épées,  en  sor- 
tant   leurs    armes    ils    disent:   'allons!  nous  réduirons  en  poussière 
les  Hascel!'  C'est  ce  que  je  les  ai  entendus  dire».     Eux  alors  lui 
dirent:     «Eh  bien!   qu'ils  viennent  seulement!»   —  Et  allant  à  Una-    6 
Guddo  elle  demanda  1  aumône  en  disant:     «Que  Notre-Dame  vous 
accorde   [récompense]!  Qu'Elle  vous  épargne  aussi  ce  que  les    Ha- 
scel disent  de  vous!»      Lorsqu'ils  lui  dirent:   «Dis  donc!  que  disent-    7 
ils  de  nous.'»   elle  leur  répondit:    «Oh!  y  a-t-il  bien  quelque  chose 
qu'ils  ne  disent  de  vous?  En  aiguisant  leut-s  épées,  en  sortant  leurs 
armes,    ils    disent:    'Allons!    nous  réduirons  en  poussière  les  Una- 
Guddo!'    C'est  ce  que  je  les  ai  entendus  dire».     Eux  aussi  lui  di- 
rent:    «Que    Dieu    veuille    les   induire  à  [tenter]  cette  entreprise!» 

Puis  un  jour  les  bergers,  disant  les  uns:  «Ce  sont  mes  8 
vaches  qui  doivent  boire  les  premières»,  et  les  autres:  «Non!  ce 
sont  les  miennes  qui  doivent  boire  les  premières»,  se  prirent 
de  querelle.  Donc  on  donna  l'alarme.  Alors  les  Una-Guddo,  en 
disant:  «Les  Una-Hascel  tombent  sur  nous»,  se  ceignirent,  pri- 
rent leurs  armes  et  accoururent  [de  tous  côtés].  Les  Una-Hascel  9 
aussi,    en    disant:     «Les  Una-Guddo  tombent  sur  nous»,  se  ceigni- 
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10  rent,    se    rangèrent    et    arrivèrent.     Et    ils  se  tuèrent  tous  les  uns 
les  autres. 

1 1  Quant  à  la  terre  qu'ils  avaient,  les  Tsada-Chistan  en  prirent 
une    moitié  et  les  Addi-Sogdo  et  les  Uocchi-Uébba  l'autre  moitié. 

62  Généalogie  de  la  maison  de  Ghèrè-Chistos. 

1  Ghèrè-Chistos,  résidant  à  Tsada-Chistan,  engendra  les  fils 
Joseph,  Tombesa,  Habtaï,  Haïlaï,  Beruh  et  Ocballasé,  ces  six.  Ue 
ceux-ci  Beruh  et  Ocballasé  moururent   sans  laisser  de  descendants. 

2  Habtaï  se  rendit  à  Tsadamba;  et  ses  descendants  s'y  trouvent  jusqu'à 

3  nos    jours.     De    même    Hailaï    se    rendit  à  Cuscet;  et  ses  descen- 

4  dants  s'y  trouvent  encore.  'Joseph  et  Tombesa  restèrent  à  Tsada- 
Chistan. 

5  De  ceux-ci,  plus  exactement,    Joseph  engendra  Ghèrè-Chistos 

6  et  Sèmerè-Chistos.     Sèmerè-Chistos  se  rendit  à  Daro-Caiilos;  et  ses 

7  descendants  s'y  trouvent  encore  aujourd'hui.  Ghèrè-Chistos,  demeu- 
rant dans  la  maison  de  son  père,  engendra  Tesfa-Ézgi,  Bitsé-Amlac 
et  Hébtè-Leiil. 

8  Les  plus  illustres  de  ceux-ci   venaient  de  la  maison  de  Hébtè- 

9  Leiil.  A  Tsada-Chistan,  ils  sont  représentés,  entre  autres,  par  la 
famille  du  'cantiba  et  la  famille  d'Aïtebo.  Et  il  y  en  a  aussi  à  Addi- 
Sogdo,  à  Addi-Hammusc'tè,  à  Addeb-Nègher,  à  Godaïf  et  à  Ghègiret. 

63  Généalogie  des  enfants  de  Beruh. 

1  Beruh  engendra  Hadembes,  Tcdros,  Gabista,  le  cantiba  Gher- 
ghisc'    et  Uorasi;  toutefois,   de  ceux  ci,  Uorasi  mourut  sans  laisser 

2  de  descendance.  La  descendance  de  Hadembes  et  de  Gabista, 
et  quelques-uns  des  enfants  de  Tédros  aussi,  se  trouvent  dans  la 
maison  de  leur  père,  à  Addi-Contsi.  Un  fils  de  Tédros,  appelé 
Teclenchiél,   au  contraire,  se  rendit  à  Addi-Guadad  ;  et  ses  descen- 

3  dants  s'y  trouvent  encore  de  nos  jours.  Le  cantiba  Gherghisc'  lui- 
même    se    rendit    à    Mésguag.      Résidant    là,    il    engendra    Ghèrè- 

4  Chistos  appelé  le  Galla,  Uolelo,  Seménaï  et  Beruh.  Et  de  ceux- 
ci  Beruh  se  rendit  à  Chitmaiilé;  ses  descendants  s'y  trouvent  aussi. 

5  Les  descendants  de  Seménaï  se  trouvent  dispersés  au  Tséllima  et 
au    Cualla    sous    le   nom   de  Addi-Haviasénaï  (la  famille  du  haiîia- 

6  sénien).  Des  descendants  de  Ghèrè-Chistos  le  Galla,  quelques- 
uns    se    trouvent    à    Mésguag;  quelques-uns,  au  contraire,  sont  re- 
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tournés  à  Addi-Contsi.    Et  ce  qui   reste   des    descendants    d'Uolelo    7 
se  trouve  à  Mésguag. 

Les   enfants  de  Beruh  s'étendirent  de  cette   manière.     Aucun    8  9 
des  enfants  de  Menchéros,  au  contraire,   n'a  émigré    dans  un  autre 
[pays];  par  cette  raison,  aujourd'hui,  ceux-ci  sont  en  majorité  à  Addi- 
Contsi.   —    — 

Quant  aux  enfants  de  Raiiia,   ils  se  trouvent  à  Uocchi-Débba    10 
seulement.     De  même  les  enfants  de   Jacob  sont  à  Addi-'J^cob  et 
les  enfants  de  Musa  a  Addi-Musa. 


III.    La  famille  du    deggiacc. 

Hab-Séllus  le  Galeux  et  Emmaha.  64 

Après    la  mort  du    cantiba  Ghèrè-Chistos  sa  dignité  revint  à    i 
son  fils  Emmaha. 

Ce    fut    à    peu    près   dans  ce  temps-là  que  Ghèrè-Séllasé,  fils    2 
de    Tesfallasé,    accompagné    de    son    fils  Hab-Séllus,  vint  une  fois 
de  Tselalé,  le  village  où  il  demeurait,   chez  son  cousin  à  Tsazzega 
pour    lui    faire    cadeau   d'un  bouc  d'engrais  et  [d'un  peu]  de  miel. 
Et   Emmaha  ne  l'accueillit  ni  lui  ni  son  cadeau.     Ayant  gardé  sa    3 
porte    trois  journées  de  suite,  il  retourna  découragé  chez  lui.     En    4 
chemin    Hab-Séllus    se  mit  à  dire:    «Rataplan!  rataplan!»      Et  son 
père  lui  dit:   «Qu'est-ce  qui  te  prend?»     Il  lui  répondit:   «Vois-tu, 
mon  père!   il  m'est  venu  un  désir  si  ardent  de  [posséder]  le  nagarit 
(tambour  de  général)».    Son  père,  irrité,  répondit:  «Mon  fils,  puisque    5 
ceux  qui    possèdent  le  nagarit  haïssent  notre  vue,  d'où  est-ce  que 
nous  le  prendrions.-  Tais-toi!»      Et  il  le  gronda. 

Après    cela    Hab-Séllus,  disant:    «Il  vaut  mieux  périr  que  de    6 
rester    avec    ces  gens-là»,  quitta  la  maison  de  son  père  à  Tselalé 
et    partit    pour   le    pays  d"Amara;   pour  montrer  qu'il  était  gentil- 
homme et  cavalier,  il  emporta  une  bride  d'acier.    Donc  il  s'installa    7 
dans    la    Place    Royale    et    passant  ses  jours  et  ses  nuits  où  il  le 
pouvait,    sur    le    fumier    de    l'écurie,    il    devint  [bientôt]  tout  a  fait 
couvert  de  gale;  à  cause  de  cela  on  lui  donna  même  le  plus  sou- 
vent le  nom  de  Hab-Séllus  le  Galeux.     Il  vécut  sept  ans  dans  un    8 
tel  état  d'abaissement  et  de  gêne. 

Cependant    Emmaha    ayant    appris  que  Hab-Séllus  le  Galeux    9 

ArchOr.     Kolmo  din.  4 
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se  trouvait  à  la  cour  [du  Roi],  se  rendit  le  plus  vite  possible  de 
Tsazzega  au  pays  d' Amara,  en  disant:  «[J'espère  bien]  que  ce 
10  Galeux  ne  passera  pas  devant  moi  auprès  du  Roi».  [Arrivé]  là, 
Emmaha  était  libre  d'aller  et  de  venir,  de  faire  et  de  laisser  dans 
la  maison  du  Roi;  mais  Hab-Séllus  était  un  homme  qui  dormait 
dehors  et  mangeait  avec  les  serviteurs  du  Roi. 

65  Hab-Séllus  et  sa  bride. 

1  Voici  ce  qui  arriva  plus  tard: 

2  Le    Roi    des    rois  Fasil  avait  un  cheval  furieux;  il  n'y  avait 

3  pas  un  homme  dans  son  armée  qui  osât  le  monter.  Au  cours 
de  leur  conversation  le  Roi  dit  à  Emmaha:  «Écoute  un  peu!  Y 
a-t-il  un  de  ces  gens  du  Hamasén  qui  sache  bien  monter  un  che- 
val?» lui  demanda-t-il.  Alors  lui,  se  rappelant  tout  d'un  coup: 
'<0h  Seigneur,  dit-il  au  Roi,  l'autre  jour  j'ai  remarqué  ici  un  jeune 
homme,    nommé    Hab-Séllus,    qui    est    [du    reste]   mon  cousin  ;   [on 

4  dit    qu'j    il    monte    [à  cheval]   admirablement».     Et    le  Roi  disant: 

5  «Appelez-le  vite!»  l'envoya  chercher.  —  Si  Emmaha  parla  ainsi 
au  Roi,  ce  n'est  pas  que  Hab-Séllus  fût  vraiment  bon  cavalier;  mais 
ce  cheval  étant  [trop]  bien  nourri  et  Hab-Séllus  étant  très  faible, 
il  avait  dû  penser:   «Il  en  périra». 

6  Hab-Séllus  parut  donc  devant  le  Roi,  vêtu  de  haillons  et 
portant    cette    bride    qu'il    avait,    cachée  entre  les  guenilles  autour 

7  de  son  cou.  A  sa  vue,  le  Roi  le  prit  en  mépris  à  cause  de  ses 
haillons  et  de  sa  gale;  étonné,  il  lui  demanda:  «Est-ce  que  tu 
sais  vraiment  monter  un  cheval.?»  Hab-Séllus  lui  dit:  «Certaine- 
ment, Seigneur,  puisque   [Votre  Majesté]   me  l'ordonne,  j'essayerai». 

8  Alors  on  mit  la  selle  sur  ce  cheval  et  on  l'amena  devant  lui;  et  lui, 
lâchant  la  main  au  cheval,   disparut  de  leur  vue. 

9  Mais  ensuite,  descendant,  il  ôta  la  bride  et  lui  mit  celle  qu'il 

10  portait  a  son  cou.  Puis  tout  en  faisant  venir  du  sang  avec  l'écume, 
il  le  fit  galoper  toute  la  journée,  jusqu'à  ce  que  le  cheval  trem- 
blât   de    fatigue  et  de  sueur.      Et  en  retournant,  lui  ayant  mis  de 

1 1  nouveau  l'autre  bride,  il  [entra]  chevauchant.  Tout  le  monde  avait 
passé  la  journée  en  disant:  «Où  est-ce  qu'il  a  pu  le  jeter  a  terre.?» 
et  Emmaha  avait  dit  comme  les  autres  [d'un  ton]  découragé:  «Il 
s'est  sans  doute  tué».  Alors  Hab-Séllus  entra  au  grand  galop. 
Tous  les  gens  qui  se  trouvaient  la,  s'étonnèrent. 
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Depuis    ce  jour  Hab-Scllus  fut  connu  auprès  du  Roi;  mais  il    12 
n'était  pas  l'égal  d'Emmaha. 

Seconde  ruse  d'Emmaha.  66 

Peu  après,  le  'cantiba  Zamat,  fils  de  Chéflé,  de  Ad-Tecchelé-    i 
Zan,   [devait]   partir  pour  son  village  après  avoir  reçu  du  Roi  la  dig- 
nité de    cantiba.     ;  Alors]  le  Roi  des  rois  Fasil  fit  faire  des  recher-    2 
ches,    en    disant:     'Y    a-t-il    un    homme    brave   qui    [se  charge  de] 
conduire    Zamat    à    son    village    et    de    revenir  ici  [ensuite]?»      Et 
Emmaha    lui    dit:     «[Oh]   Seigneur,   qui  pourrait-on  trouver  de  plus 
capable    que    Hab-SéUus?  envoyez-le!»      Le   Roi  dit:    «C'est  vrai!»    3 
et    il    le   fit  appeler  et  lui  demanda:    »Te  crois-tu  capable,   lui  dit- 
il,    de  conduire  Zamat  à  son  village  et  de  revenir  [ensuite]?»      Et 
il  lui  répondit  comme  auparavant:   «Certainement,  Seigneur,  puisque 
Votre  Majesté]   me  l'ordonne!» 

Le  Roi  donna  aussi  à  Zamat  une  bague  d'or  avec  ces  instruc-    4 
tions:  «Quand  Hab-SéUus  t'aura  vraiment  conduit  à  ton  village,  donne- 
lui  cette  bague  d'or  et  renvoie-le!    S'il  revient  portant  la  bague,  je 
croirai  que  tu  as  fait  ton  entrée  dans  ton  village;  mais  s'il  revient 
sans  la  bague,  je  ne  l'accueillerai  point». 

Puis    Emmaha    envoya  aussi  des  messagers  à  Tsazzega,  por-    5 
tant    ce  message:    «Hab-Séllus  le  Galeux  viendra  chez  vous,   ame- 
nant   le     cantiba  Zamat;  ne  le  laissez  point  passer,  mais  tuez-le!» 
Mais    Hab-Séllus,    s'apercevant  tout   de  suite  de  la  méchanceté  de    6 
son  cousin,   prit  la  route  de  l'Ualcaït,  passa  par  le  pays  des  '^Bareas 
et  mena  le    cantiba  Zamat   [par  cette  voie]  dans  son  village.     Les    7 
gens    qui    voulaient    le    tuer    avaient   occupé    des    défilés    sur    [les 
routes  qui  passaient  par]   le  'Sèraë  et  l'Ecculè-Guzaï,   et  apprenant 
que  Hab-Séllus  était  arrivé  à  Ad-Tecchelé-Zan  par  la  voie  du  dé- 
sert, ils  se  dirent:    «Nous  le  prendrons  à  son  retour»;  et  ils  occu- 
pèrent   des    défilés    du    côté  du  désert.     Mais  lui,   [les  dupant]   de    8 
nouveau,   prit  le  chemin  du  Littoral,  passa  [ensuite]  par  le  Agamé, 
et  arriva  au  pays  d' Amara,  apportant  la  bague  d'or. 

Lorsque  le  Roi  des  rois  Fasil  lui  demanda:   «As-tu  donc  vrai-    9 
ment    conduit    Zamat    a  son  village?»    il   répondit:    «Oui,  Seigneur, 
j'ai    fait  comme  [Votre  Majesté]  m'a  ordonné».     Alors  le  Roi  des    10 
rois    lui    demanda:   «Mais  dans  ce  cas  tu  dois  avoir  apporté  quel- 
que preuve?»      Mais  lui,   disant:    «Je  n'en  ai  point»,   resta  [d'abord] 
muet.     Le    Roi,   irrité  de  cette  réponse,  lui  demanda  une  seconde    il 
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fois:    »Ne    t'a-t-il  rien  donné ?>      Alors  lui,  disant:    <  Il  ne  m'a  rien 

12  donné,  sauf  cette  bague»,  présenta  la  bague  au  Roi.  De  ceci  le 
Roi  se  réjouit  beaucoup;  et  il  lui  donna  aussitôt  des  décorations  et 
le  fit  habiller  de  la  cheinise   [rouge  . 

13  Plus  tard,  il  lui  donna  sa  fille,  le  nomma  gouverneur]  et  le 
laissa  partir. 

"'  Hab-Séllus  tue  la  fille  du  Roi  des  rois. 

1  Ainsi  le  Roi  des  rois  Alem-Segghed  maria  sa  fille  à  Hab- 
Séllus  et  le  nomma  prince  du  sang  [abcto).  Puis,  après  lui  avoir 
donné  le  gouvernement  de  tout  le  pays  de  ce  côté  de  Bambolo 
{Bambolo-Mcllasc),  il  le  congédia   [gracieusement  . 

2  Lorsque    Hab-Séllus    fut    parti    du    pays    d' Amara,    se    trou- 

3  vant  encore  en  route,  [il  arriva  quel  son  épouse  le  méprisa.  Puis, 
lorsqu'en  se  disant:  «Je  suis  dans  mon  bon  droit»,  il  voulut 
venir  vers  sa  femme  (selon  la  manière  des  époux),  elle  le  lui  re- 
fusa.    Et    lui,    transporté    de    colère,    leva    la    main    et  la  frappa. 

4  Alors,  sur  le  champ,   elle  tomba  morte. 

^  6  Ensuite    Hab-Séllus    retourna  au  pays  d'  Amara.     En  entrant 

chez  le  Roi  il  lui  fit  la  révérence;  et  tenant  à  la  main  une 
épée  et  une  corde,  il  lui  parla  ainsi:  «[Oh]  Seigneur,  [Votre  Ma- 
jesté], dans  sa  grande  magnanimité,  m'a  donné  sa  fille  et  m'a 
congédié;  et  moi,  quand  j'ai  voulu  m'approcher  [de  mon  épouse], 
comme  [il  m'appartenait^  de  nature  et  de  droit,  disant:  '[c'estj  ma 
femme',  elle  a  empêché  mon  approche,  et  par  le  fait  de  Satan 
j'ai  levé  la  main  et  l'ai  frappée;  alors  elle  est  morte  sous  ma  main. 
A  cause  de  cette  fatalité  me  voici  devant  Votre  Majesté.»  Disant 
cela,   il  jeta  devant  lui  son  épée  et  sa  corde. 

7  Après  cela  le  Roi  ayant  tout  appris,  interrogea  l'esclave  [de 
sa  fille],  et  elle  témoigna  [pour  luii   et  dit:    «Tout  ce  que  dit  Hab- 

8  Séllus  est  vrai».  Alors  le  Roi  interrogea  les  théologiens  en  leur 
disant:     «Si    je  lui   fais  grâce,  est-ce  que  je  serai  alors  coupable?» 

9  —  «Il  n'y  aura  pas  de  péché»,  dirent-ils.  Alors,  lui  disant:  «Tu  lui  as 
fait    ce  qu'elle  avait  mérité»,  le  Roi  des  rois  lui  accorda  sa  grâce 

10  et  le  laissa  partir.  Mais  le  dépouillant  du  gouvernement  du  Bam- 
bolo-Méllasc',  il  ne  lui  donna  que  le  pays  de  ce  côte  de  'Mareb 
( Mareb-Méllasc)  comme  son  partage.  Et  encore,  disant  que  le 
titre  d'abéto  ne  convenait  qu'aux  membres  de  la  maison  royale, 
il  l'en  priva  aussi  et  décida  que  [lui  et  ses  descendants]  auraient 
au  lieu  de  ce  titre  celui  de    deggiacc\ 
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L'avènement  de  la     famille  du    deggiacc».  68 

Ensuite,   lorsque  le    deggiacc    Hab-Séllus  fut  parti  d'auprès  du   i 
Roi,  après  être  retourné  sans  mésaventure  dans  son  pays,  il  mit  le 
gouvernement    du    'Mareb-Méllasc     tout    entier    sous    son  autorité. 
Après    toutes    ces  difficultés,    après   toutes  ces  luttes  et  toutes  ces  2 
peines,   par  beaucoup  de  persévérance,  il  entra  enfin   dans  son  vil- 
lage, apportant  commandement  et  dignité. 

Ce  commandement,   qu'il  s'ctait  acquis  par  tant  de  peines,  se   3 
n'est  pas  perdu  dans  sa  famille  jusqu'à  ce  jour;  c'est  en  vertu  de  ce 
qu'il  a  fondé  qu'on  l'appelle  la    'famille  du  '^deggiacc».     Aussi,   en  4 
vertu  de  ceci  on  dit  maintenant  à  ceux  des  descendants  du  '^deg- 
giacc    Hab-Séllus  qui   existent  à  présent: 

[Les  habitants  de]  ce  pays  labourent  pour  vous. 

Que   [Dieu]  vous  fasse  naître  un   [homme]  qui  rétablisse   [le 

pouvoir]   de  l'ancêtre! 

Avec    les    richesses    qu'il    aura,    il    ne    pourra    pas  être   faci- 
lement effacé. 

Le    temps    du  gouvernement  du  '^deggiacc    Hab-Séllus  fut  de   5 
quarante  années  entières. 

Les  îils  du  "^deggiacc    Hab-Séllus.  69 

Le    "deggiacc     Hab-Séllus    eut  six  fils.     Voici  leurs  noms:  le   i 
baher-nagas  lïasu  et  le  'deggiacc    Ghère-Chistos  d'une  femme,  An- 
denchiél,  Uoldè-Gherghisc\  Accolom  et  Tédros  d'une  autre  femme. 

De  [ces  fils],  Uoldè-Gherghisc'  émigra  à  Addi-Noco,  Accolom  2 
à    Decchi-Tsiha    et    Tédros    à  Addi-Haïo.     Accolom  engendra  le  3 
cantiba    Be-Idat;   ses  descendants  jusqu'à  ce  jour  sont  appelés  du 
nom  de  son  fils  la     famille  de  Be-Idat».   La  plupart  [des  membres} 
de    cette     famille,     étant    retournés    à    Tsazzega,    y    demeurent    à 
présent. 

Le    baher-nagas    lïasu    et  le  'deggiacc'  Ghèrè-Chistos  sont  les  4 
fils    de  l'épouse  [légitime];    quant  à  leur  mère,  elle  était  native  de 
Arreza.     De    ces    deux,    le    baher-nagas   lïasu  émigra  à  Hémbirti.   5 
Le  commandement  de  leur  père  passa  au  'deggiacc  Ghèrè-Chistos. 

Nomination  du    deggiacc    Ghèrè-Chistos.  70 

Le    baher-nagas    lïasu    étant    le  premier-né  de  la  famille,  son    i 
père    le    "deggiacc     Hab-Séllus     l'envoya    au    pays  d' Amara    pour 
présenter  le  tribut  au   Roi,   dans  le  but  de  l'introduire  auprès  de  Sa 
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Majesté.     Mais  le  baher-nagas  lïasu  eut  peur  en  se  disant:    «Pourvu 
qu'il  ne  m'arrive  rien  en   route!»    [Pour  cela]   il  dit  à  son  père:  <Je 

2  me  trouve  mal».  Et  il  refusa  de  partir.  Ensuite  la  cadet,  le 
'^deggiacc  Ghèrè-Chistos,  se  dit:  «Puisqu'il  a  refusé,  c'est  moi 
qui  serai  le  chef»,  et  il  se  mit  en  route. 

3  Ensuite  [c'est]  lui  [qui]  allant  et  venant  .d'année  en  année]  et 
gardant  la  Porte  Royale  se  rendit  bientôt  connu  auprès  du  Gou- 
vernement.    Finalement    il    obtint  la  dignité  de    deggiacc    du  Roi 

4  des  rois  lïasu.  Sa  Majesté  lui  accorda  aussi  par  amitié  et  par  [égard 
pour]  les  mérites  de  son  père  la  main  dej  sa  fille,  qui  s'appelait 
Sèbenè-Gherghisc  ;  et  encore  lui  disant:  <  Chaque  place  où  elle  aura 
passé  la  nuit  et  où  elle  aura  dormi,  sera  ton  fief  héréditaire  à  toi,  à 
tes  fils  et  à  tes  petits-fils;  ,  il  l'investit  [de  tout  cela].  De  plus,  il 
lui  donna  le   gouvernement  du  Bambolo-Méllasc  . 

71  Le  thing  de  Maï-Menca. 

1  Le  'deggiacc'  Ghèrè-Chistos,  en  partant  pour  son  pays,  }■ 
envoya  des  messagers  disant:  «Laissez-moi  entrer!»  Les  grands 
du    Hamasén    ayant    entendu    cela,  dirent:    «Tenons  un  thing!»   et 

2  il  se  réunirent  sur  Maï-Menca.  Là  ils  tinrent  conseil  disant:  «Puis- 
qu'il vient  ici  apportant  la  dignité  de  chef,  son  père  étant  encore 
en  vie,   nous  ne  le  recevrons  pas».    Et  ils  étaient  tous  d'accord  en 

3  parlant  ainsi.  Mais  ensuite  ils  dirent:  «Qu'est-ce  que  nous  donnerons 
donc  comme  prétexte.-»  Quelques-uns  dirent:  «Refusons  simple- 
ment!» D'autres  dirent:  'Le  [simple]  refus  ne  nous  tire  pas 
d'embarras;  il  faut  dire  de  lui:  'ce  n'est  pas  notre  fils'».  Et 
d'autres    encore  dirent:     «Et  s'il  nous  dit:     le  Roi   ma  engendré', 

4  est-ce  que  nous  serons  alors  plus  avancés?»  Sur  ces  entrefaites, 
n'ayant  pas  pu  trouvé  ce  qu  ils  devaient  prétendre,  ils  s'en  allèrent 
tous  chacun  dans  son  village,  disant:  «Voila  une  discussion  qui  est 
devenue  [comme  le  coassement!  des  grenouilles  {vienca)-».  Pour 
cette  raison  la  rive  où  ils  ont  tenu  leur  thing  est  appelée  encore 
de  nos  jours  Maï-Mcnca  (l'eau  des  grenouilles). 

56  Ce    bruit    parvint    aussi    au    deggiacc    Ghcrè-Chistos.     P^t  lui, 

envoyant  des  messagers  chez  son  père  et  dans  son  pays,  leur  dit: 
'Il  faut  simplement  m'accueillir  avec  joie,  et  je  ne  laisserai  pas 
de  faire  la  volonté  de  mon  père  et  de  mon  pays»;  [disant  cela]  il 
leur  donna  son  assurance.  Ayant  entendu  cette  parole,  ils  sortirent 
7   [tousj     du    Hamasén    entier  pour  l'accueillir.     Après  avoir  fait  sf)n 
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entrée  dans  son   village,   il   prit  l'habitude  de  se    placer   au-dessous 
de  son   père. 

La  loi  de  Hab-Séllus-et-Ghèrè-Chistos.  72 

A  partir  de  ce  temps  il  y  eut  des  things  sur  Maï-Bèla.    Pour    i 
cette  raison  on   dit  encore  de  nos  jours: 

Jugement  au  scchcla  (le  siège), 
thing  sur  Maï-Bèla. 

Et  alors  aussi,  quand  on  y  tenait  un  thing,  le  deggiacc"  2 
Hab-Séllus  prenait  place  sur  un  trône  élevé,  et  le  deggiacc'  Ghèrè- 
Chistos  était  assis  a  ses  pieds;  [ainsi]  ils  tenaient  le  thing  et  ren- 
daient la  justice.  La  justice  qui  y  était  alors  rendue  et  statuée,  3 
bien  qu'elle  ait  été  de  temps  a  autre  réformée  et  renouvelée, 
est  appelée  encore  aujourd  hui  le  droit  de  Hab-Séllus-et-Ghèrè- 
Chistos,   parce  que  ce  sont  eux  qui  en   furent  les  fondateurs. 

Gouvernement  du    deggiacc"   Ghèrè-Chistos.  73 

Le     deggiacc'     Ghèrè-Chistos,     selon     l'assurance    qu'il    avait    i 
donnée    continua  de  faire  la  volonté  de  son  père  et  de  son  pays. 
Après  la  mort  de  son  père,  il  tint  seul  le  gouvernement  après  lui. 
C'est  lui  qui  commença  à  bâtir  le  «quartier  de  la  Porte»;  et  lui-même    2 
s'y    établit.     Tous   ceux  qui  ont  gouverné  après  lui  jusqu'au  'ligg' 
Aberra,    y    firent    aussi   leur    résidence.      Et    le     deggiacc'  Ghèrè-    3 
Chistos    fonda    une  foire  pour  le  samedi  dans  la  plaine  devant  sa 
maison  et  aussi  une  autre  foire  à  Addi-Mongunti  pour  le  lundi  et 
encore  une  autre  à  "Debaroa.  —  — 

Le  deggiacc'  Ghèrè-Chistos,  emmenant  son  épouse  Sèbenè-Gher-    4 
ghisc',  [acquit]  en  vertu  de  [la  lettre  d'jinvestiture  du  Roi  des  fiefs  in- 
nombrables: depuis  'Gondar  plusieurs  places  à  droite  et  à  gauche, 
chaque  lieu  où  Sèbenè-Gherghisc'  passa  la  nuit  et  où  elle  mit  pied  à 
terre,  jusqu'au  Hamasén;  et  aussi,  quittant  de  temps  à  autre  Tsazzega, 
dans  plusieurs  villages  il  fit  son  fief  de  chaque  endroit  où  elle  se 
reposa  de  jour  ou  de  nuit.     De  même,    après  lui,   ce   fut  le  fief  de 
ses  enfants.      Et  peu  à  peu  plusieurs  hommes  de  Tsazzega  y  entré-    5 
rent    en    qualité    «d'hommes   de  fief».     Or  l'Italien,  de  son  temps,    6 
disant:     «Ces    fiefs    ont    été    autrefois    à  la    famille  du    deggiacc", 
c'est-à-dire    au.x  gouverneurs;   donc  ils  nous  reviennent  maintenant 
à    nous    en    notre    qualité    de    gouvernants»,  mit  la  main  sur  tout 
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ce  qui  était  appelé  fief  de  Sèbenè-Gherghisc\  en  quelque  lieu  qu'il 

7  fût  situé.  Et  il  ne  l'a'  pas  pris  en  qualité  de  fief,  mais  comme  si 
c'était  en  réalité  des  domaines  héréditaires  du  royaume;  c'est  que 
les    terres  tombées  en  déshérence  et  les  terres  données  en  fief  lui 

8  ont  paru  la  même  chose.  Nous  autres  n'ayant  pas  le  pouvoir,  il 
n'y  a  personne  pour  les  empêcher.   —  — 

9  Le  gouvernement  tout  entier  du  deggiacc'  Ghèrè-Chistos  dura 
trente-huit  ans. 

^^  Les  enfants  du    deggiacc"  Ghèrè-Chistos. 

1  Le  deggiacc"  Gherè-Chistos  eut  de  la  fille  du  Roi,  de  dame 
Sèbenè-Gherghisc',  [ces  fils  :  le  deggiacc'  Tesfa-Tsén,  le  deggiacc' 
Mammo,   le    deggiacc'  Résè-Haïmanot  et  le  ras  Andè-Haïmanot  et 

2  encore  une  fille,  sœur  de  ceux-là,  l'uoïzero  Muzit,  ces  cinq.  D'une 
autre  femme,  il  eut  le  baher-nagas  Teclit,  le  baher-nagas  Tesfa- 
Gherghisc'  et  le  baher-nagas  Zuoldè-Marïam. 

3  De  ceux-là,  le  deggiacc'  Tesfa-Tsén,  le  deggiacc'  Mammo,  le 
deggiacc'  Résè-Haïmanot  et  le  ras  Andè-Haïmanot  tinrent  le  gou- 

4  vernement  l'un  aprcs  l'autre.    De  ces  quatre,  c'est  le  deggiacc'  Tesfa- 

5  Tsén  qui  procréa  la  «famille  du  deggiacc'  Haïlu».  Le  deggiacc' 
Mammo    et    le     deggiacc'    Résè-Haïmanot   périrent  sans  laisser  de 

6  postérité.  Des  descendants  du  ras  Andè-Haïmanot,  la  plupart 
se  sont  fixés  a  Chelchelti,  parceque  c'était  là  leur  fief.  C'est  lui 
qui  engendra  l'aïté  Tesfa-Tsén,  l'aïté  Tesfa-Tsén  engendra  l'aïté 
Sihél,    l'aïté    Sihél  engendra  le  fitaiirari  Ghèrè-Medhén,  et  le  fitaù- 

7  rari  Ghèrè-Medhén  engendra  le  fitaùrari  Bèlaii.  —  Et  la  sœur 
qu'ils  avaient,  l'uoïzero  Muzit,  fut  donnée  en  mariage  à  un  homme, 
qui  était  «porte-branche»  (chef),  un  certain  aïté  Chéflét,  originaire  de 
Addi-Cuala.  De  ses  descendants,  il  y  existe  maintenant  la  famille  du 

8  deggiacc'  Tesfa-Marïam.  En  exprimant  le  désir  que  cette  an- 
cienne relation  de  beaux-frères  ne  soit  pas  oubliée,  on  vient  de 
donner  aussi  la  fille  du  deggiacc'  Gubsa,  fils  de  l'aïté  Ghèrè-Mar- 
ïam,  au  fils  du    deggiacc'  Tesfa-Marïam.   —  — 

9  Des  trois  baher-nagas,  deux  s'établirent  chacun  [à  part]  dans 
10    un    des    fiefs    qui    appartenaient    à    la    famille    de  leur  père.      Le 

baher-nagas  Teclit  se  rendit  à  Ad-Teclaï,  et  ses  descendants  se 
trouvent  encore  à  Ad-Teclaï.  Il  engendra  l'aïté  Zèru  et  le  baher- 
nagas    Chéflé-Séllasé,    et    de    ces  deux,   l'aïté  Zèru  engendra  l'aïté 
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Gherghisc',  et  laïtc  Gherghisc'  engendra  le  baher-nagas  Aminé. 
Quant  au  baher-nagas  Tesfa-Gherghisc',  il  se  rendit  au  Tscllima  et  1 1 
s'établit  à  Amadir;  jusqu'à  présent  ses  descendants  se  trouvent  a 
Amadir.  Il  engendra  le  baher-nagas  Uoldè-Ghcrima,  le  baher-nagas 
Zè-Gherghisc"  et  l'aïté  Abbu.  De  ces  trois,  le  baher-nagas  Uoldè-Ghè- 
rima  engendra  le  fitaùrari  Sirïal,  et  le  fitaùrari  Sirïal  engendra  l'aïté 
Bihil.  —  Le  troisième,  le  baher-nagas  Zuoldè-Marïam,  pour  sa  12 
part,  resta  à  Tsazzega.  Ses  descendants  ne  sont  pas  à  présent  très 
nombreux;  un  reste  s'en  trouve  au  «quartier  de  la  famille  du  can- 
tiba  Chcflé». 

Nomination  du    deggiacc    Tesîa-Tsén  et  du  'deggiacc'  Mammo.         75 

Vers  ce  temps,   quand  le    deggiacc"  Ghèrè-Chistos,  résidant  a     i 
Tsazzega,    régnait    sur  le  Bambolo-Méllasc',   il  envo}^a  une  fois  son 
fils    aîné,    le     deggiacc'    Tesfa-Tsén,    chez    le    Roi,  en    lui  disant: 
;<Prends  le  tribut  et  pars!»      Alors,  comme  avait  fait  jadis  le  'deg-    2 
giacc'    Ghèrè-Chistos    lui-même,    au    lieu  de  cela,   gardant  la  porte 
du  Roi,   lui  aussi,  son  père  étant  encore  en  vie,  demanda  le  com- 
mandement.    Et    le    Roi,    disant:    «C'est    le    fils  de  ma  sœur!»   le 
nomma    deggiacc'  et  lui  donna  le  gouvernement  de  son  père.     En-    3 
suite  le  'deggiacc'  Tesfa-Tsén,   résidant  à  Tsazzega,  régna  quelque 
temps  sur  le  Bambolo-Méllasc'.   —  — 

Plus    tard,  le    second  frère  aussi,  le  'deggiacc'  Mammo,  avec    4 
l'autorisation   du  Roi  alla  au  pays  des  Gallas  pour  se  battre.    Ayant 
vaincu  les  Gallas,  il  les  rendit  tributaires,  les  força  à  se  faire  bap- 
tiser, et  fit  [de  ce  pays]   son   gouvernement.     Et    le   Roi,    qui   s'en    5 
réjouit,   le  nomma  'deggiacc'  et  lui  donna  beaucoup  de  décorations. 

Immolation  de  Debbas.  76 

Après  ce  temps-la,  le    deggiacc'  Tesfa-Tsén  tomba  malade;  et    i 
il    dut   longtemps  garder  le  lit.     Sa  mère,  dame  Sèbenè-Ghergisc',    2 
craignant    que    son    fils  ne  mourût,   alla  voir  une  magicienne  et  la 
consulta.     Or    elle    avait  un  esclave,  qui  s'appelait  Debbas,  et  [la    3 
magicienne]    lui  dit:     «Tuez-le,  en  disant:   'rançon  du  'deggiacc'!'» 
Alors    ils    saisirent   Debbas,  le  menèrent  tout  autour  [du  lit]  et  le 
tuèrent.     Puis  le    deggiacc'  Tesfa-Tsén  guérit  pour  cette  fois.  4 

Quant  à  Debbas,  il  est  maintenant  un  revenant  et  a  établi  sa    5 
demeure  au   «quartier   de  la  Porte».    Chaque  fois  qu'il  naît  un  fils 
à  la   «famille  du    deggiacc'»,  il  vient  le  rendre  malade;  mais  il  ne  le 
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6  tue  pas,  car  il  n'a  pas  le  pouvoir  de  tuer.  —  —  Aux  autres  en- 
fants de  Tsazzega  il  ne  fait  rien,  mais  seulement  à  ceux  de  la 
maison  du  deggiacc";  cependant,  tous  les  enfants  sont  naturelle- 
ment eftrayés  si,  dans  la  nuit,  on  leur  dit:  <  Voilà  Debbas  qui 
vient!» 

77  Généalogie  du   «quartier  de  la  garde». 

1  Vers  ce  temps,  il  vint  à  Tsazzega  un  certain  Zèrit,  homme 
Cioa,  originaire  de  Chétmaùlé,  qui  entra  au  service  de  la  «famille 
du    'deggiacc'».     Ils    le    marièrent    à    une  esclave  de  Sèbenè-Gher- 

2  ghisc'.  Quand  il  eut  un  fils  d'elle,  ils  appelèrent  ce  fils  du  nom 
de  l'esclave  qu'on  avait  tué,  disant:    «A  la  place  de  Debbas!» 

3  C'est  de  cet  autre  Debbas  que  descend  le  «quartier  des  en- 
fants de  Debbas».  Il  engendra  l'asellaf  Uoldè-Chistos,  Ghebru, 
Toclu,  Uoldensaé  et  aussi  une  fille  (sœur  de  ceux-là),  qui  fut  nom- 
mée Méhru.     De  ceux  là  l'asellaf  Uoldè-Chistos   est  celui  qui  fonda 

4  la  «famille  d'Agheldim».  La  sœur  qu'ils  avaient,  Méhru,  fut  ma- 
riée à  Chénfu,  fils  de  Marïam,  qui  fut  le  fondateur  de  la  «famille 
de  Chénfu».  Son  père,  Marïam,  était  venu  de  Zeban-Angheb 
pour  entrer  au  service  de  la   «famille  du  deggiacc'». 


78 
I 


Notre-Dame  de  As-Seldaït. 
Quant  au  'deggiacc'  Tesfa-Tsén,  lorsqu'il  eut  reçu  son  com- 
mandement, au  lieu  de  vivre  avec  son  père  comme  il  convient  à 
un  fils,  il  le  mit  au-dessous  de  lui  et  s'empara  seul  [du  pouvoir]. 
2  A  cause  de  cela  son  père,  le  deggiacc'  Ghèrè-Chistos,  irrité,  le 
cœur  plein  d'amertume,  depuis  ce  temps  ne  le  regarda  plus 
comme  son  fils,  parce  qu'il  lui  avait  ôté  son  commandement. 
^  Plus  'tard  le  "^deggiacc'  Tesfa-Tsén  tomba  malade  encore  une 

A  fois,  et  sa  maladie  se  prolongea  de  plus  en  plus.  C'est  en  y 
faisant  allusion  que  son  trouvère  lui  chanta: 

Comiîient  vas-tu,  comment  te  portes-tu,   [oh]   démon, 

ombre  du  roi,  au  bord  doré! 

S'il    s'agissait  de  la  mort,   [eh  bien],  'Abraham  et  Sara  [sont 

morts], 
mais  être   malade  est  une  rude  épreuve! 

c  lui  dit-il.  Or  son  père,  le  deggiacc'  Ghèrè-Chistos,  pensa:  «S'il  meurt, 
je  rentrerai  dans  ma  dignité>-,  et  il  se  réjouit  fort  de  la  maladie 
de  son  fils;  se  rendant  à  Notre-Dame  de  As-Seldaït,  il  fit  un  vœu, 

6    disant:     «Tuez-le!»      Et    Notre-Dame    lui    répondit,    disant    de    sa 
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propre  bouche:  <  Eh  bien,  va!  il  t'attend  mort  maintenant;  [fais  donc 
en  sorte]  que  tu  atteignes  son  corps  !»  Le  deggiacc'  Ghère-Chistos, 
ayant  entendu  cela,  disant:  -Tant  mieux  pour  moi!^>  s'en  retourna 
a  Tsazzega.  Etant  arrive  aux  alentours  du  village,  il  entendit  des  7 
lamentations,  et  tout  le  peuple  l'attendait,  se  déchirant  [le  visage] 
et  hurlant.  Alors  il  comprit  que  son  fils  était  mort,  et  il  se  re- 
pentit. Et  s'étant  repenti,  il  revint  à  As-Seldaït  et  dit:  «Épargne- 
le-moi!»  IMais  Notre-Dame  lui  dit  de  sa  propre  bouche:  «J'ai  parlé  8 
une  fois;  va  maintenant  et  fais  enterrer  ton  fils!  Ce  [que  tu  me 
demandes  maintenant]  m'est  impossible».  Parlant  ainsi,  elle  le  con- 
gédia.     Alors  s'en   retournant,   il  enterra   [son  fils]. 

Mort  du    deggiacc    Ghèrè-Chistos  et  de  dame  Sèbenè-Gherghisc .       79 

xApres    la    mort  du  'deggiacc    Tesfa-Tsén,  sa  mère,   dame  Se-   i 
benè-Gherghisc ,    prit    le    voile    à    cause  de  sa  grande  douleur,   et 
sortant  de  son   palais,   elle  alla  vivre  dans  une  petite  cabane.   Cette   2 
cabane  subsiste  encore  aujourd'hui;  et  là-dedans  l'uoïzero  Merscia, 
fille    du     deggiacc     Haïlu,    a    pris    sa    demeure  depuis  qu'elle  est 
religieuse. 

Quant  au    deggiacc    Ghèrè-Chistos,  après  la  mort  de  son  fils,   3 
son    ancien    commandement    lui  fut  rendu.     Cependant,  rempli  de 
chagrin   et  de  regrets,  il  eut  de   [si  grands]   déchirements  qu'il  [en] 
mourut  peu  après.    Lui  et  son  père,  le  'deggiacc   Hab-Séllus,  sont  4 
enterrés  à  Addi-Chèfelet,  qui  était  leur  fief. 

Et    quant    à    dame    Sébenè-Gherghisc ,    habitant  sa  petite  ca-   5 
bane,    elle    vécut  encore  quelques  années  avant  de  mourir,  se  dé- 
solant,  priant  et  baisant   [le  seuil  de    l'église  chaque  jour. 

Gouvernement  du    deggiacc    Résè-Haïmanot.  80 

Le    deggiacc    Ghèrè-Chistos  et  le    deggiacc    Tesfa-Tsén   étant   i 
morts,    comme    le    baher-nagas    Salomon,  fils  du  'deggiacc    Tesfa- 
Tsén,  était  encore  petit,  le  gouvernement  du  Bambolo-Méllasc   fut 
transporté  au  'deggiacc    Mammo.   Le  'deggiacc  Mammo  étant  alors  2 
parti  pour  le  pays  des  Gallas,  son  frère,  le   deggiacc  Résè-Haïmanot, 
régna  cependant  à  sa  place  jusqu'à  ce  qu'il   revint. 

Quant  au  'deggiacc'  Résè-Haïmanot.   avec  l'autorisation  du  Roi   3 
il    se    battit    au    Tsellemti    avec    le    deggiacc    Haïlu,   fils  d'Uoldè- 
Menchéros,     chef    de   l'Ualdébba,   et  le  vainquit.       De  même,   avec  4 
1  autorisation     du     Roi,     il     se    battit    avec     un    certain    'deggiacc 
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Uoldè-Heïuot.   à  l'Uogerat,  et  le  vainquit  [aussi].    Mais  [la  «famille 
du     deggiacc»]    se    réconcilia    avec  lui  à  la  fin;  et  on  donna  une 
fille  du    deggiacc    INIanimo  à  un  fils  du    deggiacc  Uoldè-Héïuot. 
5  Quand  le  '^deggiacc  Rése-Haïnianot  rentra   vainqueur  dans  son 

village,   on  chanta  ce  qui  suit: 

De  'Massaua  [te  viendront]   la  housse  et  la  chemise, 

de  Tsazzega  les  grelots  et  la  couronne, 

de  Adua  la  selle  et  le  caparaçon, 

de  '^Gondar  le  patriarche  et  le  Roi  des  rois. 

M'entends-tu,   toi  qui  grondes  et  qui  convertis   [les  rebelles]? 

81  Mort  du    deggiacc    Résè-Haïnianot. 

I  Après    quelque  temps,   le    deggiacc    Mammo   ayant  l'intention 

de    venir    de    ce   côté,   le  ^deggiacc    Résè-Haïmanot  se  rendit  chez 

2  lui.  Puis  le  'deggiacc  Mammo  [partit]  du  pays  des  Gallas  pour 
venir  ici,  laissant  le  'deggiacc  Résè-Haïmanot  comme  son  lieute- 
nant;    mais    après    son    départ    les    Gallas    se    levèrent  et  tuèrent 

3  le  "deggiacc  Résè-Haïmanot.  Le  bruit  [de  cet  événement]  arriva 
a  Tsazzega.  Et  le  deggiacc  Mammo  ayant  appris  la  mort 
de    son    frère,    se    rendit    à    marches    forcées    au    pays  des  Gallas 

4  pour  tirer  vengeance.  A  cette  occasion,  le  deggiacc  Mammo 
laissa  comme  son  lieutenant  à  Tsazzega  un  certain  asellaf 
Calè-Chistos.  fils  du  'deggiacc  Ghèrè-Chistos  et  dune  esclave  de 
dame    Sèbenè-Gherghisc  ,    lequel    était  un   ami  fidèle  de  son  frère, 

5  [le  'deggiacc].  Puis  le  'deggiacc  Mammo  ravagea  le  pays  des  Gallas 
d'une  manière  terrible;  tours  leurs  hommes  et  tout  leur  bétail,  ce 
qui  devait  être  tué,  il  le  tua,  ce  qui  devait  être  emmené,  il  l'em- 
mena.   Ayant  [ainsi]   apaise  le  pays,   il  s'en  retourna  dans  sa  patrie. 

82  Le  présent  du    deggiacc    Naï-Ézghi. 

1  Puis  une  fois,  dans  la  maison  du  Roi,  le  tribut  des  chefs 
ayant  été  apporté,  un  deggiacc  nommé  NaïÉzghi,  gouverneur 
de  rUalcaït,  se  prit  de  querelle,  au  cours  de  leur  conversation, 
avec  le  deggiacc  Mammo.  «Pauvre  homme,  lui  dit-il,  qui  vis  de 
pâtes  de  linettel  Tiens,  voyons  lequel  de  nous  payera  le  plus 
grand     tribut^  de  moi  ou  de  toi!»      [Ainsi]  il  le  provoqua  devant 

2  tout  le  monde.  Et  il  lui  dit:  «Eh  bien,  fixons  le  jour!»  Le  Roi 
lui-même,  après  les  avoir  écoutes  tous  les  deux,  leur  dit:  «Dites 
donc,  combien  de  temps  faudra-t-il  à  chacun  de  vous?»     Le    deg- 
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giacc'  Naï-Ézghi  dit  dédaigneusement:   «Six  mois»,  et  le   deggiacc' 
Mammo    dit:    «Un    an».     Puis    après    s'être  engagés  mutuellement    3 
[au    nom    du    Roi]    à    apporter  leurs  présents  chacun  à  son  temps, 
ils  s'en  allèrent. 

Va\  eftet,  après  six  mois,  le  "deggiacc'  Naï-Ézghi  apporta  son  4 
tribut  devant  le  gouvernement:  des  poêles  [à  omelettes],  du  coton, 
des  manteaux,  des  fusils,  des  thalers,  un  troupeau  de  vaches  blanches, 
un  troupeau  de  vaches  noires,  un  troupeau  de  vaches  rousses,  des 
toges  [rayées  de  pourpres].  Après  avoir  ainsi  présenté  toutes  ces 
choses,  il  dit  enfin:  <J'ai  fini».  Et  le  'deggiacc'  Mammo,  après  5 
avoir  vu  tous  ces  [magnifiques]  présents,  se  dit:  «Peut-être  ce  drôle 
l'emportera-t-il  sur  moi»,  et  retourna  dans  son  pays. 

Alors  il  fit  annoncer  dans  tout  le  pays  qu'on  choisît  aussitôt    6 

tout    ce    qu'il    }•    avait    de    plus    précieux    et    de    mieux    [en    fait 

d']ustensiles    et    [de]    bétail,   pouvant  convenir  au  Roi,   et  qu'on  le 

lui  apportât. 

L'or  des  elfes.  ^'^ 

Après    cela,  le    deggiacc"    Mammo,    accompagné  de  quelques    i 
hommes,    se    rendit    une   fois  à  cheval  aux  champs   [pour  une    be- 
sogne   ou    une    autre].      Comme    ils    étaient    arrivés  ensemble  aux    2 
défilés    de    Harom,  le    sabot   de  son  cheval  s'enfonça  dans  le  sol. 
Il  sauta  [à  terre]  en  disant:  «Qu'est-ce  qu'il  peut  bien  avoir  trouvé.?» 
Et    quand  il    y  regarda,   il  vit  qu'il  y  avait  un   trou   dans  la  terre, 
à  Tendroit  où    [le    cheval]   avait  mis  le  pied.     Alors  il  dit:    «Creu-    3 
sons-y».      On    le    fit,    et     il    se    trouva     que    c'était    une     maison 
d'elfes. 

En  regardant  [de  plus  près],  ils   trouvèrent  d'abord  une  souris    4 
d'or,  et  en  creusant  davantage,  une  grenouille  d'or;  en  continuant, 
ils  découvrirent  un  [petit]  lézard  d'or,  un  [grand]  lézard  d'or,  un  boa 
d'or    et    d'autres  objets  semblables,   de  difterentes  espèces.     Après    5 
avoir    achevé    de    rassembler  tout  cela,  ils  se  dirent:   «Continuons 
toujours»,  et   en  continuant  [de  creuser],  ils  trouvèrent  un  ht-trône 
d'or    comme    une    merveille,    tendu    d'écarlate.      Ils    dirent:    «Le-    6 
vons-le»,   et  ils  le  remuèrent  pour  le  tirer  du  trou.    Alors  ils  enten- 
dirent une  voix  [sortir]  de  ce  lit  qui  disait  : 

Mais  je  t'[en]  conjure,  Mammo! 
Que  cela  te  suffise  ! 

Alors  ils  se  demandèrent:   «Qui  est-ce  qui  parle.? >>   et  ils  se  dirent:    7 
«C'est  la  maitresse  de  la  maison;  finissons,    cela  nous  suffit».     Et 
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ils    prirent  ce  qu'ils  avaient  trouve,    remontèrent    [du    trou]  et  s'en 
allèrent  à  leur  village. 

84  Le  présent  du    deggiacc'  Mammo. 

1  Après  cela,  le  jour  fixé  étant  proche,  le  'deggiacc'  Mammo 
[réimit]  tout  ce  que  lui  avait  donné  le  [peuple  du]  pays:  les  usten- 
siles et  le  bétail,  y  ajouta  beaucoup  d'autres  choses,  en  prenant  [une 
partie]  de  Tor  qu'il  avait  trouvé  dans  la  fosse,  bâta  les  mules  et 
partit.  Lorsque  la  première  de  ces  bêtes  de  somme  qu'il  avait 
bcàtées    à    Tsazzega   fut    débàtée  à  Maï-Tsada,  la  dernière  se  trou- 

2  vait  encore  à  Addi-Baro.  Après  être  entré  dans  la  cour  du  Roi, 
il  commença  à  montrer  ses  cadeaux. 

3  I.a  première  [balle]  qu'il  ouvrit  n'était  que  de  l'écarlate  et  du 
drap  bigarré;  puis  [il  vint]  des  pièces  ^abu-gedid  (toile  de  coton), 
des  tapis,  des  carafes,  des  bci-illc  (carafons  à  hydromel),  des 
lampes,  des  fusils,  des  manteaux,  un  troupeau  de  vaches  blanches, 
im  troupeau  de  vaches  noires,  un  troupeau  de  vaches  rousses,  un 
troupeau  de  vaches  tachetées  de  roux,  un  troupeau  de  vaches 
tachetées  de  noir,  un  troupeau  de  vaches  gris-cendré,  un  troupeau 
d'ànes  et  un  troupeau  de  mules,  outre  les  bêtes  de  somme,  des 
boules  de  verre,  des  ronds  de  verre,  des  pierreries,  des  cure-pieds 

4  {uoreto),  des  aiguilles,  des  thalers.  Après  avoir  présenté  tout  cela, 
il  dit  au  Roi:     Eh  bien,  Seigneur?» 

5  Le    Roi    lui    dit:    «Tu  as  gagné»;   et   tous   les   chefs   présents 
^    lui  dirent   aussi:    <^Tu  as  gagné,  tu  as  gagné».      Et  lui-même  enfin, 

en  disant:  «Voici  le  déjeuner  des  chefs»,  leur  versa  de  pur  or; 
et  après  un  moment  d'attente,  en  disant:  «Le  déjeuner  de  l'épouse 
du  Roi»,  il  lui  donna  un  chat  et  un  coq,  tous  deux  en  or.  Puis, 
en  disant:  «Le  déjeuner  du  Roi»,  il  sortit  une  image  de  boa  en 
or,  dont  les  yeux  étaient  pourtant  de  perles  fines,  et  il  le  lui  donna. 
7    Et  le  Roi  s'étonna  beaucoup  de  tous  ces  cadeaux. 

85  La  défaite  du    deggiacc    Naï-Ezghi. 

1  Mais  le  deggiacc'  Naï-Ezghi.  en  colère,  dit  au  'deggiacc' 
Mammo:     «Rencontrons-nous   sur  le  champ  de   bataille!»      Puis  ils 

2  se  battirent  sur  le  territoire  appelé  Tsègheda.  Là,  le  '^deggiacc' 
Mammo  remporta  la  victoire;  après  avoir  fait  prisonnier  le  '^deg- 
giacc'  Naï-P2zghi,  il  l'emmena  ici,  et  l'enferma  à  Addi-Abéto  (vil- 
lage [faisant  partie]  de  ses  fiefs),  où  il  le  fait  surveiller  par  un 
garde.       Alors,     comme     [le     deggiacc'    Naï-Ezghi]    l'avait    appelé 
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autrefois    «mangeur    de    pâtes    de    linette»,    il   lui    dit:    «Cela    est 
notre   nourriture,   [vous  le  savez  bienij»   et  il  ne  lui  donna  pas  autre 
chose    à    manger,    pendant  toute  une  année,  que  des  pâtes  de  li- 
nette.    Son   domaine  tout  entier  ])assa  au    deggiacc'  Mammo,  et  il    3 
gouverna  l'Ualcaït  pendant  sept  ans. 

Cependant,   quelque  temps  après,  le  Roi  des  rois  intercéda  en    4 
faveur  du    deggiacc'  Naï-Kzghi,   en   disant:  «Que  son  domaine  reste 
entre  tes  mains,  mais  donne-lui  la  liberté!»   Alors  le  'deggiacc'  Mammo 
le    livra    au    Roi    comme    hommage.     Et    le    Roi,    en  le  recevant,    5 
dit   [au    deggiacc'  Mammo]:   «Que  Dieu  et  le  Roi  te  bénissent  [pour 
l'amour  de    moi]!»      Puis    il   envoya    [le    ^deggiacc'    Naï-Ezghi]     au 
roc    {cDibd)    de    Dércuta,    à    la    frontière    du    pays    des    Gallas,   et 
l'en   fit  le  gardien.     Plus  tard,   le    deggiacc'  Mammo  lui  rendit  aussi    6 
son    domaine;    de    plus,    il    donna    sa    fille  en   mariage  au   fils  du 
deggiacc'    Xaï-P^zghi,    dont    le    nom    était    l'azmacc'    Zè-Minchiél. 
Depuis  ce  moment  le  "deggiacc"  Naï-Ezghi  gouverna  son  pays  sous    7 
la  suzeraineté   du]  'deggiacc'  Mammo. 

De  cette  manière  il  fit  la  paix  avec  l'Ualcaït.  8 

Le    deggiacc'  Mammo  paye  lui-même  le  tribut  de  son  pays.  86 

Du    temps    du    deggiacc'  Mammo,  des  sauterelles  dévorèrent    i 
tout    le    pays    de    Hamasén,    et    le    peuple    affamé  n'avait  pas  de 
quoi  payer  la  taille  et  les  coutumes.    Le  'deggiacc'  Mammo,  cepen-    2 
dant,    étant    très   bienveillant,   paya  le  tribut  pour  son   pays  et  en 
dispensa    les    habitants.     Puis  il  alla  encore  une  fois  au   pays  des    3 
Gallas,    prit    du    bétail  sans  nombre  et  rassasia  ainsi  tout  le  pays 
de  Hamasén. 

Le  peuple  du  Hamasén,  ayant  vu  cela,  loua  beaucoup  le  'deg-    4 
glace'  Mammo.     Et  on  chanta  ainsi  en  son  honneur: 

Le  hamasénien  te  dit:   'sois  honoré,  deviens  vieux!' 
Le  tigrinien  te  dit:   'sois  honoré,  deviens  vieux!' 
Est-ce  bien  le  fusil  qui  tue?  —  Non,  c'est  le  courage. 
Est-ce  bien  le  genou  qui  court .^  —  Non,  c'est  la  résolution. 
Est-ce  bien  la  richesse  qui  est  généreuse.'  —  Non,  c'est  l'habitude. 
Tu  meurs  sur  ta  ruine  comme  un  boa. 

Le  canon  du    deggiacc    Mammo.  87 

Et  de  môme,  l'année  suivante,   le  ^deggiacc'  Mammo  fit  trans-    i 
porter    du    Littoral    un    canon   si  lourd  que  400  hommes  ne  pou- 
vaient pas  l'enlever.     Il  le  porta  par  [le  chemin  de]  l'Ecculè-Guzaï 
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jusqu'à  1  Amara  et  l'offrit  au  Roi  en  présent  d'honneur.  Aussi 
le  Roi  se  réjouit-il  beaucoup  de  ce  présent. 

2  Et  le  deggiacc'  Mammo  voyant  que  le  Roi  s'en  réjouissait,  se 
leva  en  se  ceignant  [respectueusement],  et  dit:     «Seigneur,  je  veux 

3  parler».  [Donc]  le  Roi  lui  dit:  «Parle!»  Alors:  «"Voici,  ce  canon  est  à 
moi,  mais  c'est  a  l'aide  de  mon  peuple  que  je  l'ai  acquis;  et  mainte- 
nant, si  mon  cadeau  vous  a  vraiment  fait  plaisir,  je  vous  prie  de 
me    réjouir    aussi    moi    par    une  chose»,  dit-il  au  Roi.     Et  le  Roi 

4  lui  dit:  «Bon».  Alors  le  deggiacc'  Mammo  lui  dit:  «Seigneur, 
mon  pays  est  tout  à  fait  dévoré  par  les  sauterelles;  donc  loin 
d'avoir  de  quoi  payer  la  taille  et  les  coutumes,  il  n'a  pas  même 
assez  de  nourriture  pour  lui-même.  Pour  cette  raison  je  vous  supplie 
de  lui  en  faire  grâce  ipour  l'amour  de  moiî».  Ce  fut  avec  joie 
que  le  Roi  en  fit  grâce  à   [son  pays  . 

00  L'extermination  du   «quartier  de  la  garde». 

I  Dame    Sèbenè-Gherghisc"    avait    reçu     1 500    esclaves    de  son 

père,  le  Roi  des  rois  Alaf-Segghed.  Ceux-ci,  en  qualité  de  suite  de 
la  «famille  du  deggiacc»,  avaient  été  établis  la  plupart  à  Tsazzega 
dans  le  «haut  quartier»,  les  autres  par  ci  par  là  dans  quelques 
autres  villages. 

2  Plus  tard,  pendant  que  le  deggiacc'  Mammo  se  trouvait  chez 
le  Roi  des  rois  David  dans  le  pays  d'  Amara,  les  hommes  du  «quar- 
tier de  la  garde»,  dédaignant  le  lieutenant  [du  deggiacc'J  l'asellaf 
Calè-Chistos,  refusèrent  de  se  laisser  gouverner  par  lui,  en  disant  : 

3  «En  quoi  ce  [drôle]  nous  est-il  supérieur.- »  Alors  lui,  envoyant  un 
messager  chez  son  frère  au  pays  d'  Amara,  l'interrogea  en  disant: 
«Que  faut-il  faire.'»  Et  le  deggiacc'  Mammo,  au  lieu  d'une  lettre, 
lui    envoya    dans    un    sac    des    roseaux     coupés     et    un     couteau. 

4  L'asellaf  ayant  reçu  cette  réponse,  fit  ériger  une  immense  ton- 
nelle; puis  affectant  d'avoir  de  bonnes  intentions,  il  fit  venir  tous 
les    esclaves    dans    sa    cour.     Il  les  introduisit  dans  la  tonnelle  et 

5  leur  donna  de  l'hydromel  a  boire.  Puis  dans  la  nuit,  tous  s'étant 
enivrés,  il  cerna  la  tonnelle  et  les  fit  égorger  par  des  hommes  de 
rUogerat,   porteurs  de  sabres  courts. 

6  De  cette  manière,  le   «quartier  de  la  garde»    fut  anéanti. 

39                                      Rébellion  du    deggiacc'  Dibliés. 

I  Les  Adchemè-Meligga  se  rappelant  cette  rancune,  qu'ils  gar- 
daient   depuis    longtemps,    ne    laissèrent  pas    reposer   leur  haine: 
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voilà    pourquoi    ils    faisaient    toujours    la   guerre   aux   Deccatèscim.    2 
Ayant  choisi  pour  «porte-branche»  un  certain  Deruï  le  Rieur  de  Addi- 
Bari  et,  après  lui,    Johannès  le  Paresseux  natif  de  Addi-Mongunti, 
[puis]  aussi  un  certain  aïté  Ar'adom  de  Chesad-Daro,  ils  leur  livraient 
des  combats  [coup  sur  coup]. 

Or,  le  'deggiacc'  Dibliés,   fils  de  l'aïté  Ar'adom,  épousa  la  fille    3 
de  Tesfaï  ([natif  de]   Ghèreb  au  Mèdebaï),  enfantée  par  la  petite-fille 
du    Roi    Mèlec-Segghed.     Le    'deggiacc'    Dibliés,    [du    reste,]  avait    4 
aussi    quarante    quatre    fiefs;    et   être  tributaire,   avec  tout  cela,  du 
"^deggiacc'    Mammo,    lui    parut  une  grande  humiliation.    Donc,  une    5 
fois    que    le     lieutenant    du     deggiacc'   Mammo   commandait   [à  sa 
place]  à  Tsazzega,  le  '^deggiacc'  Dibliés  se  révolta  en  disant:  «Sauf 
le  Roi  des  rois,  je  n'ai  pas  de  maître  [au  dessus  de  moi]».    Et  les 
'^Sèraë  dans  leur  ensemble  prirent  parti  pour  lui. 

L'asellaf,    ayant  appris  cela,  envoya  à  l'instant  même  des  messa-    6 
gers  chez  le  "^deggiacc'  Mammo.    Et  le  '^deggiacc'  Mammo,  après  avoir 
eu    les     plein-pouvoirs  du   Roi  des  rois  Macafifa,   envoya  des  trou- 
pes  vers   le  "^Sèraë,  le   dévasta   du    haut  jusqu'en  bas   et   l'anéantit.    7 
Quant  au  "^deggiacc'  Dibliés,  il  mourut  en  combattant  contre  l'asellaf. 

Depuis    ce    jour    les    Adchemè-Meligga    restèrent    tranquilles    8 
sous  le  gouvernement  du  'deggiacc'  Mammo. 

Mort  du    deggiacc'  Mammo.  90 

Pour  ce  qui  est  du  gouvernement  du  'deggiacc'  Mammo,  [il  i 
y  a  d'abord]  douze  ans,  pendant  lesquels  il  ne  régna  que  sur 
le  pays  des  Gallas;  puis,  après  avoir  ajouté  le  pays  de  Bambolo- 
Méllasc',  il  régna  neuf  ans,  et  ensuite,  après  avoir  ajouté  l'Ualcaït, 
sept  ans;  donc  la  durée  de  son  gouvernement  fut  de  vingt-huit 
ans   environ. 

Le    deggiacc'  Mammo  mourut  dans  le  camp  du  Roi  à  un  en-    2 
droit  appelé  Caha.    Et  le  Roi  le  fit  enterrer,   tambours   [battant]  et 
enseignes    [déployées],   au  milieu  d'une  grande  affluence  de  monde.    3 
Après   lui,    le    quatrième    des  frères,   appelé  le  ras  Andè-Haïmanot, 
fut  nommé  gouverneur  du   Bambolo-Méllasc\ 

Construction   de  Adua.  91 

Or,  le  ras  Andè-Haïmanot,  ayant  reçu  la  dignité  de  ras,  alla  i 

vivre    dans   un  autre  pays,  au  Tigraï.     L'endroit  où  il  fixa  sa  de-  2 
meure,  le  '^deggiacc'  Hab-Séllus  avait  autrefois  pensé  à  s'y  établir, 

ArchOr.     Kolmodi  n.  _ 

III:   89-91 


Tr  66  Kolmodin,   Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

et    dans    l'intention  d'y   bâtir  un  village,  il  y  avait  fait  abattre  la 
jungle.     En    ce    temps-là    le    ras  Andè-Haïmanot  en   fit  son  camp 

3  fixe;  il  y  bâtit  aussi  l'église  «Maison  de  Notre-Dame».  La  ville, 
qui  fut  fondée  de  cette  manière,  devint  plus  tard  une  résidence 
royale;  et  son  nom  fut  Adua. 

4  Le  ras  Andè-Haïmanot,  résidant  là,  gouverna  longtemps  le 
Bambolo-Méllasc\ 

92  Rébellion  du  blatta  Minchiél. 

1  Plus  tard  le  ras  Andè-Haimanot  avait  un  majordome  {blattan- 
gcta),  auquel  il  se  fiait;  son  nom  était  le  blatta  Minchiél.  Donc  il 
se  fit  souvent  représenter  par  lui  et  le  regardait  comme  son  frère. 

2  Une  fois  que  [le  ras]  était  descendu  au  Hamasén,  pour  faire 
la   chasse,  le  blatta  Minchiél  se  dit:   «Je  veux  rejoindre  mon  seig- 

3  neur»,  et  il  le  rejoignit  à  Asc'-Scèrefetto.  [Un  jour]  après  son  arrivée, 
le  ras  Andè-Haïmanot  prit  part  à  la  ronde  avec  quelques  jeunes 
filles    et    quelques    femmes,    et    le    blatta   Minchiél  voyant  cela,  le 

4  méprisa  dans  son  cœur.  [Et]  en  disant:  «Eh  bien,  voila  que  mon 
maître  a  rejeté  son  lit-trône!  Tout  ce  qui  lui  faut  maintenant, 
c'est  quelqu'un  qui  le  reçoive  de  lui»,  il  retourna  à  Adua.  Là  il 
se  fortifia  en  chef  [indépendant]. 

5  Or,    le    bruit    que  le   blatta  Minchiél  s'était  révolté  parvint  à 

6  Tsazzega.  Alors  le  trouvère  du  ras  Andè-Haïmanot  lui  chanta 
ceci: 

Terrible!   Comment  te  portes-tu,  terrible? 

Il  est  traître,  le  temps,  il  est  perfide, 

il  ne  faut  pas  croire  son  prochain,  en  l'appelant  frère, 

car  même  ton  chat  peut  t  amener  le  serpent. 

93  Combat  de  Gascia-Uorché. 

1  [Après  cela]  le  ras  Andè-Haïmanot  leva  son  camp  et  partit. 
Lorsqu'il  fut  arrivé  à  Gascia-Uorché,  ce  serviteur,  auquel  il  s'était 
fié  et  qu'il  avait  laissé  comme  son  lieutenant,  avait  appelé 
ses    hommes    aux    armes    et    occupé    un   défilé,  où  il  l'attendit  et 

2  lui  livra  bataille.  Là  le  blatta  Minchiél  fut  vainqueur.  Le  ras 
Andè-Haïmanot    fut    fait  prisonnier,  et  la  bataille  finie,  il  fut  exé- 

3  cuté  devant  le  blatta  Minchiél.    Un  membre  de  la  famille  du  Neb- 

4  rid  y  fut  aussi  exécuté.  Un  nommé  Toclu  le  Borgne,  au  contraire, 
fils  de  l'aïté  Chéflét  et  de  l'uoïzero  Muzit,  qui  avait  pris  part  au  com- 
bat avec  son  oncle  maternel,  et  quelques  autres,  se  sauvèrent  par 
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la  fuite.  —  Et  comme  celui  qui  a  tué  un  ras,  a  droit  au  titre  de   5 
ras,    le   blatta  Minchicl    après  avoir  tué  le  ras  Andè-Haïmanot,  se 
fit    appeler    le    ras    Minchiél.      Depuis  ce  temps,  résidant  à  Adua, 
il   régna  sur  le  Tigraï. 

Gouvernement  du  baher-nagas    Salomon.  94 

Le  baher-nagas  Salomon,  fils  du  deggiacc' Tesfa-Tsén,  résidant    i 
à  Tsazzega,  y  gouvernait  après  la  mort  de  son  oncle.   Cependant,  pour  2 
arracher  des   mains  du  ras  Minchiél  le  domaine  de  ses  pères,  levant 
[des  troupes  sur]   le  pays,   [il  attaqua]  le  ras  Minchiél  à  Edaga-Robu, 
[où]  ils  combattirent  six  jours,  depuis  le  mardi  jusqu'au  dimanche.   3 
Comme  aucun  d'eux  ne  put  1  emporter  sur  l'autre,  des  prêtres  et  des 
moines  apportant  des  croix,  vinrent  les  réconcilier.   Après  être  con- 
venus que  le  baher-nagas    Salomon   ne  gouvernerait  que  le  '^Mareb- 
Méllasc     et    le    ras    Minchiél    le  Tigraï,  ils  retournèrent,  chacun  à 
sa    résidence.     A    partir    [du    règne]    de    ces  deux  gouverneurs  le  4 
"^Mareb  est  resté  jusqu'à  présent  la  frontière. 

Après  cela  le  baher-nagas  'Salomon  régna  douze  ans.  De  son   5 
temps    le   Roi    des  rois  lïasu  vint  a  Hamasén  pour  taxer  le  pays. 

Combat  du  ras  Minchiél  contre  le  Naïb.  95 

Du  temps  du  baher-nagas  Salomon,  le  Naïb  chercha  [à  obte-  i 
nir]  pour  lui-même  le  gouvernement  du  [pays  de]  Hamasén.  Mais 
[le  baher-nagas],  n'ayant  pas  envie  de  le  combattre,  lui  donna  en 
fief  quelques  endroits  par  ci  par  là  de  son  domaine,  par  ex.  As- 
mara,  Bét-Meca,  Emba-Derho,  Debaroa  et  Émmi-Tsellim,  et  le  ré- 
concilia de  cette  manière. 

Plus    tard  le  ras  Minchiél  vint  secourir  [le  baher-nagas]  et  se   2 
battit  avec  le  Naïb  à  l'Écculè-Guzaï.    Le  ras,  vainqueur,  mit  à  sac 
divers    villages;    mais    Digsa    étant    [situé  sur]    un    roc  d'un   accès 
difficile,  il  n'osa  pas  [y  monter].     Alors  ce  guerrier  renommé.  Oc-  3 
ballasé.    fils    de    Hédrenchiél,    natif  de  Ciaresci,  y  grimpa  lui  troi- 
sième, le  ras  Minchiél  restant  lui-même  au  pied  [de  la  montagne]. 
Et  le  fils  de  Hédrenchiél  entra  en   criant  sans  cesse;    «Moi,  fils  de  4 
Hédrenchiél!»  jetant  [ainsi]  son  cri  de  guerre  au  milieu  de  la  ville. 
Alors  les  hommes  de  cette  ville,  frappés  de  terreur,  s'enfuirent  d'un   5 
côté  et  de  l'autre  donnèrent  l'alarme.     Et  les  soldats  du  ras  Min- 
chiél ayant  entendu  le  signal  d'alarme,   montèrent  eux  aussi,  pillè- 
rent  [la  ville]   et  la  brûlèrent. 
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6  Après  ce  combat  le  Naïb  fut  cependant  réconcilié  avec  le  ras 

Minchiél.     Et  le  ras  Minchiél  prit  confiance  en  lui  et  lui  confirma 
la  possession  des  fiefs  qu'il  avait  dans  le  haut   pays  {chtbesa). 

96  Les  îils  du  baher-nagas    Salomon. 

1  L'épouse  du  baher-nagas  '^Salomon,  dame  Goïten,  était  native 
de    Cachébda    et    fille    d'un    certain  Chèlit,   fils  de  Fèto.     D'elle  il 

2  eut  l'aïté  Debrè-Tsén  et  le  baher-nagas  Bocru.  C'est  l'aïté  Debrè- 
Tsen  qui  procréa  la  famille  du  debtera  Barïu.  Le  gouvernement 
de  leur  père  passa  au  baher-nagas  Bocru. 

3  Le    baher-nagas    Bocru  était  dans  sa  jeunesse  diacre  et  s'ap- 

4  pelait  le  prêtre  Bocru.  Mais  après  la  mort  de  son  père  il  s'empara 
tout    de   suite  du  lit-trône  et  fit  seller  le  nagarit.     A  partir  de  ce 

5  moment  il  s'appela  le  deggiacc  Bocru.  Plus  tard  il  y  joignit 
aussi  la  dignité  de  «baher-nagas  de  'Debaroa»  et  se  fit  appeler 
dès  lors  baher-nagas. 

6  Quant  à  la  durée  de  son  trégne  ,  le  Mareb-Méllasc  fut  gou- 
verné en   son   nom   vingt-quatre  ans. 


IV.    Les  trois  principautés  des  Deccatèscim. 

97  Descendance  de  Teclè-Tatios. 

1  Au  Tecchelè-Aggaba,  sous  la  «famille  du  deggiac  »,  [les  mem- 
bres de]  la  famille  de  Teclè-Tatios  étaient  des  chefs  et  des  hommes 
considérés.  Du  temps  du  deggiacc  Ghèrè-Chistos  aussi  bien  que  du 
temps  de  ses  enfants,  ceux-ci  pendant  quelque  temps  gouver- 
nèrent tout  le  pays  du  Anseba  et  du  Loggo-Cioa. 

2  Teclè-Tatios    engendra  le  baher-nagas  Zè-Chistos,   Menai,  Sè- 

3  merè-Chistos  et  Bèrechetè-Ab.  Et  le  baher-nagas  Zè-Chistos  épousa 
la  petite-fille  du  Roi  des  rois  Mèlec-Segghed,  laquelle  avait  été 
engendrée  par  Émmaha,  [surnommé]  la  Verge,  de  Maraguz.  D'elle 
il  eut  Ab-Ézghi,  le    cantiba  Bula,   Be-Emnet  et  Abib. 

4  Et    le     cantiba    Bula    engendra    l'abéto    Uoldè-Gherghisc ,  et 

5  l'abéto  L^oldè-Gherghisc  engendra  le  baher-nagas  Ocbat.  Tous  ceux- 
là  régnèrent  seuls  sur  ce  domaine  de  leur  famille. 

6  Le  baher-nagas  Ocbat  engendra  le  baher-n.igas  Tabot  et 
l'aïté  Tesfa-Tsén. 
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Maison  de  Hébtè-Leiil.  98 

Dans  la  maison  de  Ghèrè-Chistos,  ceux  de  la  famille  de  Hébtè-    i 
Lei.il  étaient  reconnus  comme  de  grands  chefs. 

Hébtè-Leiil  engendra  Ocba-Chistos.    Et  Ocba-Chistos  eut  cinq    2 
fils,   appelés  Aû'alom,  Dinnas,  Dè-Séllasé,  Ténsaé-Chistos  et  Fécroï. 
L  un  d'eux,  Aii'alom    se  rendit  à  Addi-Sogdo;  et  ses  descendants    3 
habitent  encore  aujourd'hui  Addi-Sogdo.     Mais  les  autres  restèrent 
dans  la  maison  de  leur  père  à  Tsada-Chistan. 

C'est    Fécroï    qui    procréa  la   «famille  du  '^cantiba».     Lui  en-    4  5 
gendra  le  'cantiba   Ghidé,    Dèmè-Chistos  et  Ghèrè-Chistos.    L'un  de 
ceux-ci  Dèmè-Chistos    procréa  les  Addi-Hammusc'té  et  les  Addeb- 
Nègher;  et  Ghèrè-Chistos  procréa  les  Godaïf.    Mais  le  'cantiba  Ghidé    6 
resta    à    Tsada-Chistan.      Il    engendra    le    "cantiba    Ghèrè-Marïam 
et    Ténsu.     De  ces  deux,  c'est  Ténsu  qui  a  procréé  les  Ghègiret. 

Quant  à  Dinnas,  fils  de  Ocba-Chistos,  c'est  lui   qui  engendra    7 
Aïtebo.     Aïtebo    engendra    le    cantiba  Teclè-Ghergisc\  le    cantiba    8 
Andenchiél,    le     cantiba    Sélat  et  le  baher-nagas  Ocbit.     C'est  lui 
qui   fut  le   fondateur  de  la  famille  d'Aïtebo. 

Du  temps  du  deggiacc'  Ghère-Chistos,  sous  la  «famille  du  9 
"^deggiacc'»,  le  cantiba  Ghidé,  fils  de  Fécroï,  eut  le  commandement 
de  toute  la  maison  de  Ghèrè-Chistos.  Mais  après  sa  mort,  son  fils,  le 
'cantiba  Ghèrè-Marïam  étant  encore  petit,  ce  commandement  passa 
pour  quelque  temps  à  la  famille  d'Aïtebo.  De  cette  manière,  ces  10 
deux  branches  de  la  maison  de  Hébtè-Leiil  prirent,  chacune  à  leur 
tour,   la  lieutenance.     Elles  se  querellèrent  aussi  quelquefois. 

«Fuite  des  enfants  des  grands».  99 

Dès    ce    temps    il     y     eut    une    rupture     entre    Tsazzega    et    i 
Tsada-Chistan.     Voici  de  quelle  manière  cela  se  fit. 

A    l'occasion    d'une   querelle  de  ces  deux    villages,  les  Tsaz-    2 
zega    envoyèrent    des    messagers  aux  Tsada-Chistan,  disant:    «Te- 
nons   un     thing!       Réunissons-nous,     les    grands    seuls    des    deux- 
côtés!»      Alors,    quand    ils    se    furent    assemblés  à  Addi-Aùlio,  les    3 
Tsazzega  rangés  en  bataille,  vinrent  assommer  les  grands  de  Tsada- 
Chistan.      Là,    ils    tuèrent    entre   autres  un  nommé  Teccaé,  fils  de    4 
Dè-Séllasé    et    cousin  du  'cantiba  Ghidè,  qui  en   fuyant  leur  criait: 
<Ne  me  tuez  pas,  je  n'ai  engendré  que  des  filles!»   —  Le  lieu  où    5 
ils  se    rencontrèrent    s'appelle    encore    aujourd'hui  Mèlidam-Decchi- 
Abbeïti  («Fuite  des  enfants  des  grands»). 
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100  Emprisonnement  du    cantiba  Ghèrè-Marïam. 

1  Lorsque  le  'cantiba  Ghèrè-MarïaiTi  fut  grand,  il  prit  le  com- 
mandement qu'avaient  eu  ses  pères. 

2  Sous  son  gouvernement,  [ses]  ennemis  se  levèrent  et  l'accusè- 
rent auprès  de  la  «famille  du  '^deggiacc'».  Et  les  Tsazzega  lui  di- 
rent: «Amène-nous  soixante  bœufs  de  bat!»    Mais  le  "cantiba  Ghèrè- 

3  Marïam  refusa.  Alors  les  Tsazzega  tombèrent  subitement  sur  lui, 
le  saisirent  et  le  tinrent  prisonnier  pour  qu'il  payât  l'amende. 
Mais  peu  de  temps  après  il  fut  mis  en  liberté  sous  caution. 

4  Ensuite  la  maison  tout  entière  de  Ghèrè-Chistos  tint  un  thing  sur 

5  Mai-Chebdi.  Et  le  cantiba  Ghèrè-Marïam  se  levant  au  milieu  [de 
l'assembléel,  leur  dit:  «Me  voilà  dans  un  tel  contre-temps!  Il  faut 
bien  que  vous  m'aidiez  selon  vos  forces!»      De  cette  manière  il  se 

6  procura  deux  mille  thalers.  Puis,  au  lieu  de  payer  son  amende,  il 
quitta  en  secret  son  village,  emportant  cet  argent,  et  se  présenta 
chez  le  Roi  à  'Gondar  pour  porter  plainte.  Et  le  Roi  écouta  ses 
paroles,  le  déclara  innocent  et  le  laissa  partir;  il  lui  rendit  aussi  son 
commandement.   —  — 

7  11  y  en  a  qui  disent:  <^Cela  s'est  passé  du  temps  du  deggiacc' 
Mammo».  Lui  et  le  deggiacc'  Naï-Ézghi  ayant  fait  leur  [célèbre] 
pari  disant:  «Vo)''ons  lequel  de  nous  deux  pourra  apporter  [le  plus 
riche  tribut]»,  le  '^cantiba  Ghèrè-Marïam  aurait,  [à  ce  qu'on  dit,]  refusé 
d'aider  son  maître  comme  tous  les  autres,  et  lui  aurait  répondu: 
«Ce  n'est  pas  mon  affaire!»  Et  [ce  serait  à  cause  de  cela  que] 
le    deggiacc'    Mammo,    emporté    de    colère,  l'aurait  fait  mettre  en 

8  prison.  —  Il  y  en  a  cependant  d'autres  qui  disent:  «Mais  non, 
cela  est  arrivé  après  le  temps  du  'deggiacc'  Mammo». 

101  Comment  l'église  de  Tsada-Chistan  fut  transportée  en  bas. 

1  [En  parlant  du]  cantiba  Ghèrè-Marïam,  [il  ne  faut  pas  oublier] 
une    grande    entreprise,    [à    laquelle]    il  prit  part  dans  son  village. 

2  La  voici:  l'église  de  la  Sainte  Vierge  que  Ghèrè-Chistos  avait 
bâtie  autrefois  sur  la  montagne  qui  s'élève  au-dessus  du  village,  il 
la  fit  transporter  en  bas  et  la  rebâtit  à  l'endroit  où  elle  se  trouve 
maintenant. 

3  Et  de  plus,  quand  il  se  trouvait  à  Gondar,  au  camp  du  Roi, 
le  '^cantiba  Ghèrè-Marïam  acheta,  pour  les  deux  mille  thalers  qu'il 
avait    reçus,    de    belles  croix,  de  belles  ombrelles,  de  belles  robes, 
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qui    conviennent   à  une  église;  et  après  son  retour,  il  les  donna  à 
la    maisoq    de    Notre-Dame.     Même,  à  cause  de  cela  son  nom  est    4 
cité  bien  des  fois  dans  les  livres  qui  se  trouvent  dans  cette  église. 

Tyrannie  du    cantiba  Ocbanchiél.  102 

Parmi    ceux    qui    à    cette    époque    ont    exercé    le    pouvoir   à    i 
Hazzega,    il  faut  citer  d'abord   le  'cantiba  Tesfanchiél,   fils  du  chef 
de    famille    [par  droit  d'aînesse],   Ocba-Hannis,   fils  de  Debrè-Cion. 
Pour  lui,  il  commandait  —  comme  tous  les  autres  sous  [les  ordres  de] 
la  «famille  du  '^deggiacc'»  — sur  le  Minabè-Zèraï  et  le  Carnescim.    Mais    2 
après    lui    [ce    commandement]    passa    au  "^cantiba  Ocbanchiél,  fils 
de    Teclè-Hariat,    qui   appartenait  au    «quartier  de  la  famille  Feré- 
Meca».     Ce    fut    un    homme    violent.     Quant   aux  fils  du  'cantiba    3 
Tesfanchiél,    au  contraire,   leur  lit-trône  étant  renversé,  ils  n'eurent 
pas  d'autorité  considérable.     Ainsi  les  fils  du  "^cantiba  Tesfanchiél 
furent  bien  tyrannisés  par  le  'cantiba  Ocbanchiél. 

Nous  pourrions  en  citer  un  exemple  fort  caractéristique.     Une    4 
fois,   un   veau  d'un  an  appartenant  au   cantiba  Ghèdedé,  fils  du   can- 
tiba    Tesfanchiél,    étant   entré  dans  un   champ  de  blé  qui  apparte- 
nait   au     cantiba    Ocbanchiél,    y    fut   saisi.      Et  selon  la  coutume,     5 
le    ^cantiba    Ghèdedé    vint   chez   le   'cantiba  Ocbanchiél  et  lui  dit: 
«Laissez-moi  racheter  [mon  veau]»  !    [Mais]  alors,  au  lieu  de  le  lui  faire 
payer    selon  la  loi  des  Deccatèscim,  le  'cantiba  Ocbanchiél  répon- 
dit:    «Si    tu    veux    [le    racheter],    fais   donc  apporter  deux  sacs  de 
[grains  de]   moutarde!     Si   [tu  apportes]   moins  que  ça,  je  me  fiche 
du  rachat,  je  me  fiche  de  la  loi!»      Puis,  sans  intenter  de  procès,    6 
et  sans  recourir  à  la  loi,  le  'cantiba  Ghèdedé  racheta,  selon  son  ordre, 
ce  veau  au  prix  de  deux  sacs  de  [grains  de]  moutarde.    Ainsi,  bien    7 
qu'il    fût    le    fils    du    cantiba  Tesfanchiél  en  personne,  il  n'eut  pas 
la  force  de  recourir  à  la  loi. 

A  la  fin  le  'cantiba  Ocbanchiél  descendit  sur  le  Littoral  pour  [le]    8 
piller.    Alors,   se  tenant  aux  aguets,   les   Tsin'a-Deglé  attendirent  le 
'cantiba  Ocbanchiél  dans  la  plaine  de  Haflot,  où  ils  l'attaquèrent  et  le 
tuèrent.    Les  fils  du  'cantiba  Tesfanchiél  ayant  appris  cela,  au  lieu    9 
de    s'en    réjouir,    furent    bien    affligés.      Et  au  lieu  de  rester  [à  la    10 
maison]    en    se  lamentant,  disant:    «Comment  [pourrions-nous  nous 
tenir    tranquilles]    avant  d'avoir  vengé  le  sang  de  notre  frère .^»   ils 
allèrent  tous  les  trois,  le  'cantiba  Ghèdedé,  le  'cantiba  Hédrit  et  le 
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'^cantiba    Gila-Séllus,    au    Tsin'a-Deglé    et   [ne]    revinrent  [qu'Japrès 

1 1  avoir  vengé  le  sang  du  cantiba  Ocbanchiél.  —  A  cette  occa- 
sion le  'cantiba  Ghèdedé  fit  une  croix  de  bois,  l'emporta  du 
Tsin'a-Deglè  et  la  planta  devant  l'église.  Cette  croix-là  s'y  trouve 
encore  aujourd'hui  à  la   «porte  de  la  Paix». 

12  Dès  ce  tcmps[-là]  la  fortune  dont  nous  avons  cité  des  exem- 
ples abandonna  la  famille  du  '^cantiba  Ocbanchiél  et  leur  pouvoir 
s'affaiblit  aussi.  Tout  cela  réuni  passa  à  la  famille  du  '^cantiba 
Ghèdedé. 

103  Testament  du  '^cantiba  Ghèdedé. 

1  Le  "^cantiba  Ghèdedé  engendra  quatre  fils,  qui  s'appelaient 
le     cantiba    Zomuï,  le  '^cantiba  Chèleté,  le  'cantiba  Hila-Chistos   et 

2  le  baher-nagas  Ghebrat.  L'un  d'eux,  le  'cantiba  Chèleté,  se  rendit 
dans  sa  jeunesse  au  Tigraï  et  entra  au  service  du  ras  Minchiél;  et 
ayant  pris  part  à  plusieurs  de  ses  combats,  il  se  fit  une  renommée 

3  de  guerrier.  Quand  il  fut  de  retour  après  avoir  reçu  du  ras  la 
dignité  de  '^cantiba,  son  père,  le  'cantiba  Ghèdedé,  renonçant  au 
monde,  alla  au  [couvent  de]  Bizén  et  se  fit  moine;  [après  cela]  on 
l'appela  d'un  nouveau  nom  le  Père  Ghebrè-Séllasé. 

4  Plus  tard  ses  trois  autres  fils  dirent:  «Nous  aussi,  [il  faut  bien 
que]  nous  allions  chercher  un  commandement».  Alors  le  Père 
Ghebrè-Séllasé,  appelant  ses  fils  à  Bizén,  prit  congé  d'eux  en  di- 
sant: «Mes  fils,  ne  cherchez  pas  tous  à  devenir  des  'cantibas! 
Faites  qu'[au  moins]  un  de  vous  soit  baher-nagas!»  leur  dit-il.  En- 
suite, selon  la  volonté  de  leur  père,  deux  devinrent  des  cantibas, 
et  le  troisième  devint  baher-nagas. 

104  Mort  du  Roi  des  rois  lïoas. 

I  Vers    cette     époque,     le     ras     Minchiél    l'Aigu     [Sehul)    rég- 

nait sur  tout  le  pays  au-delà  [d'ici],  depuis  le  Tigraï  jusqu'au 
pays  des  Gallas.  Les  rois  au  contraire  [avaient  bien  le  titre]  de 
majestés,  [mais  ils]  ne  l'étaient  que  de  nom;  c'est  le  ras  Minchiél 
qui  était  en  réalité  le  régent.  Ainsi,  une  fois  qu'il  s'était  mis  en 
colère  contre  le  Roi  des  rois  lïoas  pour  une  cause  ou  autre,  il  alla 
le    saisir,    l'emmena    avec    lui    et    le    tua    en    l'étranglant  avec   [un 

3  morceau]  de  mousseline.  Alors  tout  le  monde  s'effara.  Et  un  fils 
du  ras  Minchiél  dit  à  son  père: 
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Vous  osez  donc  tuer  le  Roi? 

L'ancien   Dieu  a-t-il  jamais  fait  une  chose  semblable? 

Evidemment  il  vient  d'être  créé  un  nouveau  Dieu! 
lui  dit-il. 

Pour    se   mettre  en   possession  du  Hamasén  de  ce  côté-ci,  le    4 
ras    Minchiél    fit    aussi    quelquefois    de    rudes    pillages    [dans    nos 
contrées]. 

Son   gouvernement  dura  en  tout  quarante  ans.  5 

Gouvernement  du  baher-nagas  Bocru.  105 

Le    baher-nagas    Bocru,    fils    du  baher-nagas    Salomon,  n'eut    i 
pour  domaine,  comme  son  père,  que  le  '^Mareb-Méllasc.    Et  même 
ce  [commandement],   il  ne  le  tenait  pas  du  Roi,  mais  l'avait  hérité 
de    son    père.      D'ailleurs,    ces  petits  chefs  parmi  les  Deccatèscim,    2 
par    ex.    ceux    de  la  maison  de  Hébtè-Leùl  ou  la  famille  du  '^can- 
tiba    Ghèdedé,    depuis    le    temps    du    ras    Minchiél,    cherchèrent  à 
relever  la  tête  et  à  déplacer  le  commandement  des  Tsazzega.     Et 
il    y    en    avait    aussi    parmi    les    Tsazzega  qui  haïssaient  le  baher- 
nagas  Bocru.    Donc,  si  une  fois  le  ras  Minchiél  le  laissait  tranquille,    3 
d'autres    troublaient    son  repos.     C'est  en  y  faisant  allusion  qu'on    4 
lui  chanta: 

[II  semble  que]  la  corne  serait  transparente  [et]  le  carafon  opaque. 
Quel  fils  est  haï?  —  Celui  du  chef  [qui  commande]. 
Quel  fils  est  aimé?  —  Celui  de  l'homme  faible.   —  — 

Et  le  ras  Minchiél,   venant  lui-même  ou  envoyant  tantôt  l'un,    5 
tantôt  l'autre  de  ses  chefs,   fit  piller  tout  le  pays  de  Hamasén   du 
haut    jusqu'en    bas.      Le    baher-nagas    Bocru    était    bien    le  maître    6 
du    'Mareb-Méllasc"    tout    entier;    mais    alors    il  se  cachait  dans  le 
désert  chaque  fois  que  les  pillards  arrivaient.    Puis  les  ennemis  étant 
retournés  sans  le  rattraper,  c'était  encore  lui  qui,  suivant  leurs  traces, 
rentrait  à  son  village  et  reprenait  son  domaine.    Une  fois,  du  reste,    7 
qu'un    des    chefs    du    ras    Minchiél,  nommé  Chénfié,  était  venu  et 
après  avoir  mis  le  feu  à  toute  cette  plaine  voulait  retourner,  le  baher- 
nagas    Bocru    le    suivit,    l'atteignit  dans  un  territoire  du  '^Tséllima, 
nommé  Semilté,  se  battit  avec  lui  et  le  vainquit. 

Plus    exactement,    on    cite    surtout  deux  grandes  expéditions    8 
que  fit  le  ras  Minchiél  en  personne  au   Hamasén,  descendant  dans 
ce  pays  pour  le  piller. 
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106  Tyrannie  du  baher-nagas  Bocru. 

1  Le  baher-nagas  Bocru  fut  un  prince  endiablé,  fort  méchant, 
qui  n'agissait  pas  selon  le  désir  de  son  pays,  mais  selon  [l'étendue 

2  dej  son  pouvoir.  En  disant:  «J'en  ai  le  pouvoir»,  il  ôta  à  ses 
frères    leur  terre;  qui  se  plaignait,  il  le  faisait  lier  étroitement,   en 

3  le  chargeant  de  chaînes.  Dès  ce  temps,  disant:  «Que  cette  terre 
qui  est  à  nous  ne  nous  soit  pas  enlevée!»  les  enfants  d'Abib  et  les 
enfants  d'Emmaha  descendirent  du  Haut-Tecchelé  à  l'endroit  où 
ils  demeurent  maintenant.  Quelques-uns  des  enfants  de  Tecchelé 
allèrent  aussi  à  Hazzega  chez  le  'cantiba  Chèleté,  et  se  mirent  sous 
sa  protection. 

4  A  cette  époque  les  quatre  fils  de  Debbas  avaient  été  chassés 
par  leurs  parents  de  Chétmaùlé  et  s'étaient  réfugiés  chez  le  baher- 
nagas    Bocru.      Ils  lui  dirent:    «[Que  nous  devenions]  vos  clients». 

5  Et  lui,  comme  il  n  avait  pas  trop  d'amitié  avec  les  Tsazzega, 
accueillit  les  fils  de  Debbas  d'une  manière  gracieuse  et  les  établit 

6  dans  sa  maison  en  qualité  d'intendants.  Un  certain  Chénfu,  après 
avoir    épousé  une  sœur  des  fils  de  Debbas,  les  suivit  à  Tsazzega. 

7  —  De  même,  tous  ceux  qui  gouvernaient  après  le  baher-nagas 
Bocru  ne  leur  étaient  pas  défavorables.  Ceux-là  sont  des  sei- 
gneurs, de  vrais  seigneurs. 

107  Combats  du  baher-nagas  Bocru  contre   «la  famille  de  Be-Idat». 

1  Le  baher-nagas  Bocru  eut  tout  d'abord  à  combattre  ses  cou- 
sins, par  ex.  la  famille  du  cantiba  Be-Idat  (des  gens  de  Decchi-Tsin'a, 
de  la  descendance  du  de^giacc'  Hab-Séllus),  le  baher-nagas  Chéflé, 
fils  du  baher-nagas  Teclit  de  Ad-Teclaï,  et  d'autres  encore;  et  cela 
parce  que  ceux-là  disaient:  «Le  domaine  de  la  'famille  du  '^deg- 
giacc'  nous  revient  de  droit  à  nous». 

2  Une    fois,    le  baher-nagas  Bocru    descendit  au  Mensa  pour  la 

3  perception  du  tribut.  Alors  les  fils  de  Be-Idat  tombèrent  subitement 
sur  ses  soldats,  qui  étaient  cantonnés  à  Una-Cohéllo,  et  les  mas- 
sacrèrent.    Ainsi  Una-Cohéllo  fut   ruiné  et  est  en  ruines  encore  au- 

4  jourd'hui.  Les  Tsazzega,  commandés  par  l'aïté  Debrè-Tsén,  qui 
accoururent  au  signal  d'alarme,   furent  aussi  vaincus. 

5  Le  baher-nagas  Bocru  ayant  appris  cela,  marcha  sans  retard 
avec    ses    gens    et    atteignit    l'ennemi    à    Decchi-Tsin'a,    où    il    se 

6  battit    avec     eux    et    les    refoula.      Alors    la     famille    de    Be-Idat 
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s'enfuit  au  "^Sèraë,  à  Addi-Grotto;  et  le  baher-nagas  Bocru  retourna 
vainqueur  à  son  village. 

Quant    à  ceux  de  la  maison  du  bahcrnagas  Tesfa-Gherghisc'    7 
(des    gens    d'Amadir),    ils    étaient   du  parti  du  baher-nagas  Bocru. 
Voilà    pourquoi,    croyant    atteindre    le    baher-nagas  Bocru,   les  fils    8 
de  Be-Idat  en  revenant  du  "^Sèraë,  renforcèrent  leurs  troupes  et  allè- 
rent attaquer  les  Amadir.    Et  les  Amadir  envoyèrent  [des  messagers] 
au  baher-nagas  Bocru,   pour  donner  l'alarme,   et  lui  dirent:  «Aidez- 
nous!»      Et    le    baher-nagas    Bocru    dit    aux  Tsazzega:    «Secourez-    9 
moi!»      Mais  eux,   disant:    <^ S'ils  viennent  [nous  attaquer]  dans  notre 
village,  sur  notre  territoire,   [eh  bien,]  que  la  volonté  de  Dieu  soit 
faite;    mais    nous    ne    voulons  pas  aller  nous  battre  dans  leur  vil- 
lage et  sur  leur  territoire»,  rejetèrent  [ainsi]  sa  demande.    Alors  le    10 
baher-nagas  Bocru  prit  ce  qu'il  pouvait  réunir  et  partit  pour  Ama- 
dir   de    grand    matin;    et    trouvant    l'ennemi    à    Edaga-Dahna,    il 
engagea    le    combat.     Or,    le    baher-nagas    Bocru    fut  battu  et  fait 
prisonnier. 

Et  les  fils  de  Be-Idat,  après  avoir  pris  le  baher-nagas  Bocru,    il 
l'emmenèrent  à  Decchi-Tsin'a.     L'ayant  fait  passer  dans  la  chambre 
intérieure,  ils  mirent  devant  lui  un  repas,   [le  servant,]  comme  s'ils 
étaient  ses  domestiques.     Afin  qu'il  mangeât  et  bût  sans  se  méfier,    12 
une  de  ses  parentes  maternelles  avait  été  engagée  à  venir  manger 
avec    lui;    et  c'est  à  elle  qu'on  tendit  le  carafon  d'hydromel,   pour 
qu'elle  le  lui  passât.      Mais  ayant  compris  qu'il  y    avait  du  poison 
dedans,   elle  l'avertit  par  un   signe,   avant  qu'il  n'en  eût  bu.     Et  le    13 
baher-nagas  Bocru,   faisant  semblant  de  boire,  fit  couler  le  contenu 
[du    carafon]    sous  sa  chemise.      Comme  il  avait  [cependant]   eu  le 
temps  d'y  goûter,  une  de  ses  dents  fut  déracinée  par  le  poison  et 
tomba  de  sa  bouche. 

Et  les  fils  de  Be-Idat,  voyant  qu'il  ne  mourait  point,  se  dirent:    14 
«Eh  bien,  puisqu'il  ne  meurt  pas,  livrons-le  au  Roi»,  et  ils  l'envoyè- 
rent au  Roi  comme  hommage.     Alors  le  Roi,  disant:  «Allons  donc, 
est-ce  ainsi  qu'on  traite  son  frère?»   le  mit  en  liberté  et  lui  rendit 
son  commandement. 

Combat  du  baher-nagas  Bocru  contre  le  Naïb.  108 

Le  baher-nagas  Bocru  était  en  hostilité  non  seulement  avec  ses    i 
sujets,    mais  encore  avec  le  Naïb.     Pour  commencer,  il  enleva  au    2 
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3  Naïb  les  fiefs  que  son  père  lui  avait  donnés.  A  ce  sujet,  le 
Naïb  se  disputa  avec  lui  à  différentes  reprises.  Ce  célèbre  naïb  qui, 
surtout,  vint  ici  en  qualité  de  grand  capitaine,  s'appelle  le  naïb 
Heïa,  fils  de  Sabre-Bàton. 

4  II  eut  l'occasion    de   se  battre  avec    lui  à  Maldi,  sur  le  terri- 

5  toire  de  Decchi-Maharé.  Là,  le  baher-nagas  Bocru  fut  vainqueur. 
Et  encore,  quelque  temps  après,  le  naïb  revint,  ayant  reçu  des 
renforts    du    Turc;    et    le    baher-nagas  Bocru,  qui  s'était  posté  au 

6  défilé  de  Zaghir,  l'étrilla  comme  il  faut.  Et  plus  tard  encore, 
pour  la  troisième  fois,  il  revint,  lui,  fils  de  Sabre-Bàton,  avec  quel- 
ques troupes,  partant  de  grand  matin,  en  se  disant:  «Je  veux  le  sur- 
prendre, pendant  qu'il  est  dans  son  village»;  et  le  baher-nagas  Bocru 
réunissant  ce  qu'il  avait  [d'hommes],  alla  à  sa  rencontre  à  Cefa- 
chela.      Là  aussi    le    baher-nagas    Bocru,  selon  son  habitude,  rem- 

7  porta  la  victoire.  Mais  dès  alors  le  naïb  se  tint  tranquille  pour 
quelque    temps,    disant:    «A    cette  tâche  nous  ne  réussirons  pas». 

109  La  première   razzia  du  ras  Minchiél. 

1  A  l'avènement  du  baher-nagas  Bocru,  le  ras  Minchiél  arriva 
en  personne,  amenant  une  armée  [si  grande]  que  les  gens  restèrent 
la  bouche  ouverte,  anéantis  [d'épouvante]  ;  c'était  une  infinité,  comme 

2  on  dit.  A  cause  de  cette  multitude  de  gens  même  la  pintade  et 
le  agJiezén  (Antilope  addax)  se  laissèrent  prendre  sans  résistance. 
Pendant  que  son  JîtaJirari  (capitaine  de  l'avant-garde)  se  campa  à  Ira, 

3  la  tente  du  ras  Minchiél  fut  dressée  au  '^Tséllima  à  l'Ancien-'Debaroa. 
Faisant  du  fils  de  Hédrenchiél  le  guide  [de  la  razzia]  et  remplissant  le 
pays  de  ce  côté  jusqu'au  Sèfa  et  de  l'autre  jusqu'au  As-Saorta,  il  pilla 
tout  le  [pays  de]  Hamasén.  A  cette  occasion,  guidant  les  troupes 
aux  régions  les  plus  inaccessibles  du  As-Saorta,  entre  autres  à 
Sosob,  le  fils  de  Hédrenchiél  lui  fit  piller  [ces  contrées]. 

4  Plus  tard,  quand  le  ras  Minchiél  eut  fait  une  rafle  sur  tout 
le  pays  de  Hamasén  et  s'en  fut  mis  en  possession,  comme  le  fils 
de  Hédrenchiél  avait  guidé  son  expédition,  il  lui  dit,  pensant  qu'il 
demanderait    un  commandement  ou  de  l'argent:    «Souhaite  ce  que 

5  tu  voudras,  et  je  te  le  donnerai».  Et  lui,  alors,  fit  cette  réponse: 
«Oh    Seigneur,    je    désire    que    par    égard    pour  moi  vous  laissiez 

6  mon  peuple  retourner  en  paix!»  Alors,  le  ras  leur  fit  grâce.  Le 
peuple  du  Hamasén  s'en  étant  retourné,   chacun  à  son   village,  on 
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chanta    en    l'honneur  du  fils  de  Hcdrenchicl  une  chanson   [où   l'on 
disait]   quelque  chose  dans  ce  genre-ci: 

Oh  fils  de   Hcdrenchiél, 

aux  dents   [blanches;   cotnme  le  lait   de  la  chèvre, 
les  jeunes  filles,  les  vierges  te  souhaitent  le  bonjour! 

Pillard  des  vastes  [campagnes], 

barreur  des  [défilés]  étroits, 

avocat  dans  la  maison  du  roi, 
toutes  les  femmes  te  souhaitent  le  bonjour! 


Comment  le    cantiba  Chèleté  sauva  les  siens.  110 

Lorsque    le    peuple    du    Hamasén  eut  appris   [cette  nouvelle]:    i 
«L'Aigu   est  arrivé!»   tous  s'enfuirent,  chacun   dans  son   désert. 

Le     cantiba    Chèlete,    fils    du     cantiba  Ghèdedé,   accompagna  2 
alors  son  maître,   le   ras;   et  c'est  lui  qui   fut  de  ce  côté  son  guide 
sur    le    Littoral.      C'était    un    homme    important    aux  yeux  du  ras   3 
Minchiel;   [celui-ci]  lui  avait  aussi  donné  sa  fille.    A  cette  époque  il 
était  mal  avec  les  siens  et  avait  l'intention  de  les  piller;  mais  arrivé 
ici,    il    se    repentit    et  en  disant:    «Ce  sont  des  calomniateurs,   qui 
nous  ont  mis  en   querelle»,  il  voulut  les  sauver.      Les  hommes  du  4 
Minabe-Zèraï,    comme    tous    les  autres,  s'étaient  enfuis;  ayant  ras- 
semblé leur  bétail,  ils  étaient  descendus  sur  le  Littoral. 

Et  le  ras  Minchiel  se   mit  en    marche,  poursuivant  les  fuyards,    5 
pour  piller    le  Littoral.     Alors  il  se  vanta,  disant:     «Si  toute  mon 
armée    en    a    son  soûl,   [ce  pays]   ne  pourra  plus  subsister  un  seul 
moment,    pas    même    les    eaux    de  la  mer  ne  pourront  arrêter  ma 
marche».     Mais  sa  fille  lui  répondit  en  rimant:  6 

Que  tes  gens  n'en  éprouvent  du  dommage! 
Que  tes  gardes  n'en  aient  du  désavantage! 
Peux-tu  vider  le  lac  de  'Massaua  [par  ton  pillage].? 

lui  dit-elle. 

Puis,  se  trouvant  au  bord  du  Carnescim,  il  vit  les  brouil-  7 
lards  du  Littoral  s'étendant  devant  lui  comme  un  lac.  Alors  il 
demanda:  «Ah  ça,  est-ce  qu'il  faut  passer  dessus,  ou  est-ce  qu'il  y  a 
un  passage  en  dessous.?»  Et  le  'cantiba  Chèleté,  vu  que  les  siens  8 
se  trouvaient  sur  le  Littoral,  lui  dit:  «Oh  Seigneur,  ce  que  vous 
voyez  la,  n'est-ce  pas  celui  qu'on  appelle  Tédros,  l'exterminateur 
des    camps.'»      Et    lui,    ayant    entendu    cela,    se    dit:    «Laisserai-je 

IV:  109-1 10 


Tr   78  Kolmodin,   Traditions   de  Tsazzega   et  Hazzega 

donc  exterminer   mes  guerriers!»   et  il  commanda  volte-face  et  re- 
tourna dans  son  pays  sans  descendre  sur  le  Littoral. 

[C'est]  ainsi  [que]  le    cantiba  Chèlcté  sauva  du  pillage  les  siens. 

111  Captivité  du  baher-nagas  Bocru. 

1  Le  baher-nagas  Bocru,  saisi  de  crainte  [déjà]  d'avance,  s'était 
enfui  de  Tsazzega.  Alors,  passant  par  Uoghèrico,  il  entra  à  Bam- 
buco  auprès  de  Chidané,  fils  d'Uoldu,  dans  la  maison  de  sa  tante 
[maternelle];  de  là  il  se  rendit  à  l'intérieur  du  désert. 

2  Mais  du  'Sèraë  [arrivèrent]  par  ex.  Toclu  le  Borgne  et  quel- 
ques autres,  [qui]  se  présentèrent  chez  le  ras  Minchiél  pour  lui 
faire  la  révérence.     De  tout  le  Hamasén  il  vint  aussi  bon  nombre 

3  de  chefs.  Et  le  baher-nagas  Zuoldè-Marïam,  fils  du  'deggiacc 
Ghèrè-Chistos  et  oncle  [paternel]  du  baher-nagas  Bocru,  se  rendit 
aussi  au  camp  du  ras  et  ce  recommanda  à  lui;  et  il  l'accueillit 
d'un  visage  serein. 

4  Ce  bruit  parvint  aussi  jusqu'au  baher-nagas  Bocru.  A  cette 
nouvelle,    il    se    prit    à  espérer  pour  son   propre  compte;  revenant 

5  de  son  désert,  il  alla  se  présenter  au  ras.  Alors  ses  enneinis, 
la  »  famille  de  Be-Idat»  et  autres,  vinrent  l'accuser;  pour  cette 
raison  le  ras  Minchiél  le  retint  prisonnier  quelque  temps.  Aussitôt 
après  il  lui  rendit  sa  liberté;  mais  après  avoir  été  délivré,  il  resta 
sept  ans  dans  le  camp  du  roi. 

6  Après  lui  le  ras  nomma  le  baher-nagas  Zuoldè-Marïam  chef 
du    Hamasén.     Et   le  baher-nagas  Zuoldè-Marïam  résidant  à  Tsaz- 

7  zega,  commanda  trois  ans.  Après  sa  mort,  l'aïté  Ghèrè-Chistos, 
fils  du  baher-nagas  Bocru,  en  qualité  de  lieutenant  de  son  père, 
commanda  à  Tsazzega.  —  — 

8  Parmi  les  hommes  de  Hazzega  il  y  en  a  de  nos  jours  qui 
disent,  en  parlant  du  cantiba  Chèletè,  le  beau-fils  du  ras  Minchiél: 
«Lui  aussi  eut  le  gouvernement  trois  ans  en  ce  temps-là».  Quelques- 
uns  disent  qu'il   gouvernait  le  "Mareb-Méllasc  ,  et  il  y  en  a  aussi  qui 

9  disent;  «C'était,  bien  entendu,  le  pays  de  ce  côté  de  Mucaû-Colo 
{Mue aii-Colo-Mènasc)>'>.  Et  d'autres  encore  disent:  «Mais  non,  assu- 
rément son  domaine  n'était  que  le  Minabè-Zèraï;  mais  c'était  pour- 

10  tant  du  ras  Minchiél  [lui-même]  qu'il  le  tenait».  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  commandement  du  Minabè-Zèraï  passa  après  lui  au  cantiba 
Tesfu,  fils  de  ce  quatrième  frère,  du  baher-nagas  Ghebrat;  quant 
à    lui,    il  tenait  son  commandement  de  la   «famille  du  '^deggiacc». 
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Retour  du  baher-nagas  Bocru.  112 

Au  bout  de  sept  ans  le  Roi  fit  emprisonner   le  ras  Minchicl.    i 
Alors,  disant  au  baher-nagas  Bocru:  «Prends  possession  du  gouver- 
nement de  ton  père!»   il  le  congédia,  en  lui  conférant  la  dignité  de 
«baher-nagas     de    'Debaroa».       A    cette    occasion    le    baher-nagas    2 
Bocru    obtint  du  Roi  qu'il  conférerait  la  dignité  de  baher-nagas  à 
Uoldè-Ghèrima,    fils    du    baher-nagas    Tesfa-Gherghisc\    qui  s'était 
montré  {jIus  d'une   fois  guerrier  fidèle.     Puis  il  fit  son  entrée  dans    3 
son  village  et  gouverna  le  'Mareb-Méllasc'  d'une   main   ferme. 

Quant  au  ras  Minchiél,  il  fut  bientôt  délivré  de  sa  prison  et    4 
reprit  possession  de  son  ancien  gouvernement.    Alors  il  vécut  pour 
quelque    temps    en    paix  avec  le  baher-nagas  Bocru;   mais  cela  ne 
dura  pas  jusqu'à  la  fin. 

Pillage  de  Tsada-Chistan.  113 

Pour  ce  qui  est  de  Tsada-Chistan,  après  la  mort  du  'cantiba    i 
Ghèrè-Marïam,   ce  petit  commandement  retourna  au  'cantiba  Teclè- 
Gherghisc'  de  la  famille  d'Aïtebo.     Lui-même  était  à  cette  époque-    2 
là    d'un  âge  avancé,   mais  il  avait  ses  fils,   le  '^cantiba  Teclat,   l'ato 
Uoldat,  le  'cantiba  Uoldu  et  le  baher-nagas  Chénfat. 

Tsazzega  et  Tsada-Chistan,   la  haine  entre  ces  deux  ne  cessa    3 
point.    V^ers   ce   temps,    un  jour  un  certain  "cantiba  Zèra-Tsén,  natif   4 
d'Abarda,  serviteur  fidèle  de  la   «famille  du  deggiacc'»,  étant  parti 
pour    Tsazzega    dans    l'intention    de   rendre  visite  à  la  maison  du 
baher-nagas    Bocru,    fut    tué  en  chemin  par  [quelques  hommes]   de 
Tsada-Chistan,    qui    l'attendaient  sur  le  territoire  de  Zartonaï.     Et    5 
le  baher-nagas  Bocru,   ayant  appris  cela,   commanda,   en  colère,  au 
'^cantiba  Teclè-Gherghisc\  disant:    «Amène-moi  à  l'instant  cinquante 
bœufs    de  bat!»      Puis,  comme  il  refusait,  assemblant  ses  hommes,    6 
il    tomba    sur    les  Tsada-Chistan  et  les  pilla;   ne  laissant  pas  leurs 
ustensiles,  faisant  une  rafle  sur  tout,  il  prit  même  leurs  tapis  de  peau. 

Bravoure  du  baher-nagas  Chénîat.  114 

Pendant  que  cela  se  passait,  les  quatre  fils  du  "^cantiba  Teclè-    i 
Gherghisc'  se  trouvaient  sur  le  Littoral.     Pendant  qu'ils  y  étaient, 
il    vint    à    eux    des    gens    en    fuite;    [et]    ils  entendirent  un  bruit: 
«Notre  village  est  brûlé».    Alors  ils  dirent:   «Nous  sommes  perdus, 
fuyons  donc!»      Mais  leur  fidèle  trouvère  leur  chanta  [ainsi]:  2 
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Vous  dites  maintenant:   [fuyons]   aux  bas-fonds! 
Mais  [il  faut  que]   les  nobles  meurent  à  leur  poste. 

3  Et  l'ayant  écouté  ils  dirent:  «Mourons»!  Puis,  jetant  le  sort, 
ils  prirent  pour  «porte-branche»  le  plus  jeune  d'entre  eux,  le  baher- 
nagas  Chénfat. 

4  Puis  le  baher-nagas  Chénfat,  rassemblant  ce  qu'il  put,  entra 
dans  son  village  et  se  prépara  [au  combat].  Les  hommes  de 
Tsada-Chistan,  mobilisés  tous  ensemble,  sortirent;  de  plus  ils  attirè- 
rent à  eux  [des  renforts]  de  [leurs]  hameaux.    Et  se  rendant  [ainsi] 

5  à  Tsazzega,  ils  pénétrèrent  au  milieu  du  village.  Alors,  les  hom- 
mes de  Tsazzega,  se  rassemblant,  sortirent  ensemble  et  combatti- 
rent au  Dagadig.  Là,  le  baher-nagas  Chénfat  fut  vainqueur;  et  ils 
tuèrent    parmi  les  hommes  de  Tsazzega  environ   soixante  hommes 

6  de  collier.  Alors,  les  Tsada-Chistan  tuèrent  un  homme  de  Tsazzega, 
qui  leur  disait:  «Moi,  je  ne  suis  père  que  de  filles,  ne  me  tuez 
pas!»  Ils  crièrent  [en  le  tuant]:  «Vengeance  du  père  aux  filles!» 
Là  périrent  aussi  sept  frères,  fils  d'un  seul  homme. 

7  A  propos  de  cela,  on  chanta  en  l'honneur  du  baher-nagas 
Chénfat: 

[Oh]  fils  de  Teclè-Gherghisc',   [oh]   père  d'Iïobu! 
Tu  les  mènes  à  l'église,  comme  s'ils  allaient  à  la  messe. 

[Oh]   fils  de  Teclè-Gherghisc\   [toi]  qui  es  l'or  pur! 
[Même]   ton  esclave  les  fustige  à  coups  de  gourdin. 

[Oh]  fils  de  Teclè-Gherghisc',  enfant  des  'djinns! 
Pour  soixante  peaux  [tu  as  fait]  soixante  morts!  —  — 

8  Plus  tard  les  Tsazzega  vinrent  se  venger  de  leur  première 
défaite  et  combattirent  les  Tsada-Chistan  dans  [la  plaine  de]  Tsè- 
tser.    Là  aussi  le  baher-nagas  Chénfat  triompha,  et  ils  les  poursuivit 

9  jusquà  Una-Cohéllo.  A  Una-Cohéllo  il  y  eut  un  nouveau  combat. 
Les  Tsazzega  furent  vaincus;  de  là  ils  s'enfuirent  au  Tèchera.  Et 
le  baher-nagas  Chénfat  retourna  vainqueur  à  son   village. 

115  L'emprisonnement  du  baher-nagas  Ocbat. 

1  A  cette  époque,  le  baher-nagas  Ocbat,  fils  de  Tabéto  Uoldè- 
Gherghisc'  de  Addi-Ghebru,  possédait  de  grandes  richesses.  Lui 
ayant  ses  richesses,  et  le  baher-nagas  Bocru  ayant  son  comman- 
dement, se  firent  bons  camarades  et  se  donnèrent  leur  parole 
qu'ils  ne  se  trahiraient  jamais. 

2  Sur   ces  entrefaites,   [poussés]   par  l'envie,   quelques  personnes 
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accusèrent  le  baher-nagas  Ocbat  devant  le  baher-nagas  Bocru.  Et 
lui,  voulant  le  saisir,  le  berça  de  sécurité  on  lui  disant:  «Ayons  une 
entrevue,  [disons]  sur  Maï-Scimbebu,  mais  n'amenons  pas  beau-  3 
coup  de  monde!»  Là-dessus,  le  baher-nagas  Ocbat  y  descendit, 
avec  quatre  ou  cinq  hommes;  le  baher-nagas  Bocru,  au  contraire,  pour 
s'y  rendre  avait  levé  ses  gens.  Alors  il  le  fit  prisonnier  là^dessous].  4 
Puis,  de  retour  à  Tsazzega,  il  l'interna  dans  le  «haut  quartier  >, 
faisant  Ghebru,  fils  de  Debbas,  son  gardien. 

Vers    ce    temps,    pendant    que    le    baher-nagas    Ocbat    était    5 
surveillé    par    un    gardien,    son    bétail  fut  amené  du  désert,  ayant 
été    pris    comme    butin.      Alors   ses  esclaves   prirent  position  dans    6 
un    défilé,    se    battirent    au    Grat-Agheb    avec    les  gens  du  baher- 
nagas  Bocru  et  les  vainquirent.     Après  avoir  repris  les  vaches  [de 
leur    maître],    ils    se    réfugièrent    dans  le  désert.      C'est  un  certain    7 
asellaf    Uoldè-Chistos,     frère  de  Ghebru,   qui  fut  vaincu  là  en  qua- 
lité de  chef;   fugitif,   il  rentra  à  Tsazzega. 

Et  le  baher-nagas  Ocbat  dit  à  son  gardien:  «Je  te  donnerai  8 
ce  que  tu  demanderas;  laisse-moi  m'en  aller!»  Il  lui  répondit: 
«Donnez-moi  alors  votre  fille!»  Et  le  baher-nagas  Ocbat  jura  [de] 
la  lui  idonneri.  S'étant  de  cette  manière  délivré  de  sa  captivité,  il  9 
se  rendit  chez  le  Naïb.  Alors  il  dit  au  Xaïb:  «Viens  avec  moi! 
Je  veux  te  guider,  et  je  ferai  en  sorte  que  le  baher-nagas  Bocru 
tombe  entre  tes  mains». 

Le  combat  de  Addi-Ghebraï.  116 

Puis  le  Xaïb,  levant  [son  peuple],  arriva  avec  de  grands  ren-  i 
forts  et  beaucoup  de  troupes,  [soutenu]  surtout  par  le  ras  Min- 
chiél.  Et  le  baher-nagas  Bocru,  ayant  appris  tout  cela,  n'eut  pas  2 
envie  [de  se  battre];  disant:  «Puisque  c'est  l'ami  du  ras  Minchiél, 
je  ne  l'emporterai  pas  sur  lui»,  évacuant  Tsazzega,  il  s'enfuit  sur 
la  crête  du  Tèchera.  Et  le  Naïb,  après  avoir  brûlé  Tsazzega,  le 
suivit  à  l'endroit  où  il  se  trouvait. 

Alors    le   baher-nagas  Bocru  dit:   «Mourons  donc!»      Rassem-    3 
blant  [les  troupes]  qu'il  avait  [à  sa  disposition],  il  [descendit]  du  Tè- 
chera [et]  vint  au-devant  de  lui.  Poussant  sans  cesse  son  cri  de  guerre  : 

Moi,  Bocru! 
Moi,  Père  Bor! 

ArchOr.  Kolmodin.  5 
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4  il  engagea  le  combat  à  Addi-Ghebraï.  Là,  l'asellaf  Uoldè-Chistos, 
fils  de  Debbas,  tenant  [à  la  main]  un  sabre  arabe,  s'enfonça  au 
milieu   [des  ennemis]  ;  le  brandissant  [si  rapidement]  qu'il  avait  quel- 

5  que  chose  de  la  foudre,  il  les  balaya.  Et  le  baher-nagas  Bocru  fut 
vainqueur;  depuis  la  crête  du  Tèchera  il  les  chassa  devant  lui  jusqu'à 
la  plaine  de  Tsada-Chistan.  Puis  après  son  retour,  il  rebâtit 
Tsazzega,   qui  avait  été  brûlé. 

6  Et  alors  on  chanta  une  chanson  [où  l'on  disait]  quelque  chose 
dans  ce  genre-ci  : 

Ils  sont  restés  [sur  la  place],  le  haggi  Edrisi  et  ses  gens, 

et  les  thalers  sont  tirés  de  leur  '^kouffyieh! 

Ils  sont  restés,   Héïa  et  ses  gens,  sur  les  versants, 

où  on  tire  des  thalers  de  leur  '^kouffyieh! 


117  Seconde  razzia  du  ras  Minchiél. 

1  Puis,  le  Naïb  ayant  été  vaincu,  le  baher-nagas  Ocbat  se  ren- 
dit   aussi    chez    le    ras    Minchiél,    et   [accusa]  le  baher-nagas  Bocru 

2  devant  lui,  [le]  disant  coupable.  Et  le  ras  Minchiél,  ayant  appris 
que  le  baher-nagas  Bocru  avait  vaincu  le  Naïb,  sortit  avec  une 
armée  qui  était  [nombreuse]  comme  la  poussière,  pour  saisir  le 
baher-nagas  Bocru  et  l'emmener  [captif].  Et  lui,  quand  il  eut 
appris    l'arrivée  du  ras  Minchiél,  il  s'enfuit  comme  tous  les  autres 

3  chez  les  Habab.  Alors  le  ras  Minchiél,  passant  d'abord  par  le 
'^Tséllima  et  puis  par  Tsazzega,  dressa  sa  tente  dans  la  plaine 
[appelée]  de  Acorat  (fiente  [des  moutons]),  sur  le  territoire  de  Decchi- 

4  Dascim.  Se  trouvant  là,  il  envoya  des  troupes,  razziant  tout  le  pays 
de    Hamasén    jusqu'au    Halhalè-Bogos.     Tsazzega,  Addi  Neammin, 

5  Melazzanaï  et  différents  autres  villages  furent  brûlés.  Ayant  fait 
cela,  il  retourna  dans  son  pays. 

6  Alors,  quand  la  plupart  des  troupes  eurent  passé,  les  hom- 
mes de  Melazzanaï  et  nombre  des  hommes  de  Addi  Neammin,  ayant 
attiré    des    renforts    des    Decchi-Scehaï,    défirent    à    Chesad-Malaii 

7  («défilé  des  ximenias»)  bon  nombre  des  gens  du  ras  Minchiél.  [Puis], 
lorsque  le  ras  Minchiél,  qui  avait  alors  son  camp  à  Endabba-Mata, 
ayant  appris  cela,  voulut  compter  les  morts,  on  dit  qu'il  en  était 
resté  [sur  le  champ  de  bataille]  autant  qu'un  mesles  [peut  conte- 
nir] de  fèves. 
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Le   «bouclier  du    cantiba».  118 

Le    Roi    descendant  du  Tigraï,  envahit  le  pays  dans  l'inten-   i 
tion    de    razzier  le  Hamasén.     Alors,  le  'cantiba  Chéflè-Gherghisc\   2 
fils  de  Chéflom,  fit  se  retirer  son  peuple  et  son  bétail  sur  le  fmont  d'jlra, 
et  lui-mcme  barra  le  chemin    aux  guerriers  avec  peu  de    gens,    en 
cherchant    un    abri    derrière    une    pierre,    [se    servant    d'elle]    pour 
bouclier.      Il  a\ait  un   fusil  à  pierre  et,   tirant  de  derrière  elle  sans   3 
cesse,  il  arrêta  les  pillards.     Le  soir,   les  guerriers  désespérant   [de 
réussir],  s'en  retournèrent. 

De    la    sorte    le    '^cantiba    Chéflé-Gherghisc'  sauva  son  peuple  4 
et    son    bétail;    et    [en   mémoire  de  cela]   ce  défilé  s'appelle  encore 
aujourd'hui    Gheleb-  cantiba  («bouclier  du  'cantiba»). 

Réconciliation  du  baher-nagas  Bocru  avec  le  ras  Minchiél.  119 

Ayant  appris  que  le  ras  Minchiél  s'en  était  retourné,  le  baher-   i 
nagas  Bocru  [du  pays]  des  Habab  passa  à  Ad-Tecchelé-Zan.    Et  au  2 
'cantiba  Chéflom  et  à  Elos  il  dit  :  «Venez,  je  vous  en  conjure!    [Venez] 
à   mon  secours,   afin  que  nous  poursuivions  le  ras  Minchiél  et  que 
nous  le  combattions!»      Mais  eux,  disant:   «Nous  ne  pouvons  pas!» 
refusèrent  de  venir.    Alors  lui,  [prenant  le  devant]  comme  le  cheval  de  3 
Bula,  se  présenta  chez  le  ras  Minchiél  à  Adua  et  demanda  à  se  récon- 
cilier avec  lui.    Alors  le  ras  Minchiél  l'accueillit  gracieusement  et  lui  4 
rendit  son  commandement.      Puis  il  lui  donna  sa  fille  pour  son  fils 
aîné,  l'aïté  Ghèrè-Chistos.     Après  cela  le  baher-nagas  Bocru  régna   5 
jusqu'à    sa    mort    sur  le  'Mareb-Méllasc\  bien  que  sous  la  suzerai- 
neté du  ras  Minchiél. 

[Ce  fut]  quand  le  feu  eut  été  rallumé  aux  [foyers  du]  pays  que  6 
le  baher-nagas  Bocru  fit  son  entrée  dans  son  village.  Après  être  7 
retourné  à  Tsazzega,  il  dit:  «Ce  village,  si  souvent  pillé  et  brûlé, 
est  comme  une  campagne  [ouverte];  je  veux  donc  me  tourner  vers 
un  autre  village».  Et  cherchant  une  place  inaccessible,  il  passa 
à  Scèr-Emba.  Là,  il  bâtit  l'église  de  Chidanc-MèJiret  («Pactum 
Gratiae»).     Après  cela  il  ne  tarda  pas  à  mourir.  8 

Les  fils  du  baher-nagas  Bocru.  120 

Le    baher-nagas    Bocru    eut  de  quatre  femmes  ces  fils:   l'aïté   i 
Ghèrè-Chistos,    l'abéto   Tesfa-Tsén,  l'aïté  Tseggaï  et  l'aïté  Nabuté. 
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2  Et  de  ces  quatre,  c'est  labéto  Tesfa-Tsén  qui  était  le  uls  de 
la  première  épouse  [légitime]  ;  sa  mère,  l'uoïzero  Qeddusan,  était  fille 
du  "^cantiba  Sèmerè-Ab,  le  chef  des  Dccchi-Sceliaï.  Quant  au  fils  aîné, 
l'aïté  Ghcrè-Chistos,  sa  mcre  était   une  concubine,  native  du  Tigraï. 

3  Ainsi  le  commandement  qu'avait   eu  leur   père  passa  à  l'abéto 

4  Tesfa-Tsén.  Mais  l'aïté  Ghèrè-Chistos,  qui  désirait  pour  lui-même 
le    commandement,    se    battit    avec    lui    sur    le    chemin  d'Abarda; 

5  cependant    l'abéto    Tesfa-Tsén    l'emporta    sur    lui.     Puis,    dans    sa 

6  fuite,  l'aïté  Ghèrè-Chistos  pilla  Addi-Guadad.  Alors  son  frère, 
l'abéto    Tesfa-Tsén,    fit    une   chanson  sur  lui,  disant: 

Toi,  qui  as  pillé  Addi-Guadad,  qui  as  enlevé  un  panier[à  blé], 
en  vérité,  moi,  j'ai  honte  de  toi;  n'as-tu  pas  honte,  toi-même? 
En  vérité,   moi,  j'ai   honte  de  toi;  n'as-tu  pas  honte,  toi-même? 

7  Or  l'aïté  Ghèrè-Chistos,  ayant  pillé  Addi-Guadad,  s'enfuit  au  pays 
d'^Amara.   Et  son  frère,  l'abéto  Tesfa-Tsén,  le  poursuivit  jusqu  à  Naï'o. 

121  Tesfa-Tsén  le  Raîleur. 

I  Plus  tard,   l'abéto  Tesfa-Tsén  gouverna  seul  le  'Mareb-Méllasc" 

23  II  nourrissait  dans  sa  cour   1500  chevaux.     Vers  ce  temps  là, 

les  Cudo-Falasi  ayant  refusé  de  payer  le  tribut,  il  vint  piller 
[leur  village]  avec  500  chevaux.  En  s'y  rendant  il  engagea  le  com- 
bat à  Godiif-Uoddi-Hatsir  («fumier  du  fils  de  Hatsir»),  où  il  les 
vainquit.  Puis,  avant  que  la  nouvelle  de  son  départ  [se  fût  ré- 
pandue et  qu']on  eût  commencé  à  se  demander  au  village:  «Où 
s'est-il  rendu?»   il  était  déjà  de  retour  après  avoir  pillé  Cudo-Falasi. 

4  Après  cela,  on  l'appela  Tesfa-Tsén  le  Rafleur. 

5  Le  règne  de  l'abéto  Tesfa-Tsén  fut  de  quinze  ans.  11  engen- 
dra notre  maître,  l'aïté  Tuoldè-Medhin  et  l'aïté  Ghèrè-Chidan. 

122  Le  'cantiba  Mammo   et  le  'cantiba  Badgo. 

1  Quant  à  ceux  d'entre  les  Deccatèscim,  du  temps  de  l'abéto 
Tesfa-Tsén,  qui  étaient  pareils  à  des  chefs,  il  y  en  avait  bon  nombre. 

2  Parmi  eux  [il  faut  nommer]  le  baher-nagas  Tabot  de  Addi-Ghebru, 
fils  du  baher-nagas  Ocbat,  et,  à  Hazzega,  le  'cantiba  Tesfu,  fils 
du  baher-nagas  Ghebrat. 

3  Et  à  Tsada-Chistan,  après  la  mort  du  baher-nagas  Chénfat, 
les  fils  du  'cantiba  Ghèrè-Marïam,  appelés  le  'cantiba  Mammo  et  le 
"^cantiba  Badgo,  devenus  grands,  prirent  le  commandement  qu'avaient 
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eu    leurs    pères.     Ceux-là    étaient    de    rudes    [guerriers]  ;    au    pays 
bas  à  droite  et  à  gauche,  et  de  môme  au  désert,  ils  pillaient.    On  4 
fit  là-dessus  cette  chanson  : 

Quand  Mammo   fond  sur  toi, 
quand  Badgo  te  cherche, 
quand  Bullit   [le  trotteur]   te  poursuit  — 
tiens  ferme,  oh  étranger!     Tu  n'éviteras  pas  la  mort. 

L'aïté  Ghèrè-Chistos  hérite  de  son  frère.  123 

L'aïté    Tesfa-Tsén    mourut    après  une  longue  maladie;  quant   i 
à  ses  fils,   ils  n'étaient  alors  que  des  enfants.      Ses  fidèles  officiers,   2 
Tasellaf  Uoldè-Chistos  et  l'asellaf  Chénfu,   cachèrent  cependant  [son 
corps]    et  l'enterrèrent  en  secret;   et  laissant   [tout  le  monde]   croire 
qu'il    vivait  encore,  ils  prirent  possession  du  lit-trône  et  se  mirent 
à    régner    [à   sa  place].     Chaque  fois  que  quelqu'un  venait  deman-   3 
der:   «Comment  va  le  maître?»  ils  répondaient:   «[Dieu]  soit  loué!  au 
moins  est-il  [encore]  en  vie»,  et  le  laissaient  répandre  cette  nouvelle. 
S'ils    agirent    ainsi,    c'est    que  l'aïté  Ghèrè-Chistos  était  un  homme  4 
rude    et    endiablé;    ils  voulaient  donc  faire  en  sorte  qu'il  n'héritât 
pas  de  son   frère. 

Mais  l'aïté  Ghèrè-Chistos,   puisqu'il  est  [bien  vrai]  que  5 

ce  que  font  les  hommes, 
la  terre  le  redit, 

apprit  îen  peu  de  temps  la  mort  de  son  frère.  Et  se  hâtant  de  venir, 
faisant  battre  le  canda  (tambour  d'officier)  au  marché  de  Tsazzega: 
rataplan,  rataplan!  il  entra  dans  son  village.  Quand  il  voulut  entrer  6 
dans  la  maison  de  son  frère,  ils  l'arrêtèrent  en  disant:  «Seigneur, 
est-ce  qu'on  entre  ainsi  à  la  hâte  chez  un  malade!»  Et  il  leur  dit: 
«C'est  bien  mon  frère,  n'est-ce  pas?  J'espère  que  ce  n'est  pas  le 
vôtre!»  Ne  trouvant  pas  son  frère,  il  prit  place  sur  son  lit-trône  7 
et  s'empara   lainsi]   de  son   gouvernement. 

Et  l'uoïzero  Lettè-Xob,   l'épouse  de  l'aïté  Tesfa-Tsén,  l'atten-  8 
dait    seule    dans    la    chambre    intérieure,    ouvrant  de  grands  yeux 
[désespérés];    et    dès  qu'il  l'eut  regardée,   [l'amour  1  entra  dans   son 
cœur.     Donc,   peu  de  temps  après,   il  la  hérita  aussi. 

Mort  du  Père  Be-Idè-Mar"iam.  124 

L'aïté    Tesfa-Tsén    mourut    au  mois  de  técchémti,  et  [ce  fut]    i 
trois    mois    plus  tard   [que]  l'aïté  Ghèiè-Chistos  fit  son  entrée  dans 
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son  village.  Et  il  n'attendit  même  pas  que  ce  fût  Pâques  pour 
prendre  la  veuve  de  son  frère,  tuant  des  vaches  et  plantant  une 
tonnelle  au  milieu  du  carême. 

2  Pour  cette  raison,  un  moine  qui  s'appelait  le  Père  Be-Idè- 
Marïam,    natif   de    Chétmaùlé,    l'excommunia,    disant:    «Il    ne  t'est 

3  pas  permis  d'hériter  la  veuve  de  ton  frère».  Mais  l'aïté  Ghèrè- 
Chistos  ne  lui  obéit  point;  au  lieu  de  lui  obéir,  il  envoya  des 
gens  qui  le  firent  prisonnier.  Et  il  le  supplia  plusieurs  fois,  lui 
disant:  «Lève  l'excommunication!»  Mais  le  Père  Be-Idè-Marïam, 
répétant  toujours: 

«Lié  comme  le  diable, 
maudit  comme    Arius, 

tu    le    seras    jusqu'à    ce    que    tu    sépares    de    toi    la  veuve  de  ton 

4  frère»,  lui  rendit  [l'excommunication]  encore  plus  sévère.  Et  l'aïté 
Ghèrè-Chistos,  comme  il  était  lié  [de  liens]  d'amour  à  cette  femme  de 
son  frère,  vint  à  lui  en  colère  et  lui  dit:  «Écoute,  moine,  si  tu  ne 
lèves  pas  à  1  instant  l'excommunication,  je  te  tuerai».    Mais  le  Père 

5  Be-Idè-Marïam  persista.  Là-dessus  il  l'assomma  avec  une  bûche,  et 
lui,    jusqu'à    son    dernier  soupir  répétant  le  mot   «maudit»,  mourut 

*  [sous  sa  main]. 

125  Sang-froid  du    cantiba  Tesîu. 

1  A  cette  époque,  le  cantiba  Tesfu  était  le  chef  des  Minabè- 
Zèraï. 

2  Et  l  aïté  Ghèrè-Chistos,  qui  avait  un  lion  apprivoisé,  dit  une 
fois:    «Est-ce    qu'on    pourrait  trouver  une  personne  qui  ne  montre 

3  aucune  inquiétude  devant  mon  lion  que  voici .^»  Les  chefs  qui  s'y 
trouvaient  lui  répondirent  alors:  «Seigneur,  si  ce  n'est  pas  le  'cantiba 
Tesfu,  quel  autre  pourrions-nous  trouver?»    Et  l'aïté  Ghèrè-Chistos, 

4  disant:  «Voyons,  faites-le  venir»,  l'envoya  chercher.  Puis,  quand 
il  fut  entré  dans  la  maison  et  eut  pris  place  sur  le  lit,  on  lâcha 
le  lion  contre  lui.  Et  lui,  sans  montrer  d'inquiétude,  sans  même 
le     regarder,    se    tenant    là    tout    silencieux,    se    mit    à    le    frapper 

5  [négligemment]  avec  son  fouet.  Puis  il  dit  jà  l'aïté  Ghèrè-Chistos]: 
«Quelle  est  donc  l'affaire  pour  laquelle  vous  m'avez  appelé  ici?» 
Et    l'aïté    Ghèrè-Chistos,    disant:    «Mon  frère,   moi,  je  n'ai  pensé  à 

6  rien;  retourne  chez  toi  [si  tu  veux]»,  le  congédia.  Le  'cantiba 
Tesfu,  disant:  «Il  m'a  fait  venir  sans  cause,  comme  [si  j'étais]  son 
esclave»,  s'en  alla  irrité. 
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Alors,   monté  sur  son  cheval,   il   fit  le  tour  de  Tsazzega    pour  7 
le  reconnaître.     Puis,  se  trouvant  sur  le  champ  de  foire,  il  brandit 
sa  baguette  [comme  une  lance].     Des  gens  de  Tsazzega,  ayant  vu  8 
cela,    [allèrent]    le  raconter  à  l'aïté  Ghèrè-Chistos;  mais  lui,  disant 
[seulement]:   «Il  médite  sans  doute  quelque  [mauvais  coup],  ce  que- 
relleur», n'y  pensa  plus  ensuite. 

Intrigues  du    cantiba  Tesfu.  126 

Alors    le    destin     voulut    que     le     cantiba     Tesfu     rencontra   i 
près  de  Addi- Jacob  des  hommes  de   Ad-Dèbeneï,  qui  allaient  chez 
l'aïté  Ghèrè-Chistos  amenant  des  vaches.     Et  il  leur  dit:     «Restez  2 
[donc    là],    gens    de  Ad-Dèbeneï,  lâches  [que  vous  êtes],  vous  qui 
ne    dansez    pas,    même  si  l'on   bat  le  tambour  devant  vous!»     Et  3 
ils    lui  répondirent:    «N'est-ce  pas  vous  qui  êtes  devenu  lâche,  oh 
fils  de  notre  maître?  Quant  à  nous,  si  nous  trouvions  une  personne 
qui    battît    du    tambour    pour    nous    faire  danser,  tout  a  contraire 
nous    serions    capables    de    tomber  à  la  renverse  ^à  sa  musique^  ^. 
Alors,  les  initiant  à  ses  projets,  il  leur  dit:    «Ecoutez,  venez  donc  4 
avec  moi!     Aujourd'hui,  ça   sera  [de  deux  choses]   l'une».  Et  il  les 
emmena  avec  lui.  —  ■ — 

Ensuite,  espérant  obtenir  du  secours  du  Naïb,  le  cantiba  Tesfu  5 
se  hâta  de  lui  envoyer  une  salamta  (lettre  de  compliments).  Et 
le  Naïb  reçut  sa  lettre;  puis  il  lui  envoya  la  réponse:  «'Cantiba 
Tesfu,  fils  du  baher-nagas  Ghebrat,  je  te  souhaite  le  bonjour,  et 
j'espère  que  tu  vas  bien!»  et  ajoutant  à  la  lettre  de  compliments  300 
thalers,  il  lui  envoya  aussi  [cette  somme].  Ainsi  moyennant  ces  300  6 
thalers,  il  rassembla  bon  nombre  d'amis  et  d'auxiliaires,  surtout 
du  Carnescim.  Le  thaler  [dont  il  s'agit]  ici,  c'est  [naturellement]  le 
thaler  de  ce  temps-la:  évaluée  en  [thalersi  de  notre  temps,  [cette 
somme]   ferait  environ    1500   [thalers]. 

S'y  prenant  ainsi,   le    cantiba  Tesfu  faisait  ses  préparatifs.  7 

Le  combat  de  Asc -Scimaghillé.  127 

Ensuite  l'aïté  Ghèrè-Chistos.  voulant  marier  sa   fille,   pour    ai-    i 
der»  aux  frais  du  festin  de  noces,  fit  dire  dans  tout  son  domaine:      Ap- 
portez-moi du  miel,   du  tesmi  (beurre   fondu)  et  des  thalers!      Bon 
nombre  de  gens  s'irritèrent  a  cause  de  cela,   disant:   »Faut  il  donc 
aller  a  la  noce  contre  sa  propre  volonté.--'   Alors,  s'étant  scandalisés   2 
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de    cet    ordre    de  laïté  Ghèrè-Chistos  et  ayant  d'autres  griefs  en- 
core,   le    cantiba  Mammo  et  le  'cantiba  Badgo  s'allièrent  au  'can- 

3  tiba  Tesfu  pour  faire  la  guerre  à  l'aïté  Ghèrè-Chistos.  Et  puis 
tous  ceux  que  avaient  quelque  rancune  au  cœur,  prirent  part  à 
la  délibération  de  ces  trois    cantibas. 

4  Quand  les  hommes  du  Hamasén  se  furent  ainsi  résolus  à  se 
battre,  l'aïté  Ghèrè-Chistos  dit  aux  iioferti-mer  a  (la  noce),  les  hom- 
mes du  Cohaïn  qui  étaient  venus  faire  cortège  a  la  mariée:  «[Voyezl 
quelle  mésaventure  m'est  arrivée!  Venez  donc  avec  moi!  Il  fait 
d'abord  en  finir  avec  ces  gens-là;  puis,  de  retour  ici,  nous  ferons 
les    noces,    et     nous    nous  occuperons  de]   la  dot».     Et  il  les  ras- 

5  sembla  tous  et  se  mit  en  marche  [avec  eux].  Alors,  quand  ils  se 
furent  rangés  en  bataille  à  Asc -Scimaghillé,  dès  le  commencement 
du    combat,    les    gens    des  trois    cantibas  se   mirent  à  crier:    «Oh 

6  Père  Be-Idè-Marïam!  »  La  vie  c'est  pourtant  la  vie;  voilà  pourquoi 
même  le  sang  d'un  pécheur  ne  nous  laisse  pas  dormir,  et  encore 
moins  celui  d'un  saint  homme.  Donc,  l'aïté  Ghèrè-Chistos,  au 
[souvenir  de]   ce  jour  fatal,  rien  qu'à  entendre  le  nom  du  Père  Be- 

7  Idè-Marïam,    s'enfuit    de    crainte  sans  avoir  encore  combattu.     De 

8  ses  compagnons  d'armes  plusieurs  périrent  au  combat.  —  Quant 
au  Père  Be-Idè-Marïam,  il  y  a  sur  lui  encore  de  nos  jours  un 
dicton.  Ceux  qui  connaissent  son  histoire  et  ceux  qui  ne  la  con- 
naissent pas,  disent,  [les  uns  et  les  autres]:  «Dieu  vous  donne  le 
sang  du  Père  Be-Idè-Marïam!» 

)    10  Et    l'aïté    Ghèrè-Chistos    s'enfuit    au    Tigraï.      Là    il    mourut^ 

laissant  ses  deux  fils,  appelés  Chénfu  et  Hadera.      Le  temps  qu'il 
régna  fut  de  trois  ans. 

128  Défaite  du  fils  de  Merchédios. 

1  Peu  de  temps  après,  un  tigrinien  qui  s'appelait  fils  de  Mer- 
chédios et  qui  était  petit-fils  de  la  «famille  du  '^deggiacc  »,  enfanté 
par  une  petite-fille  du  'déggiacc  Mammo,  se  mit  en  marche  pour 
piller  le  Hamasén,  en  prenant  le  chemin  du  "^Sèraë.  Et  quelques-uns 
des  Tsazzega  prirent  part  [au  combat]  du  côté  du  fils  de  Merchédios. 

2  Alors,  au  signal  d'alarme,  tous  les  hommes  de  cette  plaine  se  réuni- 
rent en  disant:  «Croit-il  [pouvoir]  nous  traiter  comme  [le  fit]  Chénfié!» 

3  Et  le  cantiba  Badgo,  rassemblant  ceux  de  la  maison  de 
Ghèrè-Chistos.  rangea  ses  guerriers  pour  le  combattre.  Le  '^cantiba 
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Tesfu   avec  les  Minabè-Zèraï   se  joignit  aussi  à  lui.      Et  ayant  fait  4 
venir    des    renforts    de  tout  le  Hamasén,   ils  vinrent  au  devant  ^\u 
fils    de   Merchédios  dans  [la  plaine  appelée]  Ascia-Golgol  et    rem- 
portèrent   sur    lui.     Là    périt    le    fils    de   Merchédios,    et  ils  firent 
de  sa  chair  le  jouet  des  chacals.     Alors  on   chanta  cette  chanson:    5 

Chacal  du  .\scia-Golgol,   n'as-tu  plus  faim?  — 

«J'ai  rempli   mon   ventre  et  mon   tonneau, 

je  ne   fais  plus  usage  de  mes  dents,  [je  coupe]  avec  un  couieau». 

Un  lit-trône  à  quatre.  129 

Et  le  'cantiba  Zèraï,  frère  du 'cantiba  Tesfu,  bien  que  d'ailleurs  i 
il  n'eût  pas  pris  part  au  combat  de  Asc-Scimaghillé  du  côté  des  trois 
'^cantibas,  comme  il  s'était  pourtant  joint  à  eux  dans  la  coulisse 
[et]  en  secret,  [eut  sa  place  au  gouvernement,]  lui  quatrième;  [et] 
ces  quatre:  le  '^cantiba  Mammo,  le  '^cantiba  Badgo,  le  "^cantiba  Tesfu 
et  le  '^cantiba  Zèraï  régnèrent  ensemble  après  [la  fuite  de]  l'aïté  Ghèrè- 
Chistos  pendant  trois  années  environ.  Ces  trois  années-là  qu'ils  2 
régnèrent  s'appellent  encore  aujourd'hui  le  «commandement  des 
quatre  frères». 

Et     pendant    ce    temps-là    ils    se    rendirent    un   jour    tous    les  3 
quatre  à  "^Debaroa  pour  ceindre  le  bandeau   [de  baher-nagas].     Là 
s'étaient  donc  assemblés  beaucoup  de  gens,  grands  et  petits.  Alors  4 
le    '^cantiba    Tesfu,    le    'cantiba    Mammo    et    le    cantiba  Badgo  s'y 
étaient    assis  ensemble  sur  le  même  lit.     Et  après  eux  le  "^cantiba 
Zèraï    entra    aussi.     Ces    [trois],    qui    avaient    pris  place  sur  le  lit   5 
avant  lui,  dirent  au  'cantiba  Zèraï:   «Venez  donc,  [prenez  place]  ici!» 
Mais  lui,  soit  par  inimitié,  soit  par  humilité,  leur  répondit:   «Un  lit 
à  quatre  n'est  pas  très  convenable»,  et  refusa  [de  prendre  place]  à 
leurs  côtés.  Et  faisant  étendre  une  peau  de  mouton  au  pied  [du  lit], 
il  s'assit  dessus.     Alors  les  trois  'cantibas,  le  '^cantiba  Tesfu    ainsi  6 
que  [les  deux  autres]  murmurèrent  contre  le    cantiba  Zèraï,    en  di- 
sant:    «Il    paraît    que    ce  drôle  nous  méprise!»      Après  être  partis 
de    là,    ils    se  réunirent  pour  délibérer,  et  [dès  lors]   ils  furent  des 
adversaires  du  'cantiba  Zèraï. 

Le    cantiba  Tesfu  prisonnier.  130 

A  partir  de  ce  jour,  les  deux  fils  du  baher-nagas  Ghebrat,   le    i 
'cantiba  Tesfu  et  le  'cantiba  Zèraï  furent  brouillés,  et  ils  ne  se  regar- 
dèrent plus  comme  frères,  pensant  [tous  les  deux]:    «C'est  moi  le  plus 
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2  grand!»  La  [vraie  cause  de  toutes  les  intrigues  du  'cantiba  Tesfu  et  de 
son  alliance  avec  les  Tsada-Chistan,  [c'était  le  fait  que]  le  'cantiba 
Mamnio  et  le  'cantiba  Badgo  avaient  été  gagnés  par  l'âge,  [de 
sorte  que]  dans  leur  débilité  ils  passaient  les  journées  au  village, 
et  il  n'y  avait  donc  là  que  leurs  fils,  qui  ne  faisaient  pas  grand'- 
chose.  Ainsi,  il  pensait:  «Mon  frère  vaincu,  ce  sera  pourtant  moi- 
même  qui  prendrai  seul  le  commandement». 

3  Et  le  'cantiba  Zèraï,  ayant  appris  toutes  ces  intrigues  de  son 
frère,  se  dit:  «Quant  à  moi.  ai-je  jamais  compté  ce  commandement 
de  [tout]  un  conseil  pour  un  [vrai]  commandement?»  et  il  fit  une 
alliance  solide  avec  les  Minabè-Zèraï.  Et  puis,  disant:  «Dis  donc,  ces 
pauvres  [diables]  là-[bas]  qu'est-ce  qu'ils  pourraient  me  faire?»  il  prévint 

4  son  frère,  le  'cantiba  Tesfu,  et  le  mit  aux  fers.  Alors  tous  les  Minabè- 
Zèraï,  sans  remuer  à  cause  de  Temprisonnement  du  cantiba  Tesfu, 

5  se  soumirent  [tout]  tranquillement  au  'cantiba  Zèraï.  Et  quant  aux 
hommes  de  Tsada-Chistan,  comme  dit  [le  proverbe]: 

Ne  tiens  pas  conseil  avec  un  enfant, 
ne  te  cache  pas  avec  un  chien! 

leur  intrigue  fut  déjouée,   après  avoir  été  découverte. 

6  Et  le  cantiba  Tesfu  passa  un  temps  très  long  en  captivité. 
Mais  plus  tard,  sur  ses  vieux  jours,  le  "cantiba  Zèraï  lui  rendit  la 
liberté,  en  disant:    «Il  ne  peut  rien  faire>. 


131  Le  Naïb  îait  prisonnier  le    cantiba  Zèraï. 

1  Et  Hamed  le  naïb  ayant  d'abord  secouru  le  cantiba  Tesfu, 
irrité  de  ne  pas  rentrer  dans  ses  fonds,  envoya  un  messager  au 
'cantiba  Zèraï,  lui  disant:  «J'ai  une  chose  à  délibérer.  Attends-moi 
aux  [eaux  de]  Felhit,  en  amenant  tant  et  tant  d'hommes  à  peu 
près;    quant    a    moi,    je    viendrai    à    ta  rencontre  accompagné  du 

2  même  nombre  seulement»  —  [c'est  ce  qu"]il  lui  fit  dire.  Et  lui,  croyant 
[qu'il  l'avait  dit]  de  bonne  foi,  descendit  à  Felhit,  n'amenant  que 
peu  de  gens,  selon  la  parole   [du   naïb].     Or  Hamed  le  naïb  arriva, 

3  accompagné  d'environ  dix  fois  le  nombre  qu'il  lui  avait  dit.  Alors, 
l'environnant,  [les  gens  du  naïb]  dirent  au  '^cantiba  Zèraï:  «Vous 
êtes    prisonnier!»       Et    lui     [ne]     leur    répondit    [que]:     «Hassaï!» 

4  («[Moi],  l'inflexible!»),  qui  était  son  cri  de  guerre.  Alors  un 
homme  de  la   «famille  du  Naïb»  ôta  sa  sandale  et  en  frappa  le  can- 
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tiba    Zèraï    au    visage,    de    sorte    qu'à    partir  de  ce  moment  il  fut 
borgne.      Puis,   l'ayant  lié,   le  naïb  l'emmena  dans  son   village.  5 

Le  '^cantiba  Zèraï  resta  dans  les  liens  un  temps  considérable.  6 

Le  combat  de  Maï-Falo.  132 

Peu    de    temps    après,    la  maison  de  Ghèrè-Chistos  se  releva   i 
en    disant:    «C'est    aujourd'hui    que  nous  les  tiendrons,  ces  drôles, 
le    '^cantiba    Zèraï    étant  bel  et  bien   emprisonné!»   et  sarma   pour 
combattre    les    Hazzega.     De    Tsazzega    il    vint  aussi  bon   nombre 
de  gens  pour  les  secourir. 

Et  les  Hazzega  sortirent,  rangés  en  ordre  de  bataille.     Alors,   2  3 
tandis   que    la    plupart   [d'eux]  commandés  par  Habtè-Tsén,   fils  du 
cantiba    Zèraï,    gardaient    un    autre    passage,   quelques-uns  descen- 
dirent  à  Maï-Falo.     Et  les  Tsada-Chistan  marchèrent  droit  à  eux. 
Les    Hazzega,    disant:     «Voyons,    ne    vaudrait-il  pas   mieux  choisir  4 
un  'porte-branche'.?»  jetèrent  la  branche  sur  le  'cantiba  Zèra-Hannis, 
fils  du  "^cantiba  Zomuï.     Alors  ils  s'y  rencontrèrent,   à  l'endroit  qui   5 
s'appelle  Aguadu.     Là  périt  le  "^cantiba  Zèra-Hannis;  et  les  Tsada- 
Chistan    vainquirent    la    troupe    peu    nombreuse    qui    s'y    trouvait. 
Mais  comme  ils  savaient  que  la  plupart  des  guerriers  se  tenaient  en  6 
embuscade    sous    [le    commandement    de]    l'aïté  Habtè-Tsén,   ils  se 
dirent:     «Nous    l'avons  donc  emporté  sur  ces  drôles-là;   retournons 
maintenant!»   et  s'en  retournèrent  à  leur  village.   —  — 

Du    côté    des    Tsazzega    il    tomba    à    ce  combat  un  guerrier  7 
renommé,  qui  s'appelait  l'asellaf  lagin,  fils  de  l'asellaf  Uoldè-Chistos. 

Le  "^cantiba  Uoldè-Leiil.  133 

Après    cela   le    '^cantiba    Badgo    mourut    subitement.      Et    le   i 
'^cantiba    Uoldè-Leiil,    fils    de    Tesfu,    petit-fils    du    'cantiba  Teclat,   2 
de  la  famille  d'Aïtebo,  disant  au  'cantiba  Mammo:  «Te  voilà  vieux, 
tu  ne  vaux  plus  grand'chose»,  lui  enleva  son  commandement.     Le 
'cantiba  Mammo,  quittant  son   village,  s'établit  à  Emmi-Tsellim. 

Pendant  son  séjour  là,  il  tomba  malade  et  fut  près  de  mourir.   3 
Alors,    envoyant    un    messager    au    'cantiba    Uoldè-Leiil,    il    lui    fit  4 
dire:    «Recevez-moi,    [afin  que]  je  sois  enterré  dans  mon  village!» 
Et    le    'cantiba    Uoldè-Leul    disant:    «Bon!»   assembla  ses  hommes 
et  le  reçut  dans  le  Ascia-Golgol.    Or,  se  trouvant  au  rendez-vous,   5 
comme  ils  s'embrassaient,   l'haleine  du  'cantiba  Mammo  entra  dans 
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la  bouche  du  '^cantiba  Uoldè-Leijl.     Et  cela  causa  sa  mort,   [car]  il 
en    tomba    immédiatement  malade  et  mourut;   le    cantiba  Mammo, 

6  au  contraire,  se  trouva  mieux  et  fut  rétabli.  Et  le  cantiba  Uoldè- 
Leiil  fut  enterré  dans  la  tombe  préparée   pour  le  '^cantiba  Mammo. 

7  Ensuite  le  commandement  de  la  maison  de  Ghèrè-Chistos 
revint  au  cantiba  Mammo.  Et  après  sa  mort,  il  passa  à  son  fils, 
l'aïté  Hagos. 

134  Le  Naïb  rend  la  liberté  au    cantiba  Zèraï. 

1  Vers  ce  temps-là,  Hamed  le  Xaïb  dit  au  '^cantiba  Zèraï:  «Si 
tu  [promets  de]  me  donner  telle  somme,  je  te  rendrai  la  liberté. 
Mais,  ajouta-t-il,  jusqu'à  ce  que  tu  m'aies  payé  cet  argent,  il  faut 
que  tu  me  laisses  ton  fils  en   otage». 

2  Alors  le  ^cantiba  Zèraï,  envoyant  un  messager  dans  son  vil- 
lage,   fit    appeler    son    fils  aîné,  l'aïté  "^Salomon.     Mais  l'aïté  'Salo- 

3  mon  dit:  «Je  ne  veux  pas»,  et  refusa  [de  venir].  Laïté  Habtè-Tsén 
ayant  appris  cela,  [à  peu  près]  son  cœur  cessa  de  battre,  car  il  aimait 
beaucoup  son  père;  sans  avoir  été  appelé,  il  s  y  rendit  donc  de 
son    propre    mouvement.     Ainsi,    il  entra    en  prison   à  la  place  de 

4  son  père.  Et  le  '^cantiba  Zèraï  a}'ant  remis  son  fils  en  otage,  le 
naïb  lui  dit:  «Va!  reprends  ton  commandement,  puisque  tu  nous 
laisses  ton  fils»,  et  il  le  mit  en  liberté. 

5  Le  'cantiba  Zèraï  payant  aussitôt  que  possible  l'argent  pour 
son  fils,  le  délivra  [lui  aussi]. 

135  Tsada-Chistan  attaqué  à  l'improviste. 

1  Or,  vers  ce  temps-là,  le  cantiba  Zèraï,  étant  sorti  de  pri- 
son,  attaqua  soudainement  les  Tsada-Chistan  un  soir   dans   l'inten- 

2  tion  de  les  piller.  L'aïté  Barïu,  fils  du  "cantiba  Badgo,  était 
absent  du  village,  se  trouvant  en  voyage;  mais  l'aïté  Hagos,  se 
disant:  «Il  n'y  a  personne  pour  m'attaquer»,  dormait  [couché]  dans 
sa  maison,  quand  les  gens  du  '^cantiba  Zèraï  vinrent  le  cerner,  se 
postant    quelques-uns  sur  le  toit  et  quelques-uns  à  la  porte   [de  la 

3  cour].     Et  lui  criant: 

Moi,   Hagos! 

Moi,  Père   'Trempe[-dans-le-sang]'! 

ne    cessant  de  pousser  ainsi  son  cri  de  guerre,   sortit  pour  mourir 

4  dans    son    village  et  dans  sa  maison.     Et  les  Tsada-Chistan,  ceux 
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de   la  maison  d'Aïtebo  étant  leurs  «porte-branches»,  en  quelque  lieu 
qu'ils  se  trouvassent,   levèrent  chacun  leurs  armes  et  vinrent  à  son 
aide,   préparés  [à  la  guerre].     Alors,  dans  le  combat,  ils  vainquirent 
le     cantiba  Zèraï;  et  ils  le  poursui\irent  jusqu'à  Cefachela.     Ainsi   5 
le  village  fut  sauvé  du  pillage. 

Sur   le    territoire  de  Zartonaï,   à  l'endroit  appelé  Addi-Aùlio,  6 
le     cantiba    Zèraï,    faisant  volte-face  avec  ses  hommes,   engagea  le 
combat  encore  une  fois;   et  là  aussi   il   fut  battu.      Et  l'aïté  Sertsu, 
fils  du    cantiba  Tesfu,  y  périt. 

Le  combat  de  Addi-Meraûi.  136 

Puis    l'aïté    Hagos,    avec    toute    la    maison  de  Ghèrè-Chistos,    i 
envoya   un  messager  au  'cantiba  Zèraï,  lui  disant:    «Nous  ne  nous 
fions    pas    à    toi,    donne-nous  donc  un  otage;   remets-[le]   entre  nos 
mains!»     Et    le     cantiba    Zèraï    leur    dit:    «Si  vous  le  voulez,   [eh   2 
bien,]    remettez-moi    alors    aussi    un    otage;   [il  faut  qu']un  de  vous 
soit  livré  entre  mes  mains!»      Et  ils  lui  dirent:   «Donne-nous  donc 
ton    fils    Habtè-Tsén!      Nous    donnerons    aussi    [un    des    nôtres]». 
Mais    le    'cantiba    Zèraï    leur    répondit    avec    résolution:     «Si  vous   3 
le  voulez,  prenez  donc  [à  sa  place]  'Salomon!      Quant   à   mon  fils 
Habtè-Tsén,  je  ne  vous  le  donnerai  point;   plutôt  que  de    vous    le 
livrer,  je  me  battrai,   [s'il  le  faut]»   —    cela,  parce    que,    bien    qu'il 
aimât    tous    ses    enfants,    il    aimait    surtout    l'aïté  Habtè-Tsén  plus 
que  tous  les  autres.   —   — 

Là-dessus,    l'aïté    Hagos    levant  les  Tsada-Chistan  et  la  mai-  4 
son    de  Ghèrè-Chistos  tout  entière  et  de  même  rassemblant  [beau- 
coup   de    peuple]    par    tout    le    pays,  emmenant  aussi  bon  nombre 
des    Tsazzega,    se    ceignit    [pour  combattre].     Et  le  'cantiba  Zèraï,   5 
levant   les  troupes  qu'il  avait  à  sa  disposition,  se  rangea  [avec  ses 
gens].     Ainsi  [les  hommes]  de  Hazzega,  prenant  le  chemin  de  Addi- 
Jacob,    se    ceignirent    [pour   le   combat]   sur  une  colline  qui   domi- 
nait la  Maï-Rèla.    Or  [le  'cantiba  Zèraï],  regardant  de  l'autre  côté,  6 
fut  saisi  de  crainte  et  se  dit:    «Il  me  sera  impossible  de  l'emporter 
sur  tout  ce  monde-là».     Et  pensant:   «Afin  que  mes  gens  ne  soient 
pas  anéantis,   [car  ils  le  seraient,]  si  j'engageais  le  combat  le  matin», 
il    leur    envoya    un   messager,    leur    disant:     «Combattons    dans   la 
soirée!»      Alors,    au    coucher    du    soleil,    ils   engagèrent  la  bataille  7 
près    de    Addi-Mer'aùi.     Et    le  'cantiba  Zèraï  remporta  la  victoire. 
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8  Ayant  vaincu,  il  se  repentit,  disant:  «Malheur  à  moi  que  ce  ne 
soit    maintenant    le    matin!»      Cependant,    il    avait    trouvé    un  bon 

9  moyen  d'empêcher  un  [grand]  massacre.  Aussi  le  "^cantiba  Zcraï, 
ses  ennemis  s'ctant  échappés,  s'écria:  «Je  l'ai  dit  pour  moi,  et  ce 
sont  eux  [qui  en  ont  profité]!»   —  — 

10  Là  se  sauvèrent  par  la  fuite  l'aïté  Hagos  et  son  frère,  l'aïté 
Uoldè-Chidan,  et  encore  l'aïté  Barïu,  l'aïté  Ghidé  et  l'aïté  Esét,  les 
trois  fils  du  "cantiba  Badgo.  Et  de  la  famille  d'Aïtebo  s'enfuirent 
entre    autres    le    'cantiba    Zeggu,    fils    du     cantiba    Teclat,   avec  le 

1 1  "^cantiba  Mesmer  et  le  'cantiba  Hédru,  les  deux  fils  d'Uoldat.  Et 
le  "^cantiba  Scèlendisc\  fils  du  baher-nagas  Chénfat,-  se  trouvant 
aussi  en  fuite,  un  homme  de  Hazzega,  le  visant,  dit:  «[Voilà]  pour 
[venger]  le  sang  du  'cantiba  Zèra-Hannis»,  et  le  tua  [d'un  coup  de 
fusil].  Et  un  certain  "^cantiba  Minchiél,  homme  puissant,  natif  de 
Ghègiret,  y  périt  aussi. 

12  A  partir  de  ce  temps,  le  '^cantiba  Zèraï  régna  seul  au 
Hamasén. 


V.    La  famille  du    cantiba  Zèraï. 

137  Gouvernement  du    cantiba  Zèraï. 

1  Le  temps  que  gouverna  le  'cantiba  Zèraï  fut  de  quarante- 
quatre  ans.  Bien  qu'il  régnât  sur  le  pays  de  Muc'aù-Colo-Méllasc' 
tout  entier,  il  laissa  passer  son  règne  sans  [prétendre  à]  un  autre 
titre  que  celui  de  'cantiba. 

2  Le  'cantiba  Zèraï  était  un  homme  brave  et  fier.  Voilà  pour- 
quoi on  fit  sur  lui  après  sa  mort  un  proverbe  comme  cela  : 

Qui  vit  avec  le  Père  Ghèrè-Uoldi,  mène  une  vie  d'ascète; 
mais  qui  vit  avec  le    cantiba  Zèraï,  mène  joyeuse  vie. 

3  Les    fils    du    'cantiba    Zèraï  furent:   l'aïté  'Salomon,  l'aîné,  et 

4  après  lui  l'aïté  Habtè-Tsén  et  l'aïté  Menghistu.  Mais  ils  étaient 
de  mères  différentes.  Dame  Méhru,  mère  de  l'aïté  'Salomon,  était 
de  l'Egghela  de  Hatsin. 

138  Bon  mot  du  'cantiba  Zèraï. 

I  Un   prêtre  qui  avait  été  injurié,   ayant  cité  ceux  qui  l'avaient 

insulté  devant  le  'cantiba  Zèraï,  vint  chez  lui  et  lui  dit:  «Jugez  ma 
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cause!»      Lui,  après  avoir  entendu  les  parties,  demanda  aux  asses-  2 
seurs:    «Celui    qui    a    injurié   un  prêtre,  quelle  amende  est-ce  qu'il 
doit  payer?»      Les  assesseurs  lui  dirent:    «Il   faut  tuer  une  vache  et   3 
étendre  la  peau  humide  sur  le  sable,  et  autant  il  s'y  attachera  [de 
grains  de  sable]   quand  on  la  soulèvera,  autant  il  payera  de  thalers. 
Seigneur! ^>     Alors    il    leur    demanda    encore    une  fois:    «[Eh  bien,]  4 
et    celui    qui    tuera    un    prêtre,  combien  est-ce  qu'il  devra  payer?» 
Les    assesseurs    lui    répondirent:    «Cent  vingt  thalers,  comme  pour 
un    autre    homme».     Alors    le    'cantiba    Zèraï    leur  dit:   «Allez  au   5 
diable,   ne  vaut-il  pas  mieux  alors  le  tuer  que  de  l'injurier!» 


Bonté  du    cantiba  Zèraï.  139 

Un  jour  une  femme  pauvre,  parente  [éloignée]  du  '^cantiba  i 
Zèraï,  vint  à  Hazzega,  pour  lui  dire:  «Dédommagez-moi,  Seig- 
neur!» Mais  les  gardes  du  '^cantiba  Zèraï  voyant  qu'elle  avait  le  2 
corps  sec  [et  maigre],  que  sa  tête  n'était  pas  ointe,  et  que  son 
visage  était  ridé,  l'empêchèrent  d'entrer.  Et  elle,  disant:  «Laissez- 
moi  entrer,  je  suis  une  parente  du  'cantiba»,  gardait  la  porte  [de 
sa  cour]. 

Un    jour    que  le  '^cantiba  Zèraï  était  sorti  par  la  porte,   cette   3 
pauvre  femme  se  tenait  comme  auparavant  à  l'entrée  [de  la  courj, 
disant:      «Laissez-moi    entrer!»       Et    le     portier    lui     dit:      «Loin  4 
d  ici    maintenant,   femme,   ça  vaut  mieux  pour  toi».     Mais  elle   lui 
dit:    «Je  suis  une  parente  du    cantiba.  laissez-moi  passer!»      Et  lui 
disant:     «Sa    parente    est-elle    habillée    de   guenilles  rapiécées?»   la 
chassa.     Or  le  'cantiba  voyant  comment  elle  avait  été  chassée,  dit:   5 
«Holà,    que    faites-vous    là?  holà,  que  faites-vous  là?»      Et  les  gar- 
des lui  dirent:    «Oh,  Seigneur,  ce  n'est  rien  du  tout».    Mais  le  'can-  6 
tiba  disant:  «Allons,  qu'est-ce  qu'il  y  a  donc?  dites-moi!»  s'emporta. 
Alors  un  des  gardes  [lui]  dit:  «Seigneur,  [il  vint]  une  femme  pauvre, 
vêtue    de    guenilles  usées,  disant:   'Je  suis  une  parente  du  'cantiba 
Zèraï';     et    nous    lui     avons    refusé    de    passer».      Alors     il     dit:   7 
«Faites-la    entrer!»     l'habilla     d'une    toge    et    d'une    robe    brodée, 
et    dit    [à    ses    gardes]:     «Allez    donc    au    diable!      Avez-vous  cru 
que    ce    n'était    point  la  femme,  mais  les  guenilles  usées  qui   [pré- 
tendaient être]  de  ma  parenté».      [Ainsi]   parlait-il. 
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140  Comment  le    cantiba  Zèraï  prit  son  droit  de  gype. 

1  Après  la  bataille  de  Addi-Mer'aùi,  le  cantiba  Zèraï  ne  fit 
plus  rien  à  l'aïtc  Hagos,  parce  que  lui  [de  son  côté\  se  tenant  à 
quatre,  ne  remuait  point.  Cependant,  la  haine  n'en  finit  pas 
entre  eux. 

2  Un    jour,    le    'cantiba  Zèraï  descendit  à  Addi-Xeammin  pour 

3  «manger  son  droit».  Et  les  hommes  de  Addi-Neammin  lui  donnè- 
rent à  manger  et  à  boire,  et  tuèrent  aussi  [du  bétail].  Mais  en 
secret,   ils  envoyèrent  des  messagers  aux  Bogos,  leur  disant:  «Ve- 

4  nez  ici,  aujourd'hui  nous  livrerons  Zèraï  entre  vos  mains».  Et 
eux,  comme  ils  avaient  une  haine  invétérée  [à  assouvir],  se  mirent 

5  en  marche  pour  Addi-Neammin.  Le  'cantiba  Zèraï,  ayant  appris 
leur  arrivée,  s'écria:    «Mais 

en  haut  Hagos, 
en  bas  les  Bogos, 

voyez  comme  ils  me  nourrissent  de  soucis!»  et  il  s'en  retourna  dans 
son   village. 

141  Mort  de  l'aïté  Nabuté. 

1  Vers  ce  temps,  l'aïté  Nabuté,  le  cadet  des  fils  du  baher- 
nagas  Bocru,  revenu  du  Tigraï,  s'était  allié  par  serment  aux  Tsada- 

2  Chistan  et  s'était  emparé  du  Tecchelé  et  du  'Aggaba.  Le  'cantiba 
Zèraï    vint    aussi    et    pénétra  au   milieu  de  Tsazzega  pour  le  com- 

3  battre.  Alors  l'aïté  Hagos  selon  le  serment  [qu'ils  avaient  prêté], 
voulut  secourir  l'aïté  Nabuté.  Mais  l'aïté  Barïu,  le  fils  de  son 
oncle,   le  'cantiba  Badgo,  disant:     «Laissez  cela,  qu'est-ce  que  nous 

4  t'avons  fait  à  toi.'»  l'en  empêcha.  Aussi  la  plupart  des  hommes  de 
Tsazzega,  les  Tsazzega  étant  [toujours]  des  gens  du  diable,  aban- 
donnèrent 1  aïté  Nabuté  et  prirent  part  au  combat  du  côté  du 
'cantiba  Zèraï. 

5  Mais  l'aïté  Nabuté,  ayant  pour  lui  le  «quartier  de  la  garde» 
et    un    ou    deux    des    hommes    du    village,    engagea   le  combat  le 

6  vendredi  au  matin.  Là  tombèrent  l'aïté  Nabuté  et  le  'cantiba 
'Zorobabel,  fils  de  'Melchisédec,  et  d'autres  encore,  environ  trente; 
et  le  'cantiba  Zèraï  remporta  la  victoire. 

7  Alors  on   [leur]  fit  cette  complainte  : 

Ils  sont  restés  [sur  la  place],    Zorobabel  [et]  Nabuté! 
Le  blé  doit-il  être  coupé  avant  de  monter  en  épis? 
Celui  qui  jeûne,  doit-il  mourir  avant  de  se  rassasier? 
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Le  gouvernement  d'Agheldim  Uoldè-Séllasé.  142 

Le    ras    Minchiél    étant  mort,   son   royaume  passa  à  son   fils,    i 
le  'deggiacc'   Uoldè-'Gabriél.     Et    le    'deggiacc'  Uoldc-'Gabricl  gou- 
verna   sept    ans.     Ensuite  le  ras  Uoldè-Séllasé    prit    possession. du  2 
lit-trône.      Il  gouverna  vingt-neuf  ans. 

Vers  ce  temps  un  certain  Agheldini  (Donne-Soufflets)  Uoldè-  3 
Séllasé,    fils   de  Bocru,  homme  puissant,  originaire  de  Cudo-Falasi, 
beau-père    du    ras    Uoldè-Séllasé,    reçut    de    son    gendre    le  ras  le 
gouvernement    du     Sèraè    et    du    Hamasén.      C'est   sur  cet  Aghel-  4 
dim  qu'on  chanta: 

Agheldim,   fils  de  Bocru, 

dont  les  boulets  ne  sont  pas  plus  [dangereux]  que  [les  fruits  du] 

èngîillc  (solanum).  —  — 

Entre  autres  le    cantiba  Zèraï  rendit  l'hommage  à  Agheldim.   5 
Mais  les  Loggo-Cioa,  refusant  [de  se  soumettre],  se  rangèrent  6 
à    Hémbirti.     Alors    Agheldim    Uoldè-Séllasé  appela  à  lui  le  'can- 
tiba Zèraï  pour  l'éprouver.     Celui-ci,   levant  les  hommes  qu'il  avait  7 
à  sa    disposition,    se    rendit  aussi  chez  lui.     Et  Agheldim  dit  des 
Loggo-Cioa:   «Sur  quel  chef  est-ce  qu'ils  comptent   pour  me  porter 
ce  défi.ô)      Là-dessus,  le  'cantiba  Zèraï  entra  seul  à  Hémbirti  et  les  8 
consola    en    disant:    «Soyez  tranquilles,   seulement   combattez  avec 
courage!     Il  vous  méprise,  il  n'a  pas  fait  trop  de  préparatifs».     [Puis] 
il    retourna    au    camp.      Et  quand  Agheldim  Uoldè-Séllasé  entra  à 
Hémbirti  pour  les  combattre,  il  fut  [véritablement]   battu.    Ensuite,  9 
ne    connaissant  pas  le  conseil  secret  du    cantiba  Zèraï,   il  se  fia  à 
lui  encore  davantage.   —  — 

Après    ce    temps  le  ras  Uoldè-Séllasé  vint  lui-même  à  Cudo-    10 
Falasi.     Alors  Agheldim  introduisit  le  'cantiba  Zèraï  auprès  du  ras 
Uoldè-Séllasé;  et  il  lui  donna  à  gouverner,  sous  son  beau-père,  le 
Muc'au-Colo-Méllasc\ 

Comment  les  Deccatèscim  devinrent  tributaires.  143 

Autrefois  les  Deccatèscim  [selon]  la  taxation  du  Roi  des  rois  i 
lïasu,  ne  payaient  [rien]. 

Plus  tard,  le  ras  Uoldè-Séllasé  campa  à  Cudo-Falasi  pour  taxer  2 
le  pays.  Alors  il  fit  crier:  «'Chevaliers'  et  ciccas  (maires),  venez!»  3 
Et  tous  les  gens  d'importance  se  rendirent  chez  lui.    [Puis]  il  les  in- 

ArchOr.    Ko  l  mo  d  in.  „ 
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terrogea    chacun    en    leur    demandant:     «Combien  est-ce  que  vous 

4  payez  [selon]  la  taxation  du  Roi  des  rois  lïasu?»  Et  les  Carnescim, 
qui,  [comme  on  le  sait,]  sont  des  malins,  dirent  alors:  «Trois  cent 
cinquante    c'est    notre    tribut».      Alors    le    'cantiba  Zcraï  leur  dit: 

5  «C'est  votre  mensonge!  Mille  cinq  cents,  voilà  votre  tribut!»  Alors, 
voyant  qu'ils  étaient  néanmoins  démentis,  ils  lui  dirent:  «Mais  alors 
vous  autres  pouvez  payer  autant  que  nous,  et  vous  devez  aussi  le 
faire».  Et  le  ras  Uoldè-Séllasé  fixa  le  tribut  comme  avaient  dit 
les  Carnescim. 

6  Plus  tard  les  Deccatèscim  [de  concert]  s'assemblèrent  à  un 
thing  sur  Maï-Chebdi  pour  fixer  la  manière  de  payer  le  tribut.  Et 
alors  s'y  rendirent  le  'cantiba  Zèraï  en  qualité  àHuanna  (chef  de 
canton)  de  Hazzega  et  de  ses  hameaux,  l'aïté  Tuoldè-Medhin,  fils  de 
l'aïté  Tesfa-Tsén,  en  qualité  d'uanna.  de  Tsazzega  et  de  ses 
hameaux,     et     l'aïté     Barïu,     fils    du     'cantiba    Badgo,    en    qualité 

7  d'uanna  de  Tsada-Chistan  et  de  ses  hameaux.  Et  comme  les  vaches 
de  la  maison  de  Ghèrè-Chistos  étaient  les  plus  nombreuses  et 
les  plus  abondantes,  pour  qu'elles  ne  fussent  pas  comptées,  l'aïté 
Barïu  s'empressa  de  dire:  «Nous  payerons  la  moitié,  mais  les 
Uocchi-Débba  doivent  être  comptés  parmi  les  nôtres  et  les  Addi- 
Contsi  et  les  Addi-'Jacob    parmi  les  vôtres».      Et  le  'cantiba  Zèraï 

8  et  l'aïté  Tuoldè-Medhin  dirent:  «C'est  très  bien,  qu'y  a-t-il  de  mal 
à  cela.'»  L'autre  moitié  dut  être  payée  par  les  Tsazzega-et-Haz- 
zega.     Ils  en  prêtèrent  serment  les  uns  aux  autres   [tous]   les  trois. 

144  Les  sept    cantibas  de  Godaïf  qui  brisèrent  le  lit. 

1  Du    temps    du  'cantiba  Zèraï  un  homme  important  mourut  à 

2  Addi-Guadad.  Et  le  jour  de  son  enterrement  il  se  réunit  beau- 
coup de  chefs.  De  même  il  s'assembla  beaucoup  de  gens  [du 
peuple]  pour  y  prendre  part.  Rien  que  de  Godaïf,  il  vint  sept 
'cantibas. 

3  Ceux-là  avaient  reçu  leur  dignité  du  Naïb;  ils  n'avaient  donc 
pas   en  ce  temps-là  beaucoup  de  pouvoir,  mais  ils  élevèrent  néan- 

4  moins  des  prétentions.  Comme  il  n'y  avait  qu'un  seul  lit  dans  la 
salle    où    on    fit    entrer    les    hôtes,    on    l'avança  vers  eux,  et  tous 

5  les  sept,  sans  faire  de  cérémonies,  s'y  assirent  ensemble.  Après 
eux  vint  aussi  le  grand  chef,  le  "^cantiba  Zèraï;  et  lui,  comme 
déjà    auparavant    il  n'avait  pas  aimé  un  lit  à  plusieurs,  refusa  d'y 
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prendre    place    avec    eux.      Ensuite,  puisqu'il  n'y  avait  pas  de  lit 
pour    lui,  les  gens  de  la  maison  lui  donnèrent  une  chaise.     Alors,  6 
comme    les    sept     cantibas    se    bousculèrent    un    peu,  le  lit  où  ils 
étaient  assis  se  brisa  avec  fracas. 

Pour    cette    raison,    on    raille    les    hommes  de  Godaïf  en  les  7 
appelant    les    «briseurs    du    lit».      Et  dans  tout  le  pays  de  Hama-   8 
sén,    si    deux    ou    trois  personnes  prennent  place  sur  le  même  lit, 
les    autres    leur    disent:     «Écoutez,    vous  en  faites  un  lit  des  hom- 
mes de  Godaïf».     Cela  se  dit  encore  à  présent. 

Arrivée  de  l'aïté  Tuoldè-Medhin.  145 

L'aïté    Tuoldè-Medhin,    fils    de  laïté  Tesfa-Tsén,  immédiate-   i 
ment  après  le  règne  de  son  père  s'était  rendu  au  Agamé  et  y  grandit. 
Ensuite,  après    la    mort    d'Agheldim    Uoldè-Séllasé,    le  ras  Uoldè-  2 
Séllasé    donna    à    l'aïté  Tuoldè-Medhin  ce  qu'il  avait  d'abord  don- 
né au  'cantiba  Zèraï.    Et  celui-là  vint  au  Hamasén  pour  se  mettre 
en   possession    du    commandement  de  ses  ancêtres.     Mais  le  'can-  3 
tiba    Zèraï,    disant:    «J'y  suis  [pourtant]  moi!»   ne  se  soumit  pas  à 
lui. 

A    l'arrivée    de  l'aïté    Tuoldè-Medhin,  au  commencement,  un  4 
nommé  l'aïté  Ghèrè-'^Mescal,  fils  de  Samru,   homme  puissant,  origi- 
naire   de    Arrcza,    lui   dit:    «Je  veux  vous  réconcilier  avec  le  '^can- 
tiba  Zèraï».    Et  il  lui  donna  sa  fille  pour  épouse.    Puis,  disant:  «Que   5 
le  Minabè-Zèraï  appartienne  au  'cantiba  Zèraï,  et  que  le  Tecchelé- 
Aggaba    appartienne    à    l'aïté    Tuoldè-Medhin     —    réconciliez-vous 
à    ces    conditions!»    il  jugea  ainsi  entre  eux.     Mais  l'aïté  Tuoldè-  6 
Medhin,  ayant  entendu  ces  paroles,  eut  le  cœur  saisi  d'amertume, 
et    disant:     «Ah    ça!    je    crois    qu'on  se  moque  de  moi!»   méprisa 
cette    réconciliation.      Transporté    de   colère,  il    ajouta:    «Reprenez 
votre  fille!»   et  il  la  renvoya. 

Depuis  ce  temps,  les  Arreza  furent  les  partisans  des  Hazzega.   7 

Combats  de  l'aïté  Tuoldè-Medhin  contre  le  'cantiba  Zèraï.  146 

L'aïté    Tuoldè-Medhin    et    le    cantiba  Zèraï  ne  cessèrent  pas   i 
de    se    faire    la    guerre.     A  cause  du  nombre  de  leurs  combats,  il 
n'y    a    même    personne    qui    puisse    en    dire  les  lieux  et  les  jours. 
Mais    quelques-uns    de    leurs    champs    de  bataille  (bien  que  l'ordre  2 
[chronologique]   n'ait  pas  été  observé)  pourraient  pourtant  être  cités. 
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3  Entre  autres  endroits  où  ils  ont  combattu,  il  y  a  Addebba- 
Zè-Hannis,  Bèrententi,  As-Seldaït.  Une  fois  aussi  [ils  se  sont  livré 
bataille]  en  un  lieu  où  tomba  un  guerrier,  natif  de  Addi-Contsi, 
soldat  du  cantiba  Zcraï,  nomtîié  Hagos  iils  de  Lébsu,  lequel  en- 
droit est  appelé  Mtannt- i'oddi-Lcbsu  («mort  du  fils  de  Lébsu»)  encore 
à  présent;  et  encore  sur  Maï-Bèla,  au  marché  de  Tsazzega,  sur 
Maï-Guaïia,  à  Médri-Ségghir,  de  plus  dans  un  endroit  appelé 
Azhito,  où  tomba  l'asellaf  Uoldè-Chistos,  et  de  même  en  divers 
autres  lieux. 

4  En  tout  cela  la  victoire  resta  la  plupart  [du  temps]  au  '^cantiba 
Zèraï.  Mais  l'aïté  Tuoldè-Medhin,  bien  que  vaincu,  ne  se  soumit 
point;    se  souvenant  toujours  du   [pouvoir]  de  ses  ancêtres,  il  per- 

5  sista  dans  sa  résistance.  Faisant  allusion  à  cela,  un  rimeur  s'ex- 
prima ainsi  sur  [l'aïté  Tuoldè-Medhin]:   [«Ce  fut  un  homme,  dit-il,] 

'était  pas  fâché  de  se  battre  le  lundi, 

'était  pas  fâché  de  se  battre  le  mardi, 

'était  pas  fâché  de  se  battre  le  mercredi, 

'était  pas  fâché  de  se  battre  le  jeudi, 

'était  pas  fâché  de  se  battre  le  vendredi, 

'était  pas  fâché  de  se  battre  le  samedi, 

qui  n'était  pas  fâché  de  se  battre  le  dimanche». 

147  La  mêlée  de  Una-Taiioc. 

1  L'aïté    Tuoldè-Medhin    et    l'aïté  Hagos  vivaient  en  amitié  et 

2  en  paix.  Il  n'y  a  qu'une  seule  fois  où  [quelques  gens]  de  Tsaz- 
zega et  de  Tsada-Chistan  en  étaient  venus  aux  prises  les  uns  avec 
les  autres,  [que]  les  hommes  de  Tsazzega,  disant:  «Les  Tsada- 
Chistan  sont  tombés  sur  nous»,  et  les  Tsada-Chistan,  disant:  «Les 
Tsazzega    sont    tombés    sur  nous»,  sortirent  au  signal  d'alarme  et 

3  se  battirent  à  Una-Taùoc.     Là  tomba  Tesfu,  fils  du  'cantiba  Teclat, 

4  de  la  famille  d'Aitebo  et  père  du  'cantiba  Uoldè-Leùl.  Mais  les 
Tsazzega  furent  battus;   l'asellaf  Danghisc',  fils  de  l'asellaf  Chénfu, 

5  tomba  aussi.  Les  Tsada-Chistan  retournèrent  après  leur  victoire 
dans  leur  village  sans  faire  d'autres  dégâts. 

148  .Le  combat  de  'Debaroa. 

1  Après    la    mort    du    ras   Uoldè-Séllasé,    un  certain  'deggiacc' 

2  Ghèrenchiél,    un    tembénien,    régna  six  ans.     Pendant  ce  temps  le 
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'cantiba  Zèraï  lui  rendit  hommage  et  alla  à  l'époque  de  [l'Exaltation 
de]  la  [Sainte]  Croix  au  Tigraï  pour  payer  le  tribut.  Et  le  'deg- 
giacc"  Ghèrenchiél  le  reçut  d'une  manière  bienveillante,  et  il  lui 
rendit  le  commandement  de  Muc'aû-Colo-Mcllasc\ 

Puis,  quand  le  'cantiba  Zèraï,  fort  content,  voulut  retourner;  il   3 
envoya    un    messager   à  ses  fils  pour  leur  dire:    «Venez  à  ma  ren- 
contre à    Debaroa,  je  veux  ceindre  le  diadème».    Or,  quand  ses  fils,  4 
après  avoir  levé  leur  peuple,  voulurent  passer  à  Debaroa,  l'aïté  Tuoldè- 
Medhin,  après  avoir   rassemblé   ce   qu'il  avait  à  sa  disposition,  parti 
avant  l'aube,  y  arriva  aussi,  occupa  un  défilé  près  du  village  et  leur 
coupa    le    passage.     Alors,    dans    le    combat    qu'ils    se  livrèrent  à   5 
Debaroa,    l'aïté    Tuoldè-Medhin  remporta  la  victoire.     Les  fils  du 
cantiba  Zèraï,   tous  les  trois,  se  sauvèrent  par  la  fuite. 

Et  l'aïté  Tuoldè-Medhin  s'écria:  »A  moi,  [maintenant!]»  et  6 
les  suivit  pour  piller  Hazzega.  Mais  un  guerrier,  nommé  Scèrif,  7 
fils  de  Hédrit,  du  quartier  de  la  famille  Feré-Meca,  criant  plusieurs 
fois  de  suite  «Moi  Scèrif!»  pénétra  à  Hazzega;  et  [ainsi],  donnant 
l'alarme,  il  rassembla  [tous  les  habitants],  hommes  et  femmes, 
vieillards  et  enfants,  et  se  battit  avec  lui.  Là,  les  Hazzega  rem- 
portèrent la  victoire.  —  —  Et  les  Tsazzega  en  fuyant  dirent:  8 

«Scèrif  à  Hazzega, 
Scèrif  à  Tsazzega 

[on  trouvera  partout  ce  Scèrif  inévitable]». 

Le    'cantiba  Zèraï,  ayant  vu  que  ses  fils  n'étaient  pas  venus  9 
à    sa    rencontre  à  'Debaroa,  se  dit:    «Qu'est-ce  qui  a  pu  leur  arri- 
ver?»  et  il  prit  le  plus  court  chemin  à  Sciccheti.     Là  il  apprit  que 
ses  fils  s'étaient  battus  et  avaient  été  vaincus.    Là-dessus,  affligé  et   10 
inquiet    aussi,    il    fit  semblant  de  se  disposer  à  prendre  la  fuite  [à 
chaque  moment],  efi'aça  ses  traces  et,  se  répétant  à  lui-même:  «Hélas, 
mon    village    sans    doute    est    brûlé!»    il    y    entra    par  la  route  de 
Addi-Mer'aùi.     Mais    regardant    de    l'autre    côté    [de    la    vallée]   et 
voyant  que   son  village  n'avait  pas  été  brûlé,  il  conçut  de  l'espoir. 
Alors   on  lui  dit:   «Nous  fûmes  battus  à  'Debaroa,  mais,  nous  fiant   11 
à    votre    fortune,   quand    ils    vinrent    à  nous  pour  nous  dépouiller, 
nous  avons  rangé  au  combat  les  hommes  et  les  femmes,  les  vieil- 
lards   et    les    enfants,    et    ici    sur  le  marché   de  notre  village  nous 
nous  sommes  battus  avec  eux,  et  nous  les  avons  vaincus».   —  — 

Là-dessus  le   cantiba  Zèraï  se  rendit  chez  le  Naïb,  et  après  avoir   1 2 

V:  148 


Tr  I02  Kolmodin,   Traditions  de   Tsazzega  et  Hazzega 

reçu  de  lui  plusieurs  fusils  et  d'autres  armes,  il  s'en  retourna.  Et 
l'aïté  Tuoldè-Medhin,  voyant  cela  et  saisi  de  crainte  de  loin  [déjà], 
s'enfuit  au  Tigraï.  Après  sa  fuite  le  'cantiba  Almedom,  fils  de 
l'aïté  Tesfa-Tsén  et  petit-fils  du  baher-nagas  Ocbat,  de  la  maison 
de  Teclc-Tatios,  s'empara  seul  de  la  lieutenance  du  Tecchelé- 
Aggaba  avec  les  Sept  Ansebas. 


149  Mort  de  l'aïté  Hagos. 

1  Le  cantiba  Zèraï  se  rendait,  comme  [le  demandait]  la  cou- 
tume, chaque  année  à  la  fête  de  [l'Exaltation  de]  la  [Sainte]  Croix 
au  Tigraï  pour  voir  le  visage  de  son  seigneur  et  lui  faire  la  ré- 
vérence. Et  après  son  départ,  ses  fils,  l'aïté  'Salomon  et  les  autres, 
administraient  le  pays  à  la  place  de  leur  père. 

2  Or,  une  fois  que  le  cantiba  Zèraï  se  trouvait  chez  son  sei- 
gneur, l'aïté  Hagos,  cédant  à  une  [malheureuse]  inspiration,  s'enfuit 
de  Tsada-Chistan,  et  rangea  ses  gens  [en  bataille]  à  Emini-Tsellim. 
Et  l'aïté    Salomon,  levant  ses  hommes  et  prenant  ce  qu  il  avait   à 

3  sa  disposition,  vint  se  battre  avec  lui.  Quand  ils  eurent  commencé 
le  combat,  l'aïté  Hagos  fut  blessé.  Alors  la  force  [et]  la  conscience 
le  quittèrent,  et  ses  rênes  se  prirent  à  la  selle.  Et  la  jument  [qu'il 
montait],    n'ayant   personne  pour  les  lui  saisir,  s'arrêta  avec  lui  au 

4  milieu  de  la  route.     Et  les  ennemis,   disant  : 

[Oh]  blanc  cheval  (bonne  fortune) 
que  m'a  amené  mon  Dieu! 

le  rejoignirent  et  l'achevèrent. 

5  A  partir  de  ce  temps,  l'aïté  Barïu,  fils  du  cantiba  Badgo, 
eut  seul  le  commandement  de  la  maison  de  Ghèrè-Chistos.  Or,  à 
la  fin,  les  prêtres  vinrent  réconcilier  la  famille  du  cantiba  Zèraï 
et  les  fils  de  l'aïté  Hagos.  Et  une  fille  de  Taïté  'Salomon,  appelée 
l'uoïzero  Tèmertsa,  fut  donnée  en  mariage  à  l'aïté  Uoldè- Gabriel, 
fils  de  l'aïté  Hagos. 


150  Avènement  du    deggiacc    Scibagadisc. 

I  Or,  l'aïté  Tuoldè-Medhin  alla  au  Agamé,   pour  rendre  l'hom- 

mage   au     deggiacc"  Scibagadisc.     Et  celui-ci  le  reçut  bien  et  lui 
fit  bon  visage. 
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Ensuite,  le  'deggiacc'  Scibagadisc'  se  battit  avec  le  'deggiacc'  2 
Ghèrenchicl,  le  vainquit  et  le  tua.  Puis,  s'emparant  du  lit-trone 
du  Tigraï,  il  régna  neuf  ans.  Et  laïté  Tuoldè-Medhin  avait  3 
pris  part  au  combat  de  son  coté.  A  cause  de  tout  cela,  le 
"deggiacc'  Scibagadisc'  aima  beaucoup  l'aïté  Tuoldè-Medhin,  et  il 
lui  rendit  le  commandement  qu'avaient  tenu  ses  pères,  et  lui  donna 
encore  sa  fille,  Tuoizero  Sahlu. 

Et    l'aïté  Tuoldè-Medhin,   l'emmenant  avec  lui,  fit  son  entrée  4 
dans  son  village. 

Emprisonnement  de  l'aïté  Tuoldè-Medhin.  151 

Après  quelques  mois,  le  deggiacc'  Scibagadisc'  appela  auprès   i 
de    lui    l'aïté    Tuoldè-Medhin.      Mais    lui,    par    une    mauvaise    in- 
spiration,   refusa   de  venir.     Cependant  sa  femme,  l'uoïzero  Sahlu,   2 
retourna,  selon   les  us  et  les  coutumes,  dans  la  maison  de  son  père; 
et    l'aïté  Tuoldè-Medhin   l'y  suivit  aussi  quelque  temps  après.     Et   3 
venant  alors  à  cause  de  sa  femme,  il  fut  emprisonné  par  le    deg- 
giacc'  Scibagadisc'  parce  que  d  abord  il  avait  dit  non,  quand  il  avait 
été  appelé.     Sur  ces  entrefaites,  le  'cantiba  Zèraï  se  présenta  dans  4 
la    maison    du     deggiacc'  Scibagadisc\  et  alors  celui-ci  le  renvoya 
en  lui  disant:    «Prends  possession  de  ton   pays!» 

La  nouvelle  de  l'emprisonnement  de  l'aïté  Tuoldè-Medhin  arriva   5 
aussi  à  sa  femme.    Et  l'uoïzero  Sahlu  alla  trouver  son  père  et  lui  dit: 
«Est-ce    bien    vrai,  ça,  que  tu  mettes  en  prison,  toi,   quand  le  pri- 
sonnier c'est  moi.^»      Ainsi,  l'aïté  Tuoldè-Medhin  fut  délivré   après  6 
avoir    été    emprisonné    environ  un  mois.     Et  ayant  recouvré  la  li- 
berté,   il    retourna  dans  son  pays.      Mais  l'autorité,   [le  commande-  7 
ment]    de    Muc'aii-Colo-Méllasc',    resta  entre  les  mains  du  '^cantiba 
Zèraï,  et  il   fortifia  comme  auparavant  son  gouvernement. 

Et    l'uoïzero    Sahlu,  pendant  qu'elle  se  trouvait  dans  la  mai-  8 
son  de  son  père,  accoucha  d'un  fils,  qui  reçut  le  nom  d'Alla  f  Aloula). 
[Son    fils]    ayant  été  baptisé,  elle  retourna  au  village  de  son  mari. 

Les  enfants  de  l'aïté  Tuoldè-Medhin.  152 

Les    fils    de    l'aïté    Tuoldè-Medhin    sont:  le  'deggiacc'  Haïlu,    1 
l'aïté  Ghèrè-Marïam,  l'aïté  Uoldè-'Gabriél  et  l'aïté  Alla. 

Parmi    ceux-ci,    le  fils  de  l'épouse  [légitime]   était  l'aïté  Alla,   2 
fils  de  l'uoïzero  Sahlu,  petit-fils  du    deggiacc'  Scibagadisc\     L'aïté 
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3  Tuoldè-Medhin  eut  aussi  deux  filles  de  l'uoïzero  Sahlu;  lune  d'elles 
mourut    enfant,    l'autre   fut  connue  sous  le  nom  de  l'uoïzero  lUén. 

4  Et  l'aïté  Ghèrè-Marïam  et  l'aïté  Uoldè-^Gabriél,  l'aïté  Tuoldè- 
Medhin  les  eut  d'une  autre  femme,  nommée  Tsénu,  qu'il  avait  pour 
concubine. 

5  Quant  au  "^deggiacc"  Haïlu,  c'est  un  bâtard  (fils  de  la  femme 
d'un  autre  homme). 

153  Parenté  maternelle  du    deggiacc'  Haïlu. 

1  Quand  l'aïté  Tuoldè-Medhin,  [encore]  adolescent,  se  trouvait  au 
Agamè,  il  eut,  de  la  fille  d'un  certain  aïté  Uoldè-Gherghisc\  natif  de 
Bécchet,    laquelle    était    pourtant  la  femme   d'un  autre  homme,  un 

2  fils,  qui  reçut  le  nom  de  Haïlu.  Le  père  et  la  mère  le  faisant 
d'abord  passer  pour  le  fils  de  son  mari,  avaient  gardé  [leur  secret]  ; 
pourtant,  ils  savaient  tous  les  deux  au  [fond  de]  leur  cœur  de  qui  il 

3  était  fils.  Puis,  après  la  mort  de  la  mère  du  deggiacc'  Haïlu 
l'aïté  Tuoldè-Medhin,  disant:  «Ce  fils  à  moi,  étant  maintenant 
orphelin,  sera  perdu  pour  moi»,  envoya  plusieurs  fois  chez  les 
parents  de  cette  femme,  leur  faisant  dire:   ^< Donnez-moi  mon  fils!» 

4  Mais  ses  parents  répondirent:  «Cela  serait  une  [mauvaise]  odeur 
auprès  de  sa  grand'mère»,  et  refusèrent  de  le  lui  livrer. 

5  Plus  tard  le  haggi  '^Mahomet  emmena  le  'deggiacc'  Haïlu  de 
la  maison  de  sa  mère. 

154  Le  'deggiacc    Haïlu  le  Borgne. 

1  Voici  la  cause  de  son  surnom  de  Borgne. 

2  Le  'deggiacc'  Haïlu  étant  encore  enfant  tomba  malade  de  la 

3  petite  vérole.  Or,  comme  il  n'avait  personne  pour  le  soigner  et 
ayant  les  yeux  fort  enflammés,  il  descendit  à  l'eau  et  là  se  mit  à 
se  gratter  les  yeux  avec  un  couteau.  Alors  il  [eut  le  malheur  de] 
se  crever  un  œil. 

155  Le  haggi    Mahomet  va  chercher  le    deggiacc'  Haïlu. 

1  Un  homme  nommé  le  haggi  'Mahomet,  qui  vivait  dans  le 
pays  des  Mensa,  raconta  ce  qui  suit. 

2  Dans  sa  jeunesse,  quand  le  deggiacc'  Haïlu  demeurait  au 
Agamé    chez  les  parents  de  sa  mère,  son  père,  l'aïté  Tuoldè-Med- 
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hin,  dit  un,  jour:  «Y  a-t-il  un  homme  brave  qui  veuille  [entre- 
prendre d'ialler  [chercher]  mon  fils  au  Agamé  dans  la  maison  de 
sa  mère,  [et  de  l'amener  ici],  chez  moi?»  Et  le  haggi  '^Mahomet, 
qui  était  un  brigand  renommé,  lui  répondit:  «Je  me  charge  de  le 
voler  et  de  vous  1  amener,  seigneur!»  —  «Bon!  pars  donc,  et  que  3 
Dieu  te  vienne  en  aide»,  lui  dit-il,  et  encore:  «Pour  que  tu  le  re- 
connaisses, [rappelle-toi  qu'jil  est  borgne»,  ajouta-t-il.  Et  lui,  ayant  4 
raccommodé  ses  sandales,  prit  sa  lance,  et  se  mit  en  route  pour 
le  Agamé. 

Et    arrivé   à  la  ferme  où  le  'ligg"  Haïlu  se  trouvait  [alors],  il   5 
chercha    à    le    reconnaître    à    cet    œil    dont  il  était  borgne;  et  en 
effet,    il  vint  à  sa  rencontre  un  enfant  borgne.     Et  il  lui  dit:    «De  6 
qui  es-tu  fils,   [mon  petit!?»      Et  le  ligg' Haïlu  lui  répondit  :  «Je  suis 
fils  de  l'aïté  Tuoldè-Medhin  le  hamasénien».    Et  le  haggi  'Mahomet,   7 
ayant    apporté    un    inateb    («cordon    de    chrétien»)    avec  la  bague 
d'argent    et    un    cure-oreille,    lui  dit:    «Je  te  donnerai  ceci,  si,  de- 
main,  tu  viens  me  revoir  à  tel  endroit».    J-îaïlu  lui  répondit:  «C'est  8 
bien!»    et,    après    le   lever    du    soleil,    il    vint    au    lieu   du   rendez- 
vous.     Alors    le    haggi  'Mahomet,  sous  divers  prétextes,  l'entraîna 
loin  du  village.     Puis,  lui  ayant  donné  le  mateb  avec  la  bague  et 
le    cure-oreille,    il    le    prit  sur  son  dos  et  s'en  alla.     Puis  après,  il  9 
rencontra    un    homme  au  bord  du  fleuve,  et  il  l'envoya  porter  un 
message     dans    la    maison    du    grand'père    de    Haïlu,    lui    disant: 
«Apporte-leur    de    ma  part  [cette  nouvelle]  :    Pour  que  vous  ne  le 
cherchiez  pas,  en  disant:   'Notre  garçon  s'est  égaré',  sachez  que  je 
suis  venu   [le  prendre  pourl  le  mener  chez  son  père,  l'aïté  Tuoldè- 
Medhin,    le    hamasénien;    c'est   'Mahomet  qui  vous  fait  dire  cela». 

Tantôt    le    portant    sur    son    dos,  tantôt  marchant  lentement  .10 
avec    lui,  il    mena  ainsi  le  'ligg'  Haïlu  à  Tsazzega,   chez  son  père. 
Et  l'aïté  Tuoldè-Medhin,  se  réjouissant  [de  voir  son  filsi,  lui  donna 
du  bétail  et  une  mule  et  des  thalers. 

Longtemps    après,    le   'ligg'  Haïlu,    devenu    grand  et    maître    1 1 
du    nagarit,    descendit    au    désert    pour    faire  une  razzia;  et  alors 
les    vaches    du    haggi    'Mahomet,    qui    s'y  trouvaient  aussi,   furent 
enlevées.      Alors    le    haggi     Mahomet,    se    ceignant    [respectueuse-    12 
ment],   prenant    son    épée   et  son  bouclier,    alla  se  plaindre  auprès 
du    deggiacc'  Haïlu.     Et  il  lui  parla  ainsi:    «Que  Dieu  vous  ouvre   13 
les    yeux,    que    le    Christ  vous  fasse  voir  ce  qui  est  juste  !     [Car], 
oh  seigneur,  comme  on  dit: 
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Mon  chien,  que  j  ai  nourri,  m'a  mordu, 

mon  cheval,  auquel  je  me  suis  fié,  m'a  renversé, 

mon  enfant,  que  j'ai   porté  sur  le  dos,  m'a  tué   — 

voilà   ce  qui  m'est  arrivé»,   lui  dit-il.     Et  il  lui  demanda:    «Ou'est- 

14  ce  qui  t'est  arrivé?»  Et  il  lui  répondit:  «Dans  ton  enfance,  Haïlu 
le  Borgne,  moi,  tantôt  te  portant  sur  mon  dos,  tantôt  marchant 
lentement  avec  toi,  je  t'ai  mené  du  Agamé  à  Tsazzega,  à  ton  vil- 
lage.    Maintenant    que    tu    es  devenu  grand  et  que  tu  possèdes  le 

15  nagarit,  tu  m'as  enlevé  mes  vaches»,  lui  dit-il.  Et  [le  '^deggiacc'] 
répondit:  «Je  n'étais  alors  qu'un  enfant,  tout  cela  je  ne  m'en 
suis  pas  souvenu;  et  maintenant,  cherche  tes  vaches  et  prends-les, 

16  et  ajoute  aussi  des  miennes  celles  que  tu  voudras!»  Alors  pre- 
nant ses  vaches,  il  retourna  dans  son   pays. 

156  '^Badgo  blesse  le  'cantiba  Zèraï. 

î  Vers  ce  temps-la,  le    cantiba   Zcraï   fit  prisonnier  un   homme 

de    Addi-Rada.     Or,  il    s'évada    de    sa    prison    et  s  enfuit  de  Haz- 
zega   à  Az-Zén,    où  il  se  réfugia  dans  la  maison  d  un  homme  im- 

2  portant,  qui  s'appelait  Samru,  fils  de  Ocba-Gherghisc\  Et  Samru, 
se  rendant  chez  le  cantiba  Zèraï,  lui  dit:  «Un  prisonnier  est  entré 
dans  ma  maison,  accorde-moi  sa  grâce!»  Et  il  lui  répondit: 
«Ramène-le-moi!»      Mais    lui,    disant:    «Plutôt  que  de  livrer  un  pro- 

3  tégé,  je  préfère  mourir!»  le  lui  refusa.  A  cause  de  cela,  le 
cantiba  Zèraï  se  battit  avec  les  Az-Zén  et  fut  vaincu.  Il  rentra 
en  fugitif  dans  son  village.  Quant  à  Samru,  saisi  de  peur  [de  lui], 
il  quitta  son  village  et  s'établit  à  Addi-Haïiscia. 

4  Ensuite,  le    cantiba  Zèraï  fit  publier  [ceci]:  «A  celui  qui  tuera 

5  Samru,  je  donnerai  un  troupeau  de  vaches».  Et  un  nommé 
Badgo,  soldat  du  cantiba  Zèraï,  disant:  «Je  le  tuerai»,  s'en  alla 
[avec  cette  intention].  Arrivé  à  Addi-Haiiscia,  se  donnant  l'air  d'un 
étranger,    il    entra  dans  la  maison  de  Samru;  et  il  passa  quelques 

6  jours  à  son  service.  Une  fois  que  Samru  devait  sortir,  Badgo 
l'accompagna,    portant    son    épée;    et  pendant  qu'il  ne  faisait  pas 

7  attention  à  lui,  il  le  tua  avec  sa  propre  épée.  Après  l'avoir  tué, 
il  se  rendit  chez  le  cantiba  Zèraï  et  lui  dit:  «[Maintenant],  réjouis- 
sez-vous!     Je    viens    de    tuer  Samru,  et  voici,  j'apporte  son   épée 

8  comme  butin».  Mais  lui,  au  lieu  de  lui  donner  selon  sa  pro- 
messe tout  un  troupeau,   ne  lui  donna  pas  même  un  veau. 
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Or,  Badgo  qui  en  fut  furieux,  au  lieu  de  le  quitter,  devint  9 
son  écuyer;  et  restant  ainsi  chez  lui,  il  guetta  une  occasion  favo- 
rable. Un  jour  que  les  gens  l'avaient  laissé  seul  [avec  lui],  levant 
sa  propre  épée,  il  le  frappa  avec  force  ;  le  croyant  mort,  il  sortit, 
le  laissant  là.  Les  gens  du  cantiba  Zèraï,  de  retour,  le  trouve-  lO 
rent  qui  se  mourait;  ils  le  levèrent  et,  l'ayant  couché  sur  le  lit,  le 
soignèrent.  —  — 

Après    cela,    le     cantiba  Zèraï  vécut  encore  cinq  ans  de  dé-   11 
crépitude,   [affaibli]   par  la  blessure  que  Badgo  lui  avait  faite  et  par 
la  vieillesse.     Puis,   il  mourut. 

Mort  de  Badgo.  157 

Or,    Badgo    se    rendant   à  Tsazzega,  se  recommenda  à  l'aïte   i 
Tuoldè-Medhin.    Et  pensant:    «Il  approuvera  [ce  que  j'ai  fait]»,  il  lui 
dit:   «J'ai  tué  le  cantiba  Zèraï».    L'aïté  Tuoldè-Medhin,  ayant  appris  2 
cette  nouvelle,  s'épouvanta  beaucoup;   et  disant  à  Badgo:  «Ecoute, 
puisque    tu   es   venu    toi-même  chez  moi,  il  ne  me  sied  pas  de  te 
tuer,     mais    dès    ce    moment  va-t-en  bien  loin  dans  un  endroit  où 
je  ne  pourrai  pas  te  voir!»   il  le  chassa  de  sa  vue.    Et  Badgo  alla  3 
demeurer  à  Mareba. 

Or,  il    se  répandit  le  bruit  que  Badgo  se  trouvait  à  Mareba.  4 
Alors,    l'aïté     Salomon,    l'aïté    Habtè-Tsén  et  l'aïté  Menghistu,  les   5 
trois    fils  du    cantiba  Zèraï,  pour  venger  le  sang  de  leur  père,  s'y 
rendirent    avec   quelques  hommes  et  tuèrent  Badgo.     Et  lui  ayant 
coupé    la    tête,    ils    l'emportèrent  à  Hazzega,   où  il  mirent   sa   tête 
au-dessus    de    la    porte    [de  leur  cour].     A  cause  de  la  [mauvaise]  6 
odeur,  environ   soixante-dix  à  quatre-vingts  âmes  des  habitants  de 
Hazzega  furent  enlevées  par  le  choléra.     Alors  moururent  plusieurs 
des  grands  et  des  chefs,  entre  autres  l'aïté  Habtè-Tsén,  fils  du  'can- 
tiba Zèraï.    Bon  nombre  de  femmes  et  d'enfants  périrent  aussi.  —  — 

C'est  en  faisant  allusion  à  cet  événement  qu'on  a  dit:  7 

Que  celui  qui   a  dit:   'Je  veux  en  manger',  en  ait  son  soûl! 
Que  celui  qui  n'en  voudra  pas,  se  garde  de  s'en  bourrer! 

Le  combat  d'Eccotab.  158 

Les  fils  de  l'aïté  Tuoldè-Medhin,  les  plus  jeunes  d'entre  eux,    i 
grandissaient,    choyés,    dans    la    maison  de  leur  père.     Leur  aîné,  2 
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au    contraire,    le  fils  premier-né,  ne  trouva  pas  beaucoup   de  bien- 
veillance   dans    la    maison    paternelle;    cependant    il    ne  cessa  pas 

3  d'être  appelé  fils  de  l'aïté  Tuoldc-Medhin.  Connu  sous  le  nom 
de  Haïlu  le  Borgne,  il  grandit,  cherchant  un  refuge  dans  diffé- 
rentes maisons  [du  village].  Pourtant,  malgré  tout  cela,  son  front 
commandait  le  respect. 

4  Un  jour,  les  hommes  de  Tsazzega  se  dirent:  «Avant  que 
notre  fortune  soit  liée  à  cet  enfant,  [cette  misère]  ne  cessera  pas», 
et  ils  jetèrent  la  branche  au  'deggiacc'  Haïlu,  qui   n'avait  alors  que 

5  douze  ans.  Sur  ces  entrefaites,  le  bruit  se  répandit  que  les  gens 
du  'cantiba  Zèraï  avaient  enlevé  près  d'Eccotab  le  bétail  de 
Tsazzega.  Et  l'aïté  Tuoldè-Medhin,  disant:  <  Mettons-nous  en  route!» 
leva  [le  peuple];  mais  les  hommes  de  Tsazzega,  disant:  «Nous  ai- 
mons   mieux    [suivre]    Haïlu»,   firent  monter  le  'ligg'  Haïlu  sur  un 

6  mulet  et  partirent  avec  lui.  En  disant:  «Aujourd'hui  la  journée  n'est 
pas  à  l'aïté  Tuoldè-Medhin,   mais  à  Haïlu»,  ils  combattirent  à  Ecco- 

7  tab  le  samedi.  Alors,  les  Tsazzega  remportèrent  la  victoire.  Et 
tous,  disant:  «C'est  le  front  de  Haïlu!»  ne  dirigèrent  leurs  regards 
que  vers  Haïlu.   —  • — 

8  Et  le  ligg'  Haïlu,  ayant  vaincu  les  gens  du  '^cantiba  Zèraï, 
les  poursuivit  et  entra  à  Hazzega,  dans  la  maison  du  'cantiba.  Et 
le  'cantiba  Zèraï  lui-même  était  resté  au  village  à  cause  de  sa 
vieillesse;  en  levant  les  yeux,  il  le  vit  devant  lui,  et  il  s'irrita  et 
lui  dit:  «Toi,  le  Borgne,  qui  [oses]  venir  chez  moi  après  avoir 
vaincu    mes    fils!      La    nuit,    en  songe,  je  t'ai  vu  derrière  moi  sur 

9  mon  mulet».  Et  le  'ligg'  Haïlu,  après  lui  avoir  fait  la  révérence, 
sortit  de  là. 

159  Le  combat  de  Tababuco. 

1  Après  cela,  l'aversion  de  l'aïté  Tuoldè-Medhin  contre  le  'ligg' 
Haïlu    fut  encore  plus  grande.     Mais  celui-ci,  les  Tsazzega   l'aimè- 

2  rent.  Et  à  cause  de  cela,  quelques  hommes  [se]  dirent:  «Cachons-le 
à  [la  vue  de]  son  père!»  et  l'emmenant,  s'en  allèrent  à  Hérgud. 
Et  ils  restèrent  là  assez  longtemps. 

3  Pendant  qu'ils  s'y  trouvaient,  les  gens  du  'cantiba  Zèraï  vin- 
rent camper  à  Addi-Ghèred.     Et  l'aïté  Tuoldè-Medhin,  ayant  appris 

4  cela,  amena  les  Tsazzega  et  vint  se  joindre  au  '^ligg'  Haïlu.  Les 
Tsazzega    passèrent    la    nuit    à    Hérgud,    et   les    Hazzega  à  Addi- 
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Ghcred,  disant  les  uns  et  les  autres:  «Nous  allons  nous  battre!»' 
Mais  lorsque  les  Hazzega  eurent  appris  que  Haïlu  s'y  trouvait,  ils 
s'enfuirent  pendant  la  nuit.  Et  le  ligg'  Haïlu,  avec  ses  gens,  les  5 
rejoignit  le  samedi,  sur  Tababuco,  et  les  vainquit.  Là  périt  un  cer- 
tain Ezaz,  guerrier  connu,  fils  de  Hocru,  natif  de  Hazzega.  Ce 
fut  là  la  seconde  journée  où  le  deggiacc'  Haïlu  remporta  la  vic- 
toire. Et  le  'cantiba  Zcrai,  ses  gens  étant  rentrés  chez  lui  en  fu-  6 
gitifs,    leur    dit:     «Ezaz    mort   et  vous  vaincus!     Fi  donc,  allez  au 

diable!»  

Quelque    temps  après,  le    deggiacc'  Hagos,  fils  du  'deggiacc'  7 
Scibagadisc',    vint    au    Hamasén.     Et    le     cantiba    Zèraï  se  rendit  8 
auprès  de  lui,  porté  sur  un  lit  ;  et  il  lui    fit  un  accueil  bienveillant. 
Alors  Muc'aù-Colo-Méllasc'  tout  entier  lui  fut  rendu. 

Nomination  de  l'aïté    Salomon.  160 

Sur  ces  entrefaites,  l'aïté  Daïr,  fils  du    cantiba  Tesfu,  se  ren-   i 
dit    au    Tigraï   pour    solliciter   un  commandement.     Mais  les  Tsaz- 
zega  avaient  occupé  un  défilé  près  de  'Debaroa,  où  ils  l'attendirent 
et  le  tuèrent.  —  — 

Puis    l'aïté     Salomon    se  présenta  au  'deggiacc'  Scibagadisc';   2 
et    le     deggiacc'    Scibagadisc'    l'accueillit  et  lui  donna  le  comman- 
dement de  son  père.     Ensuite  l'aïté  'Salomon,   résidant  à  Hazzega, 
régna  sept  ans. 

L'épouse  de  l'aïté  Salomon  était  dame  lUén,  fille  de  Fésha,  3 
fils  de  Séltan,  native  de  Zaghir.  Il  eut  d'elle  le  ras  Uoldenchiél,  4 
le    deggiacc'  Mèrid  et  l'uoïzero  Tèmertsa. 

Testament  du    cantiba  Zèraï.  161 

Le  'cantiba  Zèraï  n'aimait  pas  son  fils  aîné,  l'aïté  Salomon,  i 
d'abord  parce  que  c'était  un  lourdaud  et  que,  de  plus,  il  s'était  fait 
donner  la  chemise  [rouge]  par  le  'deggiacc'  Scibagadisc',  son  père 
étant  encore  en  vie.  Au  contraire,  il  aimait  fort  son  petit-fils,  2 
l'aïté  Ghebraï,  fils  de  l'aïté  Habtè-Tsén,  et  par  suite,  il  lui  donna 
tout  son  bétail  et  tous  ses  biens  meubles,  y  compris  ses  esclaves. 
Et  l'aïté    Salomon,  qui  convoitait  [tout  cela],  bouillait  [de  rage]. 

Donc,  dès  que  le  cantiba  Zèraï  fut  mort,  l'inimitié  éclata  3 
entre  eux.  Le  commandement  de  leur  père  appartenait  à  l'aïté  4 
Salomon;  la  richesse  revenait  à  l'aïté  Ghebraï.  Un  jour,  l'aïté  Ghebraï,   5 
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rassemblant     les    esclaves    qu'il    avait    hérités,    voulut    tomber    sur 

6  son  oncle.  Cependant,  l'aïté  'Salomon  qui  eut  bientôt  appris  son 
projet,  rassemblant  des  troupes  qui  étaient  supérieures  [à  celles 
de  son  adversaire],  se  prépara  au  combat;  et  se  battant  au  milieu 
du  village,  l'aïté    Salomon  vainquit   son  neveu  et  le  fit  prisonnier. 

7  Puis  l'aïté  Ghebraï  demanda  à  se  réconcilier;  et  l'aïté  ^Salomon, 
le  mettant  en  liberté,  se  réconcilia  avec  lui.  Après  cela,  l'aïté 
Ghebraï,  demeurant  à  Hazzega,  se  laissa  gouverner  sans  rien  dire, 
jusqu'à  la  mort  de  son  oncle. 

162  Le  lit-trône  passe  au    deggiacc'  'Ubié. 

1  Cependant  le  deggiacc'  Scibagadisc'^  le  prince  du  Tigraï, 
combattit  à  Maï-Aslamaï  contre  le  ras  Marié  et  le  ras  Imam,  prin- 

2  ces  des  Gallas;  et  il  fut  vaincu.  Lui-même  fut  fait  prisonnier,  ses 
gens  s'enfuirent.  Mais  son  fils,  le  'deggiacc'  Hagos,  ayant  appris 
que  son  père  était  prisonnier,  revint  dans  la  nuit,  déguisé  en 
soldat  des  Gallas,  et  entrant  dans  la  maison  du  ras  Marié,  où  ce- 
lui-ci   se   trouvait  avec  le  ras  Imam,  il  les  tua  tous  les  deux  avec 

3  leurs  propres  épées.  Là-dessus,  les  chefs  qui  étaient  là,  sans 
réfléchir,  sans  prendre  conseil,  le  tuèrent  immédiatement,  lui  et  son 
père.  —  — 

4  Le  'deggiacc'  Scibagadisc\  bien  que  captif,  avait  passé  la 
nuit  en  répétant  sans  cesse  son  cri  de  guerre,  pensant:  «Hagos  est 
encore    en    vie»,     [et    il    continua  ainsi]  jusqu'à  la  pointe  du  jour. 

5  Alors  disant  : 

Voici  l'aube  du  jour! 
Hagos   [sans  doute]   est  mort! 

il    perdit  tout  espoir.     En  ce  moment,  les  ennemis  entrèrent  pour 
l'assommer. 

6  Ensuite,  les  princes  du  Tigraï  et  des  Gallas  ayant  ainsi  péri 
en  même  temps,   le  lit-trône  passa  au  'deggiacc'  'Ubié. 

163  Nomination  du    deggiacc'  Haïlu. 

1  Quelque  temps  après  le  combat  de  Tababuco,  tout  Tecchelè- 
Aggaba  avait  abandonné  l'aïté  Tuoldè-Medhin  et  choisi  le  Hgg'  Haïlu 
pour  chef.  De  cette  manière,  sans  le  vouloir,  il  eut  le  commandement 

2  du    vivant    [même]    de  son  père.     Et,  de  plus,  le  "^deggiacc'  '^Ubié 
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éleva  l'aïté  Haïlu  à  la  dignité  de  'deggiacc',  lui  donnant  avec  ce 
rang  le  gouvernement  du  'Mareb-Méllasc.  Ainsi,  avec  le  'deg- 
giacc'  Haïlu,  la  domination  revint  à  la  «famille  du  deggiacc'». 
A  cette  époque  les  grands  de  Tsazzega  eurent  tout  selon  leur  3 
désir,  dans  ce  qu'ils  voulaient  et  conseillaient,  surtout  ces  deux 
grands  guerriers,  Ghcrè-Chistos,  nommé  Borgne-Galla,  fils  du  '^can- 
tiba  Ghèred,  et  Zuabenna,  fils  de  Teclés. 

Quant    à   l'aïté  Tuoldè-Medhin,   voyant  que  tout  réussissait  à  4 
son    fils    le    'deggiacc'    Haïlu,    l'envie  lui  rongea  les  entrailles,   [de 
sorte  qu'jil  en   mourut.     Il    fut   enterré    à   Tsazzega. 


[La  bataille]   du  lundi,   au  marché.  164 

Cependant,   1  aïté    Salomon,   ayant  des  prétentions  à  cause  de    i 
fia  position!   qu'avait  eue  son   père,   ne  voulut  pas  se  soumettre  au 
deggiacc'  Haïlu,   mais  au  contraire  lui   fit  de  l'opposition,  en  haine 
et  en  lutte  ouverte. 

Une  fois,  l'aïté  'Salomon,  ayant  levé  un  certain  nombre  d'hommes  2 
du   Carnescim  et  du  domaine  de  Zamat,   passa  la  nuit  dans  l'inten- 
tion   de    piller    Tsazzega.     Se    levant  de  bonne  heure  le  matin,  il   3 
dit    à  sa  femme:   «Je  vais  me  battre;  donne-moi  maintenant  à   dé- 
jeuner!»   Et  elle,  se  figurant  que  les  choses  étaient  toujours  comme 
du    temps    du     cantiba    Zèraï    et  de  l'aïté  Tuoldè-Medhin,  lui  dit: 
«Va-t-en   [seulement]!    Tu  seras  [bientôt]  de  retour  après  avoir  dé- 
jeuné à  Tsazzega»,  et  le  laissa  partir.     Là-dessus,   lui  et  ses  hom-  4 
mes,  se  dirent:   «Maintenant  nous  avons  trouvé  un  moyen!     Nous 
allons  pénétrer  à  Tsazzega  de  deux  cotés!»  et  ils  arrivèrent  divisés 
en  deux    troupes,   lune  prenant  le  chemin  du  haut  pays  et  l'autre 
celui    de    Maï-Guaïla.     Cependant,    ceux    qui    venaient  du  côté  de   5 
Maï-Guaïla,  les  femmes  et  les  enfants  leur  lançant  des  pierres,  pri- 
rent la  fuite.    Et  ceux  qui  venaient  par  le  haut  pays,  le  'deggiacc'  6 
Haïlu  lui-même  combattit  avec  sa  troupe  contre  eux  sur  le  marché 
de    Tsazzega   le  jour  du  lundi.     Là  périrent  environ  quarante  des 
Hazzega;    et    le    'deggiacc"    Haïlu  remporta  la  victoire.     Alors  les  7 
hommes  de  Tsazzega,  quittant  leur  propre  [déjeuner],  allèrent  déjeuner 
à    Hazzega;    mais    sans  faire  d'autre  dégât,  ils  retournèrent  à  leur 
village. 

Quant  à  l'aïté   Salomon,  il  s'enfuit  a  Gura.    Et  tous  les  hommes  8 
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de  Hazzega  fuirent  pour  le  moment,  chacun  dans  son  désert;  mais 
peu  de  temps  après  ils  s'en  revinrent  reconciliés. 

165  Le  combat  de  Mébcaï-Decchinnaï. 

1  Et  dame  Illén,  épouse  de  1  aïté  Salomon,  qui  était  une 
femme  énergique  et  ambitieuse,  pour  secourir  son  mari,  entra  en 
campagne  au  Carnescim.  Là,  disant  à  quelques  amis  de  la  famille 
du  '^cantiba  Zèraï  et  à  quelques-uns  de  ses  propres  amis  (des  gens 
de  la  maison  de  son   père):    «Le  moment  est  venu!    Ne  me  laissez 

2  pas  tuer!»  elle  se  retrancha  à  Ghèremi.  Et  l'aïté  'Salomon, 
levant  le  Minabè-Zèraï  tout  entier  et  appelant  à  lui  les  renforts 
qu'il  pouvait  trouver,  alla  la  rejoindre.  Alors  réunis,  ils  rangèrent 
leurs  troupes  .en  bataille]. 

3  Or,  le  '^deggiacc'  Haïlu  ayant  appris  cette  nouvelle,  se  rendit 
avec  sa  troupe  à  Ghèremi.     Et  il  se  battit  avec  eux  le  vendredi,  à 

4  l'endroit  appelé  Mébcaï-Decchinnaï,  et  les  vainquit.  Alors  le  "deg- 
giacc'  Haïlu  jeta  son  cri  de  guerre,  disant: 

«[Moi,]  le  lion  qui  cherche  l'eau, 

le  précipice  qui  fait  le  torrent, 
à  moi,  vautour,  fils  de  vautour,   [je  te  nourrirai]  ! 

[Moi,]   le  vent  de  minuit, 

la  nue  du  ciel. 

Nuage-de-sang,   frère  d'Illén, 
prends  courage,  oh  misérable,   [je  viens  te  secourir]  !» 

5  A  cette  occasion,  le  deggiacc"  Haïlu  était  fort  en  colère. 
[Et|  pour  cela  dans  sa  rage  il  mit  le  feu  à  Hazzega.  Avant  ce 
temps-là,  dans  les  combats  entre  Tsazzega  et  Hazzega  on  n'avait 
pas  encore  l'habitude  d'incendier  le  village  ennemi. 

6  Cette  fois  encore,  laïté  Salomon  s'enfuit  à  Gura,  et  il  y  resta 
nombre  d'heures.  Mais  les  autres  hommes  de  Hazzega,  revenant 
après  peu,   rebâtirent  leur  village. 

166  Mort  de  l'aïté    Salomon. 

I  Or,    une    fois    que  le    deggiacc'  Haïlu  s'était  rendu  à  Zeban- 

Debri,  l'aïté  'Salomon,   pensant  : 

La   mort  comme  les  saisons  des  pluies 
ne   manque  pas  d'arriver, 
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se    dit:    *S'il  en  est  ainsi   [et  que  je  n'aie  pas  longtemps  à  vivre], 
je  veux  être  enterré  dans  mon  village».     Il  partit  donc  de  n^cculc- 
Guzaï  dans  l'intention   de  rentrer  dans  son   village,   et  quand   il  fut 
arrivé  à  Addènisti,  les  hommes  de  Hazzega  en  reçurent  la  nouvelle. 
Alors,    ils    envoyèrent    un    certain    prêtre  'Abraham  en  lui  disant:  2 
«Allez    à    Zeban-Debri    raconter  cela  au    deggiacc'  Haïlu».     Après  3 
son   départ,   l'aïté  'Salomon  fit  son   entrée.     Or,  le   deggiacc'  Haïlu, 
en  arrivant,   lui  dit:    «Sortez  [de  là]  à  l'instant!»     Et  l'aïté  Salomon  4 
se    rendit,    afin    de  l'apaiser  pour  le  moment,  jusqu'à  la  pente  de 
Addi-Bidel;    puis    il  revint  aussitôt.     Ensuite  il  mourut  à  Hazzega 
et  y  fiit  enterré. 

Après    sa    mort,    ses   fils   étant   encore    petits,    le  commande-   5 
ment    du    Minabè-Zèraï    passa    à  son   neveu,   l'aïté  Ghebraï.   Quant  6 
au  troisième    des    frères,   l'aïté  Menghistu,   fils  du  'cantiba  Zèraï,  il 
partit    pour    demander    un    commandement    au    Roi,    et    arrivé  au 
Tigraï,    il    tomba     malade  ;    et    il    mourut   au   [couvent   de]  Debrè- 
Berberé. 

Le    deggiacc'  Haïlu  sauve  la  vie  du  ras  Uoldenchiél.  167 

Dame    lUén,    épouse  de  l'aïté  'Salomon,   fuyant  devant  l'aïté   i 
Ghebraï,    chercha    un    refuge    avec   ses    fils  à  Tsazzega  auprès  du 
'deggiacc'    Haïlu.     Et    le    'deggiacc'    Haïlu    lui    fit    bon  accueil  et 
l'invita  à  y  rester.     Plus  tard,  il  eut  d'elle  une  fille. 

Cependant  les   Tsazzega  voulurent  tuer  le    ligg'  Uoldenchiél,    2 
fils  de  dame  Illén.      Mais  le    deggiacc'  Haïlu,  le  tenant  caché  sous 
son    lit,    lui    sauva   la  vie.     De  là  vint  qu'un  jour  de  noce  Andè-   3 
Tsén,  fils  du  prêtre  'Abraham,  lui  lança  cette  épigramme  : 

Ce  veau   roux  que  tu  élèves, 

tu  penses  qu'il  va  se  montrer  doux,   mais  il   va  tuer! 

La  bataille  du  samedi,  à  la  ferme  du  pasteur    Svensson.  168 

Quelque  temps  après,   le    deggiacc'   Haïlu   alla  punir  quelques    i 
hommes    du     Sèraë    et  du  Maï-Tsada,  qui   avaient  dit:   «Nons  ne 
voulons    pas    payer   le  tribut  au    deggiacc'  Haïlu».     Alors  il  serra 
de  près  les  I\Iaï-Tsada. 

Pendant  qu'il  s'y  trouvait,  l'aïté  Ghebraï  leva  [nombre]  des  gens   2 
de  Hazzega,  en  disant:    «Le    deggiacc'  Haïlu  est  loin  d'ici»,  et  vint 

ArchOr.     Kolmodiii.  8 
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piller    Tsazzega  ;    et    ils    se    rangèrent   en  bataille  là  où  se  trouve 

3  maintenant  la  ferme  du  pasteur  Svensson.  Et  quelques  hommes 
qui  étaient  restes  à  Tsazzega,  [commandes  par]  le  blatta  Arcu  et  le 
blatta  Agheldim,  fils  de  l'assellaf  lagin,  prirent  le  ligg'  Tesfa-Tsén, 
fils  du  deggiacc'  Haïlu,  bien  qu'il  n'eût  que  cinq  ans,  l'assirent 
sur  un   mulet  en  l'attachant  avec  une  courroie,  et  l'emmenèrent  avec 

4  eux.  Et  ils  se  battirent  le  samedi  h  la  ferme  du  pasteur  Svensson, 
et  à  ce  combat  périt  un  certain  baher-nagas  INIerdu  de  Ad-Teclaï; 
mais  les  Tsazzega  remportèrent  la  victoire. 

5  Le  '^deggiacc'  Haïlu,  ayant  reçu  la  nouvelle  [de  l'assaut],  vint 
apporter    du    secours    après    avoir    passé    la    nuit    à   Addi  Ghèred. 

6  Alors,  son  peuple  l'attendait  après  avoir  vaincu.  Et  le  deggiacc' 
Haïlu  alla  piller  Hazzega,   puis  il  revint  dans  son  village;  mais  peu 

7  de  temps  après,  il  rendit  lui-même  le  butin  qu'il  avait  fait.  Et  les 
Hazzega,  en  disant:  «Xous  nous  soumettons!»  demandèrent  à  se 
réconcilier  avec  lui  ;  et  l'aïté  Ghebraï  en  qualité  de  leur  chef  se 
soumit  et  se  tint  tranquille    depuis  ce  temps-là]. 

169  [La  bataille    du  vendredi,   à  Uocchi-Débba. 

1  L'épouse  du  deggiacc'  Haïlu,  l'uoïzero  Illén,  était  fille  de 
l'aïté  Hagos  de  Tsada-Chistan.  D'elle  il  eut  Taïté  Tesfa-Tsén, 
l'uoïzero  Merscia  et  l'uoïzero  Aberrasc\ 

2  Cependant,  après  quelque  temps,  le  deggiacc'  Haïlu  \oulut 
se  séparer  de  l'uoïzero  Illén;  et  il  se  fiança  en  secret  avec  une 
fille  de  l'aïté  Tesfu,  fils  de  l'aïté  Ghèrè-Marïam,  laquelle  s'appelait 
l'uoïzero    Uarca    et    qui    était    native  de  Maï-Tsada,  de  la  descen- 

3  dance  de  l'uoïzero  Muzit.  Ses  beaux-frères,  les  fils  de  l'aïté  Ha- 
gos, l'aïté  Asghedom  et  l'aïté  Uoldè- Gabriel  (le  beau-fils  de  l'aïté 
'Salomon),  s'étaient  montrés  en  plus  d'une  affaire  les  partisans  de 

4  Hazzega.  Pour  cela,  quand  le  deggiacc'  Haïlu  allait  se  séparer 
de  leur  sœur  et  qu'il  lui  eut  donné  sa  part  de  l'argent,  l'aïté 
Uoldè- Gabriel  lui  dit:  «Donnez-nous  aussi  notre  part  des  fusils!» 
Alors  le  '^deggiacc'  Haïlu  se  fâcha  et  lui  répondit:  «Ecoute!  rends- 
moi    à    l'instant  le  fusil  que  mon  père  a  donné  à  ton  père!»   et  il 

5  le  fit  arrêter.  Etant  interné  dans  le  «haut  quartier»  sous  la  sur- 
veillance d'un  garde,  l'aïté  Uoldè- Gabriel  envo}'a  dans  son  village 
un    messager,    disant:     «Tenez    à  telle  heure  un  cheval  pour  mon 

6  service   près  du  Cudo-Tsoarit!»     Et  l'heure  fixée  étant  venue,  il  dit 
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au    garde:    «Viens,  il  nie  faut  sortir»,  et  il  sortit.     Puis,  ayant  lie- 
son  garde,  il  s'échappa    sur  son  cheval  et  se  rendit  à  son  village. 

Pour    cela,    les    fils    de    l'aïté    Hagos    voulurent    décidément  7 
combattre  le  'deggiacc'  Haïlu.     Mais  leur  cousin,  l'aïté  Barïu,  fils  du 
cantiba  Badgo,  avec  quelques  amis,   n'eut  aucune  part  à  ce  projet. 
L'aïté    Asghedom    et  l'aïté  Uoldè-'Gabriel  au  contraire,  prenant  ce  8 
qu'ils    avaient    à    leur    disposition    et    cherchant    aussi   des  renforts 
dans  les  hameaux,  sortirent  pour  combattre,  rangeant  leurs  troupes  à 
Uocchi-Débba.     Et  un    nommé    Hagos,  natif  de  Cuandebba,  mem-  9 
bre  de  la   «famille  de  P^érfar»,  le  'deggiacc'  Haïlu  l'ayant  condamné 
à   payer    60   thalers,    se  joignit  à  eux  pour  le  combattre,  amenant 
avec  lui  quelques  hommes  du  Carnescim. 

Puis,    ils    se    réunirent    tous    pour    se    faire    une  enceinte  en    lO 
entassant   des  épines,    «afin  que  nous  ne  fuyions  pas,  >   disaient  ils, 
et    le    vendredi    ils    combattirent    à    Uocchi-Débba.      Alors    l'aïté   1 1 
Asghedom    et    l'aïté  Uoldè-'Gabriel  périrent  tous  les  deux;  et  Ha- 
gos,   cet   homme  de  Cuandebba  qui  avait  [été  condamné]   à  payer 
60    thalers,    y    tomba  aussi.      C'est  de    lui  qu'on   a  dit:    «[D'abord] 
tes  soixante   [thalers],   [puis]   ton  propre  corps,   oh  toi,  de  la  race  de 
Férfar!»      Là    périrent    aussi    beaucoup    d'enfants    et    de    femmes.    12 
C'est  à  propos  de  cet  événement  qu'on  raille  encore  de  nos  jours    13 
les  Uocchi-Débba,   en  disant: 

«Leur  forteresse,   c'est  une  enceinte  d'épines!» 

Sirvente  de  Hescial.  170 

Après    tout    cela,    le    trouvère    du     deggiacc'    Haïlu,   nommé   i 
Hescial,   chanta  ainsi  en  son  honneur: 

Quand  sortira  Nuage-de-sang,  2 

celui   qui   dresse  sa  tente  au  milieu  [de  la  pluie]   des  balles, 
qui  dit:    «Combattons  et  ne  fuyons  pas!»    — 
malheur  [alors]   à  toi  que  cherche  sa  vengeance  ! 

Quand  sortira  Père-Nuage,  3 

celui  qui   frappe  d'un  bras  puissant, 

qui  ne  cesse  de  vaincre  de  crainte   [de  perdre  sa  gloire]   — 
demandez  [quels  ont  été  ses  exploits]   aux  deux  vendredis! 

Quand  sortira  Urine-de-sang,  4 

celui  qui  mesure  le  ciel  et  la  terre  — 
demandez  ses  exploits  à  Uocchi-Débba, 
quand   [tous]   périrent,   hommes  et  femmes! 
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VI.     L'époque  des  ciccas. 

171  La  bataille  de  Fères-Maï. 

1  Le  deggiacc'  Cahsaï,  fils  du  deggiacc'  Scibagadisc\  se  trou- 
vait après   la  mort  de  son   père  au  Agamé,  où  il  était  gouverneur, 

2  bien  que  sous  les  ordres  du  'deggiacc'  'Ubié.  Mais  il  n'aimait  pas 
à  être  sous  les  ordres  du  deggiacc'  'Ubie.  Et,  demandant  secours 
au    'deggiacc'    Haïlu,    il    s'allia    à    lui    pour    que    celui-ci   l'aidât  à 

3  combattre  'Ubié.  Ainsi,  prenant  appui  sur  le  "^deggiacc'  Haïlu,  il 
voulut  se  battre  avec  'Ubié. 

4  Le  'deggiacc'  Ubié,  de  son  côté,  envoya  un  message  au  'deggiacc' 

5  Haïlu    avec    cet    ordre:    «Viens    [me  rejoindre]!*      Mais  lui,  le  tra- 

6  hissant,  leva  ses  hommes  pour  aider  le  deggiacc'  Cahsaï.  Alors, 
lorsque  les  grands  du  Tecchelé-'Aggaba  eurent  vu  cela:  «N'en 
faites  rien»,  lui  dirent-ils;  «il  serait  même  plus  avantageux  d'être  du 
côté  du  deggiacc'  'Ubié  que  de  celui  du  deggiacc'  Cahsaï,  et  le 
mieux  serait  encore,  en  levant  notre  peuple,  de  défendre  [seule- 
ment] notre  pays  et  de  lutter  avec  quiconque  nous  attaquerait»; 
ce  disant,  ils  le  conseillèrent.  Mais  le  'deggiacc'  Haïlu  dit:  «J'ai 
juré  une  fois»,   et  se  mit  en   marche. 

7  Là-dessus,  pendant  le  carême,  le  deggiacc'  Cahsaï,  joint  au 
'^deggiacc'  Haïlu  et  à  bon  nombre  d'autres  amis  qu'il  avait  réunis, 
se  battit  avec  le  'deggiacc'  'Ubié  à  Fères-Maï.    Le  deggiacc'  'Ubié 

8  remporta  la  victoire.  Fuyant,  le  deggiacc'  Cahsaï  monta  vers 
Émba-Tsén,  tandis  que  le    deggiacc'  Haïlu   se  réfugia  en  son  pays. 

9  —  Vers  ce  temps-là  l'uoïzero  Uarca,  épouse  du  deggiacc'  Haïlu, 
mit  au  monde  un  fils,  qui  reçut  le  nom  d'Imam. 

10  Or,  le  'deggiacc'  'Ubié  donna  des  espérances  au  deggiacc' 
Cahsaï,  en  lui  faisant  dire:  «Viens,  descends!  Calmetoi!  [Tu  gar- 
deras]   ton    pouvoir    comme    par    le    passé».     Et  lui,   prenant  ceci 

1 1  pour  vrai,  descendit.  Afin  de  s'emparer  aussi  du  deggiacc'  Haïlu, 
le  'deggiacc'  Ubié  attendit  aussi  pendant  quelque  temps  avant 
d'emprisonner  le  'deggiacc'  Cahsaï. 

172  Le  'deggiacc    Haïlu  est  fait  prisonnier. 

I  Sans  hâte,   pour  dissimuler   [ses  vraies  pensées],  le  'deggiacc' 

'Ubié    flatta    le  'deggiacc'  Haïlu,  en  disant:    «Ce  n'est  rien,   calme- 
toi!    Je  n'ai  pas  emprisonné  Cahsaï,  et  je  ne  compte  pas  t'empri- 
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sonner    non    plus;    ton  domaine  tu  le  garderas  aussi».     En  même  2 
temps    il    inventa    une    ruse,   grâce  à  laquelle   [il  finit  par]   le  faire 
prisonnier. 

Les   Halbal  étaient  de  grands  amis  du  'deggiacc   Haïlu.    [C'est  3 
pourquoi]    le     deggiacc     'Ubié    en    se    disant:    «Il  n'en  aura  point 
envie»,  lui  ordonna  de  piller  les  Halhal.     Le    deggiacc    Haïlu   s'y 
refusa   [en  effet].     Alors  le    deggiacc    'Ubié  lui  expédia  un  messager  4 
avec    ce  message:    ^Ecoute!  puisque  tu  ne  veux  pas,  j'enverrai  le 
fitaiirari    Engheda-Uorcu    piller    les    Halhal;    reçois-le    donc     bien 
dans    ton    pays    et    fournis-lui    un    guide  jusqu'aux  Halhal!»      Là-   5 
dessus,    au    mois    de  hamlé,  le  fitai.irari  Engheda-Uorcu  se  mit  en 
route    avec    une    armée    nombreuse  comme  la  poussière,  et  arriva 
au     Sèraë.     Lorsque    le     deggiacc    Haïlu  en  eut  eu  connaissance,  6 
son  cœur  trembla:  ce  qu'il  avait  fait  oppressa  [son  àme]  et  lui  ôta 
la  confiance  dans  les  paroles  du    deggiacc    'Ubié.     Aussi  cacha-t-il 
son  fils  Tesfa-Tsén  au  désert  et  alla-t-il  seul  au-devant  du  fitaiirari 
Engheda-Uorcu  à  Endabba-Mata.     Alors  on  conduisit  aussi  Imam,   7 
le    fils    de    l'uoïzero    Uarca,   bien  qu'il  n'eût  encore  que  six   mois, 
dans  le  désert,   en  l'emportant  dans  un   panier. 

Or,   le  "^deggiacc    Haïlu  et  le  fitaiirari  Engheda-Uorcu  firent  en  8 
amis    leur   entrée  à  Tsazzega.     Le  fitaiu'ari  Engheda-Uorcu  dressa 
son  camp  au  Sèfer-  Amara  («camp    des    Amaras»).     Puis  il  dit  au  9 
"^deggiacc     Haïlu:     «Donnez-nous    votre    fils    Tesfa-Tsén   en  otage; 
amenez-le  ici!»     Mais  lui,   qui  n'avait  pas  trop  de  confiance,  inventa 
d'abord    un  prétexte   |de  retusj.      Cependant,  le  fitaiirari  Engheda-    10 
Uorcu,    pour    l'amener    à  avoir  pleine  confiance,   fit  rendre  ce  que 
quelques-uns    des    soldats,    sans    autorisation,    avaient  volé,   en   di- 
sant:    «Voici,    [cela    est!    de    votre    domaine;    rendez-le    [aux  pro- 
priétaires]!»     De   même,   il  fit  une  proclamation  en  sa  faveur,   por- 
tant:  «Le  'Mareb-Méllasc    est  comme  par  le  passé  le  domaine  du 
"^deggiacc     Haïlu,    non    pas    par   ma  [seule]  parole,  mais  par  celle 
d'Ubié».    Aussi  le    deggiacc    Haïlu,  après  toutes  ces  flatteries,  fit-il    11 
venir  du  désert  son  fils  Tesfa-Tsén. 

Alors,  instantanément,  le  fitaiirari  Engheda-Uorcu  les  fit  empri-   i  2 
sonner    tous  les  deux,   le  père  et  le  fils;   puis,  sans  piller  les  Hal- 
hal,   mais  en   revanche  en  pillant  un  peu  par  ci  par  là  au  Hama- 
sen,  il  retourna  dans  son   pays,  en  les  emmenant.  Aussitôt  le  deg-    13 
giacc    'Ubié  se  saisit  du    deggiacc    Cahsaï  et  le  fit  prisonnier.  De    14 
cette  manière,  d'après  un   plan  d'apparence  innocente,  il  s'empara 
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de  tous  les  trois,  un  à  un;  puis  il  les  enferma  au  Semén  pour  tout  le 
temps    de    son    règne,    le     deggiacc'    Cahsaï    à  Émba-Tézén  et  le 
'deggiacc    Haïlu  et  son   fils  à  Emba-Haï.   —   — 
15  Au    Hamasén    un    trouvère  nommé  Sirïal,  après  [la  prise  du] 

"^deggiacc    Haïlu,  chanta  sur  lui  une  complainte  ainsi  conçue: 

Voilà  que  pleure,   oh   Haïlu,  Uarca,   ta   femme! 

Voilà  que  pleure  Atsbeha,   la  fille  que  tu  as! 

As-tu  [enfin]   compris,  oh  Haïlu,  le  plan  de  tes  ennemis? 

Eus-tu  donc  ainsi  ta  demeure  sur  le  roc  du  Semén  ? 

Pourquoi  [aussi]  n'est-tu  pas  entré  dans  le  Ghergher,  ton  désert? 

Nous   voilà  mourants  de  faim,   [nous,]   les  gens  de  ta  maison  ! 

173  Des  ciccas. 

1  Après  que  le  'deggiacc  Haïlu  fut  tombé  en  captivité,  le  gou- 
vernement du  'Mareb-Méllasc  passa  à  un  fils  du  'deggiacc  '^Ubié, 
qui  se  nommait  le   deggiacc   Escètu.    Il  avait  son  camp  fixe  à  Gura. 

2  Les    [hommes  de]    Hamasén    furent  gouvernés  par  leurs  vice- 

3  gouverneurs  respectifs.  Alors,  l'aïté  Teclaï,  fils  du  cantiba  Alme- 
dom,  prit  le  gouvernement  des  Tecchelè-Aggaba  après  le  '^deggiacc' 
Haïlu.  L'aïté  Ghebraï  et  dame  Illén  étaient  les  chefs  [de  tribu]  des 
jMinabè-Zèraï.     Sur  toute  la  maison  de  Ghèrè-Chistos,  l'aïté  Negusé, 

4  fils  de  l'aïté  Barïu,  était  le  chef  depuis  la  mort  de  son  père.  De 
même  [régnaient]  dans  le  domaine  de  Zamat  le  '^cantiba  Uoldè-Gabir, 
fils  du  '^cantiba  Tédros,  de  la  »maison  d'Elos»,  et  au  Carnescim  le  père 
Bahré,  fils  de  Ocba-Gherghisc  ,  de  Bèleza.  [C'est]  à  peu  près  de  cette 
façon  [que]  le  pays  fut  gouverné,  village  par  village,  au  nom  du 
'deggiacc    Escètu. 

5  Cependant  un  certain  père  Debru,  fils  d'Uoldè-Ab,  natif  de 
Mesfinto,  qui  appartenait  au  parti  de  Hazzega,  alla  au  nom  de  dame 
Illén  trouver  le  '^deggiacc  'Ubié  et  lui  dit:  «La  famille,  du  '^can- 
tiba  Zèraï  existe  [encore]».  Alors  le  '^deggiacc  'Ubié  éleva  dame 
Illén  et  l'aïté  Ghebraï  [à  la  charge  de]  vice-gouverneurs  du  Hama- 
sén sous  [l'autorité  du]    deggiacc    Escètu. 

174  L'aïté  Alla  est  nommé. 

1  Le  'deggiacc    Escètu  rejoignit  après  quelque  temps  son  père, 

2  le  'deggiacc  'Ubié,  à  Haùzén.  Au  cours  de  ces  mois  le  '^deggiacc' 
'Ubié    se    rendit    au    pays    d"Amara    pour    faire    la  guerre  au  ras 

3  Ali.     Alors    le    bal-gada    («possesseur    de    tribut»)    Araïa,    fils  du 
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"^deggiacc'  Démtsu  et  d'une  sœur  du  'deggiacc'  Scibagadisc\  trahit 
le    deggiacc'  'Ubié  et  prit  lui-même  le  gouvernement  de  son   pays. 

La-dessus    dame    Illén,  amenant    ses    enfants,   alla   trouver  le  4 
ras    Araïa,    demandant    le    commandement    pour   Uoldenchiél.      A   5 
ce    moment    l'uoïzero    Sahlu,    fille    du     deggiacc    Scibagadisc",    se 
trouvait    avec    son    fils,   avec    Alla,  dans    sa   maison  paternelle  au 
Tigraï.     Or,    lorsque    les    grands    de    Tsazzega    eurent    appris    la  6 
démarche  de  dame  Illén,  ils  allèrent  [à  leur  tour]  se  présenter  au  ras 
Araïa,   amenant  l'uoïzero  Sahlu  et  l'aïté  Alla,  et  lui  dirent:   «C'est 
à    nous    que    revient  le  commandement;  de  ce  côté  nous  sommes 
fils   de  Scibagadisc,  et  du  côté  de  Tsazzega  nous  sonmies  les  fils 
de  Tuoldè-Medhin  et  de  Mammo.     Nomme-nous  donc  Alla!»      Le 
ras    Araïa    se    rejouit    beaucoup    de  ce  discours  et  donna  le  pou- 
voir   sur    le  'Mareb-Méllasc'  à    Alla.     L'aïté  Alla  n'était  d'ailleurs  7 
à  cette  époque  qu'un  petit  enfant. 

Lorsque,  après   sa  nomination,  il  eut  fait  son  entrée  à  Tsaz-  8 
zega,  le    ras  Araïa  vint  après  lui  au  Hamasén  dans  le  dessein  de 
piller    le    pays    d'Alghedén.     Après    l'avoir  pillé,  il  retourna  dans 
son   pays. 

Le  combat  de  Mésguag.  175 

Après  que  le  ras  Araïa  fut  parti  [de  Adua],  dame  Illén  et  l'aïté    i 
Ghebraï  refusèrent  d'obéir  à  l'aïté  Alla:  ils  réunirent  un  certain  nombre 
[de  gens  qui  étaient]  de  leur  parti  et  dressèrent  leur  camp  à  Més- 
guag.    Lorsque  l'aïté  Alla  en   eut  connaissance,  il  se  mit  en   route  2 
de  très  bonne  heure   [le  matin]   avec  ses  hommes,  fit  un  détour  par 
Daro-Caiilos,   afin  d'avoir  le  soleil  derrière  lui,  et  engagea  le  com- 
bat   avec    eux    le    sarriedi  matin  dans  le  défilé  qui  se  trouve  près 
du  village.     Là  Taïté  Alla  fut  vainqueur.     Des  Hazzega  un  grand   3 
guerrier    du    nom    de    Ghidé,    fils    d'Uoldè-Hannis    et    petit-fils  du 
cantiba  Zomuï,  tomba,  mais  la  plus  grande  partie  des  hommes  se 
sauva  par  la  fuite.      Les  fils  de  dame  Illén,  Uoldenchiél  et  Mèrid,  4 
prirent  part  au  combat  avec  leur  mère. 

Le    deggiacc    'Ubié  descend  [au  Hamasén].  176 

Vers  cette  époque  le    deggiacc'    Ubie,  après  s'être  réconcilié    i 
avec  le  ras  Ali,  prit  possession  de  son  domaine  comme  auparavant. 
Le  ras  Araïa,  réconcilié  aussi,  fit  sa  soumission  au  '^deggiacc'  Ubié. 
L'uoïzero    Sahlu    ayant    entendu    ce    bruit,   prit   avec  elle  son  fils  2 
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3  Alla  et  senfuit  au  pays  d'  Amara.  Lorsque  le  Hamasén  fut 
ainsi  revenu  comme  par  le  passé  au  'deggiacc'  'Ubié,  les  anciens 
chefs  revinrent  aussi,  chacun  a  la  place  qu'il  avait  occupée.  Ainsi 
l'aïté  Ghebraï  et  dame  Illén   prirent  possession   de  leur  pays. 

4  Lorsque  le  'deggiacc'  'Ubié  fut  de  retour  du  pays  d"Amara, 
il    leva  tous  ses  hommes  et  vint  vers   [le  temps  de]   la  moisson  au 

5  Hamasén.  Après  avoir  rempli  ce  pays  de  soldats,  il  pilla  toute  la 
contrée  basse  jusqu'au  Halhalè-Bogos.     Dans  cette  razzia  tomba  le 

6  grand  et  célèbre  chef  des  Bogos,  Hachin,  fils  de  Mèdin.  Sur  cette 
affaire  on   chanta  ainsi: 

[Songe]   a  Céndec, 
comme  la    terre  fit  foulée 
et   Hachin   tomba! 

7  [Songe]   à  Halhal  — 
aiguise  [ton]  sabre!  — 

comme  les  hommes  s'affaissèrent! 

8  [Songe]   à  Ghèten, 
comment  le  Giaùi  les  mesura, 
eux  et  leurs  tentes! 

9  Lorsque  le  deggiacc'  Ubié  eut  assez  pillé  tout  ce  territoire, 
il  y  laissa  le  'deggiacc'  Escètu  et  un  de  ses  officiers,  nommé  le 
blatta  Cocobé,   à  Éndabba-Mata  et  s'en   retourna  dans  son  pays. 

10  Après    cela,    d'année    en    année,    le    'deggiacc'    'Ubié    pillait 

toujours  à  l'époque  de  la  moisson  tout  ce  bas  pays,  en  y  en- 
voyant de  temps  en  temps  tantôt  l'un   tantôt  l'autre  de  ses  chefs. 

I  i  Après  cinq  ans,  le  deggiacc'  'Ubié  revint  lui-même  pour  la  seconde 
fois,  pillant  et  mettant  à  sac  tout  le  pays  depuis  le  Samhar  au  Habab 
et  de  là  au  Halhalè-Bogos.  Et  l'année  suivante,  son  fils  le  deggiacc' 
Escètu  pilla  tout  le  pays  depuis  le  Halhal  jusqu'à  'Kassala,  y 
compris  le   [pays  des]   Min-Amer. 

12  Tout    ce    haut    pays    par    contre  paya  annuellement,  chaque 

[village]  par  son  maire,  la  taille  et  les  coutumes  à  l'officier  qui 
venait  chaque  année  les  percevoir. 

177  Bravoure  du    cantiba  Uoldè-Gabir. 

I  Le    'cantiba    Uoldè-Gabir,     fils     de     Tédros,     fut    un     grand 

pillard;    pendant    tous    les    pillages    du  'deggiacc'  'Ubié  c'était  lui 
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qui    était  le  guide  des  razzias.     Faisant  allusion   à  ce  fait,  Sengal,   2 
fils  d'Angisc    de  Tsazzega,  dit  au    cantiba  Uoldè-Gabir: 

[Toute]   une  année,   courbé,  j'ai  conduit  la  charrue, 
une  seule  nuit  j'ai  suivi   (Joldu  en  expédition. 

«Lorsque  Bachit  a  mal  au  ventre».  178 

De    même,   une    fois    les  hommes  de  Carnescim   descendirent    i 
dans    le    désert    pour    piller.      Alors  Bachit,   fils  de  Tuoldè-Medhin 
du  quartier   de  la  maison   de  Ezar  à  Emba-Derho,  comme  tous  les 
autres  obéit  à  la   convocation  du  père  Bahré;   il  n  avait  pas  encore 
à  cette  époque  obtenu  sa  dignité  de    cantiba.      Cependant,   arrivés  2 
au    défilé    d'Uoghèrico,   il    resta    en    arrière,  disant    avoir    mal    au 
ventre.     Alors,    Enditu,  fils    d'Uoldè-Leiil    et  beau-père  de  Bachit,   3 
s  arrêta    aussi    en    disant:    «Lorsque  Bachit  a  mal   au   ventre,   celui 
qui    n'aura    pas   [également^   mal  au   ventre  est  un   misérable  et  un 
infortuné)'.      Ce    mot    est    resté   jusqu'à  ce  jour  en   qualité   de  dic- 
ton. — •  Et  de  leurs  compagnons  plusieurs  retournèrent  aussi,  chacun  4 
dans    son    village  (à  l'exemple  de  Bachit  et  de  Enditu).      Mais  de 
ceux    qui   partirent  pour  la  razzia,   un  grand  nombre  périrent  dans 
le  désert. 

Exil  des  hommes  du  Hamasén.  179 

Au  temps  du   deggiacc"    L^bié,   les  Hamasén   [écrasés!   par  les   i 
coutumes  et  par  la  taille,  étaient  rassasiés  d'ennuis.    Pour  cette  raison 
beaucoup    de    gens  abandonnèrent  leurs  villages  et  quittèrent  leur 
pays.     A  cette  époque  Ocbaï,  fils  de  Ghebré  de   la  famille  d'Aïtebo,   2 
était  très  riche,  mais  finalement  il  suivit  les  autres  en   exil,  disant: 
«Ceci  ne  m'est    plus:   possible». 

A  ce  propos,  les  enfants  de  ce  pays  chantèrent  diverses  com-   3 
plaintes  dans  le  genre  de  cellt-ci: 

[Oh  toi]  Sembel,   [toi]   Sembel! 

Ah,   si  tu  pouvais  être  plié  comme  un   manteau! 

Ah,  si  tu  pouvais  être  dénombré  comme  des  thalers! 

Nous,   nous  partons!     Adieu! 

Entends  toi  avec  les  '^Amara! 

Une  autre  chanson  semblable  est  celle-ci:  4 

[Oh  toi]   Sembel,   [toi]   Sembel! 
Et  Ocbaï  lui-même,  qui  s'est  lassé, 
après  avoir  payé  des  milliers  de   milliers! 
Nous,  nous  partons!     Adieu! 
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180  Comment  l'inimitié  naquit  entre  dame  Illén  et  le  'cantiba 

Uoldè-Gabir. 

1  L'aïté    Ghebraï   et  dame  Illén  ne  vivaient  pas  en  bonne  en- 

2  tente.  En  outre,  dame  Illén.  pour  diverses  raisons,  avait  au 
cœur  de  l'aversion  contre  le  chef  du  domaine  de  Zamat,  le  cantiba 
Uoldè-Gabir    qui    d'ailleurs    était    le    beau-frère    de  l'aïté  Ghebraï. 

3  Avant  cette  époque,  pendant  qu'ils  vivaient  [encore]  en  amitié,  elle 
lui  avait  donné  sa  fille;  mais  il  paya  le  bien  par  le  mal,  et  après 
avoir  offensé  cette  fille  [de  dame  Illén]  par  plusieurs  méchancetés,  il 

4  la  renvoya.     Pendant  qu'elle  s'en  affligeait  et  s'en  désolait,  un  autre 

5  sujet  de  plainte  vint  s'ajouter  au  premier.  L'aïté  Salomon,  à  sa 
mort,  avait  laissé  en  dépôt  chez  le  '^cantiba  Uoldè-Gabir  des  fusils 
et  diverses  armes.  Or,  quand  sa  fille  fut  divorcée,  dame  Illén  en- 
voya  ses  fils  chez  le    cantiba  Uoldè-Gabir  et  lui  fit  dire:    «Remet- 

6  tez-moi  ce  dépôt,  vous  savez!»  Mais  lui,  qui  l'avait  déjà  offert 
en  hommage  au  "^deggiacc'  Ubié,  leur  répondit  avec  un  air  effaré: 
«Quelles  sont  ces  paroles.'  Moi  je  n'ai  point  vu  vos  fusils  ni  vos 
armes».     Les    fils    durent    retourner  avec  cette  réponse  auprès  de 

7  leur  mère.  Quand  dame  Illén  reçut  cette  mauvaise  nouvelle,  elle 
en  conçut  un  grand  dépit  outre  son  ancienne  colère. 

8  Cette  blessure  faite  à  son  cœur  ne  lui  faisait  désirer  que 
le  combat.  A  cette  fin  elle  fit  mettre  aux  fers  un  homme  qui 
était    l'ami    [d'Uoldè-Gabir],    quoiqu'il    ne    cessât    de    se    réclamer 

9  de  la  protection  de  ce  chef.  Or,  quand  le  'cantiba  Uoldè- 
Gabir  apprit  cela,  il  leva  tous  ses  hommes,  se  rendit  au  Car- 
nescim    et    établit    son    camp    à    Déféré.      Dame    Illén    dressa    le 

10  sien   tout  auprès  à  Az-Zén.     Lorsque  les  deux  partis  se  furent  in- 

1 1  stalles,  l'un  ici  l'autre  là,  ils  se  rencontrèrent  à  Addi-Scèca.  Dame 
Illén  y  remporta  la  victoire  et  en  tira  quelque  consolation;  pour- 
tant son  cœur  n'en  fut  pas  encore  calmé,  mais  pour  cette  fois 
elle  retourna  à  son  village.  Le  cantiba  Uoldè-Gabir  réintégra  son 
village  en   fuyant. 

181  L'aïté  Ghebraï  prend  possession  du  Minabè-Zèraï. 

1  Après  cela  l'aïté  Ghebraï,  outre  Tancienne  inimitié,  conçut 
une  grande  colère  à  cause  de  cette  affaire  iqui  concernait]  son  beau- 

2  frère.  D'ailleurs,  il  trouva  aussi  un  prétexte  nouveau.  Lorsque 
les    gens    du  'deggiacc'  'Ubié    furent    partis,   après  avoir  levé  l'im- 
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pot,  dame  Illén  fit  aussitôt  lever  sur  les  Minabè-Zèraï  une  seconde 
taxe  montant  à  environ  35  manteaux.  A  ce  sujet  les  hommes  du 
Minabè-Zèraï  furent  en   colère  contre   dame  Illén.  3 

Ainsi  l'aïté  Ghebraï.  après  avoir  tenu  conseil  avec  eux,  un  di- 
manche que  le  ligg  Uoldenchiél  était  sorti  pour  baiser  [le  seuil  de] 
l'église,  le  fit-il  brusquement  prisonnier.  Après  cela  dame  Illén  s'enfuit  4 
secrètement  de  son  village  et  alla  à  Tsazzega,  où  elle  se  réfugia  près  du 
blatta  Agheldim.  Quant  au  "^Ugg  Mèrid,  il  était  absent  dans  le  Anseba, 
et  de  là  il  alla  la  rejoindre  à  Tsazzega.  Les  hommes  de  Tsazzega, 
après  leur  avoir  fait  escorte  un  bout  de  chemin,  les  laissèrent  à  Tsél- 
lima;  puis  ils  retournèrent  chez  eux.  Alors  ils  firent  leur  entrée  à  5 
Tèra-Emni,  dans  la  maison  de  l'aïté  Ghèrè-Chidan;  ensuite  ils  se 
rendirent  ensemble  auprès  du    deggiacc    Ubié  a  Haiizén.  6 

Or,  l'aïté  Ghebraï  tint  le  'ligg  Uoldenchiél  prisonnier  aux  fers 
environ  une  année  et  demie.  Alors,  comme  le  ras  Araïa  s'était  7 
de  nouveau  révolté,  les  gens  du  'deggiacc'  'Ubié  tardèrent  à  cette 
époque  [une  année]  à  revenir.  Mais  lorsqu'ils  vinrent,  l'aïté  Ghebraï 
le  délivra  sur-le-champ.  Là-dessus  le  'ligg  Uoldenchiél  se  rendit  aussi 
à  Haùzén.  —  — 

A    cette    époque    dame   Illén   accoucha  d'une  fille  de  1' Agaô-  8 
Uoldenchiél,  beau-frère  du  'deggiacc    'Ubié.      Après  cela,   elle  resta 
quelque  temps  avec  ses  fils. 

L'aïté  Alla  revient.  182 

L'aïté  Alla  revint  à  cette  époque  avec  les  gens  du  'deggiacc  i 
'Ubié.  Auparavant  il  s'était  enfui  avec  sa  mère,  l'uoïzero  Sahlu,  2 
au  pays  d'Amara;  là  il  avait  trouvé  un  refuge  à  Gondar,  dans 
la  maison  de  1' abuna  Salama,  où  il  passa  plusieurs  années. 
Mais  ensuite,  lorsque  quelque  [temps]  se  fut  passé,  T'abuna  Sa- 
lama le  réconcilia  avec  le  'deggiacc  'Ubié  et  fit  donner  par  sa 
prière  à  l'aïté  Alla  le  commandement  de  son  pays. 

Quand  l'aïté  Alla  eut  reçu  son  commandement,  il  fit  son  entrée  3 
dans  son  village  et  gouverna  le  Mue  aù-Colo-Méllasc   assez  longtemps 
sous  [l'autorité  des]  gens  du  'deggiacc   'Ubié.   Quant  à  l'aïté  Ghebraï,   4 
il    se  réconcilia  alors  avec  l'aïté  Alla,  et  ils  vécurent  ensuite  tous 
les  deux  en  amis. 

La  bataille  de  Gura.  183 

Une  fois,  vers  la   moisson,  comme  les  serviteurs  du  'deggiacc    i 
'Ubié,  selon  leur  habitude,  venaient  ici,  dame  Illén  les  accompagna 
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2  aussi.  A  Tsazzega  avaient  lieu  [en  ce  moment]  les  funérailles  de 
Hagos,  fils  d'Uoldenchiél,    du  Bas-Tecchele,  et  des  chefs  du    pays 

3  entier  s'y  trouvaient  réunis.  Alors  l'aïté  Ghebraï  leur  dit:  «Venez 
seulement!     Procurons-nous  un  porte-branche  et  ne  recevons  pas  ces 

Amaras!     Combattons!»      Mais    sa    pensée    intime  n'était  point  la 

4  haine  des  Amaras,  mais  la  crainte  de  dame  Illén.  Cependant,  tous 
les  chefs  présents  approuvèrent  dans  leur  cœur  ce  discours,  et 
en  commun  acquiescèrent  à  la  proposition   de  se  battre. 

5  Or,  les  serviteurs  du  deggiacc  Ubie,  le  blatta  Cocobé  et  ses 
gens,  ainsi  que  le  deggiacc  Ghèrenchiél  et  le  deggiacc  Uolela, 
s'avancèrent  jusqu'à  Gura.    Alors  les  chefs  du  Hamasén  se  levèrent 

6  selon  leur  convention  pour  combattre.  Mais  l'aïté  Alla,  recon- 
naissant en  dedans  [de  lui]  la  ruse  de  l'aïté  Ghebraï,  rebroussa 
chemin  sur  ces  mots:  «Ceux  qui  m'ont  honoré  et  rendu  grand,  ce 
sont  eux;  moi,  pour  ma  part,  je  ne  combats  donc  pas».  Le  ma- 
tin   il   partit  de  Tsazzega  avec  le  ban;  la  nuit,  dans  l'obscurité,   il 

7  retourna  dans  son  village,  avec  quelques-uns  de  ses  amis.  ]\Iais 
les  autres  chefs,  par  ex.  l'aïté  Ghebraï,  la  famille  de  l'aïté  Teclaï, 
le  cantiba  Uoldè-Gabir,  le  baher-nagas  Asghedom  (natif  de  Addi- 
Fèlesti),  ainsi  que  bon  nombre  des  Carnescim,  s  étant  réunis  et  mis 
en    marche,    se    battirent    a    Gura    avec    le  blatta  Cocobé,  le  jour 

8  de  lundi.  Le  blatta  Cocobé  fut  vainqueur.  De  ces  Hamasén 
bon  nombre  furent  faits  prisonniers;  quelques-uns  s'enfuirent  aussi. 
Tous  les  chefs  revinrent  [a  leurs  villages],  fuyant  chacun  de  son  côté. 

9  Un  guerrier,  natif  de  Tsazzega,  Debbas,  fils  d'Uoldè-Gabir, 
y  fut  fait  prisonnier.  Alors,  la  femme  de  Debbas,  qui  croyait  que 
son  mari  était  tombe,  porta  son  deuil  et  chanta  sur  lui  une  com- 
plainte, disant: 

Oh  toi,   Debbisciua,   Debbisciual 
Comment  as-tu   pu   t  endormir  sans  bière.' 
[Tu  ne  te  couchais  qu'a  contre-cœurj  sans  hydromel,  [et  voilà 
que  tu  n'as'   même  pas   [eu]   de  la  bière! 

10  Mais  Debbas,  qui  avait  seulement]  été  fait  prisonnier  par  les 
Amaras,   revint  plus  tard  heureusement  à  son  village.  —  — 

1 1  Après  que  le  blatta  Cocobé  eut  vaincu   [ces  chefs,,  il  s'installa 

12  a  Endabba-Mata.  Puis,  au  lieu  de  les  punir,  il  les  appela  tous 
auprès  de  lui,  en  disant:  <'Bon!  Calmez-vous!  Je  vous  ai  graciés!» 
Alors    ils    se    rassemblèrent    tous,    seul    l'aïté  Ghebraï  fut  rebelle. 

1 3  Puis    le    blatta    Cocobé  gracia  tous  les  chefs  qui  s'étaient  soumis. 
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Quant    au    comniandenient    du    Minabè-Zèraï,    il    le  donna  a  dame 
Illén. 

Bachit,    fils  de  Tuoldc-Medhin,  s'était   après  ce  combat   enfui    14 
vers    le    Littoral.      Il    se    recommanda    lui-même    au    Naïb,   mais  le    15 
Naïb  le  fit  prisonnier  et  le  livra  au    deggiacc'  'Ubié.     Par  la  suite 
le    deggiacc'     L^bié    le    gracia;   [et]  il  lui  donna  la  dignité   à'iianna 
du  Carnescim  après  le  père  Bahré. 

La  caution  de  l'aïté  Ghebraï.  184 

Or,    l'aïté    Ghebraï    s'était    réfugié    à  Decchi-Andu.     Dans  la    i 
période  des  pluies  suivantes,  après  que  le  blatta  Cocobé  eut  retourné 
au    Tigraï,    il  alla  de   là  à  Az-Zén  et  s'installa  dans  la  maison  de 
Chidanu,  fils  de  Samiii. 

Lorsque    le    blatta    Cocobé    allait  partir,   il  avait  publié  cette  2 
proclamation:     «Chefs!    rendez-vous    tous    au    lieu  où  se  trouve  ce 
rebelle,    [ce]    Ghebraï,    et    arrangez-vous  pour  le  faire  prisonnier!» 
A    cet    eftet    tous  les  chefs,  y  compris  dame  Illén,  se  réunirent  et 
établirent    leur  camp  a  Tsebbabo.     Alors  des  médiateurs  intervin-  3 
rent,    qui    dirent    à    l'aïté    Ghebraï:     «Dis    seulement    oui  —  pour 
aujourd'hui  bien  entendu  —  et  fais  en  sorte  que  ces  chefs  retour- 
nent chacun  en  son  village!    Plus  tard,   qui  pourra  venir  vous  sai- 
sir?    Si    dame    Illén    l'essayait  seule,  que  pourrait-elle  faire?»    Tel 
fut    leur    conseil.      Et    lui,   acquiesçant,   mit  une  caution  de  quatre 
hommes.    Mais  ensuite,  quand  les  chefs  se  furent  retirés  chacun  en  4 
son     village,    l'aïté    Ghebraï  continua  à  se  révolter  comme  aupara- 
vant.    Quant    à    dame    Illén,    elle    mit  en  prison  deux  de  ces  ga- 
rants,  mais  elle  ne  put  rien  faire  de  plus  contre  lui. 

L'année  suivante,  quand  les  serviteurs  du  deggiacc'  'Ubié  5 
revinrent  à  Endabba-Mata,  le  deggiacc'  Escètu  avait  remplacé  le 
blatta  Cocobé,  et  il  appela  auprès  de  lui  l'aïté  Ghebraï  et  dame 
Illén  et  les  réconcilia.  L'aïté  Ghebraï  réconcilié,  réintégra  son  vil- 
lage. —  De  ce  jour  en  avant  dame  Illén  prit  le  voile:  abandon-  6 
nant  son  palais,  elle  s'installa  dans  un  petit  agdo  (hutte  ronde)  à 
côté  de  l'église. 

Les  Tora  tuent  l'aïté  Teclaï.  185 

Vers    cette  époque,  les  chefs  du  Hamasén  tous  réunis,  ayant   i 
à    leur    tète    l'aïté   Alla,    pillèrent    le    pays   de  Samhar,   [surtout]  le 
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pa}-s    du    Naïb.      Ils    démolirent    alors    aussi    ce    roc    fortilié    que 
possédait    le    Naïb;    après  avoir  entassé  tout  le  mobilier  et  [réuni] 

2  tout  le  bétail  [des  habitants],  ils  partirent.  En  revenant,  les  Tor'a 
\inrent  au  secours  [du  Naïb]  et  les  attaquèrent.  [Dans  ce  combat] 
tombèrent  l'aïté  Teclaï,  fils  du  cantiba  Almedom,  et  le  blatta  Aghel- 
dim,  ainsi  que  [plusieurs  autres. 

3  Alors  on  chanta  une  complainte  sur  l'aïté  Teclaï,   disant: 

Ce    ne    peut    pas    être    vrai  que  l'aïté  Teclaï  est  tombé  sous 

la  main  des  bédouins! 
Cela  ne   [peut  être]   qu'un  rêve,   une  hallucination. 

186  La  mort  du    cantiba  Uoldè-Gabir. 

1  Comme  le  cantiba  Uoldè-Gabir,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
relaté,  avait  trahi  dame  lUén  au  sujet  des  objets  que  l'allé  'Salo- 
mon  lui  avait  confiés,  et  comme  de  plus  il  était  devenu  un  parti- 
san des  Tsazzega,  dame  Illén  et  ses  fils  gardaient  rancune  au  can- 
tiba   Uoidè-Gabir.     Il    avait    d'ailleurs    jadis  même  été  son  amant. 

2  Vers    cette    époque    le   'cantiba  Uoldè-Gabir  vint  à  Tsazzega 

3  pour  faire  une  visite  à  l'aïté  Alla.  En  allant  à  Tsazzega,  il  prit 
le  chemin  d'en  bas  à  travers  le  Anseba.  Mais,  comme  après 
y  avoir  passé  quelques  jours,  il  allait  s'en  retourner,  il  voulut  prendre 
le  chemin  direct  par  Hazzega.  Ses  gens,  qui  connaissaient  la  ran- 
cune de  dame  Illén,  lui  dirent  pourtant:  «Venez  [par  ici]!  Il  vaut 
mieux  reprendre  le  chemin  par  lequel  nous  sommes  venus».    Mais 

4  il  refusa.  Alors,  après  lui  avoir  donné  comme  compagnons  son 
fière   l'aïté  Uoldè-'Gabriél  et  le  blatta  Ghèrè-Medhin,  fils  du  blatta 

5  Agheldim,  l'aïté  Alla  le  congédia.  Ensuite,  en  arrivant  à  Hazzega, 
dame  Illén  leur  expédia  des  messagers  et  lui  fit  dire:  «Qu'est-ce 
que  cela.?  Ne  voulez-vous  vraiment  pas  me  faire  une  visite?  [Ne 
pouvez-vous  pas  faire]   un  détour  par  ici .?»     Alors  le   cantiba  Uoldè- 

6  Gabir  fit  le  détour  par  là.  Ses  compagnons  furent  reçus  dans  une 
[autre]  maison,  et  lui-même  suivit  dame  Illén  dans  cette  petite  agdo 
qu'elle  habitait. 

7  Le  soir  venu,  les  fils  de  l'aïté  Salomon  dirent  au  cantiba 
Uoldè-Gabir:  «Venez  maintenant  avec  nous  dans  ce  palais-là!»  et 
l'introduisirent    dans    la  maison  de  Mèrid.     Là  ils  le  firent  prison- 

8  nier.    Alors  toute  la  population  s'agita  et  quelques-uns  les  chargèrent 

beaucoup',    disant:     < Détachez-le!»      Mais    eux,    cette    même  nuit, 
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l'emmenèrent    secrètement    et    le  tuèrent  au   [bord  du|    fleuve  Maï- 
Fèlega.     Les    compagnons    qu'il    avait,    les  hommes  de  Tsazzega,  9 
retournèrent    h  leur  village,   ignorant  ce  qui   était  arrivé  et  disant: 
<I1    nous  aura  trompés». 

La  mort  de  dame  lllén  et  de  ses  deux  petits-fils.  187 

Là-dessus,    l'aïté    Uoldenchiél    et  l'aïté  Mèrid   prirent  la   fuite,    i 
se  dirigeant  vers  le  Anseba;   par  ce  chemin   ils   ^allèrent]  se  recom- 
mander   au     deggiacc'     L^bié.     Dame    Illén    de    son    côté    prit    ses  2 
petits-fils,    le    fils    d'Uoldenchiél    nommé    GhebrèTsadic    et    le    fils 
de    Mèrid,    qui    s'appelait    Ghebrat,    et    se    rendit    à    Émba-Derho, 
cherchant     protection    auprès    de    Bachit,    fils    de    Tuoldè-Medhin. 
Alors  les  gens  de  Cuazéii  vinrent  dire  à  Bachit:  «Ecoutez!    Livrez-   3 
les    nous,    ces    enfants  ainsi  que  leur  [grand'] mère;   nous  les  sauve- 
rons».    Mais  il  les  leur  refusa.   —  Cependant  l'aïté  Ghebraï,  immé-  4 
diatement    après    la    mort    du    cantiba  Uoldè-Gabir,  s'était  enfui  à 
Scim-Gimnuc;   mais  plus  tard,   lorsqu'il  eut  vu  ce  qui  s'était  passé, 
il    rentra  dans  son   village.      Et  l'aïté  Alla,   après  avoir  appris  que 
dame    Illén   avait  trouvé  un  refuge  auprès  du    cantiba  Bachit,   leva 
tout  le  Tecchelè  et  le    Aggaba,  et  de  son  côté  1  aïté  Ghebraï  [levai 
tout    le    Minabè-Zèraï.     Puis    ils    marchèrent    ensemble    sur  Émba- 
Derho,   et  après  avoir  enlevé  dame  Illén   et  ses  enfants,  ils  les  livrè- 
rent à  la   «maison  d'Elos».   —  — 

Le    cantiba  Ghiluot,   fils  de  Tédros  et  frère  du   cantiba  Uoldè-  6 
Gabir,    reçut    dame    Illén    et    les   deux    enfants  qu'elle  avait  [avec 
elle]    et    les    garda    chez  lui,  en  les  laissant  toujours  souffrir  de  la 
faim    et    de    la    soif  et    en  leur  infligeant  parfois  en  outre  d'autres 
châtiments.   Cependant,  ^la  »  maison  d'Elos»]  questionnait  les  deux  en-  7 
fants:   <';Dites-nous  ^maintenant]  —  et  on  vous  donnera  de  l'eau  et  du 
pain  —  qui  est-ce  qui  a  tué  notre  père?»    Et  eux,  dès  que  l'un  avait 
devancé  l'autre  et  répondu:    «C'est  mon  père»,  l'autre  disait  chaque 
fois:    «Pas  du  tout:  c'est  mon  père  à  moi  qui  l'a  tué».    Ils  parlai-  8 
ent  ainsi,  non  pas  parce  qu'ils  savaient  que  c'était  le  père  de  l'un 
ou  de  l'autre,  mais  [uniquement]  pour  avoir  une  gorgée  d'eau.     Et  9 
dame    Illén,    tout    en    écoutant  ce  bavardage  extorqué,  essayait  de 
les  réconforter,  en  leur  répétant  toujours:    «Oh   mes   enfants!  ils  ne 
vous  donneront  quand  même  rien;  ne  jasez  pas  inutilement!»    Mais 
pour    elle-même    c'était    une    torture    comparable  au   feu   [de  voir  le 
supplice  des  enfants]. 
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10  Cependant,  Uoldenchiél  et  Mèrid  portèrent  plainte  devant  le 
deggiacc'    Ubié.    Et  le  'deggiacc    'Ubic   appela  le  cantiba  Ghiluot, 

11  disant:  «Viens  ici  tout  de  suite!»  Alors  le  cantiba  Ghiluot  fit 
mourir  par  le  sabre  dame  lUén;  mais  craignant  que  la  dette  de 
sang  pour  les  deux  enfants  ne  lui  fût  trop  lourde  [à  acquitter],  il 
les  cacha  dans  un  tonneau  à  blé  et  donna  à  ses  serviteurs  l'ordre 
de  ne  pas  les  laisser  manger  a  leur  faim,  mais  de  ne  pas  non  plus 
les  laisser  mourir  d'inanition.  Après  quoi  il  se  rendit  auprès  du 
deggiacc'  'Ubié. 

12  Là  plaidèrent  le  cantiba  Ghiluot  et  l'aïté  Uoldenchiél.  L'aïté 
Uoldenchiél  avoua  alors  avoir  en  véiité  tué  le  cantiba  Uoldè-Gabir, 
et  le    cantiba  Ghiluot  avoua   [a  son  tour]   avoir  tué  dame  Illén  ainsi 

13  que  ses  deux  [petits-]enfants.  Alors  le  deggiacc'  Ubié  jugea  ainsi  : 
«Le  cantiba  Uoldè-Gabir  et  dame  Illén  se  contrebalanceront;  mais 
pour  les  deux  enfants  [en  question]  le  cantiba  Ghiluot  donnera  deux 
hommes».      Le    cantiba    Ghiluot  livra  alors  son  frère  Gabir  et  son 

14  neveu  Haïlu,  fils  de  l'aïté  Ghebra'ï.  Or,  lorsque  ceux-ci,  ligotés  et 
entourés  de  geôliers,  allaient  à  la  mort,  des  prêtres  de  divers  cou- 
vents et  églises,  portant  des  croix  et  des  parasols  d'église,  [vinrent 
au-devant  d'eux,]  criant:  «[Oh]  Seigneur  Dieu!»  Et  ils  supplièrent 
l'aïté  Uoldenchiél  et  l'aïté  Mèrid,  disant:  «Ne  laissez  pas  sacrifier 
des  hommes!    Si  vous  voulez   [une  compensation],  acceptez  le  prix 

15  du  sang!')  Alors,  immédiatement,  l'aïté  Uoldenchiél  les  gracia  en 
disant:  «S'il  est  question  d'amendes  en  argent,  que  me  vaudraient- 
elles?  Non,  que  [Dieu]  veuille  [plutôt]  qu'un  jour  vienne  pour  moi, 
où  de  ma  propre  main  je  prendrai  ma  revanche!»  L'aïté  Mèrid 
commença  par  refuser,  mais,  après  beaucoup  de  prières,  il  se  laissa 
persuader  et  dit  oui. 

16  Alors  le  cantiba  Ghiluot,  [qui  avait  laissé  les  choses  aller  jus- 
que là,]  parce  qu  il  connaissait  le  cœur  de  notre  Maitre  [Uolden- 
chiél] et  qu'il  pensait:  «Lui,  il  est  un  homme  tenant  à  sa  réputa- 
tion: il  n'exigera  probablement  pas  trop  d'amendes  ni  de  vies 
humaines»,  envoya  à  l'instant,  plein  de  joie,  un  messager  à  son 
village    et    fit  exécuter  les  deux  enfants  qui  étaient  encore  en  vie. 

188  Le  ras  Uoldenchiél  et  le  "deggiacc    Mèrid  reviennent. 

1  Après  un  certain  temps,   l'aïté  Uoldenchiél  retourna  avec  son 
frère,  l'aïté  Mèrid,  au  Hamasén,  après  avoir  reçu  du  deggiacc"  Ubié  la 

2  dignité    d'uanna.      Mais    l'aïté    Ghebraï    se    révolta  comme  aupara- 
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vant.    Aussi  lorsqu'ils  approchèrent  et  qu'il  en  eut  eu  vent,  il  emmena 
tous    les    Minabc-Zèraï  et  s'enfuit  à  Decchi-Andu.     L'aïté  Uolden- 
chiél    avec    son     frère    rentra    directement    dans  son   village  ;   il  les 
attendait    vide  de  gens.     A  cette  époque  les  gens  de  l'aïté  Gheb-   3 
raï  chantaient  une  chanson  ainsi   conçue  : 

Oh  toi   Mèrid,   oh  toi  Uoldu  ! 

Nous  sommes  partis  pour  Decchi-Andu. 

Quels  [gens]  deviendront  maintenant  vos  parents.' 

Et  les  gens  d'Uoldenchiél  et  de  Mèrid  ripostaient  ainsi:  4 

Vous  qui  êtes  partis  pour  Decchi-Andu, 

où  croyez-vous  que  soit  passé  le  cheval  Giaiii.^ 

Il  vous  traînera  ici  avec  des  cordes. 

L'aïté   Ghebraï  passa  ensuite  à  Melazzanaï.     Puis  il  entra  en   5 
campagne    au    Carnescim    dans    le    dessein   de  pénétrer  à  Az-Zén. 
Mais    les    hommes   de  Az-Zén  se  réunirent  et  s'efforcèrent  |de  l'en  6 
empêcher],   en   disant:    «Mon  frère!      Nous  sommes  las  de  toi;  voilà 
pourquoi  nous  ne  t'ouvrons  pas  aujourd'hui».     Mais  l'aïté  Ghebraï 
■fit  son  entrée  après  avoir  tué  deux  hommes.     Puis,  avant  d'y  être  7 
resté  bien  longtemps,  il  invita  les  hommes  de  Hazzega  qui  étaient 
avec    lui    à  rentrer,  si  bon  leur  semblait,  dans  leur  village,  car  ils 
étaient    irrités    de    ces    éternelles    rébellions  et  de  ces  luttes  et  ne 
demandaient  que  la  réconciliation.    —  — 

Vers  ce  temps,   l'aïté  Uoldenchiél  et  l'aïté  Mèrid  demandèrent  8 
au    cantiba  Ghiiuot:    «Donnez-nous  les  os  de  notre  mère  et  de  nos 
fils;    nous  voulons    les  enterrer  dans  notre  village».     Et  il  les  leur  9 
accorda,  en  se  disant:   «Peut-être  ainsi   ferai-je  oublier  le  sang  de  la 
femme    de    l'aïté     Salomon-.      Et  ils  rapportèrent  leurs  cadavres  à 
leur  village. 

Les  épigrammes  de  Andè-Tsén.  189 

Vers  cette  époque  avaient  lieu  à  Tsazzega  les  noces  du   ligg'   i 
Imam,   fils  du    deggiacc'  Haïlu;   son  épouse  était  dame  Méhru,  fille 
de    'Salomon,    fils    de  Debru,  de  Zeban  du  Decchi-Scehaï.     Et  les  2 
gens    de    Tsazzega,    comme    le    gouvernement    de    l'aïté  Alla  leur 
pesait    [lourdement  ,   tinrent  conseil  et  songèrent  à  le  faire  prison- 
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nier  et  à  nommer  Imam  chef  à  sa  place.     Les  hommes  de  Addi- 
Ghebru  aussi,   avec  la  famille  de  l'aïté  Teclaï  en   tète,  tinrent  con- 

3  seil  avec  eux.  Mais  le  ligg'  Imam,  écoutant  [la  voix  de;  sa  mère 
Tuoizero  Uarca,   ne  prit  point  part  au  conseil. 

4  Vers  cette  époque,  un  jour  qu'ils  buvaient  de  l'hydromel 
sous  la  tonnelle,  Andè-Tsén,  fils  du  prêtre  'Abraham,  adressa  au 
ligg'  Imam  une  épigramme  ainsi  conçue: 

Tu  fais  ouvrir  de  grands  yeux,   [enfant  que  tu  es,]   Imam. 
Les  vaches,   [elles  1   mettent  bas,   mais  combattent-elles.' 

5  [Alors,]  un  des  hommes  de  Tsazzega  tressa  avec  le  jonc  [qui 
était  étendu  là]  quelque  chose  qui  ressemblait  à  une  chaîne  et  le  fit 
tomber  sur  les  vêtements  de  l'aïté  Alla.  Lui,  qui  instantanément 
comprit  le  projet,  se  leva  en  s'écriant  : 

Moi,    Aloula! 
Moi,  Père-Ciago! 

6  secoua  ses  vêtements  et  sortit  de  la  tonnelle.  Alors  Andè-Tsén 
fit  l'épigramme  suivante: 

[Oui,]   cette  perdrix,  cette  perdrix, 

quand  même  on  lui  briserait  les  deux  pattes, 

elle  se  sauverait,  en  volant,   chez  elle.   — -  — 

7  Après  cela  le  gouvernement  de  l'aïté  Alla  se  raftermit,  et  les 

8  conciliabules  cessèrent.  Andè-Tsén  eut  alors  peur  et  se  rendit  a 
Addi-Ghebru  pour  chercher  protection.  Mais  l'aïté  Alla  pénétra 
lui-même  à  cheval  a  Addi-Ghebru  dans  la  maison  de  l'aïté  Teclaï, 
s'empara    de    lui    et    rentra;    puis  il  le  garda  dans  sa  maison,  mis 

9  aux  fers.  Mais  un  jour  que  beaucoup  de  monde  y  était  réuni, 
Andè-Tsén,    qui    était    assis  là  dans  ses  chaînes,  dit  à  l'aïté  Alla: 

Dois-je   te  donner  le  surnom   de  Père-Bai  ou  de  Père- 

Grison } 

Tu  entends,   dois-je  t'appeler  Père-Bai  ou  Père-Grison.^ 

Quand  tu  penses  que  tu  as  atteint  ton  but,  ne  mâchonne 

pas  trop, 

[oh  toi]   qui  fais  revenir  en  ta  main   ton   ennemi! 

10  Alors  riant,   l'aïté  Alla  le  délivra. 
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L'uoïzero  Uarca  îait  une  visite  à  son  époux.  lOQ 

L'uoïzero    Uarca,    la    femme  du    deggiacc'  Haïlu,   avait  après    i 
l'emprisonnement    de    son    mari    séjourné   à  Tsazzega,  et  en  deuil 
elle    avait    passé    ses  journées  comme  une  nonne,  soupirant  après 
son    époux,  jeûnant  et  priant.     Après  avoir  attendu  pendant  qua-  2 
torze  ans,  elle  partit  pour  le  Semén  a  fin  de  visiter  son  mari,  ayant 
eu  l'autorisation  du  '^deggiacc    'Ubié,  au  mois  de  tahsas,  et  on    la 
fit  monter  jusqu'au  roc  où  vivait  le    deggiacc    Haïlu.     A  ce  sujet  3 
on    chantait    plus  tard,   lorsque  le    deggiacc    Haïlu  eut  été  mis  en 
liberté,   [en  s'adressanti   à  lui: 

Votre  épouse,  cette  Uarca,  et  [vous,  seigneur!]  — 

ils  vous  étayèrent  de  bâtons  fourchus, 

ils  vous  hissèrent  à  l'aide  de  cordes 

et  laissèrent  les  puces  et  les  punaises  vous  dévorer. 

L'uoïzero  Uarca  y  passa  un  mois,   ensuite  elle  rentra  à  Tsaz-  4 
zega.   Puis,   au   mois  de  técchémti,  elle  mit  au  monde  l'uoïzero  Teru. 

Mort  de  Faite  Negusé.  191 

L'uoïzero    Alerscia,    fille  du   ^deggiacc    Haïlu   et  petite-fille  de    i 
l'aité  Hagos,  avait  d'abord,  dans  son  enfance,  été  mariée  au  deggiacc 
Mèrid,     mais    elle    avait    divorcé.     Vers    cette    époque   le  '^cantiba   2 
Ghiluot    pria  l'aïté  Alla,   disant:   «Donnez-nous  l'uoïzero  Merscia!» 
Et    il    répondit:     «Qu'elle  aille  chez  vousl^      Ainsi  elle  fut  fiancée 
à  Tuoldaï,  fils  de  Chéflé,  de  la   «maison  de  Teclè-Haïmanot». 

Le    jour    du  mariage    venu,     les    Hazzega  se  mirent  en  rang   3 
de  bataille,  disant:    «Nous  ne  [vous]   laisserons  pas  passer».     Mais  4 
l'aïté    Alla    dit    aux    Tsada-Chistan:       Elle    est  votre  fille,   formez 
escorte  et  faites-la  passer*.     Et  l'aïté  Negusé  acquiesça  et  envoya 
des  gens  avec  elle,  la  faisant  passer  à  Asmara.   Mais  lorsque  il  vint   5 
lui-même    après,    avec    une  suite  peu  nombreuse,  l'aïté  Tseggaï  et 
l'aïté  Ghèrè-Séllasé,  les  fils  de  son  oncle  paternel  l'aïté  Asghedom 
(lesquels,  aspirant  à  la  dignité  de  chef,  s'étaient  joints  au  parti  des 
Hazzega),    l'attendirent,    cachés    sur    Azhito    (du    Maï-Bèla),    et  le 
tuèrent. 

Cependant    le     cantiba    Ghiluot    envoya    des   gens  et  fit  con-  6 
duire  l'épouse  à  Ad-Tecchelé-Zan. 
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192  Sur  Taïté  Ghebraï. 

1  L'aïte  Ghebraï  avait  [toujoursi  son  camp  a  Az-Zen.  Or,  quand 
les  gens  du  deggiacc  L^bié  furent  revenus  de  l'autre  côté,  ils 
levèrent  tous  les  chefs  du   Hamasén   et   se  rendirent  à  Az-Zén  pour 

2  tuer  l'aïté  Ghebraï.  Mais  lui,  rassemblant  ce  qu  il  put,  se  battit 
alors  a  Az-Zén  le  jour  de  samedi  au  mois  de  leccatit  et  remporta 
la    \ictoire.      Pourtant,    frappé    d'épouvante,  bien   que   victorieux  il 

3  prit  la  fuite  et  s  en  alla  à  Zeban  des  Decchi-Andu.  Les  gens  du 
deggiacc  Ubié  ayant  échoué,  retournèrent  ensuite  selon  leur 
habitude  dans  leur  pays.  Et  aussitôt  l'aïte  Ghebraï  retourna  h 
Az-Zén. 

4  Alors,  dans  le  dessein  de  faire  plaisir  aux  gens  du  deggiacc 
Ubié,    Bachit,    fils    de  Tuoldè-Medhin,   projeta  de  tuer  subreptice- 

5  ment  l'aïté  Ghebraï.  Aussi  lui  envoya-t-il  plusieurs  espions.  Et 
l'aïté  Ghebraï,  l'ayant  remarqué  et  se  disant:  «Il  ne  me  laissera 
pas  échapper  ,  quitta  Az-Zén  et  descendit  à  Ad-Tecchele-Zan,  en 

6  demandant  secours  et  refuge  prés  du  cantiba  Ghiluot.  Mais  lui, 
disant:  «Non  pas,  mon  frère!  Tu  es  d'un  côté  l'ennemi  des  fils 
de    l'aïté    'Salomon    et     de  l'autre  rebelle  contre  le  roi;    pour  ma 

7  part  je  ne  puis  t'aider  ni  ne  'puis]  t'accueillir»,  il  le  chassa.  Par 
conséquent,  l'aïté  Ghebraï,  n'étant  pas  reçu,  s'en  retourna  et  entra 
dans  le  Bas-Scimanegus. 

193  Mort  du    cantiba  Ghiluot. 

1  Là-dessus  le  cantiba  Ghiluot  et  Bachit,  fils  du  Tuoldè- 
Medhin,     s'entretinrent,     disant:       Attaquons    dimanche    Ghebraï!» 

2  Et  ils  se  préparèrent  à  se  rendre  dans  le  Bas-Scimanegus.  Or, 
l'aïté  Ghebraï,  l'ayant  appris,  envoya  sur-le-champ  des  messagers 
et  proposa  la  réconciliation  avec  ses  cousins  par  un  discours  à 
peu  près  de  cette  [teneur]:  «Moi  et  vous,  nous  sommes  avant  tout 
un  sang  et  une  chair;  par  conséquent,  au  sujet  de  ce  que  nous 
avons  fait  [les  uns  contre  les  autres]  avant  ce  moment,  disons: 
Que  le  vent  emporte  ce  qui  est  en  haut  et  le  déluge  ce  qui  est 
en  bas!  Réconcilions-nous!  Et  qui  plus  est:  "Venez!  Vengeons 
aujourd'hui    ensemble    le  sang  de  votre  mère  et  de  vos  enfants !>' 

3  [Voila  ce  qu"]il  leur  dit.  Et  le  ras  Uoldenchiél  et  le  deggiacc 
Mèrid,  remplis  de  joie,  acquiescèrent.  Alors  ils  s'entretinrent  en- 
semble disant:   "Attaquons  Ghiluot  samedi !>' 
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Puis  les  fils  dé  Taïté    Salomon  levèrent  tout  le  Minabc-Zèraï  4 
et    s  adjoignirent    même    [un  certain   nombre]   d'hommes  du  Carne- 
scini,    puis    s'unissant    selon    leur    convention    à  l'aïté  Ghebraï  du 
Bas-Scimanegus,  ils  se  rendirent  le  samedi  à  la  fête  de  Saint- Jean 
à    Ad-Tecchelé-Zan    et  se  battirent   avec  le    cantiba  Ghiluot.      Les   5 
fils  de  l'aïté  'Salomon  remportèrent  la  victoire;  et  le  cantiba  Ghil- 
uot, ainsi  que  beaucoup  des  gens  de  sa  maison,  y  périt.    L'endroit  6 
où   le    cantiba  Ghiluot  tomba  est  connu  encore  aujourd'hui:  dans  la 
plaine    de    Ad-Tecchelé-Zan    se   trouve  un  tumulus,  appelé   «Chute 
de  Ghiluot»   [M edac- Ghiluot).  —  — 

La  fin  de   [l'affaire  fut  que]   les  prêtres  se  réunirent  et  récon-  7 
cilièrent    la    «maison  d'Elos»   et  les  fils  de  l'aïté    Salomon.      L'aïté 
Uoldenchiél   donna  aussi  plus  tard   une  de  ses  filles,  nommée  Teru, 
au  neveu  du    cantiba  Ghiluot,  Uoldu  de  nom,  fils  de  Aïlaï.    Quant  8 
nu     commandement    de    Ad-Tecchelé-Zan,     il     revint    au     cantiba 
Andenchiél,  fils  du    cantiba  Uoldè-Gabir.  —  — 

Désormais,    l'aïté    Ghebraï    vécut    avec  ses  cousins  en   bonne  9 
entente  dans  son   village. 

Tsazzega  est  brûlée.  194 

Après  cela,  l'aïté  Uoldenchiél  ainsi  que  son  frère  conspira  aussi  i 
contre  l'aïté  Alla,  à  cause  de  l'ancienne  rancune  qu'ils  avaient  contre 
lui.  Mais  comme  ils  étaient  incapables  de  lui  porter  aucun  dom-  2 
mage  par  leur  seule  force,  ils  allèrent  à  la  maison  du  Naïb,  où, 
pour  mettre  le  comble  à  son  ancienne  hostilité,  ils  présentèrent 
l'aïté  Alla  sous  un  jour  détestable.  Etant  là  ensemble,  ils  prêtè- 
rent alors  serment  de  tuer  [l'aïté]  Alla;  puis  ils  retournèrent  dans 
son  village. 

Ensuite,    au    mois    de    técchémti,    la     famille     du    Naïb    tout   3 
entière,    les    Ecculè-Guzaï,    les  Tor'a,  ainsi  que  les  Saharti,  réunis 
[de  manière  à  former]  tout  une  infinité,  établirent  leur  camp  à  Saharti. 
L'aïté  Uoldenchiél  et  son   frère  s'armèrent  eux  aussi  à  Hazzega. 

Mais  au  moment  où  ils  disaient:  «Attaquons  [maintenant]  4 
Alla  de  nuit!»  l'aïté  Alla  et  [les  hommes  de]  son  village,  après 
avoir  caché  leurs  ustensiles,  prirent  la  fuite  avec  leurs  gens  et  leur 
bétail,  chacun  dans  son  désert.  L'aïté  Alla  lui-même  établit  son 
camp  dans  la  crête  du  Tèchera;  l'uoïzero  Uarca  avec  Teru  chercha 
un    refuge    dans  le  couvent  du  Père  Menchérios;  le  village[-mêmej 
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5  attendait  [les  ennemis]  vide  de  gens.  Puis  l'aïté  Uoldenchiél  arriva 
comme  guide  du  Naïb  et  fit  brûler  Tsazzega;  mais  après  il  ne 
lui  resta  plus  rien   à  faire. 

6  Alors,  après  y  être  resté  peu  de  temps,  le  Naïb  rassembla 
ses  gens  et  retourna  dans  son  pays. 

195  Le  conseil  de  Borgne-Galla. 

1  Lorsque  l'aïté  Alla  entendit  le  bruit  qui  disait:  <  Le  Xaïb,  les 
Tora,  les  Ecculè-Guzaï  marchent  contre  vous»,  il  rassembla  tous 
les  grands  de  Tsazzega  et  les  consulta,  en  disant:  «Comment  allons- 

2  nous  faire?»  Zuabenna  et  plusieurs  autres  proposèrent:  «Partons! 
Pendant  qu'ils  sont  encore  là  [au  Saharti],  luttons  avec  eux!  E!t 
pourquoi?  Parce  que  le  Saharti  est  une  contrée  impraticable  et  que 
nous  aurons  plus  de  chance  là».  Par  conséquent,  à  cause  de  ce 
mot  qu'avait  prononcé  Zuabenna,  tout  le  village  dit  oui. 

3  Mais    Borgne-Galla,    comme    s'il   n'avait  pas  eu  d'objection  a 

4  faire,  ne  dit  pas  un  mot,  mais  garda  le  silence.  Après  il  alla  [ce- 
pendant] trouver  l'aïté  Alla  et  lui  dit:  <^ D'après  votre  plan,  nous 
devrions  partir  d'ici  pour  accepter  la  lutte  avec  la  maison  du  Naïb, 
avec  les  Tor'a  et  avec  les  Ecculè-Guzaï,  et  ici  derrière  nous,  ces 
ennemis  que  nous  avons,  rassembleraient  ce  qu'il  pourront  et  nous 
enfermeraient;  c  est  une  chose  qui  ne  va  absolument  pas.  Au  lieu 
de  cela,  mettons  à  l'abri  ce  que  nous  possédons  de  gens,  de  bétail 
et  d  ustensiles,  et  nous  autres,  tous  les  hommes,  partons  pour  la 
crête  du  Tèchera.  Une  fois  là,  nous  verrons  ce  qu'ils  font;  au  pire 
ils  ne  brûleront  que  les  maisons  et  puis,  à  mesure  qu'ils  se  las- 
seront, ceux  d'entre  eux  qui  viennent  de  pays  éloignés,  retourne- 
ront chacun  dans  son  pays.  Mais  alors  nous  restons  avec  tout  ce 
qui  nous  reste,  et  alors  il  s'agit  de  montrer  ce  dont  nous  sommes 

5  capables».  [Sur  ces  mots]  il  termina  son  avis.  L'aïté  Alla  l'accepta 
aussi. 

6  Cependant,  comme  cela  n'avait  point  été  son  avis  a  lui, 
Zuabenna  se  fâcha.  Alors  Borgne-Galla  dit:  «Mon  compagnon 
Zuabenna  !  Par  le  moyen  que  tu  as  conseillé,  tu  tuerais,  en 
mettant  les  choses  au  mieux,  deux  hommes,  mais  par  celui  que  moi 
je  conseille,  tu  verras  que  j'en  tuerai  deux  milliers.  Ne  te  fâche 
donc  pas!    Sois   froid  seulement!»    Ainsi  disant  il  le  calmait. 

7  Mais    parmi    les    gens    de    Tsazzega,  plusieurs  méprisaient  le 
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conseil    [de  BorgneGallal.     Alors  une  certaine  Filiccosi,   une  cour-  8 
tisane,   fille  de  Ghèrc-Glierghisc\   native  de   Az-Zén  et  qui   vivait   a 
Tsazzega,   chanta   une  chanson,   disant  : 

[Eh  toi,]    Aloula,   Pcre-Ciago! 

Tu  ne   fais  que  courir  au   pays  des   Loggo. 

Oli   trouvera-t-on   un   homme  qui  sache   faire  le   hachis? 

Et  cette  autre  chanson  :  9 

Borgne-Galla,   tête-chauve, 

qui  ne  sait  comment  planter  le  bouclier, 

pourquoi  ne  descends-tu  pas  vers  le  Littoral  le  vendre? 

La  bataille  de  Ad-Hab-Séllus.  196 

Puis,  lorsque  tous  ces  [gens]  qui  s'étaient  levés  s'en  furent  i 
retournés  chacun  à  son  village,  l'aïté  Alla  convoqua  les  Loggo- 
Cioa  et,  sans  entrer  d'abord  à  Tsazzega,  il  établit  son  camp  à 
Ad-Nefas.  L'aïté  Uoldenchiél  et  l'aïté  Mèrid  amenèrent  aussi  ceux 
qu'ils  purent  amener,  et  vinrent  camper  à^  Ad-Hab-Séllus.  Alors  2 
l'aïté  Uoldenchiél  envoya  dire  à  l'aïté  Alla:  «Tu  [semblés]  t'ache- 
miner  vers  la  demeure  du  Père  Ghèrè-Uoldi  ;  penses-tu  vivre  en 
ermite?»  Et  l'aïté  Alla  lui  répondit  ceci:  «Uoldu,  mon  cousin! 
Finis-en  [avec  cette  plaisanterie]!  [Comment  serait-il],  si  maintenant, 
au  lieu  de  nous  demander  comme  le  faisaient  nos  pères:  'Comment 
avez-vous  passé  le  jour?'  nous  nous  disions:  'Comment  avez-vous 
dormi?» 

Là-dessus,    l'aïté    Alla    partit    de    bonne    heure  du  matin  de  3 
Ad-Nefas    et    vint    se    battre    près    du    [cours    d'eau]    appelé  Maï- 
Muc'at-Mèrét  à  côté  de  Ad  Hab-Séllus,  le  jour  de  jeudi  au  mois  de 
tahsas.      Là    tomba    un    guerrier    connu,   officier  de  la   «famille  du  4 
deggiacc»,    nommé    Barïu    de    la    «famille  du  Mangeur  de  poux». 
Mais    l'aïté    Alla    fut  victorieux.     Et  d'entre  les  gens  de  Hazzega   5 
beaucoup  y  moururent.     [Entre  autres]  le  blatta  Zèraï,  fils  de  Ghidé, 
y  mourut.     C'est  sur  lui  qu'ils  disaient  [Uoldenchiél  et  Mèrid]: 

Le  troisième  d'entre  nous  est  le  fils  de  Ghidé. 
N'admettons  personne  entre  lui  et  nous! 

—   Hazzega  fut  brûlé,  ainsi  que  ses  six  hameaux.     Quant  à  l'aïté  6 
Uoldenchiél    et  à  l'aïté  Mèrid,   ils  se  sauvèrent  par  la  fuite.   —  — 

Un  homme  de  Hazzega,   qui  était  témoin,   raconte:  «Lorsque  7 
nous    fûmes    vaincus,    j'entendis,    caché    sous  un  buisson  de  amus 
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(Rumex),  une  personne  qui  s'y  trouvait  à  coté  de  moi  dire:  'Deux, 
deux,  deux,  deux!'  Alors  les  boyaux  de  mon  ventre  s'enchevêtrè- 
rent [de  terreur],  mais  au  moment  où  je  me  dis:  'En  route  seule- 
ment! Sinon,  je  resterai  couché  ici,  [étant]  le  troisième',  il  passa, 
me  laissant  en   paix». 

8  Pour  ce  combat,  l'aïté  Ghebraï  avait  comploté  d'avance  avec 
l'aité  Alla.  [Ainsi]  déjà  au  début  du  combat,  disant  [h  ses  hom- 
mes] :     «Ecoute!     Ne    sommes-nous    pas    battus?»    il  se  mit  à  fuir. 

9  C'est  pourquoi  les  hommes  de  Hazzega  prétendent  que  l'aïté 
Ghebraï  par  cet  acte  décida  du  combat.  Mais  les  hommes  de 
Tsazzega  disent  à  ce  sujet: 

Pauvre  grand  poisson   [qui]   fut   pris  à  l'hameçon! 

10  xA.près  cette  affaire  Borgne-Galla  se  vanta,  disant  à  Zuabenna: 

«Vois-tu  maintenant!  j'ai  dit  qu'il  y  aurait  deux  milliers,  mais  il 
y  en  a  dix  fois  deux  milliers».  Alors  l'aïté  Alla  et  les  grands  de 
Tsazzega  l'attestèrent,  en  disant:   «Il  a  dit  vrai». 

197  L'aïté  Alla  fait  son  entrée  dans  son  village. 

1  Après  le  combat  de  Ad-Hab-Séllus,  l'aïté  Uoldenchiél  s'enfuit 
par    Tsada-Chistan    et    ensuite    par    Hémbirti.     Puis    il  s'installa  à 

2  Gura.    Et  l'aïté  Mèrid  se  rendit  par  l'Ecculè-Guzaï  au  pays  d"^Amara, 

3  où  il  vécut  en  rebelle  en  compagnie  du  Roi  des  rois  Tédros.  Le 
commandement  du  Minabè-Zèraï  repassa  après  leur  fuite  à  l'aïté 
Ghebraï. 

4  Quant  à  l'aïté  Alla,  il  reconstruisit  son  village  et  y  gouverna 

5  jusqu'à  ce  que  son  frère,  le  deggiacc'  Haïlu,  fût  délivré.  Lorsque, 
victorieux,  il  fit  son  entrée  dans  son  village,  les  gens  de  Tsazzega 
modifièrent  cette  chanson  dont  nous  avons  parlé  de  la  façon 
suivante: 

[Eh  toi,]   'Aloula,  Père-Ciago! 
Ton  sabre  se  plaît  à  frapper  les  hommes, 
tu  les  fis  coiffer  comme  les  femmes  en  deuil, 
tu  subjuguas  ce  qu'un  lâche  aurait  fui. 

6  La  femme  de  l'aïté  Alla  était  dame  Tèmertsa,  fille  du  'can- 
tiba  Bachit.  Il  eut  d'elle  1  "azmacc'  Teclè-Haïmanot,  le  ligg'  Abbaï 
et  le    ligg'  Scifarré. 


VI:  196-197 


Les  luttes  du    deggiacc'  Haïlu  avec  les  fils  de  dame  Ulén     Tr  137 


\'JI.     Les   luttes  du    deggiacc    Haïlu   avec  les  fils 
de  dame  Illén. 

Le    deggiacc'  Haïlu  arrive.  198 

Or,   pendant  la  rebelli(Mi   du  Roi  des  rois  Tédros,   le  ras  Ali,    i 
envoyant    contre   lui  une  armée  après  l'autre,  combattit  plusieurs  fois 
contre  lui  ;   mais  chaque  fois  le  Roi  des  rois  Tédros  fut  vainqueur. 
Continuant  ainsi,   il  devint  toujours  plus  grand.    Puis,   le  ras  Ali  se   2 
battit    lui-même    avec    le    Roi  des    rois  Tédros,  et  le  Roi  des  rois 
Tédros,    après    avoir    vaincu,    prit    possession    du    pouvoir  sur  les 
Amara.    De  même,  il  combattit  contre  le   deggiacc'  Ubié  au  Semén   3 
à  un  endroit  qu'on  appelle  Debrè-Ézghi.      Le  Roi  des  rois  Tédros  4 
vainquit.     Alors    tous    ceux    qui    avaient    été  retenus  en  captivité, 
furent    délivrés;    ainsi    le  '^deggiacc'  Haïlu  avec  son  fils  et  le    deg- 
giacc'  Cahsaï,   après  avoir  été  en  captivité  pendant  seize  ans,  sorti- 
rent   alors.      Et   le    Roi    des  rois  Tédros  rendit  alors  au  'deggiacc' 
Haïlu   et  au  ^deggiacc'  Cahsaï,   à  chacun  son   ancien  gouvernement. 

Lorsque  le  bruit  du  combat  de   Debrè-Ezghi  parvint  à  Tsaz    5 
zega,    le   peuple  entier  s'en  étonna,  en  disant  et  répétant:  «Y-a-t-il 
donc    quelqu'un    qui    puisse    vaincre    '^Ubié?»      Mais  qu'il  eût  bien 
réellement  été  vaincu,  le  peuple  le  comprit  au  bruit  de  l'approche 
de    son    seigneur.      Or,   lorsque  l'aïté  Alla  apprit  que  le  '^deggiacc'  6 
Haïlu,    nommé   chef,  était  en  route  [pour  Tsazzega],   au  lieu  de  se 
désoler   et   de    dire:    «Il  m'a  pris  mon  commandement»,   il  rassem- 
bla   avec    joie    les  grands  de  Tsazzega,   et  passant  le  temps  à   de- 
viser   de   la    délivrance    de  son   frère  et  de  la  victoire  du  Roi  des 
rois  Tédros  et  de  sa  proclamation  comme  Roi,  il  s'entretint  gaiement 
avec  eux.     A  cette   occasion,  Borgne-Galla  fit  une  épigramme  ad-  7 
mirable,   disant:    «Pour  ce  qui  est  de  ce  jour, 

on   n'y   parle  pas,  on  s'y  tait, 

car  celui  qui  était  au  Semén   vient  lui-même  en  ce  jour». 

Puis,    l'aïté    Alla  leva  ses  liommes  et  sortit  à  la  rencontre  de  son   8 
frère.     Au    temps    du    carême,    le     deggiacc'    Haïlu,     après    cette 
longue  captivité,  fit  sa  rentrée  dans  son  village. 

Alors    tous   ces    petits  chefs  du  Hamasén  lui  rendirent  hom-  9 
mage.     Quant   aux    fils  de  l'aïté    Salomon,  ils  avaient  pris  part  [à   io 
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la  guerre]  du  côté  du  Roi  des  rois  Tédros.  Or,  voyant  revenir  le 
commandement  au  deggiacc'  Haïki,  laite  Mèrid,  [saisi]  de  jalousie, 
s'enfuit    au    désert    des    Habab.      Par    contre,   l'aïté  Uoldenchicl   se 

11  présenta  sur-le-champ  auprès  du  deggiacc'  Haïlu.  Et  le  deg- 
giacc'  Haïlu  reçut  l'aïté  Uoldencbiél  comme  un  grand  homme;  il 
lui  donna  aussi  à  gouverner  lui-même  un  certain  nombre  de  villa- 
ges,    comme     par     ex.     Addi-Hannis,     Addi-Neammin,     Ad-Nefas. 

12  Le  commandement  du  Minabè-Zèraï  restait,  cependant,  toujours  jus- 
qu'à ce  temps-là  aux  mains  de  l'aïté  Ghebraï;  et  après  lui,  il 
passa  à  son  fils,   le    cantiba  Haïlu. 

1 3  Après  ce  temps,  le  deggiacc'  Cahsaï,  fils  du  deggiacc'  Sci- 
bagadisc\  donna  sa  fille,  nommée  l'uoïzero  Aberrasc\  à  l'aïté 
Tesfa-Tsén,   fils  de  son  compagnon   [d'armes]. 

199  Le  combat  du  mardi  à  Addi-Cusmo. 

1  En  ce  même  temps,  l'aïté  Ghèrè-Ainlac,  fils  d'Emmaha,  na- 
tif de  Maï-Tsada,  de  la  descendance  de  l'aïté  Chéflét,  combattit 
contre  l'aïté  Ghèrè-Tsadic,   fils  de  l'aïté  Ghèrè-'Mescal,  et  le  tua. 

2  Puis,    les    hommes    de   Maï-Tsada'  refusèrent,   selon   leur  habi- 

3  tude,  d'être  les  tributaires  du  'deggiacc'  Haïlu.  Par  conséquent,  le 
deggiacc'  Haïlu,  levant  ses  hommes,  sortit  avec  son  frère,  l'aïté 
Alla,  pour  combattre  contre  eux;  l'aïté  Uoldenchiél,  l'aïté  Ghebraï 
et    l'aïté    Tseggaï,    fils   de  l'aïté    Asghedom,  suivirent  comme  tous 

4  les  autres  le  ban.  Les  Maï-Tsada,  se  levant  sous  les  ordres  de 
l'aïté    Ghèrè-Amlac,    combattirent    le    mardi    près    de  Addi-Cusmo. 

5  La  tomba  un  guerrier,  connu  sous  le  surnom  de  Père-Frappeur, 
frère  de  l'aïté  Ghère-Amlac.  Le  'deggiacc'  Haïlu  fut  vainqueur; 
après  les  avoir  rendus  tributaires,   il  s'en  retourna.   —  — 

6  Vers  ce  même  temps,  le  'deggiacc'  Haïlu  rendit  aussi  tribu- 
taires les  Bogos,  les  deux  Mensa  et  les  Decchi-Taùché.  En  outre, 
les  trois  Méfies  et  les  Min-Amer  ([c.-à-d.]  la  famille  du  Diglel)  lui 
rendirent  hommage. 

200  Mort  de   Chénfé. 

I   2  A  cette  époque  des  troubles  éclatèrent  aussi  au  Sèfa.   Le  baher- 

nagas  Asghedom,  fils  de  l'aïté  Musé,  ayant  durement  opprimé  les 
habitants,  les  tributaires  se  soulevèrent  et,  choisissant  Fésha,  fils 
de  Eiiur,   pour  chef,  se  battirent  avec  lui  à  Bambuco;  cependant,  le 
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baher-nagas  Asghedom  vainquit.  Mais  Fésha,  quoique  blessé  de  3 
trente  blessures,  fut  ramasse  [sur  le  champ  de  bataille]  par  ses 
amis  et  soigné;  i)uis,  lorsqu'il  fut  guéri,  il  partit  pour  Tsazzega  et 
se  recommanda  au  'deggiacc'  Haïlu.  A  cette  époque,  l'aïté  Tesfa-  4 
Tsén,  fils  aîné  du  'deggiacc"  Ilaïlu,  résidant  à  Addi-Ghebraï,  gou- 
verna, sous  la  suzeraineté  de  son  père,  le  Loggo-Cioa  et  le  Cualla. 
Et  le  deggiacc'  Haïlu  envo}-a  Fésha  chez  son  fils  afin  que  lui, 
en  qualité  de  bal-dcrcba  (protecteur  officiel),  le  gardât  auprès 
de  lui. 

Puis     l'aïté     Tesfa-Tsén,     amenant    Fésha,    descendit   à    Sèfa   5 
pour    manger    [son    droit].      Un    jour    qu'ils    se  trouvaient  à  Addi-  6 
Antsela,    une    dispute    se    produisit  entre  les  gens  de  l'aïté  Tesfa- 
Tsén    et    les  habitants    du  village.     Et  Chénfé,   fils  du  baher-nagas  7 
Asghedom,     avec   [quelques]  hommes  de  Addi-Fèlesti,   vint  afin  de 
porter    secours    aux    habitants.       Sur    ces    entrefaites,     Chénfé    fut 
atteint    d'un    coup    et    mourut;     et    comme    il    faisait    nuit,   on   ne 
connut    point    qui    l'avait    frappé.   —   Or,     lorsque    le    baher-nagas  8 
Asghedom  apprit  la  mort  de  son  fils,  il  s'enfuit  de  son  village,  et, 
passant    par    Addi-Grotto,    il    entra  chez  les  Loggo  de  Sarda.     Il 
y   resta  un   certain  temps. 

L'Agaô-Negusé  descend  [au  Hamasén].  201 

L'Agaô-Negusé,  fils  de  l'Agaô-Uoldenchiél  et  du  côté  de  sa  mère    i 
neveu  du  '^deggiacc'   'Ubié,   après  la  mort  de  son  oncle,  se  révolta 
contre    le    Roi    des  rois  Tédros  au  Tigraï.     Puis,  après  avoir  sou- 
levé   le    Tigraï,    il    vint    au  Fîamasén,  en   passant  par  l'Ecculè-Gu- 
zaï.     Et    l'aïté    Mèrid,   revenant  du  désert  des  Habab,  se  présenta  2 
auprès    de    lui    et    implora    le    commandement  de  son  pays.     Mais  3 
les    hommes    du    Hamasén    s'enfuirent,    chacun  de  son  pays  ;  et  le 

deggiacc'  Haïlu  avec  l'aïté  Alla  partit  également,  descendant  dans 
le    pays    des    Bogos    vers    [le   couvent  de]  Debrè-Sina.     Quant  au  4 

cantiba  Haïlu  et  a  l'aïté  Uoldenchiél,  après  avoir  d'abord  pris  la 
direction  du  Littoral,  ils  se  rendirent  [l'un,]  le  cantiba  Haïlu, 
auprès  du  deggiacc'  Haïlu,  et  [l'autre,]  l'aïté  Uoldenchiél,  auprès 
de  l'Agao-Negusé.  Après  leur  départ,  l'aïté  Mèrid  prit  possession 
de  son  village. 

Et  l'Agao-Negusé,  afin  de  faire  dire  aux  gens:  «Il  est  parti»,   5 
tourna    son  visage  vers  l'Pxculè-Guzaï.     Aussi  le  '^deggiacc'  Haïlu, 
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6  se  disant:  «Il  a  dû  partir»,  convint  [d'un  armistice]  avec  l'aïté 
Mèrid  par  serment  mutuel  et  retourna  à  son  village.  Vers  ce  temps, 
le  baher  nagas  Asghedom  vint  d'auprès  des  Loggo  de  Sarda  vers 
l'Agaô-Negusé,  afin  de  tirer  vengeance  de  son  fils,  et  prit  service  chez 
lui.  Et  l'Agaô-Negusé,  prenant  le  baher-nagas  Asghedom  comme 
auide,    partit    nuitamment    de    Digsa    et    tomba  subitement  sur  le 

7  'deggiacc'  Haïlu  à  Tsazzega.  Et  le  deggiacc'  Haïlu.  réunissant  ce 
qu'il  avait  à  sa  disposition,  se  battit  avec  lui  le  jeudi  de  la  [fête 
de  l'Exaltation  de  la  Sainte]   Croix   dans  la  plaine  du  marché;  mais 

8  l'Agaô-Negusé  fut  vainqueur.  Là,  l'aïté  Tesfa-Tsén,  fils  du  deg- 
''iacc'  Haïlu,  fut  fait  prisonnier,  et  après  que  ce  combat  fut  ter- 
miné, il  fut  exécuté  devant  l'Agaô-Negusé.  L'aïté  Alla  s'enfuit  à 
Uebrè-Bizén  et  le  'deggiacc'  Haïlu   au   désert,    chez  les   Alghedén. 

9  Alors  Tsazzega  fut  brûlé;  attelant  des  bœufs  aux  charrues,  on  en 
laboura  le  sol. 

202  Mort  de  l'aïté  Alla. 

1  Puis,   après  que  l'Agaô-Negusé  eut  brûlé  Tsazzega,  il  se  ren- 

2  dit  au  Sèraë  et  établit  sa  demeure  à  Endabba-Mata.  Pendant 
qu'il  y  séjournait,  l'aïté  Alla  de  Debrè-Bizén  vint  se  présenter  a 
lui  pour  obtenir  un  commandement.  Et  l'Agaô-Negusé,  lui  faisant 
un  bon  accueil,  lui  confia  le  commandement  des  Loggo-Cioa,    des 

3  Liban,  des  Sept  Ansebas  et  des  Bogos.  Puis,  l'aïté  Alla  se  rendit 
a  Ad-Teclaï  et  y  campa.  Or,  pendant  qu'il  y  était,  il  tomba 
malade    de    la    petite    vérole   et    mourut.     Puis  on  le  transporta  à 

4  Tsazzega,  et  on  l'y  enterra.  Alors  un  de  ses  officiers,  surnommé 
Père-Mousquet,   chanta  une  complainte  sur  lui  en   ces  termes: 

Le  patriarche  périt,  et  le  sacerdoce  décline, 

hormis  Ciago  il  n'y  a  personne  pour  porter  le  pantalon. 

5  Et  l'Agaô-Negusé,  ayant  appris  la  mort  de  l'aïté  Alla,  con- 
féra   à    l'aïté    Mèrid    la    dignité   de   'cantiba    et  lui  donna  le  com- 

6  mandement  de  tout  le  Muc'au-Colo-Méllasc\  Depuis  ce  temps-là,  le 
cantiba  Mèrid  fut  en  qualité  de  gouverneur  le  supérieur  [de  son 
frère],  et  l'aïté  Uoldenchiél  lui   fut  inférieur. 

203  La  bataille  du  samedi  à  Addi-Ghebru. 

I  Or,  peu  de  temps  après,  le  'deggiacc'  Haïlu,  réunissant  parmi 

les  [hommes  du]  désert,  parmi  les  Alghedén,  un  certain  nombre  de 
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troupes  et  demandant  aussi  le  secours  du  Diglel  de  la  maison  de 
Ali-Bachit,  marcha  de  ce  coté-ci.  Alors  plusieurs  de  ces  descen-  2 
dants  de  Zèraï,  établis  dans  le  désert,  les  Allabia,  frères  des  Haz- 
zega,  suivirent  le  ban  avec  le  Diglel.  En  outre  se  réunirent  a  lui 
plusieurs  amis  de  la  «famille  du  deggiacc  »  [qui  étaient]  du  Ha- 
masén. 

Et  le    cantiba   Mèrid,   levant   tous   ses  hommes,  combattit  ax'ec   3 
lui    à    Addi-Ghebru    le    jour    de    samedi  au   mois  de  sène.      Et  le  4 
cantiba     Mèrid    remporta    la    victoire.      Là    tomba  entre  autres  le 
grand    chef    Baied.    fils    d'Echit,    qui    commandait  les  hommes  du 
Diglel.     Là    mourut    aussi   le    cantiba  Andenchiél,  fils  du    cantiba 
Uoldè-Gabir,    chef    de    Ad-Tecchelé-Zan.      Le    deggiacc    Haïlu-lui-   5 
même  fut  fait  prisonnier.     Son  fils,  le  'figg    Imam,  eut  son  cheval  6 
blessé,    mais    un    de    ses    soldats,     tuant    un    homme  des  gens  du 
cantiba  Mèrid  et  s'emparant  de  son   cheval,  le  lui  ofirit;  montant 
ce    cheval,    il    s'échappa.     Depuis    ce    jour-là,    le     hgg    Imam   fut 
désigné   par    le  surnom  de]   Père-Chàtré. 

Et  le  ^cantiba  Mèrid,  après  avoir  fait  prisonnier  le  ^deggiacc  7 
Haïlu,  le  livra  comme  hommage  à  l'Agaô-Xegusé.  Après  cela, 
le  "deggiacc  Haïlu,  dans  son  état  de  captif,  courut  le  pa}'s  pendant 
environ  deux  ans  et  demi  avec  1  Agaô-Xegusé.  Et  après  ce  temps  8 
le  cantiba  Mèrid  reçut  de  l'Agaô-Negusé  la  dignité  de  "^deggiacc 
ainsi  que  le  gouvernement  du  'Mareb-Méllasc  .  A  cette  occasion 
on  chanta  ainsi  en   son   honneur: 

Les  dettes  des  jeudi  et  lundi, 
tu  les  as  acquittées  d'un  coup! 

Gouvernement  du    deggiacc    Mèrid.  204 

Le    'deggiacc     Mèrid    établit    son    camp    fixe    au    Ascia-Gol-    i 
gol;   c'est  là  aussi  qu'il  sella  le  nagarit. 

Vers  cette  époque,  il  fit  prisonnier  son  frère,  l'aïté  Uolden-  2 
chiél,  parce  que  celui-ci  était  orgueilleux  et  disait:  «Et  moi  donc.-» 
Mais  ensuite,  l'ayant  gardé  en  captivité  environ  deux  semaines,  il  se 
réconcilia  avec  lui  et  le  délivra.  Il  lui  donna  en  outre  le  vice-gouver- 
nement, sous  sa  propre  autorité,  de  tout  le  Deccatèscim.  le  Anseba, 
le  Démbezan  et  le  Carnescim,  en  entier.  Le  deggiacc  Mèrid  se  3 
méfiait  également  de  l'aïté  Tseggaï,  fils  de  l'aïté  Asghedom,  en 
disant:    «Il  est  le  partisan  du   deggiacc   Haïlu.»   Or  donc,  à  l'époque 
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où  l'on  combattait  à  Addi-Ghebru,  il  l'appela  à  lui  et  le  fit  prison- 
nier; et  le  commandement  sur  la  maison  de  Ghèrè-Chistos  il  le 
donna    après    lui   à  son  neveu  Gubsa,  fils  de  l'aïté  Uolde-'Gabriél, 

4  qui  était  né  de  l'uoïzero  Tèmertsa.  A  cette  époque,  il  donna 
aussi  le  commandement  de  Ad-Tecchelé-Zan  après  le  'cantiba 
Andenchiél  à  son  beau-père,  le  ^cantiba  Ligiam,  fils  du  'cantiba 
Uoldè-Ghergisc    de  la    «maison  de  Chéflom».   —   — 

5  En    ces    mois,    un  bruit  se  propagea  dans  tout  le  pays:    «Le 

6  'ligg'  Imatn  aussi  est  mort».  Alors  un  certain  lecunellom,  natif 
de  Addi-Contsi,  un  Jianicn  (jongleur),  s'adressa  au  deggiacc  Mèrid, 
disant: 

Tu  reçus  le  message  que  Tesfa-Tsén  n'est  plus, 

tu  reçus  le  message  que  Haïlu  n'est  plus, 

tu   reçus  le  message  qu'Imam   n'est  plus, 

[tu  pourras  donc,]   oh  Père-Juge,  camper  en  [pleine]  Metcalo 

avec  dix  mille  chevaux,   dix  mille  bais  dorés. 

205  Ruse  du  Roi  des  rois  Tédros. 

1  L'Agaô-Negusé,  quand  il  reçut  le    deggiacc    Haïlu,   campait  à 

2  Una-Haïïela  près  de  Men-Dèfera.  De  la  il  se  rendit  au  Cohaïn. 
Alors    le    Roi    des    rois    Tédros,    venant   du  pays  d'Amara,   avait 

3  établi  son  camp  à  Addi-Daro  de  l'Adiabo.  Et  l'Agaô-Negusé,  lors- 
qu'il eut  appris  cela,  s'en  retournant  du  Cohaïn  au  '^Sèraë,  s'établit 
comme  par  le  passé  à  Endabba-Mata.  Et  le  'deggiacc  Mèrid,  en 
disant:  «Mon  seigneur  est  [re]venu»,  [se  mit  en  marche]  du  Ascia- 
Golgol    avec    une   suite   peu    nombreuse  [et]   alla  au-devant  de  lui. 

4  Or,  auparavant,  le  Roi  des  rois  Tédros  avait  écrit  une  lettre, 
feignant  [de  s'adresser]  au  'deggiacc  Mèrid,  en  ces  termes:  «Mon 
fils  Mèrid,  je  sais  parfaitement  bien  qu'au  fond  tu  es  mon 
ami;  cela  n'est  d'ailleurs  pas  neuf,  mais  date  des  jours  anciens. 
Aussi  —  comme  j'ai  l'intention  de  combattre  ce  rebelle  de  Ne- 
gusé  —  écarte-toi    de  la  ligne  de  combat  à  ta  droite  et  ne  parti- 

5  cipe  pas  au  combat!»  Le  Roi  de  rois  Tédros  n'avait  certes  pas 
combiné  ceci  parce  que  maintenant  le  "^deggiacc  Mèrid  était  en  réalité 
son  ami;  mais  il  avait  dessein  par  ce  moyen  de  séparer  les  cœurs  de 

6  ces  deux  bons  amis.  A  cette  fin,  disant  au  messager:  «Ne  laisse 
point  parvenir  cette  lettre  au  '^deggiacc  Mèrid,  mais,  feignant  de 
vouloir    passer    chez    lui,    fais    en    sorte    qu'elle  tombe  aux  mains 

7  de  l'Agaô-Negusé!»   il  l'expédia. 
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Et  le  messager,  enfonçant  la  lettre  dont  il  était  porteur  [dans 
une  entaille  faite]  dans  un  bâton,  (comme  il  est  d'usage  de  porter 
les  lettres,)  au  moment  de  traverser  le  camp  de  l'Agaô-Negusé, 
fut  saisi.  Lorsque  la  lettre  fut  examinée,  elle  se  trouva  être  pour 
le  'deggiacc  Mèrid.  Alors,  après  avoir  lu  la  lettre,  l'Agaô-Negusé,  8 
fort  en  peine,  tint  conseil  avec  ses  chefs,  en  disant:  «Que  ferons- 
nous  ?» 

\''ers    ce    temps,    le    destin    voulut    que    le     deggiacc'    Mèrid   9 
arriva  au{)rès  de  lui.      Kt  l'Agaô-Negusé  ne  l'accueillit  point  comme 
auparavant     avec    un    visage    serein  ;     aussi  le    deggiacc    Mèrid    se 
fàcha-t-il    contre    son   seigneur.     Et    l'Agaô-Negusé,   dans  le  secret    10 
dessein    de    l'éprouver,   lui  donna  un   ordre  disant:    «Par  ici!   va  et 
surveille  ce  côté».      Et  il  n'obéit  qu'a  contre-cœur  à  cet  ordre;   et 
a    en    juger]    par    sa    physionomie,    il    semblait    qu'il  ne  songeait 
qu'à  s'enfuir.     Par  conséquent,  l'Agaô-Negusé  crut  que  celte  lettre    1 1 
du    Roi    des    rois    Tédros    qui    était  adressée  au    deggiacc    Mèrid, 
était    la    vérité    même;     et    il    le    fit    prisonnier,    lui  qui  en  réalité 
ignorait  même  ce  plan.     C'est  ainsi  que  le  "^deggiacc   Mèrid  fut  fait    12 
prisonnier  une  demi-année   après  avoir  reçu  la  dignité  de  deggiacc  . 

Quant  à  l'aïté  Uoldenchiél,  lorsque  le  bruit  de  la  captivité  de    13 
son    frère    lui    parvint,    il    se    rendit   sur-le-champ    à  Addi-Daro  et 
se  recommanda  au  Roi  des  rois  Tédros. 

Nomination  du    deggiacc'  Imam.  20ft 

Le  ligg'  Imam,  fils  du  deggiacc'  Haïlu,  se  rendit  après  i 
la  défaite  de  son  père  à  Zeban-Debri,  dans  la  maison  de  son  beau- 
père,  'Salomon,  fils  de  Debru.  Blessé,  la  fièvre  l'avait  attaqué; 
malade,  il  y  passa  quelques  semaines.  Lorsqu'il  fut  guéri,  il  chercha 
un  refuge  au  couvent  dEnda-Menchérios;  après  cela  il  s'installa  à 
Coatit. 

Or,  le  Roi  des  rois  Tédros  voulut  retourner  au  pays  d"^Amara.   2 
Alors,   au  moment  où  il  allait  se  mettre  en  marche  [pour  son  pays],   3 
l'aïté    Uoldenchiél    vint    se  présenter  auprès  de  lui,    et  il  demanda 
le    commandement    du    Hamasén.     Mais    le    Roi    des    rois  Tédros  4 
interrogea,   disant:    «Qui   reste-t-il,   à  qui  soit  dû  le  commandement, 
de    la    famille    du  'deggiacc'  Haïlu?»      Et  Taïié  Ghèrè-Marïam,    fils 
de  l'aïté  Tuoldè-Medhin,    qui  s'y  trouvait  aussi,  entra  chez  le  Roi, 
en    disant:    «Me    voici».     Or,    lorsque  le  Roi  voulut  lui  donner  le   5. 
commandement,    il    dit:     «Certainement   non.  Seigneur!  car  il  y  a 
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un    fils    du     deggiacc'    Haïlu    du    nom    d'Imani;    il    est  plus  juste 

6  que  vous  le  lui  donniez  à  lui  qu'à  moi».  Alors  le  ligg'  Imam, 
mandé  en  hâte,  se  rendit  de  l'endroit  où  il  s'était  tenu  caché,  de 
Coatit,  auprès  du  Roi.  Et  le  Roi,  lorsqu'il  l'eut  vu,  se  réjouissant 
[grandement],    lui    conféra    la  dignité  de  '^deggiacc'  et  lui  donna  le 

7  gouvernement  de  son  père.     Puis  il  retourna  au  pays  d"^Amara. 

S  Alors,    le    gouvernement    du    'Mareb-méllasc'    ayant   échu  au 

'deggiacc'  Imam,  tout  ce  qui  avait  appartenu  au  deggiacc'  Mèrid, 
tant  fusils  que  soldats,  lui  revint.  Et  quant  au  nagarit  du  deg- 
giacc' Mèrid,   les  hommes  de   Hazzega  l'attelèrent  et  le  conduisirent 

9  chez  le  'deggiacc'  Imam.  Puis  le  deggiacc'  Imam  régna  sur  le 
"iMareb-méllasc    pendant  deux   ans  entiers. 

207  Bénédiction  du  prêtre  lïoas. 

1  Le  deggiacc  Imam,  après  son  avènement  à  la  dignité  de 
'deggiacc,  descendit  au  Anseba  afin  d'y  «être  béni»  (recevoir  les 
dons  d'hommage).  Alors,  arrivant  à  Melazzanaï,  il  dit  au  prêtre  lïoas, 
qui  y  était  le  chef  de  famille  [par  droit  daînesse^  :  «Comme  j'ai 
maintenant     recueilli     la     dignité    de    'deggiacc,    assemblez-moi    le 

2  village  pour  que  je  sois  béni  [du  peuple]!»  Et  les  chefs  qui  étaient 
avec  lui,  afin  de  trouver  [beaucoup]  à  manger,  lui  dirent:  «Dites 
aux    gens    du    village    de    notre   part  qu'ils  nous  donnent  une  rri- 

fccti  (60  1.  environ)  de  miel!»    Et  le  prêtre  lïoas,  répondant:  «Bien!» 

3  réunit  le  village.  Lorsque  le  village  fut  réuni,  ils  lui  dirent: 
«Bénissez    maintenant    |la  réunion!,  pour  que  nous  parlions,  prêtre 

4  lïoas!»  Et  lui,  qui  était  un  homme  disert,  les  bénit  en  ces  termes  : 
«Benedicat  nobis  Dominus  et  custodiat  nos'.  Qu'il  nous  inspire  de 
dire  ce  qui  est  bon  et  utile!     Et  pour  ce  qui  est  d'Imam: 

Si  tu   veux  travailler  a  la  prospérité  du  pays, 
qu'il  te  maintienne  alors  au  pouvoir! 

Si  tu  veux  chercher  la  perdition  du  pays, 
qu'il  t'anéantisse!» 

5  Ainsi  disant,  il  les  bénit.  «Ou'avez-vous  dit.^  Ou'avez-vous  dit, 
vous,  prêtre  lïoas.'»  lui  disait-on.  «Ah  bah!  je  vois  bien  le 
pays  péricliter  par  la  nomination  des  chefs»,  répondit-il. 

6  Et  le  deggiacc  Imam,  disant:  «Donnez-moi  ce  que  vous 
jugez  équitable,  je  ne  veux  pas  d'énfécti»,  se  contenta  d'un  knbo 
(=  Vs  énfécti)  de  miel. 
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Chute  de  l'Agaô-Negusé.  208 

Et    l'Agaô-Negusé    descendit    par    crainte   du    Sèraë  au  pays    i 
des    Bareas.     Puis,   passant    par  TUalcaït,   il  erra  à  l'Uogera  et  au 
Semén;    ensuite,    après    avoir    ap[)ris    que  le  Roi   des  rois  Tédros 
s'était   éloigné,   il   retourna  au  Tigraï.     Durant  toute  cette  marche, 
le    deggiacc    Haïlu  et  le    deggiacc    Mèrid  durent  errer  avec  lui. 

Après    cela,    le    Roi  des  rois  Tédros  vint  encore  une   fois  de  2 
r^Amara  au  Tigraï.     Avant  ce  temps,  bien  qu'il  eijt  vaincu  l'Agaô-   3 
Negusé    au  combat,   il  n'avait  point  réussi  à  se  saisir  de  lui.     Or, 
maintenant    il    inventa    une  ruse.     A  cette  époque,  l'Agaô-Negusé  4 
campait    dans    cette    ville    de  Addi-Abun;    jusqu'à  70   «hommes  à 
chemise»    s'y    trouvaient  sous  ses  ordres  et,  en  outre,   il  avait  une 
armée  aussi  innombrable  que  la  poussière  de  la  terre.    Mais  quoi- 
qu'il  possédât  tout  cela,   le  Roi  des  rois  Tédros  fit  faire  la  procla-   5 
mation    suivante:    «Tout  meurtrier,   tout  rebelle,   tout  brigand  qui, 
aujourd'hui    [et]    pendant    les  deux  jours  qui  suivront,   cherche  re- 
fuge dans  quelque  partie  sacrée,  quiconque  se  trouve  dans  le  désert, 
mais    retourne    maintenant    paisiblement    dans    son    village,    je    le 
gracie).     Alors,    à    l'instant,    tous    ceux    qui  entendirent  cette  an-  6 
nonce    se    rendirent  chacun   chez  soi.      L'armée  de  l'Agaô-Negusé, 
en    quelque    lieu    qu'il    se    trouvât,    le  trahit;  tant  les   «hommes  à 
chemises»   que  les  hommes  à  fusils,   tant  ses  écuyers  que  ses  con- 
seillers,  tous  l'abandonnèrent  et  s'en  allèrent.     Puis,  quand  l'Agaô-   7 
Negusé  resta  seul,  le  Roi  des  rois  Tédros  s'empara  de  lui,  qui  se 
trouvait    dans    sa    tente.     Alors,    le    mettant    en  pièces,   il  jeta  sa 
chair  aux  chiens. 

A  ce  sujet  il  est  dit:  8 

Lorsque  Tédros  te  cria  son   «Père  'Ceigne-toi'»   — 
tu  n'étais   donc  pas  le  fils  de  la  Trinité,  mais  d'un  homme.'  — 
!aiors]  tu  redevins   [tout  d'un  coup]  un   [pauvre]  fils  d'agaô, 

oh  Negusé! 

Le  commandement  revient  au    deggiacc    Ha'ilu.  209 

Après  la  mort  de  l'Agaô-Negusé,  le  Roi  des  rois  Tédros  ren-    i 
dit  au    deggiacc    Haïlu  son  commandement.    Et  le  'deggiacc   Haïlu, 
après   avoir   reçu   le   commandement,   retourna   à  son  village.  —  — 

Le    'deggiacc     Mèrid,    par    contre,    lorsqu'il  eut  échappé  aux   2 
chaînes  de  l'Agaô-Negusé,   pour  ne  pas  comparaître  devant  le  Roi 

ArcliOr.    Kolmodin  10 
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3  des  rois  Tédros,  chercha  refuge  à  Debrè-Bizén.  Puis  après,  un 
certain  '^deggiacc  Sahlu,  natif  du  Haramat,  fils  du  'deggiacc  Toclu 
eut,  au-dessus  du  deggiacc  Haïlu,  le  gouvernement  du  pays  de 
ce  côté  du  Taccaze  {Taccar:.é-Mcllasc).  Yx  le  deggiacc  Mèrid,  en 
revenant,  se  recommanda  au    deggiacc    Sahlu.     Alors,  après  avoir 

4  reçu   le  'deggiacc    Mèrid,   le   'deggiacc    Sahlu    le  fit  i^risonnier  et  le 

5  livra  au  Roi.  Et  le  Roi  des  rois  Tédros  l'interna  à  Magdala,  et  là  il 
mourut.  Quant  à  l'aïté  Uoldenchiél,  il  avait  à  cette  époque  rendu 
l'hommage  au  deggiacc  Haïlu,  et  ayant  reçu  de  lui  le  commande- 
ment du  Minabè-Zèraï,  à  l'exception  de  Ametsi,  il  \'ecut  dans  son 
village  en   qualité  de  commissaire  du    deggiacc   Haïlu.   —  — 

6  Vers    ce    temps-la,    le    'deggiacc     Haïlu    persuada  au   Roi  de 

7  conférer  la  dignité  de  cantiba  à  Bachit,  fils  de  Tuoldè-Mcdhin, 
de  la  *  maison  de  Ezar»,  natif  d'Emba-Derho.  C  est  là  le  début 
du  commandement  et  de  la  dignité  de  'cantiba  au  Carnescim;  mais 
aujourd'hui,   avec  son  fils,   on  en  est  déjà  à  la  dignité  de  'deggiacc  . 

8  Après  la  mort  de  Tuoizero  Uarca,  le  deggiacc  Haïlu  épousa 
une  fille  du    cantiba   Bachit,   qui  s'appelait  l'uoïzero    Eve. 

210  Le  blatta  Ubié  se  sacrifie  pour  son  seigneur. 

1  Après  la  défaite  de  l'AgaôNeguse,  le  Roi  des  rois  Tédros 
nomma  le    deggiacc    Sahlu  gouverneur  du  Taccazé-Méllasc  .    Et  le 

2  deggiacc  Haïlu  était  gouverneur  sous  le  deggiacc  Sahlu.  Pen- 
dant ce  temps,  le  deggiacc  Sahlu  dit  au  deggiacc  Haïlu:  «Re- 
mettez en  mes  mains  le  tribut  du  Roi!»  Mais  ils  répondit:  «Puis- 
que le  Roi  vous  a  nommé,  vous  êtes  mon  supérieur,  mais  le  tribut,  je 

3  ne  le  remettrai  aux  mains  de  personne  autre  que  le  Roi».  A  cette 
fin  il  se  rendit  avec  ses  chefs,  y  compris  l'aïté  Uoldenchiél,  au- 
près du  Roi  à  Debrè-Tabor.  Et  le  Roi  des  rois  Tédros,  écoutant 
ses  paroles,  lui  dit:  <  Pour  ce  qui  est  du  tribut,  ne  le  remets  qu'à 
moi-même!» 

4  Or,  le  baher-nagas  Asghedom  du  Sefa  s'y  trouvait  alors  aussi. 
Et  le  deggiacc  Haïlu  lui  dit:  «Tu  es  de  temps  immémorial  mon  tri- 
butaire, [tu  étais  déjà]  celui  de  mon  grand-père».  Mais  lui,  tout  en 
[protestant  etl  disant:  <' Certainement  non!  Je  n'ai  point  à  payer 
de  tribut  au   roi  du   Hamasén^),   paria    10,000  thalers  et  sa  tête,  qu'il 

5  n'était  point  son  tributaire.  L'aïté  Uoldenchiél  et  d'autres  témoi- 
gnèrent en   disant;    «Ils  ne  sont  point  tributaires  de  la  'famille  du 
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'deggiacc  ',  mais  du  couvent  de  Saint-  André».  Ce  disant,  ils  le  démen- 
tirent. Alors  le  blatta  L'bic,  fils  de  l'aïté  Eusebius,  natif  du  Tigraï,  6 
soldat  du  deggiacc  Haïlu,  [se  leva]  disant:  «Je  veux  me  sacrifier 
pour  mon  seigneur»,  et  s'offrit  [à  mourir]  k  sa  place.  Et  le  Roi  7 
des  rois  Tédros,  ayant  vu  cela,  dit:  «Un  serviteur  aussi  fidèle  est 
digne  d'honneur,  de  commandement  et  de  distinctions;  n'oublie 
pas  de  l'honorer,  nomme-le  ton  blattangitah^  Et  il  le  revêtit  de  la 
chemise  rouge,  et  le  gracia.  —  Et  quant  au  tribut  du  Sèfa,  il  dit: 
•< Qu'il  soit  [à  l'avenir]  selon  les  paroles  de  Haïlu,  qu'il  reçoive  ce 
qu'il  réclamait». 

[C'est]  au  sujet  de  cette  affaire  [que]  le  trouvère  du   deggiacc    8 
Haïlu  s'adressa  au  blatta    Ubié,  disant: 

Ton  fils,  oh    Eusebius,   [est]  de  l'or  pur! 
Qu'est-ce  qui  fit  de  toi  un  [nouveau]   roi    Caleb? 
te  fit  offrir  ton  cou  à  la  place  de  ton  seigneur? 
Tu   es  comme  le  blanc  taf  (eragrostis),  les  autres  comme  des 

baies  sauvages. 


Bon  mot  du  prêtre  Ghèrè-Hariat.  211 

Voici  ce  qui  se  passa  un  jour  dans  la  maison  du  deggiacc  Haïlu.    i 
Le    deggiacc    Haïlu,   étant  à  court   d'hydromel,    dit  au  baher-  2 
nagas    Giiradc  ('Sabre'),  chef  d'Asmara  (fils  de  l'aïté  Zèraï),  lequel 
était  en  [grande]    faveur   auprès   de    lui:    «Ecoute,  [aie  l'obligeance 
de]   servir  l'hydromel,  mais  avec  ménagement  [pour  qu'il  suffise]!» 
Et   lui,   disant:    «Bon,   Seigneur!»   se  ceignit  de  son  manteau  et  se 
leva  pour  passer  [l'hydromel].    Or,  il  y  avait  là  un  prêtre  notable.   3 
qui  s'appelait  le  prêtre  Ghèrè-Hariat;  et  il  avait  jadis  imposé  la  péni- 
tence au  baher-nagas  Guradé.    Et  Guradé,  en  passant  la  boisson,  ne  4 
lui  donna  pour  se  venger  qu'un  carafon,  tandis  qu'il  donnait  aux  autres 
grands   à   chacun  deux  carafons.     Lorsque  [le  prêtre]  vit  que  l'hy-   5 
dromel  était  [presque]  fini,  il  appela:  «Guradé,  Guradé!    »Et  celui-ci 
répondit:    «A    votre    service,    à    votre    service!»     Alors  il  lui  dit: 
:Que  tu  sois  payé  de  ceci  par  ton  nom,   mon  fils!» 

La  famille  du  ras  Uoldenchiél.  212 

Le    ras    Uoldenchiél  épousa  d'abord  l'uoïzero  Absera,   native   i 
de  Cor- Barea,   fille  de  l'aïté  Téccu.    Il  eut  d'elle  une  fille,  l'uoïzero 
Uba.     Sur    l'uoïzero    Uba  on  composa  une  chanson,  ainsi  conçue:   2 
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Le  cheval  d'Uoldenchiél,  ce  bai, 
il  s'élance,  lorsqu'on  lui  dit:    «Elance-toi!» 
il  se  couche,  lorsqu'on  lui  dit:   «Couche-toi!» 
[Pourtant,   mon]  Uba,  l'orgueil  ne  te  sied  point. 

3  Elle  fut  mariée  à  l'aité  Gudim  de  Grat-Ghebru.  Et  l'uoïzero  Ab- 
sera,  après  avoir  été  séparée  du  ras,  fut  mariée  à  l'aité  Ghèrè- 
Séllasé,  fils  de  l'aité  Asghedom.  Elle  vit  encore  à  présent  à  Tsada- 
Chistan. 

4  Et  [le  ras  UoldenchiélJ  épousa,  après  [s'être  séparé  d']elle,  l'uoïzero 

5  Abreha-'Sion,  fille  de  l'aité  Abrehé  du  village  de  Aùlé-Tsèru.  Il  eut 
d'elle  son  fils  premier-né,  le  deggiacc  Maconnin,  celui  qui  tomba 
dans  la  bataille  du  lundi  en  même  temps  que  le  deggiacc'  Haïlu. 
Lorsqu'elle    eut    mis  au  monde    le    deggiacc    Maconnin,  il  divorça 

6  d'avec  elle  et  la  maria  à  un  homme  de  Addesfeda.  Ayant  mis  au 
monde  quatre  fils  avec  cet  homme  de  Addesfeda,  elle  vit  encore 
aujourd'hui. 

7  Le  ras  Uoldenchiél  épousa  encore  luoizero  CuUa-Dehab,  na- 
tive   de  Addi-Neammin,  fille   de  Gemil,  fils  de  Sébhat-le-Ab  de   la 

8  famille  de  Egél.  Elle  avait  pourtant  été  sa  première  fiancée; 
s'étant  brouillés,  il  avait  épousé  de  dépit  l'uoïzero  Absera.  Et  en- 
suite —  lorsqu'elle  eut  été  divorcée  d'avec  lui  [de  nouveau],  pendant 
[qu'elle  était]  une  jeune  épousée  —  il  épousa  l'uoïzero  Abreha-'Sion. 
Après,  il  se  réconcilia  une  seconde  fois  avec  l'uoïzero  Culla-Dehab. 

9  II  eut  d'elle  le  deggiacc  Mesfin.  L'uoïzero  Culla-Dehab  engendra 
aussi  l'uoïzero  Lemlem,  l'uoïzero  Desta  et  l'uoïzero  Lettè-Leùl  ;  elles 

10  furent  toutes  les  trois  mariées  au  'Sèraë  et  au  Maï-Tsada.  Lorsque 
l'uoïzero  Culla-Dehab  mourut,   il  fut  dit  : 

As-tu    donc    été    mise    en    terre,    [toi   qui    étais]   la  caution 

du  Hagarit   [de  ton  époux].'' 

1 1  Après  elles  toutes  il  épousa  l'uoïzero  Aletasc ,  native  du 
Tembén,  fille  de  l'oncle  parternel  du  Roi  des  rois  Johannès.  Elle 
demeura  sans  enfants.   —  — 

12  Le  ligg'  Haïlè-Mèlecot  et  l'uoïzero  Teru  sont  enfants  du  ras 
Uoldenchiél  et  d'une  concubine.     De  même  le    Hgg    'Ubié. 

213  Question  de  Ametsi. 

I  Après    la    mort    de  l'Agaô-Negusé,  le  ras  Uoldenchiél,   placé 

sous    les    ordres    du     deggiacc'    Haïlu,    se    laissa  dominer  sans  re- 
muer, pendant  environ  quatre  ans. 
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En    ce    temps-là,    il    arriva    que    le    fitaiirari  Ghebrè-Ab  [sur-   2 
nommé]  le  Coureur,  fils  du  blatta  Ghèrc-Medhin,  qui,  après  avoir  reçu 
Ametsi    du     deggiacc'  Haïlu,  y  régnait,  dit  en   une  épigramme  ce 
qui  suit: 

Toi,  Ametsi,  Ametsi, 

village   au   taf  blanc,   village  au  ncci  (autre  nom  de 

ce  poa), 
seras-tu   [par  hasard]  cause  de  disputes? 

Cette    épigramme    blessa    le    ras    Uoldenchiél;    lui  pénétrant  3 
le    cœur,    elle    le  brûlait.     Alors,  dépité,  se  disant:    «Hum!     Cette  4 
chose-là    existe    pourtant!»    il  dit  au  "^deggiacc    Haïlu:    «Par  quelle 
raison,  m'ayant  donné  [sauf  cette  exception]   tout  le  Minabè-Zèraï, 
me    retenez-vous  Ametsi?»      Et  le    deggiacc'  Haïlu  lui  dit:    «[C'est 
que]   ce   [village]  est  le  fief  de  Sèbenè-Gherghisc  ;  [voilà]  pourquoi  je 
ne    te    le  donne  pas».     Mais  [le  ras  Uoldenchiél]:    «Ce  n'est  pour-   5 
tant    pas    seulement    Ametsi    [qui  est  à  vous];  le  Minabè-Zèraï  en 
entier    et    moi-même,    ne    sommes-nous    donc    pas   à  vous  ?     Et  si 
vous  voulez  maintenant  me  retenir  tout  le  Minabè-Zèraï,  qu  aurais- 
je  à  redire?    C'est   pour  votre  compte  que  j'administre  le  tout;   ce 
n'est    point    pour    mon    propre    compte,   n'est-ce  pas?     Et  mainte- 
nant, faites  comme  il  vous  plaira!»      Ce  disant,  il  s'en  retourna  à 
son   village. 

Après  ce  temps,  quand  l'aïté  Uoldenchiél  eût  vu  que  le  deg-  6 
giacc'  Haïlu  était  bien  déterminé  à  la  lui  retenir,  il  s'enfuit  de 
Hazzega,  le  cœur  enflammé.  S'étant  révolté,  il  descendit  au  As- 
Saorta  en  passant  par  le  Saharti.  Puis,  en  revenant,  arrivé  à 
l'Eccule-Guzaï,  il  chercha  refuge  à  Cor-'^Barea,  dans  la  maison  de 
son  neveu,  le  baher-nagas  Uoldè-Séllasé,  fils  du  baher-nagas  An- 
denchiél. 

Le  [combat  du]  mercredi  à  la  place  des  sycomores.  214 

Vers  ce  temps-là,  le    deggiacc'  Imam,  fils  du  deggiacc' Haïlu,    i 
étant   tombé  malade,   mourut  le  jour  de  l'Epiphanie;  il  fut  enterré 
a    Tsazzega.     Puis    le     deggiacc'    Haïlu,    réclamant    de  l'assistance 
pour  le  tescar  (fête  commémorative)  de  son  fils,  se  rendit  au  'Sèraé. 

Et    dès    qu'il    eut    appris   que  le    deggiacc'  Haïlu  était  parti,  2 
l'aïté    Uoldenchiél,    amenant    de    Cor-'Barea    le  baher-nagas  Uoldè- 
Séllasé,    s'adjoignant  de  Coatit  le    deggiacc'  Ghèrè-Medhin,  fils  de 
l'aïté    Habtenchiél,    et  réunissant  aussi  de  Uocherti  le  baher-nagas 
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Feré-Ezghi,  fils  de  l'aïté  Teccac,  rassemblant  [ses  gens  et  les  leurs], 
se  rendit  au  Hamasén.  En  outre,  de  Arreza,  l'aïté  Uondefrasc", 
fils  de  l'aïté  Ghèrè-Tsadic,  qui  avait  autrefois  reçu  de  l'Agaô- 
Xegusc  le  commandement  du  Scraë,  y  compris  le  Decchi-Tesfa, 
maintenant    prenant    part   à  lintrigue  de  l'aïté  Uoldenchiél,  levant 

3  tous  ses  hommes,  se  rallia  à  lui  au  Hamasén.  C'est  ainsi  que 
l'aïté  Uoldenchiél,  se  levant  de  très  bonne  heure  [le  matin],  le  dimanche 
de  la  quinquagésime,  attaqua  Tsazzega  et  l'incendia.  Alors  on  pilla 
et  on  emporta  beaucoup  de  bétail  et  d'ustensiles;  d'entre  les  habitants 
de  Tsazzega   la  plupart  s'enfuirent  dans  le  bas  [pays],  vers  le  Anseba. 

4  Là-dessus,  le  lundi,  l'aïté  Uoldenchiél,  s'étant  rendu  avec  ses 
hommes  à  Hazzega,  se  reposa  et  passa  le  jour  à   manger,  à  boire 

5  et  à  chanter  victoire.  Le  lendemain,  mardi,  comme  il  y  avait 
à  Ad-Nefas  [nombre  de  personnes  qui,  lors  de  la  mort  du  deg- 
giacc'  Imam,  avaient  assisté  aux  complaintes  sur  lui  et  à  son  en- 
terrement, l'aïté  Uoldenchiél,  disant:  «Voilà,  ces  [misérables]  sont 
les  partisans  du  deggiacc'  Haïlu»,  s'y  rendit  de  Hazzega  et  lutta 
avec    les    Ad-Nefas.     A    cette    occasion    il    en   fut  tué  environ  70 

6  âmes.  —  Peu  de  temps  avant  cette  époque  un  moine,  du  nom 
de  Père  Ghèrè-Uoldi,  qui  vivait  sur  le  bord  [du  haut  pays!  au- 
dessous  de  Ad-Nefas,  ayant  excité  la  colère  de  quelques-uns  des 
Ad-Nefas  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  avait  été  attaqué 
par  eux  à  l'endroit  où  il  vivait  en  ermite,  et  tué.  A  ce  propos, 
l'aïté  Uoldenchiél,  disant:  «Vengeance  pour  le  Père  Ghèrè-Uoldi!» 
coupa  la  langue  à  bon  nombre  d  entre  les  Ad-Nefas,  qui  avaient 
été  faits  prisonniers. 

7  Et  le  deggiacc"  Haïlu,  dès  qu'il  eut  appris  la  nouvelle  de 
l'incendie  de  son  village,  accourut  sur-le-champ,  se  levant  de  grand 
matin,  pour  combattre  contre  l'aïté  Uoldenchiél,  et  rangea  son 
armée  à  Asmara  le  mardi  au  soir.  Alors  tous  ceux  qui  avaient 
pris  la  fuite  revinrent;  et  les  hommes  de  cette  plaine,  tous  ceux 
qui  étaient  amis  de  la  famille  du  deggiacc'  Haïlu,  avec  l'aïté  Tseg- 
gaï,  fils  de  l'aïté  Asghedom,  [à  leur  tête,]  vinrent  se  recommander  à 

8  lui.  Puis  ils  se  battirent  le  mercredi  au  matin  (du  mois  de  terri) 
devant  Asmara,   a  l'endroit  appelé  Daro-Macan  ('place  des  sycomo- 

9  res').  [C'est]  alors,  au  début  de  ce  combat,  lorsque  les  deux  [armées] 
s'avançaient  l'une  contre  l'autre,  que  le  deggiacc'  Haïlu  poussa  le 
cri  de  guerre  suivant: 
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Celui   qui,   lorsque  ses  regards  tombent  à  droite,  dévaste 

la  terre, 
celui  cjui,   lorsque  ses  regards  tombent  à  gauche,   dévaste 

la  terre, 
votre  Seigneur  approche.      Soyez  calmes,   hyènes! 
[Celui  qui  donne  de]   la  pâture  à  l'épervier, 
frère  d'Illén,   feu  de    Gomorre! 

Et  le  deggiacc'  Haïlu  fut  vainqueur  dans  ce  [combat].  L'aïté  10 
Uondefrasc'  et  le  baher-nagas  Ferc-Kzghi  tombèrent.  Et  d'entre 
les  hommes  de  Hazzega,  Tseggaï,  fils  du  cantiba  Tesfu,  tomba 
aussi  dans  le  combat,  et  Ligiam,  neveu  de  Tseggaï,  fut  fait  pri- 
sonnier et,  après  le  combat,  fusillé  sur  l'ordre  du  deggiacc'  Haïlu. 
Et  de  Tsada-Chistan,  Barïu,  fils  de  Zèdaï,  neveu  du  cantiba  Uoldè- 
Leùl,  de  la  famille  d'Aïtebo,  qui  avait  pris  part  au  combat  du 
côté  de  l'aïté  Uoldenchiél,  y  tomba.  Les  autres  chefs,  y  compris  1 1 
l'aïté  Uoldenchiél,  se  sauvèrent  par  la  fuite.   —  — 

L^  liS§  Sébhatu,  fils  du  cantiba  Bachit,  abandonnant  le  12 
parti  de  son  père,  prit  part  au  combat  du  mercredi  du  côté  de 
laïté  Uoldenchiél.  L'aïté  Uoldenchiél  vaincu,  le  ligg'  Sébhatu  fut  13 
amené  captif  [au  camp  du  '^deggiacc"  Haïlu].  Son  père  voulut 
alors  le  tuer  de  sa  main,  et,  s'écriant:  «Donne-le!  Je  le  trans- 
percerai, je  le  transpercerai,  le  malheureux!»  ayant  saisi  son  sabre, 
il  fut  [avec  peine]  retenu  [par  l'entourage].  Mais  le  '^deggiacc' 
Haïlu  le  gracia,   disant:    «Laissez  donc!     Laissez  donc!»    —   — 

Puis,    ayant    remporté  la  victoire,  le  'deggiacc'  Haïlu,  rentré   14 
dans  son  village,   le  rebâtit  encore  une   fois. 

Exécution  militaire  de  Ligiam.  215 

Ligiam,    fils    de  Sébhatu,   petit-fils  du  'cantiba  Tesfu,   vint  se    i 
recommander  au    deggiacc'  Haïlu  la  veille  du  mercredi,  et  jura  de 
combattre  de  son  côté.      Et  le    deggiacc'  Haïlu  lui  fit  cadeau  d'un 
cheval.     Mais   les  gens  de  Tsazzega,  disant:    «Il  nous  trahira»,  ne  2 
se    fièrent    point  à  lui.     Pourtant  le  'deggiacc'  Haïlu  dit:   «Je  sais 
[ce  que  je  fais]  moi-même,  soyez  tranquilles!»    Le  soir,  au  moment  3 
du  souper,  le    deggiacc'    Haïlu  arracha  un  brin  d'herbe  et  lui  dit: 
«Ligiam!   dit-il,    si    tu    me    trahis,    veux-tu    que    ce    [brin  d'herbe] 
t'enlace  [les  pieds].'»      Et  il  dit:   «Qu'il  les  enlace!» 

Puis,  se  ceignant  les  reins,  ils  levèrent  le  camp  pour  combattre.  4 
Et  [Ligiam],  se  sauvant  sur  son  cheval,  se  chantait  [à  lui-même]: 
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Mais  j'ai  dit:   ma  mère  vaut  le  mieux  pour  moi; 
mais  j'ai  dit:   ma  mère  vaut  le  mieux  pour  moi; 

5  et  il  alla  se  recommander  à  son  parent.  Mais  afin  d'inspirer  plus 
de  confiance,  il  descendit  de  cheval  et  entra  dans  le  combat  à 
pied.  Lorsque  la  ligne  de  bataille  des  Hazzega  dut  céder,  Li- 
giam,    incapable    de    courir,  étant  un   homme  de  qualité,   [s'arrêta] 

6  en  haletant.  Alors,  un  certain  begirnondi  (questeur)  Biluo,  soldat  du 
'deggiacc'  Haïlu,  le  rattrapa  et  s'empara  de  lui.  Il  crut  d'abord  que 
[Ligiam]  avait  combattu  de  leur  côté;  puis,  lorsqu'on  lui  eut  appris 
qu'il  avait  commis  une  trahison,  il  le  saisit  et  le  conduisit  devant 
le  "^deggiacc".  Et  le  deggiacc'  Haïlu  lui  dit:  «Ce  brin  d'herbe  t'a 
donc  enlacé  les  pieds,  Ligiam?»  Puis,  disant:  «Tue-le!»  il  le  fit 
fusiller. 


216  Mort  du  baher-nagas  Guradé. 

1  Parmi    les    gens  du  'deggiacc    Haïlu,  le  baher-nagas  Guradé, 

2  qui  était  le  chef  d  Asmara,  périt  dans  ce  combat.  Mais  la  cause 
de  sa  mort  létait  celle-ci]  :  il  avait  relevé  un  défi  d'un  guerrier, 
appelé  Biluo  (natif  de  Himberti,  appartenant,  du  côté  maternel, 
à  la  «famille  de  Chénfu»),  qui  lui  avait  dit:  «Ecoute!  afin  qu'on 
sache    lequel    de  nous   deux,  de  toi  ou  de  moi,  est  le  plus  brave, 

3  marchons  tout  droit  au  milieu  de  nos  ennemis!^)  Alors  le  baher- 
nagas  Guradé  entra  hardiment  au  milieu  de  la  mêlée,  et  on  le  tua. 

4  Biluo,  par  contre,  reculant,  retourna  en  arrière.  Puis  la  fille  du 
baher-nagas  Guradé  chanta  une  complainte  en  ces  termes: 

Biluo,  Biluo! 

C'est  lui  qui  est  coupable  de  la  mort  de  mon  père, 

en  lui  disant:   Rivalisons  au  combat! 

Il    y    a    aussi    diverses    autres    chansons  du  même  genre  qui   nous 
sont  parvenues  d'elle. 

5  Ces  chansons  se  répandirent  dans  tout  le  pays.  Et  le  dcg- 
giacc  Haïlu,  comme  Biluo  lui  était  un  serviteur  utile,  craignant 
qu'on  ne  le  tuât  en  vengeance  de  Guradé,  dit  à  cette  jeune  fille: 
«Laisse,  toi,  jeune  fille!  Quant  aux  complaintes,  suspend-les! 
Je  te  donnerai  une  dot,  500  fthalers]».  Mais  elle  refusa,  disant: 
«Je  n'ai  pas  besoin  de  votre  argent». 
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Ce  que  fit  le  lièvre  >.  217 

Kt  le  ras  Uoldenchicl,  s'enfuyant  le  mercredi  d'Asmara,  après    i 
s'être    sauvé    seul,  se  blottit  contre  un  tronc  d'épines.     Et  lorsque  2 
le    sonniieil    l'eut    pris,   un  lièvre  qui  le  crut  mort  vint  lui   mordre 
le  bout  d'une  oreille.     Alors,  très  effrayé,  il  se  leva.     A  ce  sujet,   3 
lorsque    [plus    tard]    cette    affaire    avec    Teiim-Kzghi,    [le  trouvère,] 
lui   fut  survenu,   il   prononça  une  parole  qui  a  été  conservée  jusqu'à 
présent,    en    disant:     «Ce    que    fait    Teiim-Ezghi    et    ce    que    fit  le 
lièvre,  négligeons-le!»    — 

Puis,   prenant  la  route  par  Addi-Grotto,   il  s  enfuit  au   Tigraï.  4 

Mort  du  baher-nagas  Asghedom.  218 

Quant    au    baher-nagas    Asghedom,    il    avait  après  réconcilia-    i 
tion  rendu  l'hommage  au    deggiacc'  Haïlu.     Et  le    deggiacc    Haïlu   2 
donna  en  [confirmation  de  la]   réconciliation  sa  fille  l'uoïzero  Teru, 
née  de  l'uoïzero  Uarca,  au  baher-nagas  Asghedom.    A  la  fête  de  la 
Circoncision,  assemblant  ses  gens,  il  lui  donna  sa  fille  en  mariage. 

Mais    le    baher-nagas  Asghedom,  se  disputant  avec  les  habi-   3 
tants    de    [son]    pays,    était    incapable    de  vivre  en  bonne  entente 
et    en    paix.      [Voilà]    pourquoi  les  tributaires,  disant:    «Tuons-le!» 
tinrent  conseil   contre  lui.      Et  le  baher-nagas  Asghedom,  ignorant  4 
leur    conciliabule,   passa  la  veille  de  Pâques  la  nuit  seul  avec  une 
ou   deux  autres  personnes  à   «baiser  [le  seuil  de]  l'église».     Alors, 
lorsque  le  jour  se  fit,   arrivèrent  le  blatta  'Salomon,  fils  d'Emberém, 
et  plusieurs  autres,  [tous]  hommes  de  Addi-Fèlesti,  qui  le  conduisirent 
hors    de  l'église  et  le  tuèrent.     Et  les  habitants,  se  réjouissant  de   5 
la  mort  de  leur  seigneur,  composèrent  une  chanson,  disant: 

Mon  chef! 

mon  chef!  oh,   mon  chef! 

ne  t'enorgueuillis  pas,   [toi,|  vautour!   [cela  vaut  mieux 

pour  toi]. 

Cette  chanson  se  chante  encore  aujourd'hui  au  Sèfa.  6 

Et  aujourd'hui,   de  même  qu'il  est  dit   [dans  le  proverbe]  :         7 

Où   y  a-t-il  un   homme  qui  ne  soit  calomnié.^ 

quelques-uns  prétendent  qu  ils  le  tuèrent  sur  les  ordres  du  deg- 
giacc Haïlu.  Or,  quant  à  ce  conciliabule,  le  deggiacc  Haïlu  1  igno- 
rait  et  ne  l'approuvait  point.     Asghedom  n'etait-il  pas  le  mari  de 
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sa    fille?     Et    l'iioizero  Teru  trama  [par  la  suite]  la  vengeance  de 
son   mari. 

219  Ruse  du    ligg'    Burru. 

1  Le  ligg  Burru,  fils  de  l'aïté  Ghèrè-Amlac,  qui  ne  cessait 
pas  de  se  révolter,  avait  rassasié  le  deggiacc  Haïlu  de  soucis  et 
d'ennuis.     Se   tenant   dans  [la   vallée  du]  'Mareb,  il   pillait  les  pas- 

2  sants  et  les  marchands.  Et  le  deggiacc  Haïlu,  n'ayant  réussi  à 
le  saisir,  dit:  «Réconciliez-moi  iavec  lui]!  [Certes,]  il  n'est  point  ca- 
pable de  me  nuire  personnellement,  mais,  afin  que  le  pauvre  [voya- 
geur]   n'éprouve  pas  de  dommage,  je  veux  le  gracier,  s'il  consent 

3  à  la  réconciliation  et  se  présente  [chez  moi]».  Et  I Burru]  dit  :«Pour 
ce  qui  est  de  la  réconciliation,  bon!  Mais  je  ne  [veux]  point  voir 
le  visage  du  deggiacc  Haïlu,  ni  non  plus  comparaître  à  Tsazzega». 
Et  le  'deggiacc,  [se]  disant:  «Afin  que  la  réconciliation  se  fasse!» 
répondit:    «Bien,  qu'il   reste  dans  son  village!» 

4  Puis  les  grands  de  Tsazzega  de  concert  avec  le  deggiacc'  com- 
binèrent   une    ruse,   ayant  pour  but  de  le  saisir  et  de  le  faire  pri- 

5  sonnier,  et  opérèrent  de  la  façon  suivante.  [Ils  attendirent]  un  certain 
temps,  afin  de  le  bercer  de  sécurité,  puis,  au  moment  de  marier 
sa  fille,  l'uoïzero  Teru,  au  fils  de  'Moïse,  le  deggiacc'  Haïlu  envoya 
au  ligg'  Burru  un  message,  disant:  «Teru,  ta  sœur,  célébrera  ses 
noces  le  jour  de  la  Circoncision;  viens  donc  passer  ce  jour-là  avec 
moi,  afin  que  tu  voies  la  lumière  idu  festin]  de  ta  sœur».  Et 
[Buriai]  dit:  «Bien!  [c'est]  une  occasion  de  voir  le  visage  de  mon 
seigneur  et  la  lumière  [du  festin]  de  ma  sœur,  en  vérité,  [c'est]  excel- 

6  lent.  Je  viendrai».  Alors  il  leva  sur  le  Maï-Tsada  un  tribut  de 
miel,  de  tesini,  de  thalers  et  de  vaches  grasses  [comme  contribution] 
au  mariage,  et  il  l'envoya  au    deggiacc.      «Moi-même  en  personne 

7  j'arriverai  jeudi»,  dit  il.  Contents,  prêts  a  l'emprisonner,  ils  l'atten- 
dirent.   [Alors]  lui,   le  jeudi  au  soir,  disant:  «Je  suis  tombé  malade», 

8  garda  le  lit.  Il  envoya  [à  sa  place]  un  de  ses  serviteurs,  lui  disant: 
«Tu  diras:  [Mon  maître]  m'envoie,  disant:  'Lorsque,  joyeux,  ayant 
tout  préparé,  j'étais  sur  le  point  de  partir,  je  suis  tombé  malade 
et  suis  forcé  de  rester  à  la  maison.  Ceins-toi  donc  [les  reins],  pour 
me  remplacer  aux  noces  de  ma  sœur  Teru!»  lui  dit-il. 

9  Et  le  serviteur,  arrivant  à  Tsazzega  et  présentant  le  cadeau 
de  noces,  parla  et  dit:  «Mon  maître  est  retenu  chez  lui,  pour  cause 
de  maladie».    Le    deggiacc    et  les  grands,  se  sentant  devinés,  entrè- 
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rent  en  colère.  Puis  on  servit  à  manger  et  à  boire  au  serviteur,  lo 
et  alors,  pendant  qu'on  buvait  de  l'hydromel,  le  deggiacc'  le 
questionna,  disant:  «Ecoute!  ce  'fils  de  mon  seigneur',  quelle  ma- 
ladie a-t-il  donc?»  Et  le  serviteur,  ne  sachant  que  répondre,  dit: 
«C'est  mon  cœur,  [voilà,]  je  crois  ce  qu'il  a  dit;  c'est  dans"  le 
cœur  qu'il  a  mal".  Alors  le  deggiacc'  dit:  «Ce  'fils  de  monseig- 
neur', son   cœur  est  donc  toujours  mauvais?» 

Casa  le   «Père  'Mis-à-sac'».  220 

Or,  le  ras  Uoldenchicl  s'était  rendu  au  Tigraï.  A  cette  i  2 
époque  c'était  le  ras  Barïu  que  le  Roi  des  rois  Tédros  avait  établi 
comme  gouverneur  du  Tigraï,  et  sous  ses  ordres  [était  placéj  son 
frère  le  deggiacc"  Teclè-Gherghisc\  Mais  à  ce  temps-là.  Casa, 
[surnommé]  «Père  'Mis-à-sac'»,  fils  du  chef  du  Tembén,  Mérrecia,  se 
révoltant  contre  le  Roi  des  rois  Tédros  de  concert  avec  ses  trois 
frères,  qui  s'appelaient  Gubsa,  Maru  et  Hagos,  avait  gagné  à  sa 
cause  tout  ie  Tigraï,  en  commençant  par  son  pays,  le  Tembén. 
Laïte  Uoldenchiél  se  rendit  donc  tout  droit  chez  lui. 

Alors  Gubsa,  frère  du  ligg'  Casa,  emmenant  i'aïté  Uoldenchiél  3 
et  faisant  suite  avec  un  nommé  le  deggiacc'  Derres,  ils  se  mirent  en 
route  ensemble  et  combattirent  à  l'Asghedé,  canton  de  l'Adiabo, 
avec  le  deggiacc'  Teclè-Gherghisc\  Le  deggiacc'  Teclè-Gherghisc'  4 
}'  fut  vainqueur.  L'uoïzero  Sellas,  sœur  du  ras  Araïa  (mère  du 
Roi  des  rois  Johannès),  qui  avait  pris  part  au  combat  avec  son 
fils  Gubsa,  ayant  été  faite  prisonnière  par  I'aïté  Tsadic',  chef  de 
l'Adiabo,  et  ses  compagnons,  fut  tuée.  Le  Hgg'  Gubsa  et  I'aïté 
Uoldenchiél  cherchèrent  refuge  dans  une  caverne,  c'est  là  qu'on 
les  fit  prisonniers. 

Mais  pendant  ces  mois,  le    Ugg'  Casa,  ayant  tué  un  des  chefs   5 
du    Roi    des    rois    Tédros,    avait   avancé    au  rang  de    barambaras. 
Puis,  le    barambaras  Casa,   venant  du  désert,   se  battit  à  Guré  avec  6 
ie    deggiacc'  Teclè-Gherghisc".      Là  encore,   le    barambaras  fut  vic- 
torieux;   et    le     deggiacc'    Teclè-Gherghisc'  y  mourut.     C'est  ainsi 
que  le    barambaras  Casa  gagna  la  dignité  de    deggiacc'.     Puis,  le  7 
deggiacc'    Casa,    faisant    à    l'instant  sortir  de  la  caverne  son  frère 
et  I'aïté  Uoldenchiél,   les  délivra. 
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221  Le    deggiacc'  Haïlu  rend  rhommage  au    deggiacc'  Casa. 

1  Apres  cela,  pendant  la  saison  des  pluies  suivante,  quelques 
uns  des  chefs  du  Roi  des  rois  Tédros,  entre  autres  l' azmacc' 
Harïu,  fils  de  l'aïté  Aléhtsun,  natif  de  Nacas-Adghi,  vinrent  chez, 
le  deggiacc'  Haïlu,  en  passant  par  l'Ecculè-Ouzaï,  [et]  disant:  «Nous 
voudrions    passer  ici  la  saison   des  pluies»,   ils  lui  en  demandèrent 

2  [l'autorisation].  Et  le  deggiacc'  Haïlu,  disant:  «Suis-je  homme  à 
chasser  les  gens  du  Roi  des  rois?»  leur  désigna  leur  quartier  en 
ces  termes:   <^ Seulement  ne  descendez  pas  au  Muc'aù-Colo-Méllasc! 

3  Mais  dans  tout  le  pays  au-delà,  vous  mangerez  et  boirez.»  Puis, 
à  l'approche  de  la  [fête  de  l'Exaltation  de  la  Sainte]  Croix,  lors- 
qu'ils se  rendaient  auprès  de  leur  seigneur  le  Roi,  le  deggiacc" 
Casa,  les  attaquant  de  flanc  à  Marïam-Saùito,  se  battit  avec  eux 
et  les  vainquit.  Et  le  bruit  de  cette  affaire,  venant  après  l'autre, 
contribua  à  aliéner  le  cœur  du  deggiacc'  Haïlu  du  Roi  des  rois 
Tédros 

4  C'est    vers    cette    époque    que    l'Anglais,  débarquant  à  Zula, 

5  s'apprêta  à  faire  la  guerre  au  Roi  des  rois  Tédros.  Alors  le 
Roi  des  rois  Tédros,  envoyant  une  lettre  au  deggiacc'  Haïlu,  lui 
fit  tenir  un  ordre,  en  disant:  «Pourquoi  me  trahis-tu.-'  Ne  laisse 
pas  passer  l'Anglais!  Lève-toi  et  combats  ces  [gens  qui  sont] 
mes  ennemis!»  Mais  le  deggiacc'  Haïlu,  disant:  «[Voici]  qu'ils 
avancent  contre  moi  en   [un  torrent]  ininterrompu»,  et  voyant  qu'il 

6  ne  lui  était  point  possible  [d'obéir],  refusa.  Au  lieu  de  cela  il  ex- 
pédia un  messager  à  l'Anglais,  implorant  la  paix. 

7  Vers  cette  même  époque,  le  deggiacc'  Casa  donna  à  l'aïté 
Uoldenchiél  la  fille  de  son  oncle  paternel,  le  deggiacc'  Uahid, 
nommée    Asettasc\    et    levant    ses    hommes,    il    fit  des  armements 

8  à  Adua.  Le  deggiacc'  Haïlu,  ayant  entendu  ce  bruit,  tint  con- 
seil avec  ses  chefs.  Et  quelques-uns  dirent:  «Rangeons-nous  ici  et 
attendons-les!»   et  d'autres:   «Mais  allons  donc  là-bas  pour  les  com- 

9  battre  et  les  vaincre!»  A  cette  occasion,  Andè-Tsén,  fils  du  prêtre- 
Abraham,  dit  en  une  épigramme  au  'deggiacc'  Haïlu: 

Ce  chétif  Adua,  ce  chétif  Adua, 

marchera-t-il  contre  vous,  ou   marcherez-vous  contre  lui? 
Le  veau  d'un   an  entre-t-il  dans  la  demeure  du  lion  ? 
La  souris  entre-t-elle  dans  la  demeure  du  chat? 

lo  Mais  le    deggiacc'  Haïlu  dit:   «Il  réussira,  vous  savez,  en  cette 

aftaire»   et,   assemblant  ses  hommes  au  temps  de  la  moisson,  il  [se 
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rendit]  à  Adua  [et]  rendit  l'hommage  au  'deggiacc'  Casa.  lù  [le 
deggiacc'  Casa,!  lui  faisant  bon  accueil,  le  réintégra  en  son 
pouvoir,  en  disant:  -Qu'il  te  soit  confirmé!»  A  cette  occasion,  il 
le  deggiacc'  Casa,  disant:  «Accorde  à  Uoldenchiél  le  commande- 
ment sur  le  Minabè-Zèraï  et  le  Carnescim!»  obtint  de  lui  qu'il  le 
lui  donnât.     Puis  il  renvoya  l'aïté  Uoldenchiél  dans  son  village. 

Mais  le  peuple  du   Hamasén  fit  sur  ce  sujet  une  chanson  en    12 
ces  termes: 

Mon  Haïlu,  oh  Haïlu, 

qui  s'est  fait  sujet  par  sa  propre  force  {/iaïl!i)\ 

Nomination  du    deggiacc'  Uoldenchiél.  222 

Et  le    deggiacc'  Haïlu,  après  avoir  fait  un  bon  traité  avec  le    i 
deggiacc'  Casa,  recevant  et  prêtant  [le  serment  de]  fidélité,  retourna 
chez    lui.     Mais  alors  le  '^deggiacc'  Casa  envoya  avec  lui  une  per-   2 
sonne    de  confiance,   nommé  le  'deggiacc'  Ghèrè-Teclé,   un  des  fils 
du  deggiacc'  Démtsu,  l'instituant  secrètement  son  gardien  ou,  comme 
on  dit  de  nos  jours,   cojisul.     Et  le  'deggiacc'  Haïlu,  au  lieu  d'entrer  3 
tout  de  suite  dans  son  village,  passa  la  saison  de  la  sécheresse  au  Mara- 
guz,  a  un  endroit  qui  s'appelle  Addi-Uodel  ;  mais  de  sa  suite,  il  envoya 
la  plupart  à  son   village.    [Or,]   pendant  qu'il  séjournait  là,  plusieurs  4 
d'entre    les    partisans    du    Roi    des    rois    Tédros   vinrent    chez    lui, 
comme    1  azmacc'    Barïu,    comme    le   'deggiacc'  Casa,  fils  de  l'aïté 
Golgia    et    surnommé  Abba-Che'isi  («Père-Serpent»)  et  encore  d'au- 
tres,   l'un    après    l'autre;    et    ils    détournèrent    de    son    seigneur  le 
cœur    du    deggiacc'  Haïlu.     Dans  ce  conciliabule  était  aussi  entré   5 
celui    qui  secrètement  était  son  gardien,   en  se  faisant  passer  pour 
un  des  leurs;   mais  envoyant  secrètement  un  message  au  "^deggiacc' 
Casa,   il  le  renseigna  sur  tout  ce  qui  se  passait.     Puis,  coïncidence  6 
digne    d'être    notée,    l'Anglais    ayant    tué    le  Roi  des  rois  Tédros 
le    vendredi    saint,    le    'deggiacc'    Casa,    partant    avant    l'aube    de 
Adua    et    arrivant    à    Addi-Uodel,    attaqua    le    '^deggiacc'  Haïlu  le 
lundi  de  Pâques.     [Le    deggiacc]  lui  [-même]  fut  fait  prisonnier;  les 
autres    conjurés    de    leur  côté  cherchèrent  refuge  chacun  dans  son 
désert. 

A    cette    occasion,    pendant    qu'il  était  là,  le  '^deggiacc'  Casa  7 
accorda    à    l'aïté    Uoldenchiél    en    plus    [de    ce  qu'il  avait  déjà]  le 
gouvernement  du  Muc'aù-Colo-Méllasc\     Et  l'aïté  Uoldenchiél,  rési- 
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8  dant  à  Ad-Nefas,  passa  la  saison  des  pluies  en  gouvernant.  Et 
à  la  [fête  de  l'Exaltation  de  la  Sainte]  Croix  suivante,  recevant 
la  dignité  de  '^deggiacc',  il  sella  le  nagarit.  Puis,  quittant  Ad- 
Nefas,    il    dressa    son     camp    d'abord    à    Emba-Derho,     mais    peu 

9  de  temps  après,  se  rendant  à  Hazzega,  il  s'y  établit.  En  ce 
temps-là,  l'aïté  Ghèrè-Mariam  occupait  la  fonction  de  vice-gouver- 
neur du  Teccelé  et  du  '^Aggaba  [avec  plein-pouvoirj  du  'deggiacc' 
Uoldenchiél. 

223  Dégradation  de  la  famille  du  "^cantiba  Bachit. 

1  Cependant,  un  certain  nombre  de  gens  du  Hamasén,  qui  avaient 
[à  attendrel  du  '^deggiacc'  Uoldenchiél  [la  vengeance]  du  sang,  redou- 
tant ce  qui  pourrait  arriver,  s'enfuirent  chacun  dans  son  désert. 
Entre  autres,  le  '^cantiba  Bachit  et  ses  gens,  en  raison  de  cette 
dette  du  sang  qu'ils  avaient  encourue  jadis,  saisis  de  crainte  du 
'deggiacc'  Uoldenchiél  de  loin   [déjà],  s'enfuirent  au  pays  des  Tor'a. 

2  Et  le  'deggiacc'  Uoldenchiél,  les  suivant  et  les  rejoignant  dans  le 
désert  qui  est  situé  près  du  Debrè-Bizén,  tua  Atralom  et  Abba- 
Bulla,  fils  du  cantiba  Bachit.  Le  cantiba  Bachit  [lui-même]  et 
ceux  qui  restaient  de  sa  suite  échappèrent  par  la  fuite. 

3  Lorsque,  cela  fait,  le  ^deggiacc'  Uoldenchiél  tut  de  retour  dans 
son  village,  le  "^ligg'  Sébhatu,  fils  du  cantiba  Bachit,  qui  naguère 
était  resté  au  village,  ayant  entendu  parler  de  l'anéantissement  de 

4  ses  proches,  craignit  que  le  même  sort  ne  l'attendît.  Sur  cela 
il  inventa  une  ruse.  Malgré  la  mort  de  ses  frères,  afin  de  faire 
plaisir  au  'deggiacc'  Uoldenchiél,  il  oignit  sa  tête  de  beurre,  se 
vêtit  de  magnifiques  vêtements  blancs,  sarrangeant  comme  s'il 
n'était    point  en  deuil,  et  se  rendit  à  Ad-Nefas  et  fit  la  révérence 

5  au  deggiacc'  Uoldenchiél.  Et  lui  le  gracia  disant:  «Ah,  Sébhatu! 
[Dieu]  veuille  que  ta  conduite  soit  sincère!  As-tu  donc  fait  cela  pour 
me  réjouir?  Toi,  va  t-en  !  porte  ton  deuil!  Nous  avons  vu  ta  bonne 
intention». 

6  Puis,  lorsque  le  deggiacc'  Uoldenchiél  eut  pris  possession  de 
tout  le  pays  et  l'eut  gagné  à  sa  cause,  le  cantiba  Bachit  vint  aussi. 
en  disant:  «Où  trouverai-je  un  refuge  après  cela.?»  Et  enroulant 
une  corde  autour  de  son  cou  et  portant  une  pierre  sur  son  dos, 
il    se    rendit    auprès    du    'deggiacc'    Uoldenchiél    et  lui   fit  la  révé- 

7  rence.  Alors  le  'deggiacc'  Uoldenchiél,  faisant  mettre  son  trouvère 
en   face  de  lui,  lui  dicta  ce  qui  suit: 
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Uoldenchiél,   Uoldenchicl,   [toi.j   fils  d'une   nonne! 

Il   a,   je  crois,]   contracté  des  habitudes,   il  a  contracté 

des  habitudes,   ce  fils  de  Ezar  ! 
Où  s'est-il  habitue  à  entendre  cette  apellation: 

Seigneur,  seigneur! 

En   vérité,   (jucl   rapport  cela  a-t-il  avec   l^achit?  8 

Pourquoi  ne   baratte-t-il  pas  plutôt  [son  beurre  et]   ne 

boit-il  pas  son  petit-lait? 
Après  avoir  tue  son   veau,   on   lui  en  laisse  lécher  la   peau. 

Puis    il    ota    de    son    dos    la   pierre  et  détacha  de  son   cou  la  9 
corde;   et  il  le  gracia.     INIais  il  fit  une  proclamation,  portant:    «La    10 
dignité  de    cantiba,  que  mes  aïeux  possédaient,   étant  devenue  un 
objet  de  risée,   attendu  qu'il  est  trop   fort  que   dix  mille  misérables 
Carnescimiens   s'intitulent    cantiba,    on    appellera  dorénavant  Bachit 
non  pas    cantiba,  mais  aiia  (oncle)». 

Puis,   le    cantiba  Bachit  fi.it  bon  gre   mal  gré  son  serviteur.         i  i 


Épigramme  du    cantiba  Bachit.  224 

Après    cela,    sous  le  gouvernement  du    deggiacc'    Uoldenchiél    i 
le     cantiba    Tamaï,    fils    de    père    Bahré,   natif  de  Bèleza,   fut  vice- 
gouverneur  du  Carnescim.     Vers  ce  temps-la.   le  cantiba  Tamaï  fit   2 
iune  fois]   une  épigramme  ainsi  conçue: 

«Oncle»   Bachit,  blanche  poignée  [sans  lame], 

[nous  autres]  jeunes  taureaux  t'avons  rattrapé  maintenant. 

Et  le    cantiba  Bachit,   ayant  entendu  cela,   répondit  ainsi:  3 

Bien  que  vous  nous  ayez  rattrapé,  jeunes  taureaux, 
[vous,]   gens  sans  courage,  gens  sans  savoir-vivre, 
[vous,]   gens  sans  esprit,  dont  le  moment  nest  pas 

[encore]   venu, 
nous  saurons  bien  vous  rendre  étroites  les  courroies 

[du  joug]. 


L'aïté  Tseggaï  est  îait  prisonnier.  225 

L'aïté  Tseggaï,  fils  de  l'aïté  Asghedom,  commença  par  i 
rendre  l'hommage  au  deggiacc  Uoldenchiél.  Puis,  comme  les  2 
Addi-Grotto,     lorsque    [le     deggiacc     Uoldenchiél]    après    le    com- 
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bat    du     mercredi    était    en    fuite,    l'avaient    chassé;    le  'deggiacc 
Uoldenchiél,  après  avoir  assemblé  ses    hommes,   se   rendit   à  Addi- 

3  Grotto  pour  tirer  vengeance  d'eux.  Alors  il  donna  des  ordres  à 
l'aïte  Tseggaï,  disant:  «Par  ici  avec  le  ban!  >  Mais  celui-ci  ne  se 
hâta  nullement.  Puis  le  deggiacc  Uoldenchiél  alla  seul  piller 
Addi-Grotto.     Pendant  le  retour,  après  1  a\'oir  pillé,  l'aïté  Tseggaï 

4  vint  [enfin]  et  le  rencontra  au  Tséllima.  Alors  le  ^deggiacc  Uol- 
denchiél, le  faisant  prisonnier  et  lui  enlevant  la  charge  de  vice- 
gouverneur  de  la  maison  de  Ghèrè-Chistos,  donna  [cette  charge]  à 
Gubsa,  fils  de  Taïté  Uoldè-'Gabriél,  et  au  ligg  Habtè-Tsén,  fils 
de  l'aïté  Negusé. 

226  Chant  de   Giaiig  . 

1  Le  deggiacc  Uoldenchiél,  après  avoir  séjourné  toute  une 
année  à  Ad-Xefas,  fit  son  entrée  dans  son  village  et  commença  à 
construire    sa    résidence.     Alors,  les  hommes  de  Tsazzega  se  ren- 

2  dirent  sur  [ses]  ordres  à  Hazzega  pour  travailler.  Pendant  ce 
temps,  [il  y  avait]  un  jeune  garçon  nommé  Giaiig',  fils  d'Uoldè- 
Gabir  et  petit-fils  de  Borgne-Galla,  [qui,i  tout  en  transportant  de  la 
terre,  ne  cessait  de  fredonner: 

Nous  la  construisons  et  nous  la  démolissons, 
nous  la  construisons  et  nous  la  démolissons. 

3  Au  sujet  de  cette  chanson,  le  'deggiacc  Uoldenchiél,  après  avoir 
appris  que  le  jeune  garçon  était  natif  de  Tsazzega  et  petit-fils  de 
Borgne-Galla,  se  réjouit,  et  en  disant:  «Bien  dit!  [comme  il  sied  à] 
un  lion  et  [au]   fils  d'un  lion»,  il   l'embrassa,   dit-on. 

227  Bravoure  du    cantiba  Nasceh. 

1  Le     cantiba    Ligiam    était   gouverneur  des  Sept  domaines  de 

2  Zamat.  Lorsqu'il  fut  devenu  vieux,  Uoldenchiél,  fils  de  Aïlaï,  de  la 
famille  d'Élos,  excitant  les  chiens  'contre  lui],  leur  fit  déchirer  ses 
vêtements.  Alors  il  suspendit  ces  vêtements  a  la  porte  de  sa  cour, 
puis  dit,  en  colère: 

Moi,  Ligiam, 

je  suis  certes  engendré,   [mais]  je  n'a  point  engendré. 

3  Là-dessus,  brassant  de  l'hydromel  et  réunissant  ses  fils,  il  dit: 
«Celui     d'entre     vous    qui    veut     me     venger,     videra     ce    carafon 
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d'hydromel».  Nasceh.qui  était  [alors^  un  adolescent,  répondant:  «Moi, 
je  la  viderai,»   la  prit  de  la  main  de  son  père  et  la  vida  d'un  trait. 

Quelque  temps  après,  Uoldenchiél,  fils  de  Aïlaï,  s'empara  de  4 
force    Id'une    paire]    de  bœufs,  appartenant  à  un  des  clients  de  la 
maison    de    Chéflom»,  et  les  bâta.     Et  le  propriétaire  des  bœufs, 
disant:    «Il  a  pris  mes  bœufs,»   donna  le  signal  d'alarme.     Nasceli, 
accourant  au  secours  avec  certain  nombre  des  gens  de  la  «maison    5 
de  Chéflom»,   le  rejoignit.      Uoldenchiél  était  armé  d'un   fusil,  mais 
qui    rata    et    refusa    [de  servir].     Alors  Nasceh  lui  donna  un  coup 
de  lance  en   pleine  poitrine,  et  il  tomba  a  la  renverse.  —  C'est  ainsi  6 
que  Nasceh  tua  et  qu'Uoldenchiél   fut  tué. 

Emprisonnement  du  'deggiacc'  Uoldenchiél.  228 

Vers  ce  temps-là  le    deggiacc'  Casa  vivait  en  grande  inimitié    i 
avec  le  Roi  des  rois  Teclè-Gherghisc\ 

Sur  ces  entrefaites,   pendant  que  le  'deggiacc'  Uoldenchiél  se   2 
tenait  dans  son  village  et  y  régnait,  [noinbre  de]  ses  serviteurs  qui  lui 
avaient  rendu  Thommage,  comme  par  ex.  le   cantiba  Bachit,  comme 
par  ex.  le  bègiruondi  Biluo  et  d'autres  encore,  qui  ne  le  servaient  point 
par  dévouement,  mais  [qui  avaient  fait  leur  sournission]  par  contrainte, 
accusaient  sous  main  leur  seigneur,  le   deggiacc'  Uoldenchiél,  auprès 
du  deggiacc'  Casa,  en  disant:  «Il  est  le  partisan  du  Roi  des  rois  Teclè- 
Gherghisc'».   En  conséquence,  le  deggiacc'  Casa,  après  avoir  entendu   3 
une  pareille  accusation,   manda  le    deggiacc'  Uoldenchiél  auprès  de 
lui,  en  disant:  «Viens  sur-le-champ!»     Et  lui,  qui  ignorait  qu'il  était  4 
accusé   [et  que]   son  dessein  et  [la  pensée]  de  son  cœur  [étaient]  dé- 
voilés, loin  d'[hésiter],  lorsque  son  seigneur  l'appela,  se  rendit  à  Adua, 
selon  la  coutume  pour  la  [fête  de  l'Exaltation  de  la  Sainte]  Croix,  en  se 
disant:   «C'est  sans  doute  pour  le  tournoi  et  la  fête  [qu'il  m'appelle] >', 
se    berçant  [ainsi]  de  sécurité.     Alors  le    deggiacc'  Casa   laccueillit   5 
avec  un  visage  serein;  mais  ensuite,  le  jour  de  la  [fête  delà]  Croix, 
comme  il  se  trouvait  dans  l'église  de  St.   Gabriel,  il  le  fit  prisonnier. 

A  partir  de  ce  jour,  les  deux  chefs  des  Deccatèscim  étaient  6 
donc  en   même  temps  mis  en  cage,   le    deggiacc'  Haïlu  dans  cette 
maison  royale  située  dans  la  ville  et  où  de  nos  jours  s'élève  l'église 
de    la    Trinité,    et    le    deggiacc'  Uoldenchiél  dans  cette  plaine  qui 
s'étend  près   [du  fleuve]   de  Maï-Dalata.  —  Après  cela  le  gouverne-  7 
ment  du    Mareb-Méllasc'  passa  à  1' Uag-scium  Ghebiu. 

ArchOr.    Ko  Imo  d  i  n.  1 1 
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229  Gouvernement  de  F  Uag-scium  Ghebru. 

1  Va  l  Uag-sciuin  Ghebru,  après  avoir  été  investi  du  pouvoir, 
vint  au  Hamasén  au  mois  de  técchémti,  et  établit  son  camp  a 
Tsazzega.     On   chanta  alors  une  chanson  de  ce  genre: 

Comment  te  portes-tu, 
[ohl   Ghebru  le  Beau  ! 

2  Et  sous  ses  ordres,  les  fils  de  l'aïté  Alla  étaient  chefs  de  tribus 
pour  les  Tecchelé-'Aggaba.  De  même  pour  les  Minabè-Zèraï  le 
cantiba  Haïlu,  fils  de  l'aïté  Ghebraï;  pour  la  maison  de  Ghèrè- 
Chistos  l'aïté  Tseggaï;  et  ainsi  de  suite  chaque  village  et  chaque 
homme  illustre  séparément.   —  • — 

3  Alors,    après    [la    destitution    duî     deggiacc'    Uoldenchiél,    le 

4  Carnescim  retourna  aux  mains  du  cantiba  Bachit.  Vers  ce  temps- 
là,  [faisant  allusion]  à  l'intimité  des  Zaghir  avec  la  famille  de  l'aïté 
'Salomon,  le  [célèbre]  Ande-Tsén  adressa  au  'cantiba  Bachit  l'épi- 
gramme  suivante  : 

Ce  sont  les  Zaghir,  ce  sont  les  Zaghir, 
ce  sont  les  gardes  du  corps  de  notre  [très  cher    seigneur, 
prends  garde  de  les  rudoyer,   gouverne-les  d'une  main 

légère!   —  — 

5  Mais  l""Uag-scium  Ghebru,  bien  qu'il  fût  en  réalité  le  gou- 
verneur du  Hamasén,  ne  séjournait  pas  toujours  dans  sa  résidence,, 
à  Tsazzega.  Instituant  de  temps  en  temps  le  blatta  Ghèrè-Chidan, 
ou  quelqu'un  [d'autre]  du  même  rang,  son  lieutenant,  il  se  rendait 
au  Tigraï.  Pendant  tout  le  temps  de  son  gouvernement,  [qui  dura] 
5   ou  6  ans,   il  ne   perçut  lui-même   le  tribut  que  deux   années. 

230  Rébellion  du    ligg"  Maconnin. 

1  [C'est]  ainsi  [qu']après  avoir  séjourné  ici  environ  une  année 
après  sa  première  arrivée,  T'Uag-scium  Ghebru,  laissant  le  fitaiirari 
Ghèrè-Medhin,  [connu  sous  le  surnom  de]  Père-Bora,  comme 
son  lieutenant,  se  rendit  au  Tigraï.  (Le  fitaùrari  Ghèrè-Medhin 
était   fils    de    l'aïté    Sihél,    natif    de    Addi-Chelchelti,    mais    de    la 

2  descendance  de  la  «famille  du  deggiacc'».)  Alors,  après  [le 
départ  de]  l"Uag-scium  Ghebru,  le  ligg'  Maconnin,  fils  du  'deg- 
giacc'    Uoldenchiél,    avec    son    frère,  le  'ligg'   Mesfi.n,   vint  dans   le 

3  Hamasén  [du  côté]  du  désert,  en  rebelle  cependant.  Et  le  fitaù- 
rari   Ghèrè-Medhin,    levant    .ses    hommes,     s'enfuit    au     Sèraë;     le 
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cantiba    Bachit    et  d'autres  encore,   tous  ceux  qui  étaient  ennemis 
de  la  famille  du    deggiacc    Uoldenchiél,  l'y  suivirent.  Au  contraire, 
tous    ceux    c|ui    étaient    restés    se    recommandèrent    au     ligg'    Ma- 
connin;   parmi  eux   [étaient]   même   [les  personnes,  les  plus  notables, 
comme   par   ex.   les  fils  de  l'aïté  Alla  et  l'aïté  Ghérè-Marïam.    Vers 
cette     époque    Abba-Cheïsi    vint    aussi    au    Sèraë,    en    rebelle    lui   4 
aussi.     Alors,  à  [son    camj)   d'jEmba-Zarib,   les  fugitifs  du  parti  de   5 
Tsazzega,    y    compris    le    fitaiirari    Ghèrè-Medhin,     vinrent    se    re- 
commander   à    Abba-Cheïsi.     Et    le     ligg     Maconnin  les  }•  suivit. 
[C'est]   ainsi  [qu'jil  y  eut  combat  à  Emba-Zarib  le  jour  de  samedi.  6 
Le  'ligg    Maconnin  y  fut  victorieux.     Abba-Cheïsi,  vaincu,  s'enfuit 
au    Zatta-Ghendebta;    le     cantiba     Bachit    avec    un    de    ses    fils, 
nommé    Sèghid,    tomba;    un   grand   nombre  des  gens  de  Tsazzega 
furent  faits  prisonniers,   le  reste  s'échappa,   chacun  vers  son  désert. 
A  partir  de  ce  temps,  le    ligg    Maconnin  se  fit  intituler  'deggiacc  ;   7 
€t  au  retour  il  sella  le  nagarit  à  Ad-Teclaï. 

Après    cela,    le     deggiacc     Maconnin    retourna   à  son   village,   8 
en    passant    par    Tsazzega.     Alors  tous  ceux  qui  avaient  été  faits 
prisonniers,    furent    délivrés.     Et    s'adressant  à  ceux  qui   y  étaient  9 
réunis    de    Tsazzega    et    de  Hazzega,   le    deggiacc    Maconnin   pro- 
nonça un  discours  ainsi  conçu:    <:Nous    [autres,   hommes  des  deux 
maisons  de  Tesfa-Tsén,   [nous]  sommes  frères,  fils  d'un  seul  homme; 
partant    il    vaut    mieux    pour  nous  vivre  en  affection   et  en   frater- 
nité;^; quant  au  commandement:   cLe  commandement  vient  de  Dieu; 
celui    à    qui    Dieu    confie  le  commandement,  que  ce  soit  [l'uni   de 
nous  ou  de  vous,   acceptons-le  tous!    Pour  le  reste,  défendant  notre 
pays,  combattons  nos  ennemis  communs!»    [Voilà]   ce  [qu']il  leur  dit    10 
et    en    suite    de  quoi  les  hommes  de  Tsazzega  aimèrent  beaucoup 
le    deggiacc    Maconnin. 

Puis,    résidant    a    Hazzegga,  le    deggiacc    Maconnin  régna  en-    i  i 
viron    une    demi-année.     Mais,    après    [ce    laps    de  temps],   1' L"ag-    12 
scium  Ghebru,   ayant  fait  sortir  de  prison  le    deggiacc    Haïlu,  vint 
a\ec  lui  pour  faire  prisonnier  le    deggiacc    Maconnin.     Et  le  deg- 
giacc    Maconnin,    s'enfuyant,    descendit    vers    le    désert;    et  ils  le 
poursuivirent    jusqu'à  Chèren,   mais  ne   purent  pas  le  saisir.      Puis,    13 
après    être    monté    sur   le  Halhal,   le    deggiacc    Maconnin,   passant 
par    le    désert,    se    réfugia    près  du   Roi   des  rois  Teclè-Gherghisc  . 
Et  r  Uag-scium    Ghebru   avec  le    deggiacc    Haïlu,   passant  par  ici, 
retourna  au  Tigraï. 
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231  Le   [combat  duj  lundi  à  Adua. 

1  Après  cela,  le  Roi  des  rois  Teclè-Gherghisc  se  rendit  au 
Tigraï  pour  faire  la  guerre  au  '^deggiacc  Casa.  La  première  fois, 
se  rencontrant  près  de  Maï-Colaù,   le  Roi  des  rois  Teclè-Gherghisc' 

2  fut  vainqueur.  Puis,  [lors  de  la  fête  de]  la  Rencontre  des  apôtres, 
un  lundi  du  mois  de  hamlc,  ils  combattirent  en  pleine  Adua.  Cette 
fois  le  deggiacc  Casa  fut  vainqueur.  Le  Roi  des  rois  Teclè- 
Gherghisc    fut  fait  prisonnier;    le  'deggiacc   Maconnin  fut  également 

3  fait  prisonnier.  Le  '^deggiacc  Haïlu,  qui  n'avait  pas  participé  à 
la  lutte,  mais  avait  refusé  le  combat,  en  disant:  «Ils  sont  tous  mau- 
vais; pour  ma  part,  je  ne  combattrai  point»,  et  qui  s'était  réfugié 
à  'Axoum,  dans  la  partie  sacrée  [de  la  ville],  fut  fait  prisonnier 
lui  aussi.  Et  le  deggiacc  Uoldenchiél,  qui  avait  été  fait  prison- 
nier a  cette  occasion  [dont  nous  avons  parlé],  était  encore  en  ce 
moment  en  captivité. 

4  Puis,  lorsque  le  deggiacc  Casa  eut  vaincu  et  fait  prisonnier 
le    Roi    des    rois  Teclè-Gherghisc,  il  prit,   comme  il  appartient,  le 

5  titre  de  Roi  des  rois.    A  cette  occasion  [voici]  ce  [qu'jon  lui  chanta: 

[Toi,]   neveu  des  tables  de  pierre  de    Moïse, 

premier-né  de  la  manifestation  de  la  Trinité! 

ainsi  donc  le   «Mis-à-sac»   a   [heureusement]  gagné  la  couronne. 

A    partir  de  ce  jour,   son  nom,  qui   avait  été  Casa,   fut  changé  en 
Johannès. 

232  Le    deggiacc    Uoldenchiél  est  délivré. 

1  Le  deggiacc  Uoldenchiél  étant  en  captivité  à  'Ambalagé, 
un  certain  deggiacc  Uoldè-'Jésus,  qui  était  son  gardien,  le  délivra 
et,  disant:  «Va  prendre  possession  du  Hamasén!»  le  renvoya.  Il 
se  révolta    aussi    lui-même  contre  le  'deggiacc'  Casa  et  se  recom- 

2  manda  au  Roi  des  rois  Teclè-Gherghisc.  Tout  de  suite  il  y 
eut  combat,  et  le  Roi  des  rois  'Johannès  vainquit  le  Roi  des  rois 
Teclè-Gherghisc,  et  avant  même  que  le  'deggiacc  Uoldenchiél  fût 
arrivé  dans  le  Hamasén,  pendant  qu'il  se  trouvait  encore  à  l'Ecculè- 
Guzaï,    le    bruit    lui    en    parvint.     Alors,  il  retourna  en   arrière  et 

3  fit  la  révérence  au  Roi  des  rois  'Johannès.  Et  lui,  en  voyant  cela, 
le  gracia;  il  délivra  également,  peu  de  temps  après,  ses  fils,  le  'deg- 
giacc' Maconnin  et  le    ligg    Mesfin. 

4  Puis  le  'deggiacc  Uoldenchiél,  amenant  ses  fils  et  se  réunissant 
au   Roi  des  rois,  partit  pour  le  pays  d  "Amara  pour  faire  la  guerre. 
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Révolte  d'Abba-Cheïsi.  233 

L'uoïzero    Terii,     fille    du     deggiacc"    Haïlu,    avait    après    la    i 
mort    du   baher-nagas    Asghedom    été  unie  en  mariage  au  'cantiba 
lalaii.     Puis,    à    l'époque    du    combat    de    Adua,    Abba-Cheïsi  vint 
[l'enlever]  de  Addi-Mongunti  [et]  l'épousa.    Alors,   l'emmenant  avec   2 
lui  et  faisant  son  entrée  à  Tsazzega,  il  s'y  conduisit  en  maître  pen- 
dant quelque  temps.    Puis,  ayant  appris  que  le  Roi  des  rois  Johannès 
avait  vaincu  le  Roi  des  rois  Teclè-Gherghisc\  et  rempli  de  craintes 
de  loin  [déjà],   il  descendit  dans  le  bas  pays  et  séjourna  pendant  la 
saison    des    pluies    à    Chèren.     Alors    bon    nombre  des  grands  de  3 
Tsazzega  suivirent  dans  la  fuite  Abba-Cheïsi. 

Et  r'Uag-scium  Ghebru,  qui  arrivait,  les  suivit  et  combattit  4 
contre  Abba-Cheïsi  au  Mensa,  près  [du  couvent]  de  Debrè-Sina.  En 
ce  combat  l' Uag-scium  fut  vainqueur.  Abba-Cheïsi  s'enfuit  au 
pays  de  Halhal;  d'entre  les  grands  de  Tsazzega  un  certain  nombre 
y  périt.  Le  'cantiba  P3sét  et  plusieurs  autres  furent  faits  prison-  5 
niers;  puis  sur  le  marché  de  Tsazzega  ils  furent  mutilés  d'une 
main  et  d'un   pied. 
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Le  blatta  Ghèrè-Chidan.  234 

Ensuite,   l"Uag-scium   Ghebru  retourna  dans  son  pays,  laissant    i 
comme    lieutenant    le    blatta    Ghèrè-Chidan.     Depuis  [ce  temps]  le 
blatta  Ghèrè-Chidan  gouverna  le  Hamasén  pendant  environ   3  ans, 
résidant  à  Tsazzega. 

Vers  cette  époque,  un  nommé  le  deggiacc'  Carjiel  (Kirkham),   2 
un  Anglais,  serviteur  du  Roi  des  rois  johannès,  à  qui  le  Roi  avait 
donné  en  fief  [le  village  de]  Bét-Meca,  y  établit  sa  résidence  et  gou- 
verna   pendant    un    certain  temps  le  Littoral.     Il  bâtit  notamment 
des     maisons    a    Ghinda    et    en    fit    une    dogana    (douane).      Mais  3 
à    la    fin    le    Turc    tomba  sur  lui,   l'emmena  à  '^Massaua  et  le  tua. 

Le    blatta    Ghèrè-Chidan     avait     d'abord     séjourné     dans     le  4 
camp    établi    par    l"Uag-scium  Ghebru,    mais,    par  la  suite,  se  sen- 
tant   isolé,    il    entra    dans    Tsazzega,    y    construisit    un  séclo  (salle) 
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dans    le    quartier  de  la   «famille  du  'cantiba  Ghèrè  Chistos»    et  s'y 

5  fixa.    De  son  temps,   l'homme   [le  plusj  notable  de  Tsa/.zega  était  le 

cantiba    Zomuï,    fils    de  Chéflu.      Et  en   outre,   dans  la   niaison   du 
deggiacc'  Haïlu,  le  blatta  Ghcrè-Medhin  était  intendant  et  régisseur. 

6  C'est  vers  ce  temps  qu'à  Tsazzega  la  doctrine  des  caniscm 
(des  protestants)  commença  à  être  prêchée  par  les  enfants  du  pays. 

235  Dignité  de    cantiba  du  '^cantiba  Nasceh. 

1  Dans    ces    mois    le  Roi  des  rois  'Jol^^nncs  descendit  dans  le 

2  Hamasén  pour  chasser  l'éléphant.  Lorsqu'il  fut  arrivé  dans  la 
contrée  où  se  trouvaient  les  éléphants,  il  en  avisa  un  et  tira.  Et 
l'éléphant  s'avança  pour  se  jeter  sur  lui.  Nasceh,  fils  du  'cantiba 
Ligiam,  qui  était  descendu  avec  lui  pour  montrer  le  chemin,  rece- 
vant    [lattaque],    coupa    avec    son    sabre  la  trompe   de  l'éléphant. 

3  [C'est]  ainsi  [qu'jil  sauva  la  vie  au  Roi  des  rois  7ohannès.  Alors  le 
Roi  des  rois  7ohannès  dit:  «Ecoute!  Pourquoi  la  mère  de  cet 
[adolescent]  l'appela-t-elle  Nasceh  («[rejeton]  de  mille»).^  Pourquoi 
ne  l'appela-t-elle  pas  Chéndi-Sceh  («celui  qui  vaut  mille»).^»  Et 
lorsqu'ils  furent  entrés  au  village,  il  lui  dit:  «Je  te  donne  la  dignité 
de    cantiba». 

4  Comme  le  Roi  des  rois  revenait  de  la  chasse,   les  prêtres  de 

Tsazzega  allèrent  au-devant  de  lui  jusqu'à  Maï-Hetsur,  portant 
des  croix  et  des  parasols  [d'église].  Tuoldè-Medhin,  fils  du  cure 
et  neveu  [du  côté  de  sa  mère]  du  'cantiba  Nasceh,  vêtu  d'écarlate, 
portait  une  croix,  et  il  lui  fut  [permis]  de  la  donner  h  baiser  au 
Roi  des  rois. 

236  Mort  de  Nèberaï. 

1  Vers    ce    temps-là,    un    certain    Nèberaï,  natif  d'Emba-Derho, 

2  alla  faire  des  corvées  chez  le  Turc  et  gagna  20  thalers.  Et  ne 
cessant  d'agiter  les  thalers  dans  sa  main,  il  disait: 

Que  ferai-je  de  vous.?' 

M'achèterai-je  un   bœuf  et  m'établirai-je  grâce  à  vous? 
[Ne]  chercherai-je  [pas  plutôt]  querelle  au  fils  de  Bachit 

grâce  à  vous? 

3  Alors  il  fit  un  procès  à  la  «famille  du  cantiba  Bachit»  au  sujet  de 
[leur]  droit  d'hérédité  [dans  le  village],  et  il  paria  50  mulets  et 
gagna  le  procès. 
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Puis,  [un  soir,]  dans  un  voyage,  le  cantiba  Sébhatu,  le  'Wgg  4 
Barachi  et  le  'Hgg'  Melclic  arrivèrent  à  un  village,  et  pour  se  pro- 
curer à  souper,  ils  se  dirent:  «Envo}-ons  un  messager  demander: 
Comment  allez-vous?»  Le  ligg'  Melèlic,  qui,  [alors,]  n'était  qu'un 
petit  garçon,  leur  dit:  «De  quel  village  nous  dirons-nous?»  [Alors, (  5 
disant:  <l^]coute!  même  cet  enfant  sait  que  nous  n'avons  [droit 
d'hérédité  dans]  aucun  village,»  ils  se  hâtèrent  [de  rentrer]  nuitam- 
ment et  de  tuer  Xèberaï. 

Exécution  du    ligg'  Cahsaï.  237 

Or,  vers  ce  temps,  deux  fils  de  l'aïté  Alla  et  le  ligg'  Cahsaï,  1 
fils  de  l'aïte  Ghèrè-IMariam,  aspirant  au  commandement,  se  révoltè- 
rent contre  le  blatta  Ghèrè-Chidan  et  s'enfuirent  au  désert.  Alors,  le  2 
pays  ayant  ainsi  été  rempli  d'agitation,  l'esprit  du  blatta  Ghèrè-Chi- 
dan lui  refusa  ,1e  sentiment  de]  sécurité.  Par  conséquent,  après  avoir 
levé  le  tribut  du  Roi,  se  hâtant  et  emportant  le  tribut  levé,  en  disant: 
«J  irai  voir  mon  maître»,  il  abandonna  le  pays  et  retourna  en  son 
Tigraï.     Alors  les  Tsazzega  firent  [sur  lui]   une  épigramme  disant:   3 

Écoute,  dent-de-perle,  écoute,  dent-de-perle! 

le  marchand   [a  pu]  s'en  aller  sans  être  rançonné. 

Cependant    qu'ainsi    les  fils  de  l'aïté  Alla  et  leur  cousin  pil-  4 
laient  et  assassinaient,   le    ligg'  Cahsaï  fut  pris  à  Sciccheti.    Et  les   5 
fils  de  Cabi,  (gens  de  Addebba-Zè-Hannis,)  disant:  «Il  nous  a  tué  un 
frère»,    l'emmenèrent  à  'Macallé  devant  le  Roi  des  rois  'Johannès. 
Et    le    Roi  des  rois    Johannès,   faisant  prononcer  [l'arrêt]:   «Que  la 
condamnation  expie !>^   le  condamna  à  être  exécuté.     L'aïté  Ghèrè-  6 
Marïam,    qui    s'y    était  rendu,  supplia  qu'on  le  laissât  mourir  à  la 
place    de    son    fils;    mais    les  fils  de  Cabi,  disant:    «Nous  voulons 
plutôt  le  'ligg'  Cahsaï,»   le  mirent  à  mort. 

Après  cela  les  fils  de  l'aïté  Alla,   le    ligg'  Teclè-Haïmanot  et  7 
le    ligg'  Abbaï,   descendirent  à  Chèren. 


't^fc. 


Première  [invasion  du]   Turc.  238 

A    cette    époque,    le     pacha    Bescingir    (Munzinger),   l'un  des    i 
chefs    turcs,    et    avec  lui  un   autre  chef  nommé  Deggasc\  qui  rési- 
dait a  Chèren,  complotèrent  ensemble  pour  faire  la  guerre  au  Roi 
des    rois    Johannès.     Vers    ce   [temps],  les  fils  de  l'aïté  Alla  cher-  2 
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chèrent  un  refuge  près  d  eux,  et  leur  disant:  «Venez  seulement, 
nous  vous  montrerons  le  chemin,»  ils  les  emmenèrent  et  vinrent 
[ici].  Un  autre  grand  commandant  turc,  appelé  Ali-Cherbc  (Arakel- 
Bey),  qui  avait  débarqué  h  Massaua,  vint  leur  souhaiter  la  bien- 
venue à  Asmara. 

3  L  Uag-scium  Ghebru  se  trouvait  en  ce  moment  lui-même 
à  Tsazzega.  Et  lorsqu'il  eut  appris  que  le  Turc  avançait  ainsi  contre 
lui  de  deux  côtés,  il  réunit  ses  homriies,  et  quittant  furtivement 
Tsazzega    la    nuit,    il    passa    [la   frontière   et   se   rendit^    au   Tigraï. 

4  Alors  on  fît  allusion  aux  [paroles;  de  cette  première  chanson  sur  lui 
dans  une  pièce  de  vers  où  l'on  disait  quelque   chose  de  ce  genre: 

Comment  te  portes-tu,   [oh]  Ghebru  le  Fol? 
Tu  as  épuisé  ce  que  renfermaient  le  parc  [des  bestiaux] 

et  le  sac   [de  blé]. 

5  Et  le  Roi  des  rois  Johannès  leva  ses  hommes  et  vint  pour 
se   battre  avec  le  Turc.    Rendant  la  liberté  au    deggiacc'  Haïlu,  il 

6  l'emmena;  le  'deggiacc'  Uoldenchiel  l'accompagna  également.  Puis 
Ali-Cherbé,  guidé  par  les  fils  de  1  aïté  Alla,  engagea  le  combat  à 
Godaguddi  dans  le  défilé  de  Icca,  au  mois  de  hedar,  le  jour  de 
vendredi.  Le  Roi  des  rois  'Johannès  fut  vainqueur,  et  Ali-Cherbé 
tomba.     D'entre  les  fils  de  l'aïté  Alla,  le  'ligg'  Abbaï  fut  fait  pri- 

7  sonnier,  et  le  'ligg'  Teclè-Haimanot  se  sauva  par  la  fuite.  Alors 
le  Roi  des  rois    Johannès  comj^osa  une  chanson  ainsi   conçue: 

Lui  qui  m'appela   'una-fiisc    (nullité)»,  est  devenu  lui- 
même  un   «ma-fusc^>. 
Saisis-les  seulement  et  extermine-les,  tête  après  tête  1 

239  Passage  au  Turc  du  ras  Uoldenchiel. 

I   2  Là-dessus,    le  Roi  dressa  son   camp  à  Addi-Cuala.     Et  pour- 

suivant les  Turcs  le  deggiacc'  Uoldenchiel  en  captura  et  en  fit  ligoter 
un  grand  nombre;  et  rasseinblant  ceux  qu'il  avait  pris,  il  les  mena 
devant  le  Roi  et  les  lui  livra  comme  hommage.  A  cause  de  cela 
le    Roi    des    rois    l'aima  fort;   aussi  lui  donna-t-il  le  gouvernement 

3  du    Hamasén.     Plus    tard,  emmenant  le    deggiacc'  Haïlu,  il  partit. 

4  Alors    le     deggiacc'  Uoldenchiel  vint  camper  sur  la  crête  du 

5  Tèchera.  Et  pendant  qu'il  y  était,  il  [comiiîença  à]  se  dire  à  lui- 
même:    «Comme  la  dernière  fois,  je  serai   [sans  doute]   tout  à  coup 
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emprisonné  pour  quelque  chose  à  quoi  je  n'avais  même  pas  songé»  ; 
et  en  son  cœur  trahissant  le  Roi  des  rois  Johanncs,  il  prit  parti 
pour  les  Turcs.  Peu  de  temps  après  arriva  aussi  un  messager  des  6 
Turcs,  un  certain  h'ecac  de  la  «famille  du  Naïb».  Le  deggiacc' 
Uoldenchicl  se  rendit  pour  le  recevoir  à  Asmara;  et  s'y  étant  ren- 
contrés,  il  se  lia  avec  eux   par  serment  mutuel. 

Lorsque  [le  messager],  sa  mission  accomplie,  fut  redescendu  7 
[vers  le  Littoral],  tous  ceux  de  la  suite  du  'deggiacc"  Uoldenchiél 
qui  étaient  contraires  a  cette  affaire  s'assemblèrent  et  l'interro- 
gèrent, disant:  «Que  faites- vous?  [Est-il  possible  que]  vous  ayez 
fait  un  pacte  avec  le  Turc?»  Et  lui,  sachant  combien  un  acte 
pareil  était  propre  à  les  exciter,  dissimula  et  parla  comme  s'il  ne 
l'avait  point  commis,  disant:  «No-o-n!  [Certainement]  non!  Que 
gagnerais-je  a  trahir  mon  maître?»  Mais  plus  tard,  quand  le  Turc  se  8 
fut  mis  en  campagne  pour  la  seconde  fois,  alors  le  deggiacc"  Uol- 
denchiél réunit  ses  hommes,  leva  le  camp  de  la  crête  de  Tèchera 
et  alla  lui  rendre  l'hommage. 

Et    le    Turc    conféra    au  'deggiacc"  Uoldenchiél   la  dignité  de  9 
ras  et  à  ses  fils  celle  de    deggiacc". 

Seconde  [invasion  du    Turc.  240 

Et  le  Turc,  avec  une  armée  égale  [en  nombre]  à  la  poussière  i 
de  la  terre,  établit  son  camp  à  Gura.  Le  fils  du  pacha  d  "Egypte 
fit  [lui-même]  la  campagne  en  qualité  de  maitre  de  nagarit. 
Or,  Sa  Majesté  [le  Roi],  en  ayant  été  informé  et  ayant  levé  le  ban, 
vint  ici,  amenant  le  'deggiacc"  Haïlu.  Alors  il  se  battit  une  2 
seconde  fois  avec  le  Turc  au  mois  de  leccatit  au  jour  de  mardi, 
pendant  la  carême,  et  remporta  la  victoire. 

Lorsque    le    Turc  eut  été  vaincu,   il  conclut  avec  le  Roi  des   3 
rois   Johannès  un  arrangement  [qui  devait  durer]   pendant  une  sus- 
pension  [d'armes].     Et    les  conditions  en  étaient:   le  fils  du    pacha  4 
livrerait  [au  Roi]   ses  canons,   fusils  et  cartouches,  et  le  Roi  des  rois 
le    laisserait    aller    en    paix    et    lui   livrerait  passage  pour  qu'il  re- 
tournât dans  son  pays. 

«Père-Bora  emprisonné».  241 

Quant  au  ras  Uoldenchiél,  il  était  d'abord  descendu  avec  les    i 
Turcs  jusqu'à  Ghinda.     Puis  seul,  s'étant  séparé   [d'eux],   il  rafla  à  2 
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Sciccheti  une  quantité  de  provisions  appartenant  au  Roi,  en  forçant 
ies  soldats  du  train  à  s'en  dessaisir.    Puis,  il  dressa  son  camp  à  Addi- 

3  Ghebraï.  Pendant  qu'il  y  était,  après  avoir  appris  que  le  Roi 
approchait,  il  fit  prisonnier  l'un  après  l'autre  des  grands  du  Ha- 
masén  qui  étaient  à  ses  côtés,  entre  autres  le  fitaiàrari  Ghèrè- 
Medhin,   et  prit  la  fuite,   les  emmenant  au  Halhalè-Bogos. 

4  Pendant  son  séjour  en  ce  pays,  quelques  personnes  s'y  ren- 
dirent et  lui  dirent:  «[Oh]  Seigneur!  Tsazzega  brûle  [du  désir  de 
combattre];  soyez  donc  sur  vos  gardes!»  Mais  il  leur  répondit, 
disant:    <A'"a-t-en!      Maintenant  que  bel  et  bien 

Père-Bora   [est]   emprisonné 
et  Borgne-Galla   [est]   enseveli, 

qu'est-ce  qui  pourrait  m'arriver  de  plus?» 

242  Nomination  du    deggiacc'  Haïlu. 

1  Et    le    Roi,    venant    de    Gura,    descendit    dans    le  'Tséllima. 

2  Alors,  en  célébrant  les  [fêtes  de]  Pâques  à  Addi-Ghedda,  il  ren- 
dit le  commandement  du  'Mareb-Méllasc'  au  deggiacc'  Haïlu. 
Auparavant,  il  avait  été  destitué  à  Pâques  et  voilà  que  son  com- 
mandement lui  revenait  le  jour  [même]   de  Pâques. 

3  Le  '^deggiacc'  Haïlu  ne  fit  pas  immédiatement  son  entrée 
dans  son  village;  tant  que  le  Roi  resta  ici,  il  ne  se  sépara  pas  de  lui. 
Mais,    à    sa  place,  son  petit-fils,  le    ligg'  Casa,  fils  de  l'aïté  Tesfa- 

4  Tsén,  était  son  lieutenant  à  Tsazzega.  Alors  le  "^ligg'  Scifarré,  fils 
de  laïté  Alla  —  qui,  poussé  [par  la  crainte],  bien  qu'il  n'eût  point 
participé  à  la  bataille  de  Godaguddi,  s'était  enfui  à  Chèren  avec 
les  Turcs,  en  apprenant  que  le  deggiacc'  Uoldenchiél  approchait  — 
se    recommanda    à    son    cousin,    le    'ligg'    Casa.      Le    ligg'  Teclè- 

5  Haïmanot  se  présenta  alors  aussi.  Et  pour  le  troisième  [frère], 
le  '^ligg'  Abbaï,  le  'deggiacc'  Haïlu  intercédant  auprès  du  Roi 
obtint  sa  délivrance.  Lui  aussi  rentra  donc  vers  cette  époque  dans 
son   village. 

6  Le  deggiacc'  lui-même  fit  au  mois  de  séné  son  entrée  à 
Tsazzega. 

243  Marche  sur  le  Hamasén  du  ras  Uoldenchiél. 

I  Là-dessus,    au    mois    suivant,    le  ras  Uoldenchiél,   ayant  reçu 

du  Turc  beaucoup  d'armes  et  [surtout]   des  fusils,  et  levé  un  grand 
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nombre  d'hommes  du  pays  de  Halhal,  traversa  ce  pays,  et  avan- 
çant prudemment  à  travers  le  Littoral  et  i'I^cculè-Guzaï,  entra  en 
campagne  au  Saharti.  Comme  au  cours  de  cette  marche  beau- 
coup de  gens  affluèrent  autour  de  lui,  il  réunit  une  grande  armée. 
Puis  il  campa  à  Daro-Caiilos.  Pendant  ce  séjour,  envoyant  mes-  2 
sages  sur  messages,  il  leva  tous  ses  amis  et  parents.  Puis,  il  3 
s'approcha  [davantage]  jusqu'à  Bét-Meca.  Alors  se  réunirent  a  lui 
les  Minabè-Zèraï  et  les  Carnescim  ainsi  qu'un  certain  nombre 
d  hommes  de  Démbezan  et  même  quelques-uns  des  [autres]  Dec- 
catèscim. 

Vers  cette  même  époque  le  ras  Uoldenchiél,  disant  à  son  4 
fils,  le  deggiacc'  Maconnin:  «Tu  es  un  homme  à  chance;  sois 
donc  toi  notre  'porte-branche'!»  le  nomma  chef;  [ceci]  parce  qu'il 
se  rappelait  comment  il  avait  lui-même  été  battu  à  Daro-Macan 
et  comment  le  deggiacc'  Maconnin  avait  été  victorieux  à  P2mba- 
Zarib. 

Conseil  du  'deggiacc    Haïlu.  244 

Or,  le     deggiacc'    Haïlu    tint    conseil    avec  ses  chefs,   disant:    i 
«Ou'allons-nous     faire?»     Alors    les    grands    de    Tsazzega    dirent:   2 
«Combattons!»      Mais    le    deggiacc'  Haïlu  dit  au  contraire:    «Non! 
venez!     Au    lieu    de  nous  battre,  nous  laisserons  notre  village,  et 
nous  nous  retirerons  sur  la  crête  du  Tèchera».    Mais  alors  bon  nom-   3 
bre,   faisant    entendre    des    cris    de  guerre  et  des  vantardises,   mé- 
prisèrent   les    paroles    du    "^deggiacc'     Haïlu     et     lui     répondirent: 
«Tranquillisez-vous!     Ne  craignez  rien!»     Alors  lui,  disant:  4 

«Moi,  Haïlu, 
moi,  Nuage-de-sang, 
moi,  vieux  sycomore, 

lorsque    je    tomberai,   j  entraînerai    dans    ma    chute    une    foule    de 
branches!»   donna  l'ordre:   «Eh  bien,  ceignez-vous  donc!» 

Vœu  du  ras  Uoldenchiél.  245 

Et    le     deggiacc'    Haïlu,    levant  son  armée,  la  rassembla  sur   i 
la    plaine    du    marché    afin    de   la  ranger  [en  ordre  de  bataille]  et 
de    l'exercer    [au    combat].     Et    le    ras  Uoldenchiél,  disant  à  cette  2 
occasion:    «Ecoute,    je    m'en    vais    l'espionner,»    se    sépara  de  ses 
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hommes,  et,  n'emmenant  qu'un  seul  compagnon,  se  porta  à  un 
endroit  qui  dominait  Tsazzega,  [où]  il  passa  la  journée  à  con- 
templer   ce    déploiement    [militaire]    et    cette    parade    et    tous    ces 

3  cavaliers.  Et  ayant  vu  cela,  il  prit  peur  et  dit:  «Pourrai-je  vrai- 
ment me  mesurer  avec  lui?'  Aussi  fit-il  sur-le-champ  un  vœu  à 
Saint- Georges,  en  disant:  «Si  vraiment  tti  me  donnes  aujourd'hui 
la    victoire,    je    te    donnerai    à  mon  tour  un  cadeau  digne  de  toi». 

4  Et  un  beau  tapis,  dont  plus  tard  après  sa  victoire  il  fit 
cadeau  à  Saint-  Georges,  se  trouve  en  effet  encore  aujourd'hui  dans 

;  l'église  de  Tsazzega.  Aussi  beaucoup  d'entre  les  hommes  de 
Tsazzega  soupirèrent-ils  en  disant:  «[Ah  oui,]  Saint-'Georges,  il  nous 
a    livrés    aux    mains    de   nos    ennemis  pour  avoir  un  beau  tapis  !> 

246  Trahison  des  Tsazzega. 

1  Et  les  hommes  de  Tsazzega,  tout  en  proférant  des  cris 
de    guerre    et    des    vantardises,    n'étaient    point    dans  leurs  cœurs 

2  sûrs  de  la  victoire.  Il  est  [même]  dit  quà  cette  époque  quel- 
ques-uns d'entre  les  grands  de  Tsazzega,  a  l'insu  du  deggiacc' 
Haïlu,  complotant  secrètement,  se  rendirent  auprès  du  ras  Uolden- 
chiél,  se  réconcilièrent  avec  lui  et  acceptèrent  de  l'argent  de  lui 
pour    répandre    à    son    avantage    du   désordre  [dans  leurs  propres 

3  rangs]  pendant  la  bataille  [à  venir].  Les  ennemis  des  Tsazzega 
ont  l'habitude  de  les  taquiner  à  ce  sujet,  en  les  appelant  «ven- 
deurs de  leur  maître  comme  ^i-idas».     D'ailleurs,  même  parmi  ceux 

4  qui  avaient  participé  à  ce  complot,  un  certain  nombre  périrent 
dans  le  combat,  dit-on. 

247  Départ  du    deggiacc'  Ha'ilu  et  du  ras  Uoldenchiél. 

1  Puis,  le  lundi  matin,  comme  le  deggiacc"  Haïlu  allait  se 
mettre  en  route  de  son  village,  quelques-uns  de  ces  [mêmes]  chefs 
de  Tsazzega  qui  naguère  avaient  dit:  «Combattons!»  dirent  alors  au 

deggiacc'  Haïlu:  «'Venez  plutôt,  restons'  à  la  maison!  Ce  n'est  pas 
notre  jour,  nous  en  avons  vu  beaucoup  de  présages».  Mais  il 
leur  répondit  en  ces  termes:    «Naguère  vous  dîtes  non  à  ma  propo- 

2  sition;  marchons  donc  maintenant!»  Encore,  pendant  la  marche, 
bien  des  personnes  lui  dirent:  «Mais  venez  donc.  Seigneur,  et  retour- 
nons en  arrière!  Aujourd  hui  les  signes  ne  nous  sont  pas  favorables». 
Mais   lui:    «Maintenant,    dit-il,  c'est   impossible,»  —  ce  fut   sa  seule 
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réponse.     Ainsi    ils    avancèrent,    se    dirigeant    sur    Uocchi-Dëbba,   3 
dans  le  dessein  de  couper  le  chemin  au  ras  Uoldenchiél,  avant  qu'il 
eût  eu  le  temps  de  rentrer  de  Bét-Meca  dans  son  village. 

Mais  se  levant  en  pleine  nuit  de  Bét-Meca,  le  ras  Uoldenchiél,  4 
les  devançant,  arriva  à  la  pointe  du  jour  à  Uocchi-Débba.  Quand 
le  'deggiacc  Haïlu  avec  sa  troupe  eut  franchi  le  Maï-Bèla,  il  les 
vit  du  [coteau]  opposé,  et  il  fit  mettre  pied  à  terre  [à  ses  hommes] 
et  [les]  fit  accroupir  sur  la  colline.  Et  le  'deggiacc  Haïlu,  ignorant  5 
tout  cela,  se  disant  encore  à  lui-même:  «Ça  va  [bien]  pour 
nous»,  ébloui  par  le  soleil  qu'il  avait  en  face  et  qui  l'empêchait  de 
distinguer  la  pente  opposée,  poursuivit  sa  marche. 

Mort  de  deux  maîtres  de  nagarit.  248 

Or,    avant    qu'il    ne    le    pensèrent,    les    hommes  de  Tsazzega    i 
aperçurent    Gubsa,    fils    de   l'aïté  Uoldè-'Gabriél  de  Tsada-Chistan, 
allant  et  venant  à  cheval.      Alors  tout  le  monde  tressaillit,  et  pré- 
cipitamment   ils  plantèrent  la  tente  du  'deggiacc.      [Puis,]   pendant   2 
que  le  'deggiacc    Haïlu,   après  avoir    enfourché  son  mulet,  disait  à 
son   armée:   «Placez-vous  par  ici,   dirigez-vous  par  là!»    les  hommes 
du    ras  Uoldenchiél  firent  feu  sur  lui  de  leurs  cachettes.     Alors  à 
l'instant,    au    [premier]    coup    de    feu,    le    'deggiacc     lui-même  fut 
atteint.     Et  ses  gens,   ayant  remarqué  qu'il  était  blessé,  l'aidèrent  à  3 
descendre  de  son  mulet  et  le  posèrent  sur  son  tapis  [qui  consistait 
en]  une  peau  de  lion.     Il  y  mourut  immédiatement. 

Parmi  les  hommes  de  Tsazzega  aussi  plusieurs  firent  feu.  4 
Mais  les  gens  du  ras  Uoldenchiél  avaient  le  soleil  dans  le  dos  et 
se  tenaient  préparés  dans  une  cachette  sûre  d'où  il  tirèrent  sur  eux, 
et  les  gens  du  'deggiacc  Haïlu,  dont  le  soleil  aveuglait  les  yeux  et 
qui  en  outre  s'étaient  trouvés  [engagés  au  combat]  avant  de  savoir 
que  leur  ennemi  était  là,  même  s'ils  tiraient,  on  ne  pouvait  pourtant 
pas  dire:  «Voila  où  [tel  ou  tel  coup]  a  porté».  Cependant,  en  5 
faisant  feu,  tout  en  disant:  «Que  [la  balle]  frappe  qui  elle  pourra!» 
ils  n'en  tuèrent  pas  moins  le  "^deggiacc  Maconnin,  fils  du  ras  Uol- 
denchiél,  et  certains  autres. 

Massacre  des  gens  de  Tsazzega.  249 

Au    début,    lorsque    les  Tsazzega  prirent  la  fuite,   le  ras  Uol-    i 
denchiél    s'en  réjouit  fort.     En  ce  moment,   disant:     «Ne  tuez  pas 
[inutilement]!     Liez  [seulement]  ceux  que  vous  avez  pris!    Enterrez 
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aussi    les    cadavres!»    il    parla   a\ec   un   \isage    empreint    de   pitié. 

2  Mais  tout  de  suite,  lorsqu'il  eut  appris  que  son  fils  était  mort, 
son    corps    se    couvrit    de    flammes    [rouges^     Dès    ce  moment  il 

3  n'eut  qu'une  parole:  «Défaite-les!  tue-les!  mutile-les!»  Sellant  son 
cheval,  il  se  jeta  à  la  poursuite  des  hommes  de  Tsazzega;  et 
il  tua  tous  ceux  qu'il  rattrapa.  Alors  les  cadavres  des  Tsazzega 
tourbillonnèrent    sur    chaque    plaine    comme    des  feuilles  tombées. 

4  Et  le  ras,  faisant  son  entrée  à  Tsazzega,  tit  faire  la  procla- 
mation    suivante:     «Chaque    tils    de    Tsazzega  et  chaque  fils  d'une 

5  fille  de  Tsazzega  qui  te  tombe  entre  les  mains,  tue-le!»  Alors, 
prenant  place  lui-même  au  centre  du  village  sur  le  mal  du  ciocomté 
(Ficus  lutea),  il  fit  massacrer  sous  ses  yeux,  sur  la  place  ouverte  du 
marché,    tous    ceux    qui  se  présentaient  devant  lui,   ne  cessant  de 

6  répéter:  «Metîe-le  à  mort!»  A  cette  occasion  on  aurait  dit  qu'il 
ne  resterait  pas  un  seul  des  descendants  des  Tsazzega,  pas  plus 
de  ceux  qui  appelaient  Tsazzega  leur  foyer  paternel  que   de  ceux 

7  qui  l'appelaient  leur  foyer  maternel.  [Il  vint  à  passer]  entre  autres 
une  femme,  native  de  Tsazzega,  portant  sur  le  dos  un  garçon 
d'environ  trois  mois,  et  un  soldat,  le  lui  arrachant  du  dos  et  le 
saisissant    par    ses  deux   [petites]  jambes,   lui  écrasa  la  tête  contre 

8  [les  pierres  du  mal  d']Azhit.  Au  tout  cela,  il  semblait  que  Tsaz- 
zega dût  s'éteindre.  • —  — 

9  Et  les  cadavres  des  hommes  de  Tsazzega,  qui  tombaient 
depuis  l'endroit  ou  le  feu  a\'ait  d'abord  éclaté  jusqu'à  leur  village, 

10  couvrirent  le  sol.  A  côté  du  corps  du  deggiacc  Haïlu  on  retrouva 
aussi  celui  de  son  petit-fils,  le  ligg  Casa,  fils  de  laite  Tesfa-Tsén, 
ainsi  que  le  corps  de  deux  d'entre  les  fils  de  l'aïté  Alla,  le  ligg 
Scifarré  et  le  ligg'  Abbaï,  tombé  sur  l'autre  rive  du  Maï-Bèla,  à 
l'endroit    où    le    feu    avait  commencé.     Le    cantiba  Zomuï,  fils  de 

1 1  Chéflu,  tomba  aussi  dès  le  début.  De  même  le  ligg  Asfeha  et 
1^  ^'gg  Embaïé,  fils  tous  les  deux  de  l'a'ité  Tseggaï,  et  le  ligg' 
Hagos,  fils  de  l'aïté  Ghèrè-Séllasé,  tous  de  Tsada-Chistan,  périrent 

12  dans  ce  combat.  Et  en  outre,  par  ex.  le  prêtre  Ghèrè-Medhin, 
fils  de  Tesfaï,  Tesfu,  fils  d'Uoldenchiél,  Ocbaï,  fils  de  Tesfanchiél, 
Uoldè- Gabriel,   fils  de  Borgne-Galla,  et  aussi  le  debtera  Uoldé-Sél- 

13  lasé,  natif  du  pays  d' Amara,  et  encore  beaucoup  d'autres  furent 
balayés. 

Ce    jour-là,    Tsazzega    fut    incendié    du    haut    en  bas.     Outre 
[Tsazzega]    brûlèrent  aussi  les  villages  de  Addi-Ghebru  et  de  Ad- 
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Teclaï.    Addi-Chèfelet,  qui  était  un  fief  de  la   famille  du  'deggiacc' 
lesfa-Tscn,   fut  aussi  incendié.   —   — 

A    cause  de  tous  ces  faits,   ce  jour  de  lundi   fut   jun  jour  de]    14 
ténèbres    pour    les    hommes  de  Tsazzega.     Par  la  suite  un   auteur 
de  complaintes  composa  un  chant  funèbre  ainsi   conçu: 

\e  reviens  jamais,   oh  journée  du  lundi, 
où  le  soleil   fut  obscurci  et  [où  il  fit]  nuit! 
Avez- vous  vu   le  'deggiacc'  lui-même  disparaître? 

Mort  du  sieur    Lager  (Laghir)  et  du  prêtre  Haïlè-Ab.  250 

A    cette    occasion,    on    tua  aussi  plusieurs  hommes  de  Tsaz-   i 
zega    qui,    fuyant,    avaient    cherché  un  refuge  dans  l'église  de  St. 
Michel    à    Addi-Contsi,    en    les    traînant  dehors  l'un   après  l'autre. 

[Il  y  eut  làl  entre  autres  trois  protestants,  qui  n'avaient  ni  2 
participé  au  combat  ni  assisté  au  conseil,  [à  savoir]  deux  hommes 
de  Tsazzega  qui  s'appelaient  le  prêtre  Haïlè-Ab,  fils  de  Tesfaï,  et 
Habtè-Gherghisc",  fils  du  prêtre  Térfé,  et  comme  troisième  il  y  avait 
un  Franc  qui  s'appelait  le  sieur  Lager.  [Ces  trois  hommes]  avaient 
auparavant  séjourné  aux  Eaux  Chaudes,  mais  ce  jour-là  ils  étaient 
venus  à  Tsazzega  en  visite  et  y  avaient  passé  quelques  jours.  Et 
alors,  voici  ce  qui  se  passa.  Le  prêtre  Haïlè-Ab  et  Habtè-Gher-  3 
ghisc'  conseillèrent  le  sieur  Lager,  disant:  «Viens,  sans  attendre  des 
nouvelles  du  combat,  retournons  ensemble  à  notre  village,  en  pre- 
nant le  chemin  par  le  Démbezan,  ou  encore  d'une  manière  sem- 
blable allons  à  un  autre  endroit  pour  y  attendre  [l'issue]!*  Mais  4 
lui,  qui  s'imaginait  [que  les  choses  se  passaient  ici  à  peu  .près] 
comme  dans  son  pays  [à  lui],  leur  dit:  «Moi,  pour  ma  part,  si 
c'était  possible,  j'aimerais  [beaucoup]  à  voir  un  combat  abyssinien». 
Et  ils  lui  indiquèrent  un  moyen,  disant:  «Écoute!  puisque  c'est  5 
ainsi,  le  meilleur  moyen  c'est]  de  ne  pas  rester  ici  à  Tsazzega,  [mais] 
de  nous  rendre  de  préférence  à  Addi-Contsi  et  de  nous  réfugier  dans 
l'église  de  St.  Michel.  Et  pourquoi?  —  Parce  que,  en  qualité  d'église 
de  notre  père  Atèscim,  elle  est  vénérée  parmi  tous  les  Deccatèscim. 
Entrons  donc  là!  [C'est  un  endroit]  où  nous  serons  encore  instan- 
tanément informés  de  la  joie  ou  du  deuil  des  nôtres».  Alors  le  6 
sieur  Lager  dit:  «Dites  donc,  puisque  c'est  ainsi  [et  puisque  c'est] 
un  endroit  où  nous  verrons  tout  de  suite  ce  qui  arrive  et  où  nous 
aurons  des  nouvelles,  puisque  nous  y  serons  près  des  nôtres  et 
que  ce  n'est  qu'à  peu  de  distance  d'ici,  allons  à  Addi-Contsi!» 
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7  Cette    résolution    prise,    ils  accompagnèrent  tous  les  trois,  le 

lundi  au  matin,  les  combattants  jusqu'à  Addi-Contsi.  Puis,  tous 
ceux  iqui  devaient  prendre  part]  au  combat,  le  deggiacc'  Haïlu 
en  tête,  continuèrent  leur  chemin,  se  dirigeant  vers  Uocchi-Débba. 
Mais  le  sieur    Lager  et   ses  deux  compagnons  restèrent  en  arrière. 

S  Alors,  lorsque  les  rangs  du  deggiacc'  Haïlu  eurent  été  enfoncés, 
ils  se  retirèrent  tous  les  trois  dans  la  maison  de  St.  Michel.  Pendant 
qu'ils  y  étaient,  plusieurs  soldats,  gens  de  Hazzega,  y  entrèrent 
et,    les    ayant    \us,    comme    ils  étaient  [des  gens]  qui  les  connais- 

9  saient,  ils  les  laissèrent  tranquilles  et  s'en  allèrent.  Mais  ensuite 
vint  Gubsa,  tîls  de  l'aïté  Uoldè- Gabriel,  l'homme  de  Tsada-Chistan. 
[et  lui,]  les  ayant  vus,  les  traina  dehors  tous  les  trois,  le  sieur  Lager, 
le  prêtre  Haïlè-Ab  et  Habtè-Gherghisc,  et  leur  disant:  «Vous  avez 
donc  fait  une  visite  à  St.  'Michel  aujourd'hui?  Vous  [pensez] 
donc    maintenant    [que    vous]    avez    besoin    de    lui!»   il  tua  sur-le- 

10  champ  avec  son  sabre  le  sieur  Xager  et  le  prêtre  Haïlè-Ab.  Quant 
à  Habtè-Gherghisc\  après  l'avoir  blessé  à  la  cuisse,  il  le  laissa  sur 
place,  croyant  qu'il  était  mort,  et  s'en  alla.  Mais  lui,  ayant  trouve 
des  gens  qui  le  relevèrent,  guérit  [par  la  suite]. 

11  A  partir  de  ce  jour,  le  sang  des  Tsazzega  et  le  sang  des 
protestants  ayant  coulé  ensemble,  ils  furent  unis  dans  la  vie  et 
dans  la  mort. 

251  Rentrée  au  village  du  ras  Uoldenchiél. 

1  Quand  le  ras  Uoldenchiél  eut  ainsi,  le  1 1  du  mois  de  hamlé, 
le  jour  de  lundi,  vaincu  et  défait  les  Tsazzega,  il  fit  son  entrée  à 

2  Hazzega  et  s'y  établit.  Lorsqu'à  cet  effet,  le  vendredi,  il  leva  le 
camp  et  quitta  Tsazzega  pour  rentrer  dans  son  village,  les  prêtres 
vinrent  au-devant  de  lui,  vêtus  [de  leurs  ornements  de  fête]  et 
portant  leurs  parasols  [d  église]  et  leurs  croix.  Et  un  homme 
blanc,  nommé  MacJielhet  (M'Kelbi),  fut  chargé  d'être  le  porteur  de 
son   parasol. 

3  Alors  tous  ses  amis,  ainsi  que  ses  ennemis,  se  recommandè- 
rent à  lui.  Même  le  cantiba  Haïlu  —  qui  naguère,  saisi  de  terreur 
lorsque  le  ras  Uoldenchiél  poursuivait  les  Turcs  après  le  combat 
de  Godaguddi,  avait  fui  avec  les  Turcs  ainsi  que  le  ligg'  Scifarré 
vint  maintenant  rendre  hommage  à  son  cousin,  le  ras,  après  s'être 
réconcilié  [avec  lui]. 

4  A    cette  époque,  son  fils,   le    deggiacc'  Mesfin,   qui  avait  été 
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en     Egypte    pour   faire  des  études,    rentrant   dans   son  pays,  revint 
auprès  de  son  père.    Et  le  ras  fit  faire  dans  le  pays  la  proclamation   5 
suivante:    «A  la   [fête  de  l'Exaltation   de  la  Sainte]   Croix,  je  célé- 
brerai le  tescar  de  mon   fils  Maconnin». 

Dignité  de    pacha  du  prêtre  Habtu.  252 

Après   avoir    vaincu    les    Tsazzega,    le    ras    Uoldenchiél    avait    i 
fait    passer    la    charrue    sur    la    partie    centrale    de    Tsazzega,    et 
disant  un  jour:     Je  vais   faire  l'inspection  de   [mes]   champs,»  il  se 
rendit  à  Addi- Jacob.    Or,  il  y  avait  un  prêtre  nommé  Habtu,  natif  2 
de  Zaghir,  ^qui  appartenait]  à  la  famille  maternelle  du  ras;  il  courut  à 
cette  occasion  sans  s'arrêter  après  le  cheval  du  ras  et  le  rattrapa.   3 
Alors  le  ras,  disant:    «Quant  à  toi,  ta  vocation  ne  [paraît]  pas  être 
celle  de  prêtre,  mais  celle  de  'pacha,»   lui  fit  cadeau  de  son  propre 
sabre  et  lui  conféra  la  dignité  de  '^pacha. 

Aussi,   à  partir  de  ce  moment,   le    prêtre    Habtu    devint-il    un  4 
pillard  et  un   tueur  d'hommes. 


L'enterrement  du    deggiacc    Haïlu.  253 

Ceux  d'entre  les  hommes  de  Tsazzega  qui  échappèrent  à  ce   i 
massacre,  s'enfuirent  pour  la  plupart  au  Tigraï,  en  partie  aussi  vers 
le   Littoral.     Ils  se  dispersèrent  ainsi  par  tout  le  pays. 

Or,  un  certain    grazmacc'  Bahta,  de   la    «famille  du  Mangeur  2 
de    poux»,    soldat    du    deggiacc'   Haïlu,    célébra   dans   son    village, 
Mesbir,   les   funérailles    du    deggiacc'    Haïlu   et   de   ses  gens.    Et  à   3 
ces  funérailles  fut  exécutée  une  complainte,  où  il  est  dit: 

En  vérité,  l'on   apprend  d'étranges  choses  sur  les  Hazzega! 

Oui  donc  leur  apprit  à  tuer  des  chefs.' 

Le   «fils  d'une  femme»    allait  donc  être  ton  meurtrier.' 

Quant  au  corps  du  'deggiacc  il  fut  d'abord  enseveli  à  Uocchi-  4 
Uébba,  mais  plus  tard,  lorsque  le  ras  Uoldenchiél  eut  été  fait  pri- 
sonnier et  que  les  hommes  de  Tsazzega  eurent  réintégré  leur  pays, 
lorsque  le  feu  eut  été  rallumé  aux  [foyers  du]  pays,  on  trans- 
porta solennellement  les  os  du  "^deggiacc'  Haïlu  d'Uocchi-Débba 
à  Tsazzega. 

ArchOr.    Ko  Imodin.  la 
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254  Le  Roi  des  rois    Johannès  vient. 

1  A  l'approche  de  la  [fête  de  TExaltation  de  la  Sainte]  Croix,  le 
Roi  des  rois  Johannès,  qui  avait  eu  connaissance  de  toutes  ces  cho- 
ses, vint  au  Haniasén.  L'aïté  Ghèrè-Marïam,  laïté  Uoldè-'^Gabriel, 
le  blatta  Ghèrè-Medhin  et  encore  divers  autres  parmi  les  grands 
de  Tsazzega  l'accompagnaient  en  qualité  de  guides. 

2  Et  le  ras  Uoldenchiél,  qui  avait  fixé  [précisément]  cette  époque 
pour  célébrer  le  tescar  de  son  fils,  en  apprit  la  nouvelle  au  milieu 
[des  préparatifs].  Alors,  avant  même  que  le  jour  fixé  fijt  arrivé, 
sur-le-champ,  se  pressant  itant  qu'il  put],  il  exécuta  ce  qu'il  avait 
à  faire.     Puis,    assemblant    tous    ses   hommes  et  ses    amis,  passant 

3  par  Uara,  il  prit  la  fuite.    Alors,  arrivés  au   [mont  d'IIra,  ils  virent 

s'élever]    de  la  fumée;  et  le  ras,   levant  sa  longue-vue,  dit:   «[Oui,] 

4  voilà  notre  village  incendié.»  Puis,  en  hâte,  il  passa  au  Halhalè- 
Bogos. 

5  Et  le  Roi,  dans  le  dessein  de  le  rejoindre,  après  avoir  mis 
le    feu   à   Hazzega,    le    suivant    à    la    piste,    s'avança   jusqu'au   ter- 

6  ritoire  du  pays  des  Bilén  appelé  la  plaine  d'  Omar.  Pendant  qu'au 
retour  il  campait  à  Gura,  il  conféra  la  dignité  de  '^deggiacc'  au 
"^deggiacc'  Tasamma,  fils  du  'deggiacc'  Imam,  après  quoi  il  le 
laissa,  lui  et  le  scelecca  («chef  de  mille»)  Alla,  à  Ad-Teclaï  pour 
régner  au  Hamasén,   et  retourna  lui-même  au  Tigraï. 

255  Puissance  royale  du  ras  Uoldenchiél. 

1  Puis,  après  que  le  '^deggiacc'  Tasamma  et  le  scelecca  Alla 
eurent  passé  la  saison  sèche  à  Ad-Teclaï,  le  ras  Uoldenchiél  envoya, 
pendant  la  saison  des  pluies  suivante,  ime  armée  contre  eux  pour 
leur  faire  la  guerre.     Il  ne  vint  cependant  pas  lui-même,  mais  resta 

2  chez  lui,  atteint  de  syphilis.  Ayant  nommé  à  sa  place  le  blatta  Tesfu, 
fils  de  Nètseraï,  natif  de  Hémbirti,  commandant  [en  chef],  il  plaça 
sous  ses  ordres  par  ex.  le  "^pacha  Debbas,  le  "^pacha  Tesfu  et  le  '^pacha 

3  Habtu,  et  les  envoya  au  Hamasén.  En  voyant  leur  arrivée,  le 
"^deggiacc"  Tasamma  et  le  scelecca  Alla,  qui  n'avaient  pas  beau- 
coup de  troupes  [à  leur  disposition]  et  ne  pouvaient  compter 
sur  le  secours  du  Roi  —  parce  que  le  Roi,  occupé  d  une  guerre  pour 
son  propre  compte,  était   parti  pour  le  pays  d"Amara  —  retournè- 

4  rent  donc  au  Tigraï,  leur  laissant  [le  pays]  ouvert.  Après  leur  départ, 
le    blatta  Tesfu  occupa  le  lit-trône  environ  un  an  au  nom    du    ras 
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Uoldenchicl  [et]  en  qualité  de  son   lieutenant.     Et  le  pays  fut  ruiné 
par  le  pillage  et  par  les  coutumes. 

Et  tous  les  amis  de  la  «famille  du  deggiacc'  Haïlu»,  comme  5 
par  ex.  T'aité  Ghèrè-Séllasé,  fils  de  l'aïté  Asghedom,  le  cantiba 
Nasceh,  fils  du  '^cantiba  Ligiam,  les  fils  du  'cantiba  Bachit  et  d'autres 
encore  le  suivirent  au  Tigrai.  Pour  la  maison  de  Ghèrè-Chistos  tout  6 
entière,  Gubsa,  fils  de  l'aïté  Uoldè-  Gabriel,  et  le  ligg'  Habtè-Tsén, 
fils  de  l'aïté  Negusé,  remplissaient  les  fonctions  d'intendants  sous  les 
ordres  des  gens  du  ras  Uoldenchiél.  Et  quant  au  domaine  de 
Zamat,  le  ras  Uoldenchiél  donna  sa  petite-fille,  fille  de  l'uoïzero 
Uba,  au  cantiba  Ghèrè-Marïam,  fils  de  Gabir,  de  la  «maison  de 
Chéflom»,  et  l'institua   «prévôt  et  confesseur». 

Et    le  ras   lui-même,  séjournant  au  Halhal,  fit  élever   dans  la  7 
plaine    au    bas  de  Addi-Ghebscia  un  magnifique  sèclo   pour  sa  de- 
meure et  y  établit  son  camp  fixe. 


Teiim-Ézghi  se  recommande  au  ras.  256 

C'est  à  cette  époque  que  Teiim-Ézghi,  le  célèbre  trouvère  du   i 
'^deggiacc'  Haïlu,  se    rendit    au    Halhal    et    se  recommanda    au    ras 
Uoldenchiél. 

Jadis,    à    l'époque    où    l'X^ag-scium  Ghebru  avait  son  camp  à   2 
Tsazzega  et  où  les  fils  du  ras  Uoldenchiél,  rebelles,  s'étaient  réfu- 
giés au  Halhalè-Bogos,  il  les   avait  regardés    avec  mépris  et  [dans 
cette  disposition]   avait  excité  [contre  eux]  1'  Uag-scium  Ghebru.    Et  3 
un    de   ses  confrères  lui  avait  alors  donné  l'avertissement  suivant: 

Toi,  [prends  garde]   de  ne  pas  attraper  demain  un  gros  rhume! 

Or   Teum-Ezghi,    en    [venant]    au    Halhal  se  recommander  au  4 
ras,   portait  un  couteau  et  une  corde  et  chanta  ainsi  : 

Prenez,   voici  le  couteau  pour  me  mutiler! 
Prenez,  voici  la  corde  pour  me  pendre! 

Et   le   Ras    dit:    «Tue-le!    Tue-le!    Moi,   frère  de  Tèmertsa!»    5 
Alors  Teiim-Ézghi  lui  chanta:  6 

Que  mon  cou  soit  brisé, 

que  mon  corps  soit  haché  [menu]  ! 

Jamais  je  n'aurais  cru  que  cela  irait  ainsi. 

[Partout]  rententit  le  bruit  de  ton  nom,  oh  Goinida  (dépeceur)! 
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7  Alors  le  ras  rit  et  le  gracia. 

8  [C'est]  ainsi  [que]  Teùm-Ézghi  imagina  [le  surnom  de]  Gomida 
pour  [le  ras]. 

257  Le  ras  Barïu  dresse  son  camp  au  Hamasén. 

1  Vers  ce  temps-là,  le  Roi  des  rois  Johannès  envoya  le  ras  Barïu 

2  au  Hamasén.  Alors  celui-ci  envoya  des  troupes  et  le  fit  ravager 
à  l'époque  de  la  moisson  jusqu'à  Addi  Neammin.  Cela  fait,  il  s'arma 
soigneusement  pendant  toute  la  saison  sèche;  puis,  aux  premières 
pluies,  il  arriva  en   personne,  après  avoir  levé  [ses  hommes],  au  Ha- 

3  masén.  Et  dès  que  les  gens  du  ras  Uoldenchiél  eurent  appris  l'ar- 
rivée du  ras  Barïu,  ils  redescendirent  chez  leur  seigneur,  et  le  ras 
Barïu  vint  camper  à  Bét-Meca. 

4  Pendant  qu'il  y  était,  on  lui  dit:  «Le  ras  Uoldenchiél  est  en 
marche  contre  vous,»   et  il  poussa  son  cri  de  guerre  et  dit: 

Moi,  Père  Gala, 

[c'est]  moi   [qui]  suis  en  marche  contre  lui,   n'est-ce  pas? 

[ce  n'est]  pourtant  pas  lui  [qui]  est  en  marche  contre  moi? 

5  De  plus  le  fitaùrari  Ghebrè-Ab,  fils  du  blatta  Ghèrè-Medhin, 
lui  donna,  au  nom  des  Tsazzega,  l'avertissement  suivant:  «Allons- 
nous  en!  N'acceptons  pas  le  combat!  Pour  ne  dire  qu'une 
chose,  c'est  que  nous  n'avions  jamais  pensé  avoir  à  lutter  contre 
Uoldenchiél,    mais   nous   nous  imaginions  que  nous  allions    pouvoir 

6  en  paix  réintégrer  notre  village.»  Mais  [le  ras]  dit:  «Tais-toi, 
n'aie  pas  peur!  En  vérité  te  figures-tu  qu'Uoldenchiél  soit  capable 
de  lutter  contre  moi?»      Et  il  ne  fit  aucun  cas  de  ses  paroles. 


258  L'arrivée  du  ras  Uoldenchiél. 

1  Et  le  ras  Uoldenchiél,  ayant  appris  la  nouvelle  de  la  marche 
du  ras  Barïu,  leva  le  camp  après  avoir  assemblé  son  armée  en 
entier  et  s'être  adjoint  les  renforts  qu'il  put  réunir.  Alors,  avant 
même  qu'on  eût  dit  [au  pays]:   «Le  voici!»  il  apparut  au  Carnescim. 

2  A  toute  son  armée  il  disait:  «Ne  poussez  point  le  cri  de  guerre, 
ne  faites  pas  de  bruit,  ne  parlez  pas,  afin  que  nous  le  prenions  à 
l'improviste,   pendant  qu'il  se  trouve  là-bas!» 

3  Puis,    le    lundi  au  matin,  comme  ils  étaient  partis  avant  l'aube 
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d'Émba-Derho,  un  homme  [qui  était]  de  Addoccolom  n'en  chantait 
pas  moins:  «Lalé,  lalè,  laié!y>  Et  les  hommes  lui  disaient:  «Tais- 
toi,  tais-toi!»  Mais  le  ras  dit:  «Laissez-le  [donc]!  qu'il  débite  [sa 
chanson]!»      Alors  cet  homme  l'acheva  ainsi:  4 

Lundi  sur  lundi!  oh  lundi   [qui  nous  donnas  la  victoire] 

d'Uocchi-Débba, 

tu  ne  nous  refuseras  point  le  souper  après  nous  avoir 

donné  le  repas  de  midi! 

Lorsqu'il  eut  entendu  cette  [chanson],   le   ras   lui  fit  une  pro-   Ç 
messe  en  disant:   «Sois  confiant!     Je  te  donnerai  un  mulet.» 


Le  combat  de  Bét-Meca.  259 

Et  le  ras  Barïu.  en  apprenant  pour  certe  que  le  ras  Uoldenchiél  i 
approchait,  convoqua  sur-le-champ  ses  hommes  en  toute  hâte.  2 
Et  le  ras  Uoldenchiél,  s'étant  levé  de  grand  matin,  passa  par 
Ad-Nefas,  puis  à  droite  de  Bét-Gherghisc\  afin  d'avoir  le  soleil 
dans  le  dos,  et  rencontra  [l'ennemi]  entre  Asmara  et  Bét-Meca.  [Et] 
voilà  [qu']ils  s'y  battirent  au  mois  de  giinibet  (ghénbot),  à  la  St. 
Michel,  le  jour  de  lundi. 

Alors,  pendant  que  le  ras  Uoldenchiél  sur  le  dos  de  son  cheval  3 
poussait  son  cri  de  guerre,  le  fitaiirari  Ghebrè-Ab  pénétra  au  milieu 
de    la  ligne  de  bataille  et,   couchant  en  joue   [le  ras],   atteignit  son 
cheval    et    l'abattit.      ]\Iais    lorsque    les    hommes    de    Tsazzega    qui  4 
prenaient  part    au  combat^  virent  que  les  gens  du  ras  Uoldenchiél 
commençaient    à  avoir  l'avantage,  obéissant  [au  proverbe]   qui  dit: 

Qui  a  vu  le  serpent, 
se  méfie  de  la  tille, 

ils    s'enfuirent    avant    tous   les   autres.     Le  ras  Barïu  périt  dans  ce   5 
combat,    et    avec    lui  tombèrent  plusieurs    de    ses    chefs    et    de  ses 
officiers.      [Entre    autres    l'aité    Ghèrè-Séllasé  de  Tsada-Chistan,   fils 
de    l'aïté    Asghedom,    qui    avait  combattu  à  ses  côtés,  y  mourut.  6 
Ceux  d'entre  les    gens    du    ras    Barïu    qui    n'étaient    pas  faits  pri- 
sonniers s'enfuirent  au  Tigraï.  —  — 

Et    le    ras    Uoldenchiél   fit  à  son  armée  la  proclamation   [sui-  7 
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vante]:   «Enterrez  tous  ces  cadavres  sauf  celui  du  ras  Barïu!»   Mais 

8  le  cadavre  du  ras  Barài,  il  le  laissa  en  pâture  aux  hyènes.  La 
raison  pourquoi  le  ras  Uoldenchiél  agit  ainsi,  [c'est  que]  le  ras  Barïu 
jadis,  après  avoir  tué  le  baher-nagas  Uoldc-Séllasé  de  Cor-'Barea, 
[qui  était]  le  neveu  du  [ras  Uoldenchiél],  ne  l'avait  point  laissé  en- 
terrer;   son    dessein    était    donc    de    venger  son  neveu.     Mais  son 

9  fils,  le  deggiacc'  Mesfin,  à  l'insu  de  son  père,  enterra  secrètement 
la  nuit  ce  qui  restait  du  cadavre  du  ras  Barïu  après  le  repas  des 
hyènes. 


260  Le  ras  Uoldenchiél  à  Hazzega. 

1  Et  le  ras,  après  cette  lutte,  avait  d'abord  dressé  son  camp  à 
Emba-Derho;  mais  ensuite  il  se  rendit  à  Maraguz  et  passa  la  sai- 
son des  pluies  dans  un  village  appelé  Madia.  De  là,  nombre  de 
ses    officiers    firent    des    razzias    jusqu'à    Adderbaté;    et  quant  aux 

2  habitants  de  Adua,  leurs  ventres  criaient  de  terreur.  Puis,  à  l'ap- 
proche de  la  ifète  de  l'Exaltation  de  la  Sainte^  Croix,  il  revint  à 
son  village. 

3  [C'est]  à  cette  époque  [qu'jen  l'honneur  du  ras  Uoldenchiél  on 
chantait  ce  qui  suit: 

[Ohj  fils  de    Salomon,   [toi]   qui  [en  vérité]   portes  une  dette 

de  sang, 
[toi]  qui  as  tué  les  Sciré  ainsi  que  !'« Etoile  de  Leda  (Lydde)», 
dix  tambours  de  général  et  vingt  tambours  d'officier 
tu  les  as  jetés  à  terre  dans  cette  vaste  plaine. 

4  Et  le  Turc,  ayant  appris  toutes  ces  nouvelles,  s'en  réjouit  et 
lui  envoya  un  diadème,  ce  qu'on  appelle  un  «or  de  ras»,  tel  qu'il 
convient  à  un  ras. 

5  [C'est]  à  cette  époque  [que  le  ras]  commença  aussi  à  restaurer 
l'église  de  Hazzega.     Et  en   même  temps  il  se  fit  aussi  construire  à 

6  lui-même  une  belle  maison.  En  disant  aux  habitants  des  hameaux, 
à  tout  le  Minabè-Zèraï,  et  encore  à  d'autres:    «Venez!     Peuplez-moi 

7  mon  village!»  il  les  assembla  de  force  à  Hazzega.  Alors  il  ordonna 
aussi  à  [la  population  de]  tout  le  Hamasén  d'y  construire  des  maisons 
destinées  à  divers  chefs. 
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Réconciliation  du  ras  Uoldenchiél  avec  le  Roi.  261 

Et  le  Roi  des  rois    Johannès,  dès  qu'il  eut  appris  la  mort  du   i 
ras  Barïu,  le  remplaça  par  le  scèlecca  Alla,   auquel  il  conféra  sur- 
le-champ  la  dignité  de  ras.     Alors,  le  ras  Alla,  venant  de  1'  Amara 
au    Tigraï,    rassembla    autour    de    lui    toute    Tarmée    du  ras  Barïu. 
Et    de    même,    après    avoir   réuni    des    forces    assez  nombreuses,  il  2 
projetait  de  faire  la  guerre  au  ras  Uoldenchiél. 

Et  le  ras  Uoldenchiél,  ayant  appris  cette  nouvelle,  en  fut  3 
grandement  tourmenté.  Dans  son  village  il  avait  beaucoup  de 
travaux  [en  train];  de  la  part  des  Hamasén  il  ne  pouvait  compter  sur 
aucun  secours  efticace,  attendu  que  la  famine  les  avait  alors  assaillis; 
[au  surplus,]  le  Turc  ne  le  regarda  plus  alors  avec  le  même  in- 
térêt, de  sorte  qu'il  ne  pouvait  [plus]  comme  par  le  passé  espérer 
de  secours  de  lui.  Par  conséquent,  qu'il  se  tournât  à  droite  4 
ou  à  gauche,  qu  il  regardât  en  haut  ou  en  bas,  le  ras  Uoldenchiél 
n'avait  aucune  ressource. 

Alors,  se  disant:    <J'ai    une   idée!»    il    envo\a    des  messagers  5 
auprès  du  ras  Alla  au  Tigraï,  et  pria  le  ras   Alla   en  disant:    «Ré- 
conciliez-moi donc  avec  le  Roi!»    Et  le  ras  Alla,  accueillant  d'excel-  6 
lente  manière  ces  messagers,  lui  répondit  en  disant:   «Soit!  ce  n'est 
pas  bête!    Parfait!    Parfait!»      Alors  le  ras  Uoldenchiél,  se  réjouis-  7 
sant    beaucoup  à  cause    de    cette    réponse  et    se    disant:    «Je    vais 
être    réconcilié,»   se   rendit    vers   le  mois   de    tahsas    auprès  du  ras 
Alla  au  Tigraï;  et  il  le  rencontra  à    Axoum.    Et  le  ras  Alla  lac-  8 
cueillit  d'une  manière  excellente  et  lui  dit:    «Dites  donc!     Je  vous 
accompagnerai;  je  vous  conduirai  sain   [et  sauf]   auprès  du  Roi,  et 
je  vous  en  ramènerai  aussi  sain  [et  sauf]  à  votre  foyer.»   [Puis,]  s'étant 
prêté    serment    mutuellement  [là-dessus],    ils  se  rendirent  ensemble 
auprès  du  Roi   au  pays  d"^Amara. 

Or,  le  Roi  campait  à  Debrè-Tabor;  et  il  reçut  le  ras  9 
Uoldenchiél  d  un  visage  serein  et  lui  fît  concevoir  des  espérances, 
en  lui  disant  comme  s'[il  le  pensait]  vraiment:  «Je  te  gracie.»  Alors,  10 
lorsque  le  ras  Uoldenchiél,  ^tout]  joyeux,  se  prépara  à  rentrer  dans 
son  pays,  le  Roi  des  rois  donna  avant  son  départ  l'ordre  suivant: 
«Cette  dignité  de  ras  que  tu  portes  et  qui  jusqu'aujourd'hui  te  venait 
du  Turc,  moi  non  plus  je  ne  te  la  retirerai  pas;  que,  restant  où 
[une  fois]  elle  est  [tombée],  elle  te  soit  confirmée!»  Ce  disant, 
il  lui  donna  l'investiture.    Et  disant  encore:    «Je  te  donne    le   gou- 
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vernement   du    'Mareb-Méllasc'    sous    les    ordres    du    ras    A!la,>^   il 

1 1  endormit  sa  méfiance.     Ainsi  le  ras  Uoldenchiél   sortit   [de  chez  le 
Roi],  triomphant. 

12  Par    la    suite,    après  qu'il   fut  sorti,  le  Roi,   dans  un  concilia- 
bule secret  avec  le  ras  Alla,  combina  un   [tout]   autre  projet. 


262  L'armée  du  ras  Uoldenchiél  est  dispersée. 

1  Voilà  comment  le  ras  Alla  selon  sa  promesse  conduisit  le  ras 
Uoldenchiél  sain   [et  sauf]  auprès  du  Roi;  et  de  même  il  le  ramena 

2  en  paix  et  en  joie  hors  de  la  maison  du  Roi.  [Puis,]  en  disant: 
«Je  dois  aussi  vous  reconduire  dans  votre  pays;  et  encore,  si,  là-haut 
dans  les  contrées  limitrophes,  il  y  a  quelqu'un  qui  n'obéisse  pas, 
nous  le  dompterons,»  il  se  réunit  avec  lui  et  vint  camper  [avec 
lui]  à  Gura. 

3  Pendant  qu'il  était  là,  désireux  de  mettre  à  exécution  ce  qui 
avait  été  décidé  au  conciliabule  secret  avec  le  Roi  des  rois, 
le  ras  Alla  commença  par  dire:  «Dites  donc!  Vous  voilà  mainte- 
nant arrivé  dans  votre  pays!  Aussi  réunissez  toutes  vos  troupes  et 
vos  armes,   levez  [vos  forces],  et  ensuite  nous  descendrons  ensemble 

4  dans  ce  bas  pays!»  lui  dit-il.  Et  le  ras  Uoldenchiél,  «fils  d'une 
femme  au  cœur  simple»  qu'il  était,  rassuré  par  ce  discours,  leva 
à  un  terme  fixe  toutes  ses  troupes  en  faisant  passer  l'ordre  : 
«Viens  [me  rejoindre!]»  Le  nombre  des  gens  du  ras  Uolden- 
chiél qui    vinrent    alors    au    ban,    sembla    même  dépasser   la   mul- 

5  titude  de  gens  au  service  du  ras  Alla  qui  y  était  [assemblée]. 
Après  cela  le  ras  Alla,  plein  de  joie,  loua  les  gens  du  ras 
Uoldenchiél  et  les  réjouit  aussi  de  grandes  espérances  Puis,  il 
les    envoya    piller    le  bas  pays;   dans  le  pays  des  Bogos,  dans  le 

6  Mensa,  dans  le  Samhar,  il  les  dispersa.  Seul  un  petit  nombre  de 
gens  resta  avec  le  ras  Uoldenchiél  dans  le  camp.  Par  contre,  le 
ras  Alla  garda  à  ses  côtés  ses  propres  serviteurs. 

[C'est]  à  ce  propos  [que]   le  trouvère  fit  sur  le  ras  Uoldenchiél 
la  chanson  suivante: 

Qu'est-ce  qui  te  conduisit  à  la  mort  et  aux  chaînes.' 

Le    guerrier    dit-il    donc:   Je    ne    veux    pas    combattre,    pas   mourir 

[pour  toi]!  — 
[Non],   tu   laissas  disperser  en   tous  sens  tes  sanadir  (fusils  Snider), 
de  sorte  que  tu  ne  pus  essayer  de  vaincre  ou  de  mourir. 
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Le  "^cantiba  Haïlu  se  procure  des  témoins.  263 

Puis,    immédiatement,    le    ras  Alla  dit  au    cantiba  Haïlu,  fils   i 
de    l'aïte    Ghebraï    et    neveu    du    ras  Uoldenchiél  :    «Sois  confiant, 
ne    te   laisse  pas  effrayer!     Accuse-le  maintenant!     Sans  faute,  tu 
obtiendras  [ainsi]   un  commandement.» 

Et    le    cantiba  Haïlu  fit  le  tour  des  Tsazzega  et  de  tous  les  2 
ennemis    du    ras    Uoldenchiél    et   leur   dit:    «Je  vais  accuser  le  ras 
Uoldenchiél.     Appuyez-moi  donc,  quelques-uns  d  entre  vous  en  qua- 
lité de  témoins,  d'autres  en  qualité  de  procureurs  de  témoins».    Et  3 
ils  lui  dirent:    «C'est  une  idée  céleste!    Comment  serions-nous  assez 
fous    pour    ne    pas    te    prêter    secours.^»      Alors    le   "^cantiba  Haïlu  4 
se    procura    des    témoins    en     faisant    avec    eux    une    convention 
arrêtée. 

Menées  des  ennemis  du  ras  Uoldenchiél.  264 

Or,  un  jour  que  le  fitaùrari  Ghebrè-Ab,  Ghebré,  fils  de  laïté  i 
Tèclaï,  Mèrid,  fils  de  Ocba-Ab  et  diverses  autres  personnes 
étaient  en  conciliabule  secret,  un  homme  nommé  Mesmer,  natif 
de  Addi-Ghebraï,  qui  était  un  des  conjurés,  leur  souhaita  le  bon- 
jour. Et  ils  lui  dirent:  Bonjour,  Mesmer!  viens  ici!  Assieds-  2 
toi!»  Et  lui  qui  connaissait  d'avance  le  sujet  de  leur  conversation, 
répondit:  «Pour  ce  qui  me  regarde,  que  vous  faut-il  encore.^  Dans 
le  piège  où  vous  vous  engagez,  je  m'engage  aussi;  poursuivez 
seulement  [ce  que  vous  méditez]!  Je  suis  à  la  recherche  d'un  mulet 
perdu,  mais  pour  l'heureuse  [résolution]  que  vous  aurez  prise,  je 
me  rallie  à  vous!»  Ce  disant,  il  passa  outre,  allant  à  la  recherche 
de  son  mulet. 

Sans    y    faire    attention,    il    arriva   à  cet  endroit  très  éloigné   3 
où    le   ras  Uoldenchiél    était   assis  sur  une  colline,  qui  dominait  le 
camp.     Et  en    l'apercevant,   il  lui  dit:    «Que  [Dieu]   vous  donne  la  4 
santé,    Seigneur!»      Et    le    ras    lui    répondit:    «Bonjour,    Mesmer!» 
Et   Mesmer    dit:    «Comme    un    de    mes  mulets  s'est   égaré,  je  suis 
très  pressé.      [Dieu]  vous  donne  la  santé!  je  m'en  vais.»    Et  [le  ras]   5 
lui    dit:      Ceux    qui   sont    assis   là-bas   et    à    qui    tu  as    souhaité    le 
bonjour   en    passant,    qui    sont-ils,    Mesmer ?■>     Et   lui,  dans  le  des- 
sein   de    le    dépister,    répondit:    «Où    donc.    Seigneur.?      J'étais    si 
pressé  que  je  ne  les  ai  pas  vus».     Et  ;le  rasi  lui  dit:    «Va  donc!  6 
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Moi,  Uoldu! 

Moi,    «Père  'Châtie'»! 

Moi,   frère  de  Tèmertsa! 

Non  seulement  vos  personnes,  mais  encore  l'affaire  au  sujet  de 
laquelle  vous  tenez  conseil,  je  les  connais:  c'est:  'Voici  ce  que 
nous  allons  dire  sur  Uoldenchiél,  voici  ce  que  nous  allons  faire 
7  [à  Uoldenchiél]!'  Et  Mesmer  répondit:  «Pour  ma  part,  j'ignore 
tout,  Seigneur!»   et  il  continua  son  chemin. 

265  Le  ras  Uoldenchiél  est  fait  prisonnier. 

1  Puis,    le  jour  de  la   [fête  de  l'Exaltation  de  la   Sainte]   Croix, 

2  le  ras  Alla  fit  appeler  le  ras  Uoldenchiél.  Et  les  serviteurs  du  ras 
Uoldenchiél  lui  dirent:  «Seigneur,  mangez  d'abord  et  allez-y  après. 
C'est  [l'heure  du]  repas.»  Mais  lui:  «Devant  moi,  dans  la  maison  du  ras, 
j'aurai  mon  repas,  dit-il:  Allons-y  seulement,  puisque  je  suis  appelé.» 

3  Lorsqu'il  fut  arrivé  auprès  du  ras  Alla,  à  la  Place  du  Gouverne- 
ment, le  cantiba  Haïlu,  qui  l'attendait  tout  prêt,  lui  dit:  «Je  vous 
cite    [à    comparaître    au    tribunal].»      Et    le    ras    lui   dit:   «De  quoi 

4  m'accuses-tu.'»  —  «Comment  ne  vous  accuserais-je  pas?  D'un 
côté  vous  vous  réconciliez  avec  le  Roi,  et  de  l'autre  côté  vous 
cachez  vos  fusils,  partie  dans  les  couvents,  partie  à  'Massaua,  afin 
d'avoir  les  moyens  de  vous  révolter.  Si  vous  récusez  mon  accu- 
sation, je  me  charge  de  vous  confondre;  si  vous  avouez  que 
c'est    la    vérité,    vous    êtes  coupable  de  haute  trahison,»   lui  dit-il. 

■  5  Et  [le  ras  Uoldenchiél]  dit:  «[C'est  un]  mensonge.»  Alors  [le '^can- 
tiba  Haïlu]  répondit:  «Produisez  alors  une  caution,  et  je  citerai 
des  témoins.»  Et  il  dit:  «Portez  vous  caution  pour  moi,  quel- 
qu'un d'entre  vous!»  Mais  les  hommes  que  le  ras  Uoldenchiél 
énuméra,    voyant  l'expression  du  ras  Alla,   répondirent:   «Nous  ne 

6  pouvons  nous  en  charger.»  Et  le  ras  Uoldenchiél,  comprenant  ce 
qu'il  en  était,  dit:  «Oui  donc  se  portera  caution  pour  moi.?  [Qu'on 
me  saisisse  donc]  'par  mes  haillons'!»  Et  le  ras  Alla  dit:  «Arrête-le,» 
et  on   le   chargea  de  chaînes. 

7  Alors  le  cantiba  Haïlu  formula  son  accusation,  disant:  «Que 
Dieu  vous  ouvre  les  yeux,  que  le  Christ  vous  fasse  voir  ce  qui  est 
juste!  Ces  fusils  que  le  ras  Uoldenchiél  vient  d  apporter  ne  sont 
même  pas  le  quart;  tout  en  disant:  Je  me  suis  réconcilié  avec  le 
Roi,'   il  se  trouve  qu'il  envoyait   ses   fusils   dans   diverses  cavernes, 

8  dans    divers    couvents   et    à    'Massaua.»      Le    ras    Uoldenchiél  dit: 
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«[C'est    un]    mensonge;    je    ne    lai    point    fait!»      Mais  lui,  disant: 
«Vous    êtes    convaincu,»    cita    les    témoins.      Et    le    ras    Alla    dit: 
«Est-ce  donc  tout  en  manigançant  cela  que  vous  vous  êtes  récon- 
cilié avec   nous?     Lie-le   solidement!  >      Alors  le  'cantiba  Haïlu  dit  9 
au    ras  Alla:    «Voilà,   Seigneur!   [je  vous  l'offre]  en  hommage, 

lui,  dont  la  bosse  montait  jusqu'au  ciel, 
lui,   dont  le  fanon  descendait  jusqu'à  terre!» 

[C'est]  ainsi  [que]  le  ras  Uoldcnchiél  fut  fait  prisonnier. — Et  10,11 
après  son  emprisonnement,  attendant  un  court  [espace  de  temps],  le 
ras  Alla  fit  également  prisonnier  le  deggiacc'  Mesfin  et  confisqua  ses 
armes.     Puis,  tantôt  sous  un  prétexte,  tantôt  sous  un  autre,  il  jeta   12 
peu    à   peu   ses   chefs  dans  les  fers.     Jusqu'au    ligg'  Haïlè-Mèlecot, 
qu'il  ne  négligea  pas  et  n'estima  pas  trop  petit. 

Le  ras  Uoldenchiél  [est  mis  en  captivité]   à  Einba-Salama.  266 

Puis,    le    ras    Alla    ayant    ainsi    fait    prisonniers    l'un    après    i 
1  autre  le  ras  Uoldenchiél  et  ses  fils,  les  envoya  au  Roi.    Et  jusqu'à  2 
ce  que  le  ras  Alla  vint  lui-même,  le  Roi  le  garda  auprès  de  lui  sous 
la  surveillance  d'un  garde.     Puis,   faisant  comparaître  devant  lui  le 
ras    Alla  et  le  ras   Uoldenchiél,  il  les  fit  parler  l'un   contre  l'autre. 

Alors  le  ras  Uoldenchiél  dit:  «C'est  sans  avoir  commis  de  crime  3 
que  je  suis  emprisonné.»  Et  le  ras  Alla:  «Non,  c'est  à  cause 
d'un  crime!  Tous  tes  fusils  et  ton  or  et  tes  munitions,  tu  les  as 
entassés  dans  différentes  cavernes,  je  donnerai  trois  têtes  en  gage 
qu'[il  en  est  ainsi].»  Ce  disant,  il  lui  proposa  un  pari.  Alors,  au  4 
lieu  de  répondre  hardiment:  «J'accepte  le  pari!»  le  ras  Uoldenchiél 
garda  le  silence,  parce  qu'il  connaissait  l'idée  secrète  du  Roi. 

Et    le    Roi,    ayant    entendu   tout   cela,  prononça  [la  sentence   5 
suivante]:    «Que  le  terme  de  ma  vie   [seul]   te  délivre!»   et  il    le  fit 
hisser  sur  [le  roc  d'jEmba-Salama. 

IX.     Histoire  récente  du  Hamasén. 

Haïlu  de  Addi-Baro.  267 

Le    ras    Alla,    venant  de  Gura,   fit  un   court   [séjour]   de  quel-   i 
ques    mois    à    Ad-Teclaï;    mais,  après  ce  temps,  laissant  le   blatta 
Ghebru    comme    son    lieutenant,    il   se   rendit  en  son   pays.     Et  le 
blatta  Ghebru  dressa  son  camp  à  Daro-Caùlos. 
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2  A  cette  époque  se  révolta  un  homme  des  Cioa,  appelé  Haïlu 
de  Addi-Baro,  natif  de  Tamagila,  guerrier  connu  et  serviteur  du 
ras  Uoldenchiél.    Et  bon  nombre  le  suivirent  qui  aspiraient  au  [retour 

3  du]  ras  Uoldenchiél.  Alors  le  blatta  Ghebru  envoya  un  nommé 
Habtu,  qui  était  son  blaitangéta,  contre  Haïlu  de  Addi-Baro  pour 
le  combattre.  Le  vendredi,  ils  se  battirent  à  Addebba-Zè-Hannis; 
le  blatta  Habtu  tomba  dans  [le  combat],  et  Haïlu  de  Addi-Baro  fut 
victorieux. 

4  Dès  qu'il  eut  appris  cette  nouvelle,  immédiatement,  le  lende- 
main, le  jour  de  samedi,  le  blatta  Ghebru  lui  livra  combat  près  de  [la 

5  colline  de]  Gual-Hémbirti  et  le  défit.  Alors  Haïlu  de  Addi-Baro, 
s'enfuyant  à  Sciccheti,  se  réfugia  dans  une  caverne.  Pendant 
qu'il  se  tenait  là,  nombre  d'hommes  le  poursuivirent  pour  s'em- 
parer   de    lui;     et    lui,    ne    cessant    de  tirer,   tua  trois  d'entre  eux. 

6  Alors,  ayant  vu  qu'ils  ne  réussiraient  pas,  ils  le  laissèrent  [tran- 
quille] et  partirent.  Le  blatta  Ghebru  par  contre,  ayant  appris  qu'il 
se  tenait  caché  dans  la  caverne,  envoya  sa  belle-mère,  disant  par 
sa  bouche:  «Ce  n'est  rien,  calme-toi!  Rends  l'hommage!»  et  le 
fit  ainsi  venir. 

7  Alors,  dès  qu'il  fut  venu  à  Daro-Caiilos,  il  le  coupa  en  mor- 
ceaux et  jeta  [sa  chair  aux  chiens]. 

268  Gouvernement  du  ras  Alla. 

1  A  quelque  temps  de  là,  le  ras  Alla  revint;  il  passa  la  saison 
des  pluies  à  Tsazzega,  a  l'endroit  où   avait  été  dressé  le  camp  de 

2  r'Uag-scium  Ghebru.  Puis,  au  temps  de  la  moisson,  passant  par  le 
pays  de  Anseba,  il  pilla  tout  le  bas  pays  jusqu'au  Bogos.  Après 
cela,   revenant  camper  à  Tsazzega  et  y  étant  resté  pendant  un  court 

3  [espace  de  temps],  il  retourna  en  son  Tigraï  Ayant  passé  là  la  saison 
sèche,  il  revint  dans  ce  pays  aux  premières  pluies,  au  moment  où, 
sur  le  Littoral,  on  fait  la  récolte  du  blé;  ayant  ensuite  passé  la  saison 
des    pluies  à    Ad-Teclaï,  il   retourna  aux  approches  de  la  [fête  de 

4  l'Exaltation  de  la  Sainte]  Croix  au  Tigraï.  A  partir  de  ces  mois-là, 
chaque  fois  qu'il  se  trouvait  au  Hamasén,  le  ras  Alla  campait 
exclusivement  à  Ad-Teclaï.  Allant  et  venant,  passant  saison  plu- 
vieuse sur  saison  pluvieuse  ici  et  saison  sèche  sur  saison  sèche  au 
Tigraï,  il  eut  là  son   camp  fixe  pendant  environ  cinq  ans. 

5  Aux  époques  où  il  s'en  allait  au  Tigraï,  il  laissait  le  blatta 
Ghebru    comme    son    lieutenant.     Et    le    blatta    Ghebru    avait   d'a- 
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bord    accoutume    de   séjourner  à  Daro-Caiilos,   mais  par  la  suite  il 
établit  son  camp  à  Hazzega. 

Lamentations  de  Decchi-Maharé.  269 

Au  cours  de  ces  mois,  il  arriva  à  Decchi-Maharé  du  Démbezan    i 
une  aventure   [bien]   risible. 

Après   ce  jour  du  lundi,  les  femmes  de  Tsazzega,  dispersées  2 
à  travers  tout  le  pa}-s,   avaient  pleuré  la  mort  de  leurs  frères,  leurs 
maris   et  leurs  tîls  ;   elles  faisaient  des  lamentations,   disant: 

[Oh,]  jour  du  lundi, 

puisses-tu   [périr]  comme  les  enfants  de  ma  mère! 

Après  cela,  un  jour  les  femmes  de  Decchi-Maharé  se  rassemblé-  3 
rent:  «Apprenons  les  complaintes  des  Tsazzega!»  dirent-elles.  Alors, 
pendant  qu'elles  étaient  en  train  de  pleurer,  leurs  maris,  qui  avaient 
été  [aux  champs]  sur  la  pente  [de  la  montagne],  rentrèrent.  Eux  4 
trouvant  leurs  femmes  qui  les  attendaient  en  pleurs,  se  dirent:  «Qui 
d'entre  elles  a  donc  succombé?»  et  sans  rien  demander  d'abord,  ils 
entrèrent  [au  village],  se  déchirèrent  la  figure  [avec  les  ongles]  et  se 
mirent  à  faire  le  tour  [en  procession],  en  répétant  sans  cesse:  «Oh  ma 
sœur!  oh  ma  sœur!»  et  en  pleurant.  Et  les  femmes,  voyant  leurs  5 
hommes  arriver  en  s'égratignant  et  en  pleurant,  sans  rien  demander 
[à  leur  tour],  s'arrachèrent  les  cheveux,  s'égratignèrent,  se  couvrirent 
de  poussière,  et  firent  le  tour  [en  procession]  en  répétant  [incessam- 
ment] leur:  «[Que  ne  puis-je  mourir]  à  votre  place!  [Que  ne  puis- 
je  mourir]  à  votre  place!»  abandonnant  le  [rite]  de  Tsazzega  qu'elles 
avaient  eu  dessein  [d'apprendre],  pour  pleurer  selon  le  [rite]  de 
leur  propre  village. 

Puis,  après  avoir  passé  la  nuit  à  pleurer  ensemble,  les  hom-  6 
mes  persuadés  qu'une  de  leurs  femmes  était  morte,  les  fem- 
mes persuadées  qu'un  de  leurs  hommes  était  mort,  alors  les 
hommes,  après  avoir  achevé  de  creuser  la  tombe,  dirent  [aux  fem- 
mes] :  «Voilà,  apportez-nous  maintenant  le  cadavre!»  Mais  elles  7 
leur  dirent:  «Comment!  Nous  pensions  que  le  léopard  avait  peut-être 
emporté  l'un  de  vous;  que  savons-nous?  Nous,  pour  notre  part, 
nous  n'avons  point  de  cadavre.»  Et  les  hommes  dirent:  «Pour 
ce  qui  nous  concerne,  nous  vous  avons  trouvées  nous  attendant 
en  faisant  des  lamentations;  aussi  avons-nous  pensé  que  peut-être 
l'une    d'entre    vous    était    morte;  que  savons-nous?     Parmi  nous  il 
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8  n'y  a  personne  qui  ait  eu  aucun  mal.»  Puis,  s'écriant:  «Aï,  aï,  aï! 
C'est  un  jour  de  malheur  que  celui-ci!  Aujourd'hui  nous  sommes 
devenus    la  risée  de  tout  le  pays.      Horreur!   aï!  aï!   aï!   C'est  une 

9  nuit  sans  aube  que  celle-ci!»  ils  se  lamentaient.  Puis  ils  inventè- 
rent un  artilice.  Quelques-uns  d'entre  eux  proposèrent:  «Dites 
donc!  Alîn  que  les  gens  ne  nous  bafouent  pas,  nous  allons  en- 
sevelir et  enterrer  un  tronc  d'arbre,  comme  si  c'était  un  cadavre; 
qui  le  verrait  et  le  dévoilerait.^»  Et  se  disant  entre  eux:  «C'est 
bien  trouvé,»   ils  enterrèrent  un  tronc  d'arbre. 

10  Or  le  ras  Alla,  à  l'instar  des  gouverneurs  antérieurs,  avait 
coutume  de  placer  des  gardes  auxquels  il  se  fiait,  dits  'chevaliers',  un 
à  un,  dans  chaque  village,   tant  dans  ceux  qui  n'avaient  qu'un  cicca 

11  que  dans  ceux  qui  avaient  un  vice-gouverneur  [indigène].  Or,  quel- 
ques-uns d'entre  les  hommes  de  Decchi-Maharé  dirent:  «Écoutez! 
dites  donc!  Si  ce  'chevalier',  qui  se  trouve  ici  de  la  part  des  gens 
du  ras  Alla,  bavarde.?»  Alors  ils  prirent  cette  résolution:  «Pour  ce  qui 
le    regarde,  ne  pourrions-nous   pas  lui  donner  [quelques]  thalers  et 

12  lui  dire:  "Xe  bavardez  pas!»  Alors,  ayant  enterré  ce  tronc  d'arbre, 
ils  s'assemblèrent  et  allèrent  lui  dire:  «Ecoute,  Seigneur!  Vois-tu, 
pour  nous  tirer  de  l'embarras  que  tu  connais,  nous  avons  imaginé 
d'enterrer    un    tronc     d'arbre.     Nous    te  supplions  de  ne  pas  nous 

13  trahir;  veuille  accepter  ces  vingt  thalers!»  Et  le  'chevalier', 
qui  [jusqu'alors]  ignorait  [la  chose],  disant:  «Que  me  chantent-ils 
donc?»  leur  répondit:  «Écoutez!  je  vous  en  supplie!  Racontez- 
moi  [d'abord]  la  chose  plus  en  détail;  ensuite  vous  pourrez  faire  ce 
que  vous  avez  projeté.»    Et  ils  lui  racontèrent  tout  ce  qu'ils  avaient 

14  fait!     Alors  lui,  pensant  mourir  de  rire,   dit:    «Je  n'ai  que  faire  de 

15  vos  vingt  thalers,  je  préfère  raconter  l'affaire,»  et  il  refusa.  Là- 
dessus  ce  'chevalier'  se  rendit  auprès  du  ras  Alla,  qui  avait  alors 
son  camp  à  Ad-Teclaï,  et  lui  raconta  tout. 

16  C'est  pourquoi  aujourd'hui  encore,  les  Decchi-Maharé  sont 
devenus  un  objet  de  risée.   . 

270  Révolte  du    barambaras  Caîel. 

1  Or,    il    y    avait    un    certain    barambaras  Cafel,  fils  de  Gofar, 

2  natif  du  Dembelas,  marié  à  Teru,  fille  du  ras  Uoldenchiél.  Se 
révoltant  contre  le  blatta  Ghebru,  il  alla  se  recommander  au  Turc; 
mais    le    Turc,  désireux  de  se  réconcilier  avec  le  Roi  des  rois,  le 
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fît   prisonnier.     Mais    le    barambaras   Cafel,   s'évadant  de  sa  prison 
€t  s'enfuyant  de  ciiez  le  Turc,  descendit  vers  le  désert. 

Puis,    pendant  la   saison  des  pluies,  la   troisième   année   après  3 
la  mort  de  Haïlu  de  AddiBaro,  un  moine,  nommé  le  Père  Ghebré, 
emmenant  Cafel,  grimpa  [avec  lui]  jusqu'au  couvent  d'Énda-Séllasé. 
Ensuite  les  moines  dirent  à  Cafel:   <Œcoutez!    Nous  vous  céderons  4 
la    place    et    irons  en  exil   [pour  vous].»      Mais  le  Père  Ghebré  lui 
dit:     «Xe    les    laissez    point    partir,    ces  querelleurs!     Ils  vont  sans 
doute  tramer  quelque  chose.  :^    Mais  Cafel  ne  les  empêcha  pas.    Alors   5 
les  moines,   quittant  le  couvent,  se  rendirent  à  Ad-Teclaï  et   rame- 
nant des  troupes  de   [chez]  le  ras  Alla,   allèrent  occuper  les  défilés 
[conduisant]    au    [mont  de]  Tsada-Emba.  Après  cela,  le  Père  Ghebré  6 
tressant  [bout  à  bout]   des  cordes  (pour  Cafel  et  ses  gens,  y  compris 
lui-même),  descendit  [avec  eux],  en  se  laissant  glisser  le  long  du  roc 
escarpé  [du  côté]  où  leurs  ennemis  ne  pouvaient  pas  les  voir;  [ainsi] 
ils  s'enfuirent.     Et,  après  un  certain  temps,  lorsque  les  gardes,  se  di-  7 
sant:    «Ils  seront  enfin  morts,»  escaladèrent  le  roc  et  les  cherchèrent, 
tout,  jusqu'aux  ustensiles  du  couvent,   avait  disparu,   et  ils  trouvè- 
rent encore  moins  des  gens. 

Et  le  'barambaras  Cafel  demeura  dans  le  désert,  restant  rebelle  8 
[sans  se  soumettre  à  personne]. 

Le  Roi  établit  son  camp  à  Scèreggeca.  271 

\'^ers  cette  époque,  le  Roi  arriva  en  personne  du  Tigraï.    Le  ras   1-2 
Alla,    l'attendant   ici,   le  reçut  [magnifiquement];  mais  pour  le  blatta 
Ghebru,  il  l'envoya  à  Chèren  sous  prétexte  de  défendre  un  défilé  con- 
tre les  Turcs.    Mais  le  vrai  fond  de  sa  pensée  était  que  le  Roi,  s'il 
apercevait    Ghebru,    pourrait   [bien]  le   lui  enlever,  car  la  figure  de 
Ghebru  était  attrayante.    Et  le  Roi,  après  être  arrivé  par  [la  voie  du]   3 
Tséllima,    prenant  le  chemin  de  Hémbirti  et  de  Tsazzega,  passa  au 
Scèreggeca  dans  le  territoire  du  Haut-Scimanegus,  et  y  fit  un  séjour 
de    quelques    mois.  —  Pendant  qu'il  s'y  trouvait,  il  reçut  la  visite  4 
d'un  envoyé  de  l'Anglais.     Alors  ils  convinrent  de  faire  la   guerre 
au    derviche. 

Aussitôt  [après],  [le    Roi]  démolit  la  grotte  de  Ciaresci  en  y  5 
allumant    feu    sur  feu.     Le  ras  Uoldenchiél  avait  caché  dans  cette 
grotte    beaucoup    de    provisions    ainsi  que  leurs  gardiens.      Et  ces 
gardiens,    en    disant:    «Nous   ne    livrerons    rien,»   et  en  tirant  sans 
interruption,    empêchèrent    les    soldats  du  Roi  d'y   accéder.     Mais 
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dans    la    soirée,    comme  la  situation  devenait  intenable,  ils  dirent: 
«Faites-nous  grâce  seulement,    [et]    vous    pourrez  entrer  prendre  ce 

7  qu'il  vous  faut.»  Alors,  le  Roi  démolit  la  grotte:  «Afin,  dit-il, 
qu'elle  ne  devienne  pas  un   repaire  de  brigands.» 

8  Lorsque,  après  avoir  fait  cela,  il  allait  s'en  retourner,  il  visita 
le  camp  du  ras  Alla  à  Ad-Teclaï,  et  il  lui  donna  des  ordres:  «Cet 
endroit,  dit-il,  est  un  mauvais  endroit;  ce  qui  ne  peut  servir  de 
barrière  [contre  l'ennemi],  ne  convient  pas  non  plus  comme  rési- 
dence pour  le  roi;  choisis  donc  une  meilleure  place  et  dresse-y  le 

9  camp!»  Là-dessus  il  retourna  dans  son  pays.  Après  cela  le  ras 
Alla,  disant:  «Qu'il  en  soit  comme  le  Roi  a  dit!»  choisit  Asmara 
pour  y  établir  son  camp. 

272  Le    deggiacc'  Tasamma  est  fait  prisonnier. 

1  Quant  au  deggiacc'  Tasamma,  fils  du  deggiacc'  Imam,  le 
ras  Alla,  pour  son  compte  personnel,  ne  cessa  de  lui  chercher 
querelle.      Et    il    ne    reçut    même    pas   de    charge    de    vice-gouver- 

2  neur,     encore     moins    de    gouverneur     comme     ses     pères.      Vers 

3  cette  époque,  le  'derviche  approcha  du  côté  du  désert.  Alors  di- 
verses personnes  ennemies,  se  levant  et  disant:  «Il  a  traité  avec  le 
'^derviche,    il    prépare  une  révolte,»   l'accusèrent  devant  le  ras  Alla 

4  d'un  [crime]  qu'il  n'avait  point  commis.  Et  le  ras  Alla,  l'appelant 
à  Asmara,  le  fit  prisonnier;  et  on  le  hissa  sur  le  [roc  d']'Emba- 
Salama  pour  [tenir]  compagnie  au  ras  Uoldenchiél.  —  — 

5  Pendant  le  gouvernement  du  ras  Alla,  à  partir  de  ce  moment, 
le  ligg'  Teclc-Ha'imanot,  fils  de  l'aïté  Alla,  et  un  certain  Debbeb^ 
'chevalier'    au    service    du    ras   Alla,    étaient    vice-gouverneurs    du 

6  Tecchelé  et  du  '^Aggaba.  On  chantait  alors  ainsi  en  l'honneur  de 
l"^azmacc'  Teclè-Haïmanot  : 

Votre  lit-trône  date  des  temps  anciens, 
[oh]   fils  de  Scibagadisc'  du  Agamé! 

Mais    de    nos    jours    il    n'a  point  de  commandement  dont  il 
puisse  être  fier,  il  ne  lui  reste  que  cette  ascendance  glorieuse. 

273  Rébellion  des    deggiacc    Hadgembesa  et  Bahta. 

I  Cependant  le  ras  Alla  fit  une  proclamation  portant:    «Tu  ne 

brasseras  pas  d'hydromel  ni  pour  [l'usage  ordinaire  de]  ta  maison, 
ni  pour  tes  noces,   ni  pour  tes  funérailles!     [Car]   l'hydromel  est  la 
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boisson  du  Roi,  et  il  ne  sied  point  ;i  tout  le  monde  de  le  boire.»   Puis,   2 
api"cs    cette    proclamation,     Iladgenibesa,    fils    du  '^cantiba  Ghiluot, 
lors  de  son   mariage  avec  la  fille  d' Isaac   [de  la  tribuj   des  Ad-Tè- 
Marïam,  brassa  de  l'hydromel  pour  ses  noces.    Plusieurs  de  ses  amis 
ne  cessaient  pas]   de  répéter:    «N'en  faites  rien!»   Mais  lui,  disant: 
Je  n'y  renoncerai  pas,»  ne  tint  aucun  compte  de  leurs  avis.  A  cette   3 
époque  le  commandement  de  Ad-Tecchelé-Zan  était  [aux  mains]  du 
'cantiba  Xasceh.  Aussi  la   «maison  de   Chéflom  >  accusa-t-elle  Had- 
gembesa  auprès  du  ras  Alla.     Et  Hadgembesa,  se  voyant  accusé,  4 
se  rendit  au  pays  de  sa  belle-mère,  sur  le  territoire  des  Habab. 

A    la    même    époque,    Bahta,    fils    de   l'aïté  Hagos,  natif  de   5 
Saganeïti,    après    avoir    tué    un    fils    du    ras  Araïa,  y  suivit  Had- 
gembesa. 

Succès  du  ras  Alla.  274 

Et  le  ras  Alla,  après  avoir  fait  prisonnier  le  deggiacc'  Tasamma,   i 
descendit  vers  le  désert  et  livra  bataille  au    derviche  a  Cofit,  près 
de    Kassala.     Alors,  le  ras  Alla  fut  vainqueur,  mais  le  blatta  Ghebru 
y  mourut.     Et  le  ras,   après  avoir  défait  le   derviche,  retourna  à  son   2 
village. 

Peu  [de  temps:  avant  cette  époque  l'Italien  avait  débarqué  à  3 
Massaua.  A  partir  de  ce  [moment],  petit  à  petit,  [avançant  comme] 
en  rampant,  ils  [commença  à]  construire  des  forteresses.  Et  le  4 
ras  Alla,  au  [cours  de  l'jannée  qui  suivit  [le  combat  de]  Cofit,  con- 
voqua tous  ses  hommes  à  Asmara  et  y  descendit.  Alors,  au  mois 
de  terri,  il  combattit  contre  l'Italien  à  'Dogali.  Là  encore  le 
ras  Alla  fut  vainqueur;  du  côté  des  blancs  seuls  environ  six  cents 
hommes  périrent. 

A    ces    deux   combats    prirent  part  avec  le  ras  Alla  le  'ligg'   5 
Teclè-Haïmanot  et  le    ligg'  Tedla,  fils  du    cantiba  Haïlu,  à  la  tête 
des  Tsazzega  et  des  Hazzega. 

Force     des  Tsazzega  et  des  Hazzega.  275 

Au   [moment]   où  l'on  descendait  à  Cofit,  avant  de  s'être  ren-    i 
contré    avec    le    derviche,    avait  lieu  la  [fête  de  l'Exaltation  de  la 
Sainte]   Croix.    [Une  partie]  des  gens  du   ras  Alla,  afin  de  souhaiter  2 
bonne    fête    {èncti-iatasc)    à    leur   seigneur,    tirèrent   quelques  coups 
de  fusil.     [Alors'   les  hommes  qui   formaient  la   suite  du  ras,  criant: 


ArcliOr.   Kolmodin. 
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«^Le     derviche    nous  a  surpris!»    prirent  la  fuite.     Le  ras  Alla,  lui- 

3  même  dixième,  resta  en  arrière.  Pendant  ces  événements,  les  Haz- 
zega  et  les  Tsazzega  étaient  rangés  d'un  côté  en  files  [serrées],  et  les 
hommes  de  Hazzega  répétaient  sans  cesse  [leur  cri  de  guerre!:  <<Fr- 

4  /c^a!  Felegah  —  ils  ne  s'enfuirent  pas  avec  les  autres.  Lorsque  le  ras 
regarda  autour  de  lui,  il  s'aperçut  que  tous  [ses]  hommes  avaient  fui, 
sauf  les  Hazzega  et  les  Tsazzega.  Alors  il  se  réfugia  au  milieu 
deux,  pendant  tout  le  combat  il  se  tint  [ensuite]  au  milieu  des 
Hazzega  et  des  Tsazzega. 

5  [Aussi]  après,  lorsque  le  ras  Alla  eut  remporté  la  victoire,  il 
dit  à  ses  intendants:  «Abattez  des  vaches  pour  les  Hazzega  et  les 
Tsazzega,  mais  pour  les  autres  n'en  abattez  point!» 

276  Le  Roi  se  rend  à  Sciahati. 

1  L'année  après  le  combat  de  'Dogali,  le  Roi  ire]vint  encore 
une  fois. 

2  Alors  passant  par  le  Saharti  et  puis  par  Bét-Meca,  il  vint 
planter  sa  tente  à  1' [endroit]  appelé  Addi-Ecli   [sur  le]   territoire  de 

3  Ad-Nefas.  Lorsque,  de  ce  point,  il  contempla  avec  Isalongue-vue 
cette  plaine  du  pays  de  Hamasén,  il  aperçut  les  maisons  que  le 
ras  Uoldenchiél  avait  élevées  à  Hazzega  [et]  qui  étaient  éclatantes 

4  de  blancheur.  Alors  le  Roi  interrogea  le  ras  Alla  en  disant:  «A  qui 
sont   ces  maisons?»      Et  [le  ras]  le  renseigna,   en  disant:    «C'est  la 

5  maison  du  ras  Uoldenchiél  à  Hazzega».  Alors,  [transporté]  de  colère, 
le  Roi  dit:  «Quelle  négligence  que  d'avoir  respecté  jusqu'à  mainte- 
nant la  maison   de  ce  grand  rebelle!»   et  il  ordonna:    «Démolissez- 

6  la  sur-le-champ  !>  Rasées  à  cette  occasion,  les  maisons  du  ras 
Uoldenchiél  demeurent  encore  aujourd'hui  à  l'état  de  ruine. 

7  Après  cela,  le  Roi  [quitta]  Ad-Nefas,  [et]  en  passant  par  Ghinda, 
il  descendit  à  Sabar-Guma  afin  de  combattre  Tltalien.  De  ce 
[centre]  les  fitaiiraris  pillaient  çà  et  là  dans  le  Aïletè-Gomhot,  bon 

8  nombre  avaient  même  pénétré  jusqu'à  Mumat-Chèsci.  Mais  lors- 
que l'Italien,  la  nuit,  de  la  forteresse  de  Sciahati,  lança  en  une 
suite  ininterrompue  une  espèce  de  lumières,  appelées  des  rccchit 
(=  racchettes,  fusées),  éclairant  ainsi  [toute  la  contrée],  le  Roi,  saisi 
[déjà]  d'avance  de  désespoir  et  disant:  «Je  veux  faire  la  paix», 
inventa  un  prétexte  et  retourna  dans  sa  résidence. 

9  Et  aussitôt  après  son  entrée  dans  sa  résidence,  il  perdit  son 
fils,  le  ras  Araïa-Séllasé. 
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Mort  du   Roi   des  rois    Johannès.  277 

Al)rès  cela,  comme  le  Roi  voulait  faire  la  guerre  au  derviche,  i 
le  ras  Alla,  après  avoir  levé  [ses  hommes]  et  laissé  un  Tigrinien 
(lu  nom  de  deggiacc'  Haïlè-Séllasé  comme  son  lieutenant,  le  rejoi- 
gnit au  mois  de  sène  au  Tigraï.  Et  alors  le  ligg'  Teclc-Haïmanot 
et  le  cantiba  Haïlu  firent  partie  du  ban  avec  le  ras.  De  même 
le    cantiba  Xasceh. 

Là-dessus,    le    Roi,    ayant    rassemblé  toute  son   armée,   descen-   2 
dit    vers    Matemma.      Et    comme    il    a    été    dit    [plus    tard],    là-bas  3 

le  soleil  rendit  le  monde  entier  obscur  à  nos  yeux: 
malheur!  un  jour  mauvais  comme  celui-là  n'a  point  de  soir! 

Car,  lorsque  le  Roi  des  rois  était  déjà  sur  le  point  de  vaincre  le 
derviche,  il  fut  frappé  d'une  balle.  Alors  toute  cette  [grande] 
armée  se  dispersa;  quant  au  Roi,  il  mourut  pendant  la  marche. 
Et  comme  le  ras  Araïa  se  retira  en  emportant  le  corps,  le  derviche,  4 
qui  avait  appris  la  mort  du  Roi  des  rois,  le  rattrapa  par  une 
marche  de  nuit.  [Le  ras]  lui-même  succomba;  ses  hommes,  jetant 
le  corps  du  Roi,  se  sauvèrent.  Nombre  de  chefs,  entre  autres  le  5 
ras  Alla,  regagnèrent  par  la  fuite  leur  pays. 

Les  chefs  du  Hamasén  passent  à  l'Italie.  278 

Pour    ^revenir    au]     barambaras    Cafel,    il  s'était  sur-le-champ    i 
recommandé  à  l'Italien  dès  son  débarquement.    Et  l'Italien,  lui  con- 
férant   la    dignité    de    'deggiacc\    l'avait    nommé   chef  d'une   banda 
(=  bande).   Après  le  combat  de  'Dogali,  le  deggiacc'  Hadgembesa  et  2 
le  deggiacc'  Bahta,  venant  [du  pays]  des  Habab,  rendirent  également 
leur  hommage  à  l'Italien. 

Puis,  dès  que  le  ras  Alla  fut  parti  pour  le  Tigraï,  les  grands  3 
du  Hamasén.   [s'empressant  de]  se  montrer  le    chemin  les  uns  aux 
autres,  se  rendirent  à  'Massaua.     Les  fils  du  cantiba  Bachit,  qu'un  4 
«chevalier»    du    ras    Alla     opprimait    et    que    méprisait   et   espion- 
nait   par    dessus   le    marché    un    c(;rtain    Abba-Mitaù,  quoique  leur 
soldat    [mercenaire],    partirent    avec    le    ras    comme   pour    marcher 
[avec  lui],    mais   rebroussant    immédiatement   chemin,  ils  allèrent  se 
recommander   à   l'Italien.      Parmi    les    Tsazzega,   les     ligg  s    Gubsa   5 
et    Negusé,    fils    de    l'aité    Ghèrè-Marïam,   lui   rendirent    également 
l'hommage.      Et  le     ligg'    Aberra,   fils   du    ligg'   Casa  —  né   de   la  6 
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fille  du  deggiacc'  Negusé,  fils  de  l'aïtc  Ghcrè-Tsadic  —  qui  avait 
été  au  Tcmbcn,  en  revint  précipitamment  et  entra  à  Tsazzega. 
Alors  le  deggiacc'  Cafel  l'y  attendit  en  pillant  le  village,  après 
avoir  passé  par  Chèren.  Et  le  ligg'  Aberra  se  tint  caché  pendant 
la  nuit;  mais   le  jour   suivant,   partant    avant  l'aube,   il  descendit  à 

7  Massaua.  De  Addi-Cuala,  le  deggiacc'  Tesfa-Marïam  et  [de 
même]  le  ligg'  Beïïené,  fils  du  ligg'  Burru,  vinrent  aussi  prêter 
l'hommage  à  Tltalien.     De  même  il  en   vint  de  chaque  village. 

8  Et  lorsque  le  deggiacc'  Cafel  partit  de  Chèren  pour  piller  le 
Hamasén,    le    'deggiacc'    Haïlè-Séllasé,    désespérant    de  1  emporter 

9  [sur  lui],  se  réfijgia  au  Maraguz.  Après  son  départ,  le  deggiacc' 
Debbeb,  fils  du  ras  Araia,  qui  jadis  s'était  révolté  d'abord  contre 
le  Roi  des  rois  Johannès,  puis  contre  Tltalien,  entra  alors  à  Asmara, 
venant  de  l'Egghela,  et  feignit  devant  les  partisans  du  ras  Alla 
[de  venir]  au  nom  du  ras  Alla  et  devant  les  partisans  de  l'Italien 
de  venir]   au  nom  de  l'Italien.      Alors  le    deggiacc'  Cafel  retourna 

10  à  Chèren.  Puis  le  deggiacc'  Debbeb  se  battit  avec  le  deggiacc' 
Haïlè-Séllasé  à  Addi-Loggo  pendant  le  carême.     Dans  ce  [combat] 

I  I  mourut  le  deggiacc'  Haïlè-Séllasé.  Lii-dessus  le  'deggiacc'  Tella- 
Iba,  qui  était  le  lieutenant  du  Roi  au  Tigraï,  accourut  au  secours. 
Mais  [c'est]  à  ce  moment  [que]  le  Roi  tomba  dans  le  combat  qu'il 
livra  au  derviche  à  Matemma.  Alors  le  '^deggiacc'  Tella-Iba,  en  ayant 
appris  la  nouvelle  et  disant:  «Au  nom  de  qui  combattrais-je  alors?» 

12  retourna  immédiatement  [dans  son  pays].  Alors  le  deggiacc' Debbeb, 
suivant  les  traces  du  'deggiacc'  Tella-Iba,  se  dit:  «C'est  en  délivrant 
les    prisonniers    que    \e    gagnerai    un  gouvernement,»   et  devançant 

Tella-Iba],  il  délivra  les  prisonniers  qui  étaient  au  couvent  du  Pè'e 
Salama:    la   famille   du  ras  Uoldenchiél,   le   'deggiacc'   Tasamma  et 

13  d'autres    encore  qui    se  trouvaient  là.    Puis  le  'deggiacc'  Tasamma 

alla]  sur-le-champ  rendre  l'hommage  à  l'Italien.  Et  le  'deggiacc' 
Mesfin  le  suivit;  mais  le  ras  Uoldenchiél  en  personne  se  rendit 
près  du  fils  du  Roi,  le  ras  Mengescia.  —  — 

14  Et  les  fils  du  'cantiba  Bachit,  le  'cantiba  Sébhatu  et  le  Higg' 
Barachi,  dès  qu'ils  eurent  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  des 
rois    Johannès,   suivant  le  proverbe  abyssin   c|ui   dit: 

«Lorsque  le  soleil  s'est  couché 
et  avant  que  la  lune  se  soit  levée, 

on    frappe    son    ennemi,       c]uittèrent    le    Samhar    par    une  marche 

de  nuit  et    tuèrent  Abba-Mitaù  à  P^mba-Derho. 
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L'Italien  entre  à  Asmara.  279 

Vers  cette  époque  le  général    Baldissera,  après  avoir  le\é  ses    i 
hommes,  passa  au  mois  de  gumbet  de    Massaua  vers  Chcren.    Aus-   2 
sitôt    après,    au    [mois    de]    hamlé^    avec    le    blatta    lîarachi    comuie 
guide,   il   [partit]   à   marches    forcées    [de]  'Massaua  avec  l'intention 
d'entrer  à  Asmara.     Alors,   pendant  qu'il  avait  son  camp  au  bord   3 
du  Maï-Hénzi,  l'Italien,  sans  réellement  voir  de  danger,  se  prit  à  dire: 
«'Aloula  vient!»  et  retourna  en  fuyant  à  Ghinda.     Mais  le  blatta  Ba- 
rachi    le    rattrapa    et  lui  dit:   «Venez  donc!     Ce  n'est  rien!     Ceux 
que    vous    avez    aperçus  sont  des  pasteurs,   gens   Iqui  gardent]   des 
brebis  et  des  chèvres,»    et   l'amenant  [avec   lui],  il  l'introduisit  dans 
Asmara. 

A  cette  occasion  l'Italien  nomma  le    deggiacc'  Tasamma,  fils  4 
du    deggiacc'  Imam,  commandant  de  tous  ses  chefs  [indigènes]. 

Les  chefs  sont  mis  en  prison.  280 

Or,   peu  à  peu,  commençant    par    celui    qui    vint    le    premier    i 
lui   rendre  l'hommage,  l'Italien  fit  prisonnier  d'abord  Cafel  à  Chèren 
et  1  emmena  à    Assab.     Puis,   il    prit   aussi    [au    piègel    le  '^deggiacc'  2 
Mesfin    à  "^Massaua  au  mois  de  séné;   ensuite  il  l'emmena  au  pays 
de  l'Italien,   où  il  mourut. 

Vers  cette  époque,  lorsque  les  gens   de  la  famille]  du  ras  Uol-  3 
denchiél    eurent   été    faits  prisonniers,   il  ne  restait  plus  d'entre  les 
chefs     [indigènes      de     l'Italien    que    les    amis    de    la    «famille     du 
deggiacc'    Haïlu».      Mais    bientôt    ce    fut     leur    tour    aussi.     Peu  4 
après,    lors    de    la    [fête    de    l'Exaltation    de   la    Sainte]     Croix,     le 
deggiacc'  Tasamma    fut    arrêté  à  Asmara.      L'Italien,    voyant    que 
beaucoup  de  gens  se  réunissaient  autour  de  lui,  se  disait:    «Il  pourra 
être    dangereux    pour    notre   gouvernement,»    et    il    se    méfiait    de 
lui.     En  outre,  divers  chefs  qui  l'accusaient  secrètement  en  disant: 
«Il  s'insurgera  un  jour,»    provoquèrent    son    emprisonnement.      Lui   5 
aussi  fut  emmené  [par  l'Italien]  dans  son  pays.     Mais  le  deggiacc' 
Tasamma  perdit  la  raison   pendant  sa  captivité.    Alors,  en   disant: 
■<I1  ne  pourra  plus  rien   faire,»    l'Italien  le  ramena. 

Après    un    an    et    demi    le    deggiacc'  Hadgembesa  fut  a  son  6 
tour    fait    prisonnier  à    Massaua,   et   de    même,   l'année  suivante,   le 
barambaras    lima,   fils    du     deggiacc'  Cafel,   et  avec  lui,  simultané- 
ment,    de     Arreza     le     deggiacc'     Negusé,     fils     de     l'aïté     Ghèrè- 
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7  Tsadic,  et  le  deggiacc'  Mengescia,  fils  de  laite  Asghedom.  Et  a 
cette  [même]  époque,  de  la  famille  de  l'aïtc  Ghebraï,  le  cantiba 
Haïlu  —  qui  depuis  l'emprisonnement  du  ras  Uoldenchiél  avait 
exercé  la  fonction  de  vice-gouverneur  du  Minabè-Zèraï  —  fut  fusillé 
à  Asmara  sur  l'accusation   du  'ligg'  Aberra.    Et  son  fils  Tedla,  pen- 

8  dant  qu'on  le  conduisait  captif  à  Ghinda,  mourut  en  route.  Puis 
furent  faits  prisonniers  —  pour  en  citer  quelques-uns  —  le  'ligg' 
Beïiené,  le  grazmacc'  légzaù,  le  'deggiacc'  Mahraï  et  beaucoup 
d'autres,    et    ils    furent    incarcérés    les    uns    à  'Assab  et  d'autres  a 

Xocra. 

9  C'est  sur  cela  qu'un  poète  à  écrit: 

Asmara  est  le  piège,    Massaua  la    «porte  de  la  paix»    et 

Assab  la  tombe; 
par  conséquent  parle  bas  au  temps  de  l'Italien  ! 

281  Tyrannie  du    deggiacc    Hadgembesa. 

1  Le  deggiacc'  Hadgembesa,  fils  du  cantiba  Ghiluot,  étant 
devenu  lechefd^me  banda  Jau  service]  de  l'Italie,  montait  sans  cesse 
du  littoral  pour  piller.  Une  fois  il  attaqua  les  Decchi-Maharé; 
mais  s'étant  donné  l'alarme,  ils  luttèrent  avec  lui,  et  il  fut 
vaincu. 

2  Puis,   lorsque  les  Italiens  montèrent  [ici],  il  prit  possession  du 

3  domaine  de  Zamat.  Ensuite  il  se  mit  en  marche  pour  aller  à 
Tsazzega;  et  s'étant  approché  de  Hazzega,  il  avança  en  ordre  de 
bataille.  Alors  les  hommes  de  Hazzega,  disant:  «Nous  som- 
mes  perdus,);    donnèrent    l'alarme,    et    [ils]    se    formèrent   en   rangs, 

4  le  petit  nombre  qui  y  était.  Et  lui,  disant:  «Ils  ont  [voulu] 
m'empêcher  de  passer.»  lutta  avec  eux,  dans  le  dessein  de  venger 
son  père.  Le  hatuiéta  («tueur  de  lions>)  Sengal  et  d'autres  restèrent 
sur  le  champ  de  bataille  .  Et  le  deggiacc'  Hadgembesa,  après 
avoir   incendié   le  village  et  volé  le  bétail  et    fait   fouetter  diverses 

5  personnes,  arriva  [enfin]  à  Tsazzega.  Nombre  des  hommes  de 
Tsazzega  pillèrent  même  les  fugitifs  d'entre  les  gens  de  Hazzega;  mais 
le    ligg'  Aberra  leur  rendit  leurs  vaches  et  les  prit  sous  sa  garde. 

6  Puis,  comme  le  deggiacc'  Hadgembesa  allait  retourner  a  son 
village,    il    s'empara    de    ses    ennemis,    tant    cju'il    en    put    attraper 

7  au  Démbezan,  et  les  fouetta.  Alors  on  fit  sur  lui  une  chanson 
qui  disait: 
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Grâce  à  Hadgembesa, 

vous  pouvez  vous  coucher  rassasies! 

Ensuite    le     barambaras  lima,   fils  du    deggiacc'  Cafel,  s'était  8 
insurgé  contre  l'Italie.    Alors  avec   l'autorisation  du  Gouvernement 
et    dans  le  dessein    de   l'emprisonner    et    de  le  conduire   devant   [le 
Gouvernement],  le  deggiacc"  Hadgembesa  descendit  au  Dembelas  et 
lutta  avec   lui.     Mais  il   ne  réussit  point.     Alors  on  le  plaisanta  en   9 
disant  : 

Le  fils  de  Ghiluot,  aux  jambes  torses, 

le  fils  du  «Père  'Tue-le'»  le  saisit  au  vol  avec  [sesl  cartouches. 


Emprisonnement  du    deggiacc'  Hadgembesa.  282 

Cependant,  comme  un  charlatan  tigrinien  voulait  guérir  un  cousin    i 
du    deggiacc'  Hadgembesa,   [il  advint]   que  le  malade  mourut;  alors 
le    deggiacc'  Hadgembesa  prit  sur  lui  de  tuer  ce  charlatan.    Et  afin  2 
que    la  femme  du   [charlatan]   ne  le    racontât  pas,   il  la  fit  conduire 
par   ses   gardes   de    l'autre    côté  [de  la  frontière],  au  Tigraï.     Mais 
elle  retourna  à  Asmara  et  le  mit  en  accusation.    D'ailleurs  [nombre   3 
de]    chefs,  par    ex.    le    deggiacc'   Sébhatu,    avaient    de    la    rancune 
contre  lui. 

La-dessus,  le  deggiacc'  Hadgembesa,  qui  avait  tué  un  élé-  4 
phant,  se  rendit  auprès  du  inangior  (major)  Deniàiio  (di  Majo) 
afin  d'être  «béni».  [Le  major,]  après  l'avoir  «béni»,  lui  dit:  «Va 
[inaintenant]  !  Descends  à  'Massaua  pour  avoir  la  'bénédiction'  du  5 
général!  »  Quand  il  eut  été  «béni»  à  'Massaua,  il  dit  au  général: 
«Présentez-moi  au  Roi  Ré!»  Et  le  général,  disant:  «Bon!  Nous 
allons  te  faire  confectionner  des  vêtements,  t  acheter  une  casquette 
et  te  procurer  des  chaussures,»  le  laissa  rester  une  ou  deux  semai- 
nes.   Puis,  disant:   «Arrêtez-le!»,  il  l'envoya  a  'Assab. 

Ainsi    fait    prisonnier,    il    mourut   à  'Assab.     Parmi  ses  gens,  6,  7 
quelques-uns    se    révoltèrent,    d'autres    s'enrôlèrent    comme    ascari 
chez  les   Italiens. 

Rébellion  du    ligg    Aberra.  283 

Après  la   mort  du    cantiba   Haïlu,   le    ligg   Aberra  eut  le  com-   i 
mandement  du  l'ecchelé-  Aggaba  et  le   ligg'  Gubsa  celui  du  Minabè- 
Zcraï. 
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2  Mais  peu  de  mois  après,  l'Italien  voulut  aussi  faire  prisonnier 
le  ligg'  Aberra.  Et  le  ligg'  Aberra,  dès  qu'il  eut  appris  leur  pro- 
jet   par    un    ami,    convoqua    ses    gens    et    s'enfuit    [en    rebelle]    au 

3  Anseba.  Un  capitaine,  nommé  'Bettini,  le  poursuivit  au  Anscba 
pour  l'arrêter.  Alors,  sur  le  territoire  des  Decchi-Scehaï,  à  l'endroit 
appelé    Ualta-Medhanit,    [le  'ligg'  Aberra]   tua  le  capitaine    'Bettini. 

4  Puis,  errant  çà  et  là,  [il  parcourut]  le  pays  de  Hamasén,  mais 
l'Italien,  le   rejoignant   sur    le    Littoral,    se    battit    avec    lui.     Mais 

5  Aberra,  qui  était  alerte,  se  sauva  i:)ar  la  fuite.  D'abord  il  s'enfuit 
en  passant  par  le  Sèfa,  puis,  revenant  [sur  ses  pas]  afin  de  dépister 
[ceux  qui  le  poursuivaient],  il  passa  une  ou  deux  semaines  caché 
entre  les  tucouls  d'Asmara.  Et  lorsque  [les  Italiens],  se  disant:  «Il 
aura  (juitté  [le  pays],»  eurent  perdu  l'espoir  [de  le  trouver],  il  fit  son 
apparition    [de  nouveau]  et,   traversant  l'Ecculè-Guzaï,  il  [franchit  la 

6  frontière  et]  passa  au  Agamé.  Alors  se  recommandant  au  ras  Sébhat, 
il  se  mit  sous  sa  protection. 

7  Or,  à  cause  de  la  rébellion  du  ligg"  Aberra,  l'Italien  avait 
ordonné:  «Ne  lui  donnez  ni  à  manger  ni  à  boire!  Ne  le  recevez 
pas  dans  vos  villages!»  et  à  ce  sujet,  beaucoup  de  personnes,  accu- 
sées [tantôt  l'une  tantôt  l'autre],  furent  arrêtées  et  fusillées.  K  'Assab 
le  '^cantiba  Tesfa-Tsén  (natif  de  Addi-Neammin,  de  la  «famille  de 
Egél»)  et  d'autres  périrent;   l'abbé   [du  couvent]   de   Debrè-Sina  fut 

8  fusillé.  On  brijla  aussi  l'église  de  Az-Zaiil.  Lorsque  [l'Italien],  dans 
le  dessein  d'incendier  Tsazzega,  l'eut  cernée  de  manière  que  ni  les 
habitants  ni  le  bétail  ne  pussent  sortir,  le  pasteur  '^Svensson,  s'em- 
ployant  pour  eux  auprès  du  général  Gandolfi,  le  sollicita  de  faire 
grâce  au  [village].  Mais  il  [n']en  démolit  [pas  moins]  le  «quartier 
de    la   Porte»;    en    outre,    il    mit   le    feu   aux  maisons  de  ceux  qui 

9  s'étaient  mis  en  révolte  ouverte  avec  Aberra.  Le  «quartier  de  la 
Porte»,  démoli  à  cette  occasion,  reste  encore  aujourd'hui  à  l'état 
de  ruine. 

10  Le  'ligg'  Aberra  se  recommanda  ensuite  au  Roi  des  rois  Me- 
lèlic.  Et  le  Roi,  lorsqu'il  eut  entendu  [l'histoire  de]  toutes  ses 
courses  errantes  et  de  toutes  ses  tribulations,  s'écria: 

[Mieux]  que  mille  'Amaras 
vaut  un  seul  Aberra, 

et  il  lui  fit  un  excellent  accueil;   il  lui  donna  en  outre  la  dignité  de 

1 1  'deggiacc'.  Aussi  reste-t-il  encore  aujourd'hui  sous  la  souveraineté 
du  Roi  à  '^Addis-Abeba. 
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Abrégé  de  l'histoire  de  Tsada-Chistan.  284 

Pendant  le  ^gouvernement  du  ras  Alla,  Gubsa,  fils  de  l'aïté  i 
Uoldè-'Gabriel,  et  le  '^ligg'  Habtc-Tsén,  fils  de  l'aïté  Negusé,  après 
lui  avoir  rendu  [leur]  hommage,  occupèrent  le  poste  de  vice-gouver- 
neurs de  la  maison  de  Ghèrè-Chistos.  Gubsa  mourut  avant  le  Roi 
des  rois  Johannès;  et  le  "^ligg'  Habtè-Tsén,  accusé  par  un  délateur, 
se  rendit  auprès  du  Roi.  Plus  tard,  le  '^ligg'  Tasamma,  fils  de  l'aïté  2 
Tseggaï,  s'étant  recommandé  a  l'Italien,  implora  [de  lui]  le  com- 
mandement de  son  père;  il  resta  aussi  pendant  deux  ans  environ, 
remplissant  les  fonctions  de  chef  de  village.  Puis  il  partit  avec 
Aberra. 

Depuis  ce  temps-là,  les  Tsada-Chistan  n'ont  point  eu  «d'homme  3 
à  chemise»   dans  leur  village. 

Mort  du    deggiacc'  Bahta.  285 

Le    deggiacc^  Bahta  se  révolta  contre  le  Roi  des  rois  Johannès    i 
et    alla    rendre    l'hommage    à  l'Italie.     Et  le   gouvernement    italien 
l'honora    et    lui    conféra    la    dignité  de  '^deggiacc'  avec  la   province 
entière  de  l'PLcculè-Guzaï.    Mais  le  gouvernement  italien  commença   2 
peu  à  peu  à  s'approprier  les  terres  de  l'Ecculè-Guzaï.    Ayant  vu  cela, 
le  "^deggiacc'  Bahta  dit  à  son  frère  Sengal:  «Insurgeons-nous!»     Et 
Sengal  lui  dit:    «Quelle  raison   pourrions   nous   invoquer  pour  nous 
insurger  contre  1  Italie.'»    Alors  le  '^deggiacc'  Bahta  répondit  à  son   3 
frère,   par  une  épigranmie: 

Oh,   mon   frère  Sengal,  ne  sois  pas  trop  bête! 

Lorsque  le  serpent  blanc   [t']aura  une  fois  mordu, 

tu  chercheras  en  vain  un  remède  contre  sa  [morsure]. 

Et  son   frère  acquiesça  et  le  suivit. 

Là-dessus,    le    '^deggiacc'    Bahta    fit    prisonniers   le    lieutenant  4 
Sangoneïti  (Sanguineti)  et   son  drogman.    Et  immédiatement  [après],   5 
cernant  les  ascari  [au  service]  de  l'Italie,  qui  se  trouvaient  à  Halibo, 
ainsi    que    leur    capitaine,    il    leur    dit:     «Livrez-moi    les    fusils    du 
gouverneinent,  et  je  vous  laisserai  la  vie  sauve!»    Mais  le  capitaine 
lui  dit:    < Envoyez  seulement  des  hommes!    Et  nous  vous  les  donne- 
rons» etc.,  et  lui  inspira  une  sécurité  trompeuse.   Cependant,  des  ascari  6 
venant  d'Asmara,  le  prenant  par  derrière,  attaquèrent  le    deggiacc' 
Bahta.     Le    deggiacc'  Bahta  fut  vaincu.     Ses  hommes  et  son  frère  7 
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Sengal    échappèrent  par  la  ftiite;   lui-niême  resta  sur  le  [champ  dej 
bataille. 
8  Ceci    se  passa  deux  ans  avant  le  combat  [du  mont]  d'Abba- 

Ghcrima. 

286  Guerre  du  Roi  des  rois  Melèlic  avec  l'Italie. 

1  Après    cela,   le    ras    Mengescia,  fils  du  Roi  des  rois  'Jobannès, 

2  fit  la  guerre  à  l'Italien  à  Coatit  et  à  Sen'afé  et  fut  vaincu.  [Alors] 
le  Roi  Melèlic,  à  la  tête  d'une  armée  qui  était  [noiîibreuse]  comme 
la  poussière  de  la  terre,  arriva  et  défit  l'Italien  d'abord  à  'Amba- 
lagé,  puis  à  'Macallé.  Mais  la  principale  dil-ghcbia  («foire  de  la 
victoire»)  eut  lieu  à  Adua,  un  jour  de  dimanche  du  mois  de  leccatit. 

3  Beaucoup  de  monde  y  périt,  entre  autres  ce  guerrier  [fameux], 
le  cantiba  Tedla,  fils  du  'deggiacc  Sébhatu,  sans  qu'on  pijt  dire: 
«Voici  où  il  toiîiba!»  C'était  un  guerrier  et  un  homme  intrépide. 
4600  Italiens  furent  faits  prisonniers;  des  milliers  d'ascari,  enfants 
de  l'Ethiopie,  furent  traités  en  rebelles  et  perdirent  une  main  et 
un  pied. 

4  Mais  le  Roi,  se  réconciliant  finalement  avec  l'Italien,  lui  céda 
le  'Mareb-Méllasc.    [C'est]  ainsi  [que]  nous  autres,  hommes  du  Hama- 

5  sén,  nous  restâmes  perdus  [aux  mains  de  l'Italien].  Un  homme 
qui  a  assisté  [à  ces  événements]  et  réfléchi  à  tout  cela,  a  fait  un 
poème  ainsi  conçu: 

Lorsque    l uorrcsa  (le    «guerrier»)  eut  succombé  en  combattant 

le    derviche, 
le  roi  des  mers  arriva,  nageant  sur  les  flots, 
tirant  avec  des  canons  et  [lançant]   des  récchù, 
enchaînant  et  emprisonnant  dix  mille  nobles. 

6  Vous  dites  que  Tédros  à  la  main   transpercé  viendra, 
[maisi   avant  (]ue  nous  ayons  contemplé  son  visage,  le  soleil 

s'est  couché. 
[Toi],  bâton  de  'Moïse,  qui  anéantit  Tharaon, 
toi-même,   oh  Trinité,   connais-tu   donc   [notre  misère]? 

287  Le    deggiacc    Gubsa. 

I  Après    que    le     ligg'   Aberra  se   fut  révolté,   lltalien   ordonna 

au     ligg'    Gubsa    de    réunir    en    sa  main  tout  le   Deccatèscim  et  le 
Anseba;     il    lui   conféra    aussi,    après    un    certain    temps,   la  dignité 
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de    deggiacc'.      Mais    il    ne    lui    permit     point    de  sellerie  nagaiit; 
seul  le    deggiacc'  Tesfa-Marïam  de  Addi-Cuala  [fut  autorisé  à]  seller 
le  nagarit.    Puis,  quand  il  revint,  après  avoir   «béni»   le  nagarit  du   2 
deggiacc'  Tesfa-Marïam,  un  de  ses  soldats  l'accusa  en   disant:    «11 
a    cache    des    cartouches    et    des    fusils.»      Et  là-dessus  l'Italien    le 
dépouilla    de    sa    charge    de    juge  et  lui  enleva  ses    fusils.      Par   la   3 
suite  il   vécut  à  Tsazzega    comme    un    chef  destitué;   et  les  Decca- 
tèscim    et    les  Anseba,  chaque   village    sous  son  cicca,  durent  pen- 
dant   cette    période    s'adresser   au    commissario.       Mais    après    une 
longue  attente  l'Italien   lui   rendit  un  certain   nombre  de  fusils  et  la 
charge    de    juge.      Au  milieu  de   [tout]   cela  il   fut  fauché  en   pleine  4 
jeunesse. 

Plus   tard,  un   des  gens  de  sa  maison  chanta  sur  lui  une  com-   5 
plainte  ainsi  conçue: 

Oh  toi,   tils  de  Ghèrè-Marïam,  qui  as  régné  et  foulé  aux  pieds, 
oh  toi,  tils  de  Haïlu,   qui  as  régné  et  foulé  aux  pieds, 
l'homme  du    Sèraë  règne,   mais  le  droit  est  pour  vous, 
l'homme  de  l'Egghela  règne,   mais  le  droit  est  pour  vous, 
1  homme  du  Carnescim  règne,   mais  le  droit  est  pour  vous, 
l'homme  du  Démbezan  règne,  mais  le  droit  est  pour  vous, 
l'homme  de  Hazzega  règne,   mais  le  droit  est  pour  vous. 

Le    ligg'   Uoldè-Séllasé,    fils    du   'deggiacc'    Tasamma,    qui    a  6 
grandi     dans    la    maison    de    sa    mère    à    '^Axoum,    est     maintenant 
revenu  à  la  maison  paternelle  depuis  la  mort  du  deggiacc'  Gubsa, 
et  vit  à  Tsazzega. 

Mort  du  ras  Uoldenchiél.  288 

Lorsque    le    ras    Uoldenchiél    eut  été  délivré  par  la  mort  du    i 
Roi  des  rois  Johannès,  il  se  recommanda  au  ras  Mengescia,  et  prit 
[ensuitCj   part  au.x  batailles  de  Coatit  et  de  Sen'afé  du  côté  [du  ras]. 
[C'est]  là  qu'en   fuyant  de  Sen'afé,   il  perdit  un  livre  qu'il  avait  fait 
écrire  sur  sa   propre  histoire  et  celle  de  son  village.    Par  la  suite  il  2 
\ccut  à    Axoum.    Or,   pendant  son  séjour  en  cet  endroit,  si  quelque   3 
habitant  de  Tsazzega  de  passage  par  là  venait  le  voir,  il  lui  faisait 
[contrairement  à  son   habitude  de  jadis]   un  accueil  excellent,  en  lui 
offrant  à  boire  et  en  tuant  du  bétail:  il  ne  leur  gardait  point  rancune, 
il   ne    les   tuait  pas.     Cependant,  le  'deggiacc'  Aberra,  après   avoir  4 
échappé  à  l'Italien,   vint  à   '^Axoum.      Et  il  avait    recueilli    chez  lui 
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et  traite  en  frère  le  ligg'  Bezzabbih,  fils  du  deggiacc'  Mesfin,  bien 
qu'il  fût  le  fils  de  son  ennemi.  Par  la  suite,  lorsqu'il  se  trouva 
dans  l'embarras,  au  lieu  de  le  tuer,  il  avait  fait  route  avec  lui 
3  et  1  avait  laissé  partir  en  paix.  Et  lorsque  le  deggiacc'  Aberra 
et  le  ras  Uoldenchicl  se  rencontrèrent  à  Axoum,  le  ras  Uolden- 
chicl  fit    bon    accueil    au   '^deggiacc'   Aberra   et   lui   dit:    «Vois!   nos 

6  enfants  sont  devenus  plus  sages  que  nous.»  Quant  à  sa  fin,  [c'est] 
vieux,  rassasié  d'années,  [qu' il  mourut  à  Axoum  de  maladie;  c'est! 
là  aussi  [qu'jil  fut  enseveli. 

7  Le  "^ligg  Haïlè-Mèlecot,  fils  du  ras  Uoldenchiél,  se  trouve 
maintenant  à  '  Addis-Abeba.  Le  ligg'  Bezzabbih,  fils  du  deggiacc' 
]Mesfin,  par  contre,  est  revenu  après  la  mort  de  son  grand-père 
dans  la  maison  de  son  père;  il  vit  a  Hazzega  et  garde  la  porte 
du   Gouvernement. 


289  Dernier  combat  entre  les  Tsazzega  et  les  Hazzega. 

1  Maintenant,  au  temps  des  Italiens,  la  ]:)aix  s  est  faite  entre 
Tsazzega  et  Hazzega;  d'un  côté  comme  de  1  autre,  il  n'y  a  per- 
sonne qui  songe  avec  une  rancune  particulière  à  ce  sang  de  jadis. 

2  En  outre,  les  habitants  de;  ces  hameau.x  qui,  sur  Tordre  du  ras 
Uoldenchiél,    étaient    venus    s'installer  à  Hazzega,  sont    maintenant 

3  retournés  chacun  chez  eux.  Et  à  Tsazzega,  après  cette  [dévas- 
tation],   qui   l'avait  frappée  [ce'   lundi,  on  bâtit   non    seulement  sur 

le  terrain]  des  ruines,  mais  encore  sur  les  terrains  vagues. 

4  Mais  sous  cette  apparence  de  grande  paix,  il  court  pourtant 

5  une  prophétie  parmi  eux.  Avant  1  arrivée  de  Tédros,  il  y  aura, 
dit-on,  une  grande,  grande  lutte  entre  les  Tsazzega  et  les  Hazzega, 
près  de  Addi-'Jacob,  à  l'endroit  appelé  le  «champ  du  cantiba  Zèraï  : 
[ensuite],  à  partir  de  ce  moment,  le  grand  règne  de  la  paix  com- 
mencera avec  Tédros. 
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Tables  ^généalogiques. 

Les  généalogies  des  deux  familles  ptincières  rivales  de  Tsaz- 
zega  et  de  Hazzega  se  présentent  en  général  correctement  chez 
Perini,  Di  qua  dal  Marèb,  tav.  2''  (p.  152  et  suiv.),  3*  et  4'';  dans 
quelques  cas  isolés  seulement,  comme  par  ex.  tav.  2",  où  il  fait 
de  Taclè-Zatiôs  (=  Teclè-Tatios)  le  fils,  et  non  le  petit-fils,  de  Cuflc 
(=  Chéflé),  on  constate  que  l'auteur  a  sauté  un  nom.  Ses  tableaux 
et  les  matériaux  historiques  qu'il  y  a  joints  se  rapportent  cepen- 
dant surtout  aux  dernières  générations,  tandis  que,  pour  les  temps 
anciens,  ils  ne  contiennent  que  peu  de  chose  —  ou  rien  du  tout  — 
sur  les  ramifications  de  ces  familles  qui,  pendant  une  période  plus 
ou  moins  limitée,  ont  joué  un  rôle  dans  la  tradition,  à  côté  des 
lignes  directes.  De  plus,  les  noms  de  ses  listes  sont  en  général 
reproduits  d'une  façon  assez  fantaisiste. 

Pour  ces  raisons,  ainsi  que  dans  l'intérêt  pratique  du  lecteur, 
il  m'a  semblé  utile  d'insérer  ici  les  tables  généalogiques  des  deux 
familles  (en  me  bornant  en  général  à  citer  les  noms  qui  paraissent 
dans  mes  textes).  A  ces  tables  (II,  III),  j'ai  joint  un  tableau  des 
familles  principales  de  Tsada-Chistan  (IV),  tableau  sans  pendant 
chez  Perini,  qui  ne  semble  pas  apprécier  l'importance  ancienne  du 
troisième  village  principal  des  Deccatèscim. 

En  tête,  j'ai  placé  un  tableau  sommaire  de  toute  la  tribu  des 
P'aluc  (I),  dressé  selon  le  système  généalogique  prédominant  dans 
les  parties  centrales  du  Hamasén  et  que  l'on  trouvera  développé 
au  chap.  5 :  7,  8  de  nos  textes.  Parmi  les  listes  de  noms  publiées 
ici,  quelques-unes  (il  y  en  a  qui  ne  se  retrouvent  qu'en  partie 
ou  pas  du  tout  dans  les  textes)  ont  été  poursuivies  jusqu'à  nos 
jours  pour  donner  une  idée  nette  du  nombre  des  générations  que 
compte  la  généalogie  traditionnelle,  dans  des  familles  ou  parties 
de  tribu  différentes.  J'ai  ajouté  un  exposé  un  peu  plus  détaillé 
des  Chéflom  et  des  Elos  de  Ad-Tecchelé-Zan.  Pour  les  dernières 
générations  de  ceux-ci,  je  renvoie  cependant  à  Perini,  o.  c.  p. 
232  et  suiv. 

Les  noms  de  personnes  encore  en  vie  sont  imprimés  en  italiques. 
Les  noms  imprimés  en  «petit»  dérivent  d'autres  narrateurs  que 
le  reste  de  la  généalogie. 
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Notices  topographiques. 

La  base  topographique  nécessaire  pour  l'étude  de  ces  textes 
est  fournie  par  la  carte  ci-jointe  de  la  province  de  Hamasén, 
à  laquelle  renvoie  l'index  des  noms  géographiques.  Pour  la  con- 
naissance de  la  géographie  physique,  surtout  de  l'orographie,  des 
provinces  de  l'Erythrée,  je  recommande  l'excellent  petit  manuel 
de    M.    A.    Mulazzani:    Geografia    délia  Colonia  Eritrea  (Florence 

Cependant,  il  est  indispensable  d'ajouter  encore  quelques  no- 
tices complémentaires  sur  les  villages  principaux  de  la  tribu  des 
Deccatèscim,  c.-à-d.  la  région  centrale  de  nos  traditions. 

Tsazzega.  Le  village  est  situé  à  l'O.  de  la  source  gauche  du 
Anseba  (le  «Anseba  de  Tsazzega»),  sur  une  colline  en  demi-cercle, 
dont  le  bassin  du  fleuve  marque  le  diamètre.  Le  plus  au  N.-E., 
où  la  montagne  est  relativement  basse,  se  trouve  le  Bas-Tecchelé 
(voir  chap.  54:  6,  106:  3)  —  y  compris  le  quartier  des  Decchi- 
Sinnom  (chap.  32:  11).  La  partie  centrale  du  village  est  occupée 
par  le  «quartier  de  la  famille  du  'cantiba  Chéflé»  (chap.  54:  15  — 
18),  avec  le  Haut-Tecchelé  (v.  7)  en  face,  vers  l'E.,  et  les  quartiers 
des  Hézbaï  (v.  19)  et  des  Guéllaï  (v.  21  et  suiv.)  derrière,  sur  la 
pente  de  l'O.  (au-dessus  du  Hezati-Abi,  voir  chap.  58:  5).  La 
suite  du  demi-cercle  (la  partie  la  plus  haute  de  la  montagne) 
est  formée  par  le  «haut  quartier»  (chap.  54:  23  et  suiv.);  ici, 
la  montagne  tourne  vers  l'E.,  tombant  lentement  vers  le  An- 
seba, et  sur  la  pente  se  trouve  le  plus  grand  quartier  du  vil- 
lage, celui  de  la  «famille  du  'cantiba  Ghèrè-Chistos»  (v.  13 
et  suiv.).  Au  milieu  du  demi-cercle,  devant  le  Haut-Tecchelé, 
est  située  l'église  («St.  Georges»,  voir  chap.  45:  5).  C'est  un 
grand  édifice  rond,  à  présent  mal  entretenu.  Sur  une  colline 
plus  basse,  à  l'E.,  on  voit  les  ruines  de  l'ancienne  résidence  (le 
«quartier  de  la  Porte»,  voir  chap.  73:  2,  3,  283:  8,  9),  et  en  bas, 
sur  une  colline  moins  haute  encore,  près  du  fleuve,  se  trouve 
la  station  de  la  Mission  suédoise  (la  «ferme  du  pasteur 'Svensson», 
voir  chap.  168:  2),  fondée  en  1891.  Entre  le  Bas-Tecchelé,  au  N., 
et  le  «quartier  de  la  Porte»,  au  S.,  il  y  a  un  espace  de  sol  aplani, 
d'une  certaine  étendue,  le  Dagadig  (chap.  114:  5).  Et  entre  le  «quar- 
tier de  la  Porte»,  au  N.,  et  le  «quartier  de  la  famille  du  '^cantiba 
Ghèrè-Chistos»,    au    S.,    s'étend    la    place    du    marché    du   \illage 
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(chap.  73:  3.  164:  6,  233:  5,  249:  5),  continuée  au  S.-E.,  dans  la 
direction  du  fleuve  —  qui  s'élargit  ici  en  formant  un  creux  assez 
considérable  (le  Maï-Témchet,  sur  la  route  de  Tsada-Chistan)  — 
par  un  terrain  légèrement  accidenté,  où  1'  Uag-scium  Ghebru  et  le 
ras  '^Aloula  avaient  jadis  leurs  camps  (chap.  229:  i,  234:4.  268:  i). 
Plus  loin,  sur  le  bord  du  fleuve,  de  l'autre  côté  d'un  nouveau 
creux  (le  Maï-Hetsur),  est  situé  Sèfer-'Amara  (le  camp  du  fitaiirari 
Engheda-Uorcu,  voir  chap.  172:  8),  à  peu  près  vis-à-vis  du 
«quartier  de  la  Porte». 

Le  village  est  dominé  du  côté  de  la  rivière  par  le  petit 
palais  en  forme  de  donjon  du  '^deggiacc  Gubsa  (un  peu  à  gauche 
de  l'église,  du  côté  méridional  du   «quartier  de  la  famille  du  'can- 


Le  marché  de  Tsazzega. 

.•\   gauche:   la   résidence   de  l'aïté   Alla;  au   milieu:   le  donjon   du  '"deggiacc"  Gubsa;  à  droite: 

le    «mal»    du   ciocomté. 


tiba  Chéflé»),  qui,  de  loin,  fait  l'iiîipression  d'appartenir  au  ina- 
rebba^  blanc  de  Scghid  (fils  du  "^cantiba  Zomuï,  des  Hézbaï), 
le  maître  d'école  de  la  Mission.  Plus  à  gauche,  au-delà  du  marché 
et  sur  le  point  le  plus  élevé,  on  voit  l'ancienne  résidence  de  l'aïté 
Alla,  laquelle,  de  ce  côté,  cache  la  vue  du  Cudo-Tsoarit  (chap. 
169:  5),  la  crête  du  S.-O.  vers  Addi-Ghebru.  A  peu  près  à 
mi-côte  du  marché,  à  l'endroit  où  tourne  le  chemin  menant  à  la 
place  de  l'église,  on  voit  le  «mal»  du  ciocomté  (chap.  249:  5)» 
marqué    d'un    chétif    petit    ficus,    depuis  que   le  ras  Uoldenchiél  a 

^  mvrdhbr/    'carré',    dénomination   du  type  ordinaire   et  .simple    des 
maisons   «européennes». 
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fait  couper  un  arbre  plus  imposant,  qui  s'y  trouvait  jadis.  Presqu'au 
même  niveau,  de  l'autre  côté  de  1  église,  paraissent  les  pierres 
blanches  qui  inarquent  le  «mal»  d'Azhit  (chap.  249:  7)  ■ —  a  la 
limite  supérieure  du  Dagadig  devant  la  maison  de  l'ancien  du 
village,  Àsghedom,  fils  de  Zeraï  l'Arrêteur.  Parmi  les  lieux  où 
les  gens  du  village  viennent  chercher  leur  eau,  il  faut  mention- 
ner —  outre  les  étangs  dont  nous  avons  déjà  parlé  —  surtout 
le  Maï-Guaïla  (chap.  164:  4,  5),  regardé  comme  le  rcba^  par- 
ticulier de  Tsazzega,  et  dont  le  nom  s'emploie  sou\'ent  pour  dé- 
signer toute  cette  branche  du   Anseba.     Il  est  situé  dans  la  vallée 


'  S:t  Georges     de  Tsazzega. 

A  droite:   partie   du   Dagadig   avec   le    «mal»   d'Azhit. 

au-dessous  de  la  Mission.  Encore  plus  bas,  sur  la  route  de  Sibta 
(chap  39:  i)  et  de  Hazzega,  se  trouvent  le  Maï-Ciaii  (chap.  51:  5) 
et  le  Maï-Cioamot  («l'eau  des  jeûnants»,  où  il  faut  aller  puiser 
pendant  le  carême,  les  autres  étangs  plus  voisins  étant  alors  en 
général  vidés). 

Hazzega.  Le  village  de  Hazzega  se  divise  en  deux  parties 
très  distinctes:  à  l'O.  Hazzega  proprement  dit,  ou  le  «haut»  Haz- 
zega, sur  une  montagne  à  pentes  escarpées  qui  s'étend  dans  la 
direction  du  N.  au  S.  —  et  au  N.-E.,  séparé  de  l'autre  partie  par 
une    vallée    qui  s'abaisse  vers  le  N.,  le   «quartier  de  la  famille  de 

^   rû'')a   'cours   d'eaux'. 
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Dèbene»  (chap.  53:  2 — 4),  faisant  l'impression  d'un  village  indépen- 
dant. Le  faîte  du  «haut»  Hazzega  est  occupé  par  l'acropole 
du  village  avec  le  «palais»  du  'deggiacc  Mèrid  (chap.  186:  7), 
les  maisons  du  ras  Ùoldenchiél  en  ruines  (chap.  260:  5,  276: 
3 — 6)  et  les  fondements  des  maisons  de  Tesfa-Tsén  et  de  ses  fils 
Zèraï  et  'Aggaba.  En  outre,  le  dos  de  la  montagne  est  occupé 
par  le  «quartier  de  la  famille  de  Debrè-Cion»  (chap.  53:  loetsuiv.) 
et  par  quelques  immigrés  des  Dèbené.  La  «famille  de  Feré-Meca» 
(v.  12  et  suiv.)  demeure  surtout  en  bas  de  la  pente  du  S.,  autour 
du  marché  du  village  (chap.  148:  11).  De  ces  quartiers,  la  vue 
sur  le  village  des  Dèbené  est  barrée  par  la  grande  et  belle  en- 
ceinte de  l'église,  avec  les  arbres  du  temps  du  ras  Uoldenchiél  (à 
l'E.  de  la  partie  la  plus  haute,  celle  du  S.,  de  la  dite  vallée). 
Les  murs  de  la  clôture  sont  hauts,  avec  une  «porte  de  la  Paix» 
magnifique.  L'ancienne  église  («Notre-Dame  de  Tesfa-Tsén»,  voir 
chap.  43)  fut  démolie  par  le  ras,  qui  n'eut  jamais  le  temps  de  la 
reconstruire  plus  magnifique  qu'auparavant,  comme  c'était  son  in- 
tention (cf.  chap.  260:  5),  et  depuis  cette  époque  le  tabot  reste 
logé  dans  un  bâtiment  provisoire  et  simple.  Mais  la  dite  porte  avec 
le  clocher  est  certainement  un  petit  chef-d'œuvre  de  l'architecture 
religieuse  abyssine.  Devant  elle  se  dresse  la  croix  en  bois  du 
'cantiba  Ghèdedé  (chap.  102:  12),  et  en  dehors  de  la  clôture  se 
trouve  la  chapelle  sépulcrale  que  le  ras  Uoldenchiél  se  fit  éle- 
ver (bien  qu'il  n'y  soit  pas  enterré,  voir  chap.  288;  6).  Au  S.-O. 
de  l'enceinte,  on  trouve  une  colline  où,  selon  la  tradition,  Tec- 
chelé  (fils  de  Tesfa-Tsén)  aurait  eu  son  camp  avant  d'aller  se 
fixer  à  Tsazzega. 

Le  «haut»  Hazzega  marque  le  point  le  plus  élevé  du  plateau 
qui  sépare  les  deux  branches  de  la  source  du  Anseba.  Cepen- 
dant le  village  entier  fait  face  à  la  branche  gauche  (le  Maï-Bèla), 
qui,  par  conséquent,  s'appelle  en  général  le  «Anseba  de  Hazzega», 
et  les  habitants  cherchent  leur  eau  dans  les  affluents  de  cette 
rivière.  Le  lieu  où  l'on  vient  surtout  puiser  et  qui  joue  un  rôle 
encore  plus  grand  pour  Hazzega  que  ne  le  fait  le  Maï-Guaïla 
pour  Tsazzega  —  la  gloire  du  village,  dont  le  nom  a  donné  aux 
citoyens  leur  cri  de  guerre  commun  (voir  chap.  275:  3)  —  c'est 
le  Maï-Fèlega  (chap.  186:  8),  bassin  qui  ne  tarit  jamais,  pas 
même  dans  les  saisons  les  plus  sèches.  Il  est  formé  par  un  petit 
ruisseau,  débouchant  au  N.   du  village  dans  le  Maï-Bèla. 

Tsada-Chistan.  Ce  village  est  situé  au  milieu  du  plateau  cen- 
tral de  Hamasén,  autour  d'un  rocher  haut  et  escarpé,  de  pierre 
blanche  pour  la  plus  grande  partie,  sur  le  sommet  duquel  on  voit 
l'emplacement  primitif  de  l'église  («Notre-Dame  de  Ghèrè-Christos», 
voir  chap.  loi:  2).  C'est  probablement  à  cette  situation  domi- 
nante de  l'ancienne  église  que  le  village  doit  son  nom  (Tsada- 
Chistan  <  7>aa'tf-^^/-(rM/'rt7/    «église    blanche»).      L'église    actuelle 
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est  bâtie  en  pleine  campagne,  au  pied,  du  côté  sud-est,  de  l'acro- 
pole, où  la  chaussée  moderne  menant  de  Tsazzega  à  Asmarai 
tourne  vers  l'E.  La  grande  masse  des  maisons  du  village  est 
située  au  S.,  abritée  par  le  monticule;  tout  près  de  l'église  se 
trouve  le  quartier  de  la  «famille  du  'cantiba»  (chap.  62:  9,  98:  4 — 6),, 
ayant  pour  centre  l'ancienne  résidence  de  l'aïté  Hagos  (cfoap. 
135:  2);  plus  à  l'ouest  (vers  Addi-Musa)  se  trouve  le  quartier  de 
la  «famille  d'Aïtebo»  (chap.  62:  9,  98:  7,  8).  Le  côté  nord-ouest 
du  rocher,  donnant  sur  Tsazzega,  est  inhabité;  ici  s'ouvre  um 
terrain  pierreux  (la  plaine  de  Tsètser,  voir  chap.  114:  8),  qui  s'é- 
tend vers  le  Anseba  de  Tsazzega.  C'est  surtout  le  Maï-Mèlatsé,, 
formé  par  un  des  affluents  de  l'E.  du  Maï-Guaïla,  qui  fournit  au 
village  son  eau. 


La   «porte  de  la  Paix»   de  Hazzega. 


Liste  des  noms  de  personnes. 

Les  chiffres  indiquent  les  chapitres  et  paragraphes  du  texte  et  de  la  traduction. 


Abba-Bulla  'àbhn-lmlla  (f  1868?),  fils 
du  'cantiba  Bachit  223:  2. 

Abba-Cheïsi  (=  Casa,  fils  de  l'aïté 
Golgia),    'deggiacc'    222:   4,   230:  4, 

5,  6,  233:  1,  3,  4. 

Abbaï.     'ligg     (t   "/t    1876),    fils    de 

l'aïté    Alla    197:  6,    237:  7,    238:  6, 

242:  5.   249:  10. 
Abba-Mitau  (t  1889)  31:  6,   278:  4,  14. 
Abbi  'dbh7_,  fils  de  Sèmeré  35:  2,  4,  6. 
Abbu   \ibb'j,   aïté,  fils  du  baher-nagas 

Tesfa-Gherghisc'   74:  11. 
Aberra,    deggiacc\   fils   du  '^ligg'  Casa 

73:  2,    278:  6,    280:  7,    281:  5,  283: 

1,  2,  3,  4,  7,  8,  10,    284:  2,    287:  1, 

288:  4,  5. 
Aberrasc\   uoïzero,  fille  du  'deggiacc' 

Cahsaï  198:  13. 
Ab-Ézghi  '"nOilzgi,  resp.  '^riOtiggi,  fils 

de  Bitsa"23:  6; 

fils  du  baher-nagas  Zè-Chistos  97:  3. 
Abib  \lO/_b,   fils   de  Zèra-Beruc  54:  3, 

6,  106:  3; 

fils  du  baher-nagas  Zè-Chistos  97:3. 
^Abraham  \i6r))ham,  surnommé  Gian- 

crin,   fils  d'Asghedé   14:  5; 

fils  d'Atèscim  41:  4,  9,   46:  3; 

fils  de  Taûché   12:  4,  5; 

le  patriarche,   fils    de  '^Tharé   1:  3, 

78:  4; 

prêtre  166:  2,  167:  3,  189:  4,  221:  9. 
Abreha-  .Sion   ^al'irnhq-mnii,    uoïzero, 

fille   de  l'aïté   Abrehé   212:  4,  8. 


Abrehé  \iiirœha,   aïté  212:  4. 
Absera,   uoïzero,   fille  de  l'aïté  Téccu 

212:  1,  3,  8. 
Acatsin    \(.r(jshni,   fils  de  Salu   16:  4. 
Acchelè-Bérhan    ^vkkala-Oiirhcjn,    fils 

de   Neammin   10:  2. 
Accolom  VA"A;"o/om,  fils  du  '^deggiacc' 

Hab-Séllus  69:  1. 
Adchemé    ^àdkamo,,     fils    d'Asghedé 

13:  9,  14:  4. 
Adgoï,   fils  de  Rézu  30:  5,  7. 
Afdeïom,   fils   de   Abbi  35:  10,  11. 
Afdeïu,   fils  de  Rézu  30:  5,  6. 
Aîè-V orc^à fa-ivork,  fils  de  '"Saûl  6:  7. 
Agabos  \jo-a6os,  fils  de  Mesfinto  36:  2. 
'Aggaha'^âfygvOd,  fils  du  '^cantiba  Chef  lé 

54:  15,  16; 

fils  de  Scimèrib   11:  6; 

chef-frère    (f   "^'s     1505),     fils    de 

Tesfa-Tsèn    41:  7,   45:   1,    2,    4,  6, 

7,  10,   11,    46:  1,  2,   13,    51:  1,   54: 

8,  9,  20. 

Agheldim,  blatta,  fils  de  l'asellaf  lagin 

77:  3,  168:  3,  181:  4,  185:  2,  186:  4; 

=  Uoldè-Séllasé  (t  1804,  cf.  p.  A  92), 

fils  de  Bocru  142:  3,   4,  5,  6,  7,  9, 

10,    145:  2. 
Ahderom   ^àhâsrMn,    fils    de   Haseba 

30:  8,  9. 
Aïdo,   fils   de  Andé  23:  3. 
Aïferhé,   fils  du  'deggiacc'  Feré-Meca 

30:  3,  4. 
Aïlaï   ''(hlai,    fils    du  '^cantiba  Tédros 

193:  7,  227:  2,  4. 
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Aïtebo  ^îlfsfiq,  fils  de  Dinnas  62:  9, 
98:  7,  8,"  9,^  113:  1,  U3:  2,  135:  4, 
13(;:  10,  179:  2. 

Alaf-Segghed  'a'iaf-sàg'g'ad,  Roi  (=^Jo- 
tiannès  I,  1667—1682),  (fils  du  Roi 
Fasil  Alem-Segghed)  88:  1. 

Alem-Segghed  \dani-sâggad,  Roi  (= 
Fasil  1632 — 1667),  (fils  du  Roi  Su- 
sennyos   [Mèlec-Segghed?|)   67:  1. 

Aletasc'  \Uata5  (ou  Asettasc'),  uoïzero, 
fille  du  deggiacc'  Uahid  212:  11, 
221:  7. 

Ali  'a//,  ras,  (fils  d'Alulé,  voir  Rûppel, 
Reise  II,  p.  421)  174:  2,  176:  1,  198; 

1,  2; 

le  Petit  39:   9. 

Ali-Bachit  "àh-ôvxit  203:  1. 

Ali-Cherbé  "àll-xârGe.  (=  Arakei-Bey, 
t  "/il  1875^)  238:  ~2,  6. 

Alla  ('Aloula),  aïté  (t  '/i  l^â9,  voir 
p.  A  87  n.  Il),  fils  de  l'aïté  Tuoldè 
Medhin  151:  8,  152:  1,  2,  174:  5,  6,  7, 
175:  1,  2,  3,  176:  2,  182:  1,  2,  3,  4, 
183:  6,   185:  1,  186:  2,  4,  187:  5,  189: 

2,  5,  7,  8,  9,  191:  2,  4,  194:  1,  2,  4, 
195:  1,  4,  5,  8,  196:  1,  2,  3,  4,  8,  10, 
197:  4,  5,  6,   198:  6,  8,   199:  2,    201: 

3,  8,  202:  2,  3,  5,  229:  2,  230:  3, 
237:  1,  4,  7,  238:  2,6,  242:  4,  249: 
10,   272:   5; 

ras  (t  1897,  voir  p.  A  110)  54: 
21,  254:6,  255:  1,  3,  261:  1,  5,  6, 
7,  8,  10,  12,  262:  1,  3,  4,  5,  6,  263: 
1,  265:  1,  3,  5,  6,  8,  11,  266:  1,  2,  3, 
■267:  1,  268:  1,  4,  269:  10,  11,  15, 
270:  5,  271:  2,  8,  9,  272:  1,  3,  4,  5, 
273:  1,  3,  274:  1,  4,  5,  275:  2,  5, 
276:  4,  277:  1,  5,  278:  3,  4,  9, 
284: 1. 

Almedom,  cantiba,  fils  de  l'aïté  Tesfa- 
Tsén    148:  13,   173:  3,   185:  2. 

Amatagir  ^amvtâc^hir,  (fils  de  Ghèrè- 
Mariam,  voir  Conti  Rossini,  Popo- 
lazioni,  RSO   1911,   p.  628)  29:  5. 

.Aminé  ^àmnia,  baher-nagas,  fils  de 
l'aïté   Gherghisc    74:  10. 

Andé  'ând&,   fils   de  Saur  23:  3,  9. 


Andè-Haïmanot,  ras  (y  ^•'/n  1759), 
fils  du  'deggiacc'  Ghèrè-Chistos 
74:  1,  3,6,  90:  3,  91:  1,  2,  4,92:  1,  3, 
6,  93:  1,  2,  5. 

Andenchiél  "^dnda^kial,  'cantiba,  fils 
d'Aïtebo   98:   8; 
fils  de  Dibliés  54:  12; 
fils   du  '^deggiacc'  Hab-Séllus  69:  1; 
'cantiba  (f  ^  g  1859),   fils  du    can- 
tiba    Uoldè-Gabir    193:    8,    203:    4, 
204:  4; 
baher-nagas   213:  6. 

Andè-Séllasé  ^an-stiUàsa,  fils  du  can- 
tiba Chéflé  54:  15,  16. 

Andè-Tsén,  fils  de  Haseba  30:  8,  9; 
fils  du  prêtre  'Abraham  167:  3, 
189:    4,  6,  8,  9,   221:  9,  229:  4. 

An  du   16:  2. 

Anghisc'   (=  Dangisc"?)   177:  2. 

Aradom,  aïté,  (fils  de  Ocbanchiél 
Téccur,  voir  Conti  Rossini,  o.  c, 
p.    648  n.  2)   89:  2,  3. 

Araïa  ^arhjin,  ras  (y  1889),  fils  du 
'deggiacc'  Démtsu  174:  3,  4,  6,  8, 
175:  1,  176:  1,  181:  7,  273:  5,  277: 
4,   278:  9. 

Araïa-Séllasé,  ras,  fils  duRoi'johannès 
(IV)   276:  9. 

Archi  \(rki,   fils  de   Rézu   30:  5,  6. 

Arcu,  blatta,  (fils  de  Tasellaf  Dangisc") 
168:  3. 

Ascisciaï  \j5i/sa>   54:  22. 

Asermats  'asdrmas,  ato,  fils  du  deg- 
giacc"  Sembeteï  30:  2. 

Asettasc  ,   voir  Aletasc\ 

Asfeda,   fils  de  Zèraï  le  Petit  53:  5,  8. 

Asfeha  'dsfvhg,  'lig^"  (t  "A  1876), 
fils  de  l'aïté  Tseggaï  249:  11. 

Asghedé,  fils  de  Be-Émmet  13:  7,  9, 
12,  14:  2,  4,  7,  11,  43:  1,  4,  5,  46: 
1,  2,  8,  10. 

Asghedom,  fils  du  'cantiba  Ghèrè- 
Séllasé  12:  9,  10; 

aïté  (t  1837?),   fils  de  l'aïté  Hagos 
169:  3,  8,  11,   191:  5,  199:  3,  204:  3, 
212:  3,  214:  7,  225:  1,  255:  5,  259:  5; 
baher-nagas  (f  ^'Vi  1867?),   fils   de 
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l'aïté    Musé   183:    7.   200:     2,    7,   8, 

201:  G,  210:  4,  218:  1,  2,  3,  4,  233:  1; 

aïté,  fils  de  l'aïté  Uondefrasc'  280:  6; 

fils  de  Zèraï  lArrêteur  54:  12; 

fils   de  Zèraï  le  Petit  52:  3,  5,  53: 

5,  10,  15; 

natif  d'Émba-Senneiti   20:  2. 
Asmaè  'âswiaVf  (=  Sertsè-Éndrias)  49: 

13. 
Asmaél  ^àsma'^fpl,   fils   d'Abraham   1: 

4,   4:  9,  39:  9. 
"^Aser  'ffSftr,   fils  de  '^Jacob  2:  15. 
Atèscim      \itœ.shwi,     ato     (cantiba, 

t  après    1466/67),    fils   de    Hézbaï 

13:  15,   18:  3,  4,   (II)  37:  16,  18,  38: 

1,  6,  7,  39:  1,  7,  10,  40:  1,  4,  8,  12, 

41:  1.   6,   42:  2,  3,  8,  46:  1,    47:  3, 

250:  5; 

fils  de  Samson  54:  10,  14. 
Ato  "dtq  (Atoï),   fils  de  Fecur  16:  6. 
Ato-Bérhan,   fils  de  Zèru   11:  2,  4. 
Atsbeha   \U6vha,    fille  du  'deggiacc 

Haïlu   172:  15. 
Atsmè-Gherghisc'    '^àsma-ydrghis,    fils 

de   Ocba-Ab  54:  4. 
Aû'alé,   fils  de  Sèrechè-Bérhan   10:  3. 
Au^alom    (f  1868?),    fils    du   'cantiba 

Bachit  223:  2; 

fils  de  Ocba-Chistos  98:  2,  3. 


B 

Bachit,   fils   de  Bits*  aï  53:  15; 

'cantiba  (f  1870,  cf.  Missionstid- 
ning  1871,  p.  19),  fils  de  Tuoldè- 
Medhin  178:  1,  3,  183:  14,  187:  2. 
3,  5,  192:  4,  193:  1,  197:  6,  209: 
6,  8,  214:  12,  223:  1,  2,  3.  6,  8,10, 
11,  224:  2,  3,  228:  2,  229:  3,  4,  230: 
3,  6,   236:  2,  3,   255:  5,   278:  4,  14. 

Badgo,  "^cantiba  (t  vers  1795?),  fils  du 
cantiba  Ghèrè-Marïam  122:  3,  4, 
127:  2,  128:  3,  129:  1,  4,  130:  2, 
133:  1,  135:  2,  136:  10,  141:  3,  143:  6, 
149:  5,    169:  7; 

soldat  (■;-  vers  1825?)  156:  5,  6,  9, 
11,    157:  1,  2,  3,  4,  5. 


Bahré   hâhre^,  fils  de  Ocba-Gherghisc 

173:  4,    178:  1,    183:  15,    224:  1. 
Bahta  hghta,    deggiacc'  (f  ^^/i2   1894,. 

voir    Melli,     L'Eritrea,   p.    55),   fils. 

de    l'aïté    Ilagos    273:    5,    278:    2,. 

285:  1,  2,  4,  6,  7; 

'grazmacc',   (fils  de  Barïu)  253:  2. 
Baïéd    hcaqd    (t  Vg   1859,   voir  Mun- 

zinger,   Ostafr.  Stud.,   p.   305),   fils 

d'Echit  203:  4. 
Baldissera  banchissâra,  général  (gou- 
verneur italien  1888—89,  1896,  voir 

Melli,    o.  c,    pp.   22   et   suiv.,   120) 

279:  1. 
Barachi    bâmxi,   blatta,   fils  du  "^can- 

tiba  Bachit  236:  4,  278:  14,  279:  2,  3., 
Barïu     hâ)tt'n,   aïté,     fils    du  "cantiba 

Badgo  135:  2,  136:  10,  141:  3,  143:  6, 

7,    149:  5,    169:  7,    173:  3; 

debtera,      (fils     de      l'aïté     Ghèrè- 

Chistos)  96:  2; 

officier  (f  déc.  1854?),  fils  du  «Man- 
geur de  poux»(?)  196:  4; 

ras    (t   2<>/5  1878 [?],  voir  p.  A  103), 

fils  de  l'aïté   Méhtsun   (cf.  pourtant 

Perini,  Di  qua  dal  Mareb,   p.  292) 

221:  1,   222:  4,   257:  1,  3,  6,  258:  1, 

259:  1,  5,  6.  7,  8,  9,   261:  1; 

aïté  (t  Vo  1866  [?1,  cf.  p.  A  82),  fils. 

de  Zèdaï  214:  10; 

ras   (cf.   Rholfs,   Abessinien,   p.  42, 

Perini,   o.   c,   p.    175)  220:  2. 
Be-Amin  hv^jmni,  fils  d'Asghedé  14:  5;; 

fils   d' Ato-Bérhan    11:  4,  5. 
Be-Émnet  ha'nniat,  fils  de  Hadembes 

13:  7,  14:  2,°  43:  1; 

fils  du  baher-nagas  Zè-Chistos  97:  3.. 
Begga-Cion,     fils    de     Aggaba    45:  7, 

54:  8,  22  ; 

fils    de  Sèrechè-Bérhan   10:  3,  4. 
Be-Gheddaï,   fils  de  Teclaï  35:  12,  13. 
Be-Ghèmia,    fils  de  Teclaï  35:  12,  14. 
Be-Haïlaï     hvhdilai,     fils     d'Asghedé 

13:  10 
Be-Idat    hn^hhjt,    'cantiba,    fils  d'Ac- 

colom  69:  3,    107:  1,  3,  6,  8,  11,  14,. 

111:  5. 
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Be-Idè-Marïam,   moine  (t  1792?)  124: 

2,  3,  4,  127:  ô,  B,  8. 

Bèïïené,    fils    du    '^ligg'  Burru    278:  7, 

280:  8. 
Bèlaù  baléij,  fitatirari,  fils  du  fitaûrari 

Ghèrè-Medhin   74:  G; 

ancêtre  du  peuple  Bèlaû-Chèlaû4:8. 
Bérburra-Ézghi  hiirbii(rra-£gj,  fils  de 

Zéna-  Gabriel  22:  3. 
Bèrechetè-Ab    haraxata-^âh,    fils    de 

Teclè-Tatios   97:  2. 
Beruc  bdinx,  fils  de  Scimanegus  6:  7. 
Beruh  bartâJi,  chef-frère  (t  vers  1520?), 

fils  d'Atèscim    41:  4,   10,   47:  3,  4, 

63:  1,  8; 

fils   de   Ghèrè-Chistos   G2:  1; 

fils  du  '^cantiba  Gherghisc'  63:  3,  4. 
■"Bettini   bâttd^ni,  capitaine  (f  ^"/s  1892, 

voir  p.   A  110  n.   7)  283:  3. 
Bezzabbih.   fils    du  '^deggiacc'  Mesfin 

288:  4,  7. 
Bidel,  fils  de  Démbezan  (?)  15:  1,  2,  5; 

fils   de   Scimertib   12:  1,  2,  3. 
Bihil     btihU,     aïté,     fils     du    fitaûrari 

Sirïal   74:  11. 
Biluo  bduà,  bègiruondi  215:  6,  21G:  2, 

3,  4,V  ^28:  2. 

Bitsa   biiHit,    fils  de  Tesfa-Gherghisc' 
23:  4,'  6,   25:  2. 

Bitsàï  bblsca,   fils  de   Rèdi  53:  15. 

Bitsè-Amlac     bii.^(é-\îmlgx,     fils     de 
Ghèrè-Chistos   62:  7. 

Bocru  b6x"ri(,  baher-nagas  (f  ^^/lo 
1776),  fils  du  baher-nagas  Salo- 
mon  96:  1,  2,  3,  105:  1,  2,  6,  7, 
106:  1,  4.  7.  107:  1,  2,  5.  6,  7,  8, 
9,  10,  108:  1,  4,  5,  6,  109:  1,  111: 
1,  3,  4,  7,  112:  1,  2,  4,  113:  4,  5, 
115:  1,  2,  3,  6,  9,  116:  2,  3,  5,  117: 
1,  2,  119:  1,  5,  6,  120:  1,  141:  1; 
natif  de  Cudo-Falasi  142:  3,  4; 
natif  de  Hazzega  159:  5. 

Bocusté   box"u'tsta   21:  3. 

Bor    ('Pie'),   cheval    du    baher-nagas 
Bocru   116:  3. 

Bora,      cheval     du     fitaûrari     Ghère- 
Medhin   230:  1,  241:  4. 


Borgne-Galla  Ijabhal-gdlla  (=  Ghèrè- 
Chistos,  fils  du  '^cantiba  Ghèred) 
163:  3,  195:  3,  6,  9,  196:  10,  198:  7, 
226:  2.  3.  241:  4,  249:  12. 

Bride-Entrave  lmg''àm-Jçàfdt ,  fils  de 
Beruc  6:  7. 

Bula,    "cantiba,     fils    du    baher-nagas- 
Zè-Chistos  97:  3,  4; 
héros  fabuleux   119:  3. 

BuUit  bui/l/t,  (cheval  du  '^cantiba  Mam- 
mo)   122:  4. 

Burchinna,   fils   de  Faluc  (?)    8:  2,  3. 

Burru  hûrru,  fils  de  l'aïté  Ghèrè- 
Amlac  219:  1,  5,   278:  7. 


Caba,   fils  de   Guma  (?)   17:  2. 

Cabi   k(t6i   237:  5,  6. 

Cadani    kadéni,     fils    de   Zèra-Beruc 

35:  2. 
Cafel,     deggiacc\   fils  de    Gofar  270: 

1,  2,  3,  4,  6,  8,   278:  1,  6,  8,  9,    280: 

1,  6. 
Cahsaï  kdijsoi,  'deggiacc',  fils  du  "^deg- 

giacc'  Scibagadisc"  171:  1,  5,  6,  7,  8, 

10,  11,   172:  1,  13,  14,   198:  4,  13; 

'ligg     (t  ^7c  1875,    voir    p.    A  88 

n.    11),   fils  de  l'aïté  Ghèrè-Marïam 

237:  1,  4,  6. 
'^Caïïeh    Ixàiiœh,    le  Lion,    fils    d'Em- 

maha  23:  3. 
'Caleb   kâJaf,   Roi   210:  8. 
Calè-Chistos,    asellaf,    fils     du      deg- 

giacc'  Ghèrè-Chistos  81:  4,   88:  2. 
Carnel     (J.   C.    Kirkham,    cf.    Wylde, 

Abyssinia.    p.    216    et  suiv.),     deg- 

giacc'    (t  "Vg  1876,    voir    Missions- 

tidning  1876,   p.   91)  234:  2. 
Carra,    '^azmacc'    (resp.    asellaf),     fils 

du  'deggiacc'  Marra  30:  2,   31:  1. 
Casa,    surnommé    Abba-Cheïsi,    deg- 

giacc\   fils   de  l'aïté   Golgia  222:  4^ 

230:  4,  5,  6,   233:  1,  3,  4; 
deggiacc'   (=  le   Roi  "^Johannès  IV), 

fils  du  chef  du  Tembén    Mérricia 

220:  2,  3,  5,  6,  7,  221:  3,  7,  10,  11^ 
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222:    1,   2,  5,  6,  7,      228:   1,  2,  3.  5, 

231:  1,  2,  4,  5,   232:  1; 

ligg  (t  ^'/t  1876),  fils  de  i'aïté  Tesfa- 

Tsén  242:  3,  4,   249:  10,   278:  6. 
'Cham  k&m,  fils  de 'Noë  1:  1,  2,  4:  1, 

9,    29:  ô,   35:  1.    36:  1,  3,  f). 
Cliéddusan    Jcj(ldi_(>!(j)i,    uoïzero,    fille 

du  ^cantiba  Sèmerè-Ab   120:  2. 
Chéfa.   fils   de  Tecchelé   51:  6,   54:  2. 
Chéflé    kt^fia,    'cantiba  (f  1589/90 [?|, 

voir  p.  A  17),  fils  de  Henèscim  54: 

9.  15.   IG,  18,  55:  5.  57:  1,  5,  58:  2, 

5.  6.  59:  1.  74:  12: 

(resp.   Chéflè-Séllasé),  baher-nagas, 

fils    du    baher-nagas    Teclit   74:  10, 

107:  1; 

fils(?)   de  Teclè-Haïmanot  66:  1; 

natif  de  Ad-Tecchelé-Zan  191:  2. 
Chéflè-Gherghisc ,     '^cantiba,     fils     du 

'cantiba  Chéflom  118:  2,  4. 
Chéflét,    aïté,    fils    de   Teclit     74:    7, 

93:  4,    199:  1. 
Chéflè-Uahid,    ^deggiacc  ,   (fils  de  De- 

brè-'Sion)   19:  2,  3. 
Chéflom  kûfiom^  'cantiba,  fils  du  'can- 

tiba  Ghèrè~-Séllasé   12:  7,  9,   118:  2, 

119:  2,   204:  4,   227:  4,  255:  6,  273:  3. 
Chéflu  234:  5,  249:  10. 
Chèlaû  kàln'n   4:  8. 
Chèleté  kâlata./ canùha  (|  17631?],  voir 

p.  A  72),   fils  du  '^cantiba  Ghèdedé 

103:  1,    2,    106:  3,    110:   2,    8,    10, 

111:  8; 

aïté  (t  1910)  54:  6. 
Chèlit  kâht,   fils  de  Fèto  96:  1. 
Chéndur    kèndiir,    fils    du  'deggiacc' 

Feré-Meca  30:  3,  4. 

Chénfat  khirvfàt,   baher-nagas,  fils  du 

cantiba     Teclè-Gherghisc      113:  2, 

114:  3,  4,  5,  7,  8,  9,    122:  3,   136:  11. 

Chénfé,    fils    du    baher-nagas  Asghe- 

dom   200:  7. 
Chenfié  kiirvfûm   105:  7,   128:  2. 
Chénfu    kûrvfn,   fils   de  l'aïte   Ghèrè- 
Chistos  127:  10; 

asellaf,   fils   de   Marïam  77:  4,    106: 
6,    123:  2,  147:  4,  216:  2. 


Cheremt-Ezghi,   fils   de   Bitsa  23:  6. 
Chèrif,   fils   d'Ato-Bérhan   11:  4,  6. 
Chidané,   fils  d'Uoldu   111:  1. 
Chidanu,   fils  de  Samru   184:  1. 
Ciago  (  »  Amer  »  ),  surnom  (et  cheval?)  de 
I'aïté  Alla  189:  5, 195:  8, 197:  5:  202:  4. 
Cialuc  càlitix^\   fils    de    Moroni  5:  4, 

6,  9,   7:  1,4,  5.  8:  4. 

Cocobé  k^-ôx^'oUa,  blatta  176:  9,  183:  5, 

7,  8,  11,  13,   r84:  1,  2,  5. 
Culla-Dehab     k^'mlla-dnlwb,    uoïzero, 

fille   de   Gemil  212:  "7,  8,  9,  10. 


Dafla,  'cantiba  (t  ^^3 1531,  voir  p.  A  52 

et  suiv.),  (fils  de  Zèra-Beruc  ?)52:  3. 
Daïr     dâhir,     aïté,     fils      du    'cantiba 

Tesfu  "16O:  1. 
'Dan,   fils   de  'Jacob  2:  15. 
Danghisc'    d/tvglii,     asellaf    {]■    vers 

1808?),     fils     de     l'asellaf    Chénfu 

147:  4. 
'David   dàiuj,    Roi  (1716—1721),   fils 

du  Roi  lïasu  I  88:  2; 

roi  d''Israël  1:  7. 
Debbas,  'pacha,  (fils  de  Dermas)255:2; 

(resp.     Debbisciua),    fils     d  Uoldè- 

Gabir  183:  9,  10; 

fils    de    Zèrit    77:  3,      106:  4,  5,  6, 

115:  4,   116:  4; 

esclave   76:  3,  5,  6.    77:  2. 
Debbeb,  'deggiacc'  (11890,  voir  p.  AllO), 

fils   du   ras  Araia  278:  9,  10,  12; 

«chevalier»    272:  5. 
Dèbené     (resp.     Debeneï),      fils      de 

Éncoharia  53:  4. 
Debrè-Cion    da6ra-cqn,  fils  d'Asghe- 

dom    53:  10.  11,  13,  15,   102:  1. 
Debrè-Tsén,   fils   du  baher-nagas  'Sa- 

lomon   96:  1,  2,   107:  4. 
Debru  dsOrn,  fils  d'Uoldé-Ab  173:  5; 

natif  de  Zebàn(-Debri)  189:  1,  206: 1. 
Dèbul  dœOul,  'deggiacc'  29:  5,  33:  3. 
Dèferè-Gin    dafaré-gçfMn,    'deggiacc\ 

fils   de   l'azmacc'   Carra  30:  2. 
Deggasc'  238:  1. 


Liste   des   personnes:    Cham  —  Feré-Meca 
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Dèlè-Scim    dalcé-ssinn,   fils   de  Rézu 

30:  5,  6. 
Demaïïo  (di  Majo),  major  282:  4. 
Dembeï,   fils   de  'Jacob  6:  9,  10. 
Démbezan    (Démbezanoï),    l'Estropié, 

(Vantiba),     fils    de    Faluc    5:  7,  8, 

8:  2,   13:  1; 

à   la  Peau,    fils   de   Hama  (3:  7. 
Dèmè-Chistos,   fils  de  Fécroï  98:  5. 
Démtsu    diimsu,    Meggiacc',    (fils  de 

l'aïté  Dèbib),  (neveu  du  ras  Uoldè- 

Séllasé,    voir  Rûppell,  Reise  II,  p. 

424)   174:  3,   222:  2. 
Derres/deggiacc",  (filsd'Aïdeûr)  220:3. 
Deruï,    le    Rieur,    (fils    de   Milén-.Sé- 

ghedé[?],   cf.   Conti  Rossini,  Popo- 

lazioni,  RSO   1911,   p.  642  et  suiv.) 

48:  5,  6,   53:  14;   89:  2. 
Dé-Séllasé,   fils    de    Ocba-Chistos  98: 

2,    99:  4. 
Desta,   uoïzero,    fille    du    ras   Uolden- 

chiél  212:  9. 
Dibliés  di'iôlnas,  'deggiacc   (j- 1727  [?|, 

voir  p.   A  39),  fils  de  Taïté  Ar'adom 

89:  3,  5,  7; 

fils  d'Atèscim  54:  11,  12. 
Dilom   (hilom,   fils  de  Toclom  53:  15. 
Dinnas,   fils  de  Ocba-Chistos  98:  2,  7. 
Dogha  dég"hq,   fils  de  Rézu  30:  5,  6. 

E 

Echit  \xnt  203:  4. 

Édrisi,  haggi  (f  ^7i2    1772  [?],   cf.  p.  A 

48  n.   1)   116:  6. 
Égél    '^dgnl,    (fils   du     cantiba   Ghidé) 

10:  5,^212:  7,  283:  7. 
Éllama  ^ellàma,  fils  de  Bidel  15:  5,  6, 
Élos,   fils  d'Asghedom  12:  7,  10,  119: 

2,   173:  4,   187:  5,   193:  7,   227:  2. 
Émbaïé    'mbgia,    'ligg'  (t  "/?    1876), 

fils    de    Taïté    Tseggaï   249:  11. 
Émberém  218:  4. 
Émmaha    ^mmvhq,   fils   d'Aïdo  23:  3; 

fils  du   cantiba  Ghèrè-Chistos  59:  5, 

64:    1,    3,  9,   10,   65:   3,  5,   11,    12, 

66:  2.  5: 


(fils    de    l'aïté    Ghrrè-Marïam,   voir 

Perini,    o.   c,    p.    261)    199:  1. 

fils   de  Zèra-Beruc  54:  3,  6,   106:  3; 

la  Verge  97:  3. 
Éncoharia'èe»^/i'"o-7i(/,rwrr  fils  de  Minab 

53:  2,  4. 
Encuru    '^d'yk"u(ni,   fils  de  Tèchestè- 

Bérhan  10:  1,  6^ 
Èudiiumiditq,  fils  d'Uoldè-Leull78: 3. 
Engheda-Uorcu    ^'g'gdda-uôrlui,    fitaû- 

rari   172:  4,  5,  6,  8,  10,  12. 
Escrtu  'did'tij,  '^deggiacc',  fils  du  "^deg- 

giacc^    'Ubié     173:  1,  4,  5,     174:  1, 

176:  9,  11,   184:  5. 
p:sét,    fils   du   'cantiba  Badgo   136:  10; 
cantiba  (t  à    la    fin    de    1871,    cf.. 

Missionstidning  1872,   p.  27)  233:  5. 
Eusebius  ^âusnOas,   aïté  210:  6,  8. 
Eûur  Ve»wr  200:  2. 
Eve  JiQugu,  uoïzero,  fille  du  'cantiba 

Bachit  209-  S. 
Ezar  'œz6jr  29:  4,  178:  1,  209:  6,  223:  7. 
Ezaz    (tl827?),    fils    de    Bocru    159: 

5,  6. 


Faluc    fcjlnix"',    fils    de    Moroni   5:  4^ 

6,  7,  7:  2,'8,  9,  8:  1,  2,  13:  1,  15:  1. 
Faris  fânis,   ras  30:  2. 
Fasil  (Fâ^iladas).  Roi  (  =  Alem-Segghed 

65:  1,  66:  2,  9. 
Fecac  pxàx  239:  6. 
Fécroï    fûxroi,    fils  de   Ocba-Chistos- 

98:  2,  4,  "9; 

fils   de  Sébhat-le-Ab   12:  9. 
Fecur  fexûr,  fils   de  Salu   16:  4,  6. 
Feré-Ézghi,  baher-nagas  (f  ^2  1866  [?], 

cf.   p.  A  82),    fils   de  l'aïté  Teccaë 

214:  2,  10. 
Feré-Meca  fàrà-m3xâ\  'deggiacc\  fils 

d'ato    Asermats    30:  1,  2,  3,    31:  1; 

fils      d'Asghedom     53:  10,    12,  13, 

102:  2,   148:  7; 

fils  de  Be-Émnet  13:  7,  8; 
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fils   de  Sèrau-Sèghedé   12:  8. 
Férfar  fhirfàr  169:  9,  11. 
Ferinchiél    fh'tivkr'àl,     fils    de  Abbi 

35:  10,  11. 
Féssaha  ftlssoliq,  fils  de  Euur  200: 2,3,  -i; 

fils  de  Séltan  1(30:  3. 
Féssaha-Gherghisc^  24:  4. 
Fèto  96:  1. 
Filiccos     filt'd-Jços,     fils    de     Aggaba 

45:  7.  54:  8,  21; 

St.   Philippus,   fondateur   de   Bizén 

(t  "Vt   1406,   voir    p.   A    31    n.    2) 

34:  2,  3,  5. 
Filiccosi  fihîJck"^osi,    fille    de  Ghèrè- 

Gherghisc'   195:  8. 
Fingiaï  fïoigai,  fils  de  Teclè-Haïmanot 

54:  17,  60:  5. 

G 

Gabir,  (fils  de  Chéflè-Marïam?)  255:  6; 
fils  du  '^cantiba  Tédros   187:  13. 

•Gabista,   fils  de  Beruh  63:  1,  2. 

Gabla,  fils  de  Haseba  30:  8,  10. 

(St.)  'Gabriel  228:  5. 

'^Gad,   fils   de    Jacob  2:  15. 

Gaïm  frâhim,  le  Sanglier,  fils  de  Zèra- 
Beruc  54:  3. 

Gala,   (cheval   du  ras   Barïu?)   257:4. 

Gandolfi,  général  (gouverneur  italien 
1890 — 1892.  voir  Melli,  L'Eritrea, 
pp.   32—38)   283:  8. 

Gèmil.  fils  de  Sébhat-le-Ab   212:  7. 

(St.)  'Georges  45:  5,   245:  3,  4,  5. 

Ghebraï  gabrdi,  aïté,  fils  de  l'aïté 
Ilabtè-Tsén  161:  2,  4,  5,  7,  166:  5, 
167:  1,  168:  2,  7,  173:  3,  5,  175:  1, 
176:  3,  180:  1,  2,  181:  1,  3,  6,  7, 
182:  4,  183:  3,  6,  7,  12,  184:  1,  2, 
3.  4,  5,  187:  4,  5,  13,  188:  1,  3,  5,  6, 
192:  1,  3,  4,  5,  7,  193:  1,  2,  4,  9. 
196:  8,  9,  197:  3,  198:  12,  199:  3, 
229:  2,  263: 1,  280:  7. 

■Ghebrat,  baher-nagas,  fils  du    cantiba 
Ghèdedé    103:  1,     111:  10,    122:  2, 
126:  5,  130:  1; 
fils  du    deggiacc'   Mèrid   187:   2. 


Ghebré,   fils   de  Hédraï  54:  16; 
fils  de  Nagasi  54:  21; 
fils   de  l'aïté  Teclaï  264:  1; 

(fils   de  Tesfu)   179:  2; 

moine  270:  3,  4,  6. 
Ghebrè-Ab,    fitaûrari,    fils    du    blatta 

Ghèrè-Medhin    54:  25,   213:  2,   257: 

5,  259:  3,   264:  1. 
Ghebrè-Séllasé,   moine  (=  le    cantiba 

Ghèdedé)   103:  3,  5. 
Ghebrè-Tsadic    ga'ira-sâdiix,   fils  du 

ras    Uoldenchiél  187:  2. 
Ghebru    géOru,  fils  de  Debbas  77:  3, 

115:  4,  7; 

fils  de  'Salomon  13:  5; 

blatta    (t  -^  0  1885,    voir  p.   A   109 

n.   6)  267:  1,  3.  4,  6,   268:  5,   270:  2, 

271:  2,   274:  1; 

'Uag-scium  228:  7,  229:  1,  5,  230:  1, 

2,  12,  13,    233:  4,   234:  1,  4,   238:  3, 

4,   256:  2,    268:  1; 

natif    d'Énda-Dascim    16:  2,    60:  2. 
Ghedbo,   fils   de   Burchinna  8:  3; 

fils  de  Guzaï  16:  2,  3,  4,  7. 
Ghèdedé,     'cantiba,   fils    du     cantiba 

Tesfanchiél  102:  4,  5.  6,  10,  12,  103: 

1,  3,   105:  2,   110:  2. 
Ghènèscil    gancéiinl,    fils  d'Asghedé 

13:  10. 
Ghèrè-Amlac,     aïté,     fils     d'Émmaha 

199:  1,  4,    219:  1. 
Ghèrè-Chidan,     aïté,     fils    de    l'abéto 

Tesfa-Tsén   121:  5; 

aïté  181:  5; 

blatta    229:  5,    234:  1,4,   237:  1,  2. 
Ghèrè-Chistos  gara-xûstos,  chef-frère 

(t  -^  8  1505,  voir  p.  A  53  n.  9),  fils 

d'Atèscim  41:  4,  8,  44:  7,   46:  1,   2, 

13,   62:  1,   98:   1,  9,    100:  4,   101:  2, 

128:  3,  132: 1,  133:  7,  136:  1,  4,  143: 

7,  149:  5,  173:  3,  204:  3,  225:  4,  229:  2, 
255:  6,  284:  1; 

fils   de   Be-Gheddaï  35:  13; 
aïté,    fils     du     baher-nagas     Bocru 
111:   7,      119:4,     120:  1,  2,  4,  5,  7, 
123:  4,  5,    124:  1,  ;3,  4,  125:  2,  3,  5, 

8,  126:  1,   127:  1,  2,  4,  6,  9,   129:  1; 
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fils  de  Fécroï  98:  5; 

=    Borgne-Galla,     fils    du     cantiba 

Ghèred   1G3:  3; 

le    «Galla»,   fils  du    cantiba    Gher- 

ghisc    63:  3,  6; 

'deggiacc      (t    ^  u    1713),     fils     du 

'^deggiacc'    Hab-Séllus    tjlt:    1,  4,   5, 

70:  •_>,  71:  1,  5,  72:  2,  3,  73,  1,  3,4, 

9,  74:  1,  75:  1,  2,  78:  2,  ô,  G,  79:  3, 

80:  1,  81:  4,   97:  1,  98:  9,   111:  3; 

fils   de  Haderanchiél  54:  1"2; 

fils   de   '^Joseph  62:  5,  7; 

cantiba,     fils    de    Samson    54:  10, 

13,  14,  22,   56:  1,   59:  4,  5,  7,   64:  1, 

234:  4. 
Ghèred,  'cantiba  163:  3. 
Ghèrè-Gherghisc'   195:  8. 
Ghèrè-Harïat      gara-hânuit,      prêtre 

211:  3. 
Ghèrè-'Jésus  gara-lifs'SS,   fils   de  Oc- 

baï  54:  5. 
Ghèrè-Marïam,   '^cantiba,   fils  de  Gabir 

255:  6; 

aïté,    (fils    de    l'aïté  Ghèrè-Amlac, 

voir  Perini,   o.   c,   p,   261)   169:    2; 

'^cantiba,   fils   du    cantiba  Ghidé  98: 

6,   9,   100:   1,  2,  5,7,    101:  1,    113:1, 

122:  3; 

aïté,   fils    de    Taïté  Tuoldè-Medhin 

74:  8,  152:  1,  4,  206:  4,  222:  9,  230:  3, 

237:  1,  6,   254:  1,   278:  5,    287:  5. 
Ghèrè-Medhin   gara-rnàdJmn,    blatta, 

fils     du    blatta    Agheldim    186:   4, 

213:   2,    234:   5,   254:  1,   257:  5; 
deggiacc\  fils  de  l'aïté  Habtenchiél 

214:  2; 

fitaûrari,    fils    de   l'aïté  Sihél  74:6, 

230:  1,  3,  5,    241:  3; 

prêtre    (f  ^Vv  1876),    fils    de    Tes- 

faï  249:  12. 
Ghèrè-'Mescal  gara-mâsJial,  Roi  29:  3, 

35:  3; 

aïté,   fils  de  Samru   145:  4,   199:  1. 
Ghèrenchiél     gàravkiqJ,       deggiacc' 

(t  1821/22),  (fils  du  chef  de  Tembén 

Sahlu,  voir  Rûppell,  Reise   II,   pp. 

398,   424)   148:  1,  2,    150:  2; 


aïté,   (fils   de   Tèlefaï)   53:  11; 

'deggiacc'   183:  5. 
Ghèrè-Séllasé,    aïté    (f  "Vs   1878   l?l, 

voir  p.  A  103),  fils  de  l'aïté  Asghe- 

dom  191:  5,  212:   3,   249:  11,  255:  5, 

259:  5; 

cantiba,    fils    de  Fécroï  12:  9; 

'cantiba  (?),  fils  de  Tesfallasé  54:  16, 

64:  2 
Ghèrè-Teclé    gara-tdxla,     deggiacc\ 

(fils  du  'deggiacc    Démtsu)  222:  2. 
Ghèrè-Tsadic,     aïté,     fils      de     l'aïté 

Ghèrè-'Mescal  199:  1,  214:  2,278:  6, 

280:  6. 
Ghèrè-Uoldi,    ermite    137:   2,     196:   2, 

214:  6. 
Gherghisc  ,   fils   d'Asghedé   14:  4,  9; 

'cantiba,  fils  de  Beruh  63:  1,  3; 

aïté,    fils   de  l'aïté  Zéru  74:  10. 
Ghesc'nascim     gœsnâsmm,     fils      de 

Burchinna   8:  3. 
Ghezu  gdZiV,  fils  de  Rézu  30:  5,  6. 
Ghezzeheï  gàzzahœi,  fils  du  fitaûrari 

Ghebrè-Ab   54:  25. 
Ghidé,  aïté,  fils  du 'cantiba  Badgo  136: 10; 

'cantiba  (t  1696/97,   cf.  p.   A  71,   n. 

2),  fils  de  Fécroï  98:  5,  6,  9,  99:  4; 

soldat  (tl842?),  fils  d'Uoldé-Hannis 

175:3,  196;  5. 
Ghila-Séllus,    cantiba,   fils  du    cantiba 

Tesfanchiél  102:  10. 
GhWnoi  ghilnot,  'cantiba  (f  ^,9  1854  [?], 

cf.   Munzinger,  Sitten  d.  Bogos,  p. 

21),   fils  du  'cantiba  Tédros  187:  6, 

10,   11,  12,  13,  16,   188:  8,  191:  2,  6, 

192:  5,    193:  1,  3,  4,  5,  6,  7,   273:  2, 

281;  1,  9. 
Ghirrum,   fils  de  Lévi  32:  3,  4. 
Giaûg'  gàiug,  fils  d'Uoldè-Gabir  226:  2. 
Giaul,   surnom  (et  cheval?)   du  'deg- 

giacc^  Ubié   176:  8,   188:  4. 
Gir-Ghèdela,   fils  d'Amatagir  29:  5. 
Gobaï  g'^ôôai,  fils  d' Asghedom  20:  2,  3. 
Gobbisc'  17:  3,  4. 
Gofar  270:  1. 

Gofto  géffn,  fils   de   Andé  23:  9. 
Goïten,    filîe  de   Chèlit  96:  1. 
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Golgia.   aïté   222:  4. 

Gomedaï,     fils     de     Tesfa-Gherghisc' 

Xec  è  23:  4,  5,  25:  3,  5. 
Gragn\     roi     (de     Harar;    =    l'imâm 

Ahmed  ibn   Ibrahim,   t  févr.  1543) 

14:  11. 
Grénet  garânaf,  filsd'Asghedé  14:4,  7. 
Guadad   g'^cl\}gd,    fils    de   Be-Emnet 

14:  2,  3.  " 
Gualuc  g^âhux,   fils  de  Sinna  (resp. 

d'Afè-Uorc)'6:  1,  2,  3,  4,  7,  8. 
Guhsa g'^Hihsa,  deggiacc'  (tmars  191U), 

fils  de   l'aïté  Ghèrè-Marïam    74:  8, 

278:  5,  283:  1,   287:  1,  6; 

(deggiacc),  fils  du  chef  du  Tembén 

Mérricia  220:  2,  3,  4; 

(aïté),    fils   de   l'aïté  Uoldè-'^Gabriél 

204:  3,    225:  4,    248:  1,   250:  9,   255: 

6,   284:  1. 
Gudim  g^Hîidum   212:  2. 
Guéllaï  g^^ffœllcn,   fils  (?)  de  Filiccos 

54:  21.    ' 
Gufla    g"wffa,     fils   de  Salu   16:  4,  5. 
Guma,    fils    de    Sènah   (resp.   fils  de 

Bride-Entrave)  G:  3,  7, 
Gundal   ('Châtré'),   cheval   d'Asghedé 

46:  9. 
Guradé,  baher-nagas  (f  ^  2  1866  [?|,  cf. 

p.   A   82),  fils  de  l'aïté  Zèraï  211: 

2,  3,  5,   216:  1,  3,  4,  5. 

Gutét  g^Hîttat,   fils  de  Be-Émnet  14:  2, 

3,  8. 

Guzaï  (fils  de  Tecchelé,  voir  Conti 
Rossini,  Atti  di  Abbà  Yonâs,RRAL 
1903.  p.  178  n.,  Perini,  o.  c,  p, 
75)   16:  2. 


Hab-Séllus  hah-siilli^s,  '^deggiacc'  (t 
79  1704),  fils  du  'cantiba(?)  Ghèrè- 
Séllasé  64:  2,  4,  6,  7,  9,  10,  65:  3, 
5,  6,  7,  11,  12,  66:  2,  4,  5,  6,  7,  12, 
67:  1,  2,  5,  7,  68:  1,  4,  5,  69:  1, 
70:  1,  72:  2,  3,  79:4.  91:  2,  107:  1; 
fils   de  Zèraï  53:  5,  6. 


Habtaï,   fils  de  Ghèrè-Chistos  62:  1,  2. 
Habtè-Gherghisc\  fils  du  prêtre   Térfé 

250:  2,  3,  9,  10. 
Habtè-Marïam,     fils     dAsghedom   53: 

10,  11. 
Habtenchiél    hâbta^kr'al,   aïté  214:  2. 
Habtè-Tsén,   fils  d'Asghedé   13:  10; 
'ligg\   fils  de  l'aïté   Negusé   225:  4, 
255:  6,   284:  1; 

aïté,   (t  vers  1825?),  fils  du  '^cantiba 
Zèraï    132:  3,   6,   134:  3,    136:  2,  3, 

137:  3,   157:  5,  7,   161:  2. 
Habtu,   blatta  267:  3; 

pacha  252:  2,  4,   255:  2. 
Hachin    hâkin    (t  au    commenc.    de 

1844,   voir  Munzinger,  o.  c,  p.  11), 

fils  de  Mèdin  176:  5,  6. 
Haderanchiél    hà d ara ^Jx  l'ai,    fils    de 

Andenchiél  54:  12 
Hadembes  Jiadâmhas,   fils  d'Asghedé 

14:  6,  8; 

fils   de   Beruh   63:  1,  2. 

fils   de  Zanoï   13:  3,  7,    14:  2,   37:  1, 

43:  1; 
Hadgembesa  Jiadgdmhasa,    deggiacc', 

fils   du  'cantiba  Ghiluot  273:  2,  3, 

4,  5,   278:   2,   280:  6,   281:  1,  4,  6,  7, 

8,    282:  1,  4. 
Hagos    ]idg''os    (t  1837?),    fils(?)    de 

Férfar  169:   9,  11; 

'Hgg     (t  ^Vt    1876),     fils    de    l'aïté 

Ghèrè-Séllasé  249:  11; 

soldat  (t  vers  1808?),  fils  de  Lébsu 

146:  3; 

aïté  (t  vers  1820?),  fils  du  'cantiba 

Mammo  133:  7,   135:  2,  3,  136:  1,  4, 

10,  140:  1,  5,  141:  3,   147:  1,149:  2, 

3,  6,   169:  1,  3,  7,   191:  1; 

(deggiacc'),  fils  du  chef  du  Tembén 

Mérricia  220:  2; 

'deggiacc'  (f  ^'Va  1831,  voir  Rûppell, 

Reise    II,     pp.    401.     424),    fils    du 

deggiacc    Scibagadisc'  159:  7,    162: 

2,  4,  5; 

(t  1848?),  fils  d'Uoldenchiél  183:  2; 

natif  de  ^Saganeïti  273:  5. 
Haïïelo   hdualn,   fils   de  Zanoï    13:  3. 


Liste   des   personnes:    Golgia — Hoseïn 
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Haïlaï  hdtjai,  fils  de  Ghèrè-Chistos 
G2:  1,  3. 

Haïlè-Ab  Juuja-âb,  prêtre  (t  ^Vt 
IbTd),    fils    de  Tesfaï  250:  2,  3,  9. 

Haïlè-Mèlècot,  hàiJa-mâlsk^qt  '"ligg , 
fils  du  ras  Uoldenchiél  212:  12, 
•2{)h:  12,   288:  7. 

Haïlè-Séllasé,  'deggiacc  (t  1889)  277:  1, 
278:  8,   10. 

Haïlu,  '^cantiba  (t  1891,  voir  p.  A 
110  n.  6),  fils  de  l'aïté  Ghebraï 
187:  13,  198:  12,  201:  4,  229:  2, 
251:  3,  263:  1,  2,  3,  265:  3,  5,  7,  8, 
9,  274:  5,  277:  1,  280:  7.  283:1; 
'deguiacc'  (t  ^Vv  1876),  fils  de  l'aïté 
Tuoldè-Medhin   74:  4.    79:  2,   152:  1, 

5,  153:    1,   3,  5,  154:  2,  155:  2,  5, 

6,  10,    11,   12,  14,     158:   3,  4,  5,   6, 

7,  8,  10,  159:  1,  2,  3,  4,  5,  163: 
1,  2,  4,   164:  1,  6,    165:  3,  4,  5,    166: 

1,  2,  ,%  167:  1,  2,  168:  1,  2,  3,5,6, 
169:  1,  2,  4,  7,  170:  1,  171:  2,  3,  4, 
6,  7,  8,  9,  11,  172:  1,  3,  6.  8,  9,  10, 
11,  14,  15,    173:  1,  3.    1S9:  1,  190:  1, 

2,  3,    191:  1,  197:  4,  (VII)   198:  4,  6, 

8,  10,  11,  199:  2,  5,  6,  200:  3,  4,  201: 

3,  4,  5,  6,  7,  8,  203:  1,  5,  7,  204:  3, 
6,  205:  1,  206:  1,  4,  5,  208:  1,  209: 
1,  3,  5,6,8,  210:  1,  2,4,6,  7,8,  211: 

1,  2,   212:  5,   213:  1,  2,  4,  6,   214:  1, 

2,  5,  7,  9,  10,  13,  14,  215:  1,  2,  3, 
6,  7,   216:  1,  5,   218:  1,  2,  7,   219:  1, 

2,  3,  5,   221:  1,  2,  3,  5,  8,  9,  12,  222: 

1,  3,  4,  6,    228:  6,  230:  12,  13,    231: 

3,  233:  1,  234:  5,  238:  5,  239:  2, 
240:  1,     242:  2,  3,  5,     244:  1,  2,  3, 

4,  245:  1,    246:  2,   247:  1,  4,  5,  248: 

2,  4,    249:  10,    250:  7,  8,    253:  2,  4, 
255:  5,    256:  1,   280:  3,   287:  5: 
'^deggiacc,    fils    d'Uoldè-Menchéros 
80:  3; 

de  Addi  Baro  (t  1880)    267:  2,  3,  5, 

270:  3. 
Haïe  liâin,  fils  de  Cheremt-Ézghi23:6. 
Hama,   fils  de   Gualuc  (?)  6:  7. 
Hamda     Jjdmda,     femme     d'Atèscim 

41:  3,   4,  42:  3,   44:  1. 

ArchOr.  Kolmodin 


Hamed  Jjdmad,  naïb  (  -  Ahmed,  fils 
du  naïb  Hassan  1?),  cf.  Munzinger, 
Ostafr.  Stud.,  p.  162)  131:  1.  2, 
134:  1. 

Hanneso  hânnasa,  fils  de  Tesfa-Gher- 
ghisc'  Nec'è   23:  4,  5,   25:  2. 

Hannis  liâmmi^,  cantiba,  fils  de  Dib- 
liés   54:  11,  12; 

"^cantiba  [;\  vers  1450),  fils  d'Uoredè- 
Méhret  9:  1,  2,  6,  7,  37:  3,  7,  15, 
16,  18,    38:  1,    6,  8,    39:  2. 

Hanscillusc'  h(ni.iûll>^5,  fils  de  Sam- 
son   54:  10,  13,  14. 

Harran  hdrrgn,  fils  de  Be-Émnet 
14:  2,  3. 

Haseba    Jjâsaôa,    fils    d'Adgoï  30:  7. 

Héb-Séllasé  hdb-SMlIàsa,  fils  de  Sci- 
mèrib   11:  6. 

Hébtaï,   fils   de  Feré-Meca  12:  8. 

Hébtè-Leûl  hèhta-hj  ijd^  fils  de  Ghèrè- 
Chistos  62:  7,  8,    98:  1,  2,  10,  105:  2. 

Hédraï  hœdrai  54:  16. 

Hédrenchiél,  (fils  de  Haïlenchiél)  95:3, 
4,    109:  3,  4,  6. 

Hédrit,   '^cantiba,    fils  du   cantiba  Tes- 
fanchiél  102:  10; 
natif  de  Hazzega  148:  7. 

Hédru.   'cantiba,  fils  d'Uoldat  136:  10. 

Héïa  hd'i^,  naïb,  fils  de  Sabre-Baton 
(=  Yahyâ,  fils  du  naïb  Ahmed  [?], 
cf.  Munzinger,  o.  c,  p.  162)  108:  3, 
116:  6. 

Henèscim    hanœsstim    (t  vers  1550), 
fils  de  'Aggaba  45:  7,  52:  5,  54:  8,  9, 
55:  1,  3,  4,   56:  6,   57:  1,  58:  2; 
fils    du  baher-nagas  Zè-Gherghisc" 
56:  1,  3,  4,  5,  (j. 

Hescial  hasàl   170:  1. 

Hézbaï  hœzOat,  fils  de  Henèscim 
54:  9,  19,  57:  1,  2,  4,  5,  58:  2,  5, 
6,  12; 

('^cantiba,  -{"vers  1450?), fils  de  Zanoï 
13:  3,  15,  37:  1,  4,  5,  11,  12,  13, 
14,  17. 

Hila-Chistos  hùla-xûstos,  '^cantiba,  fils 
du  Vantiba  Ghèdedé   103:  1. 

"^Hoseïn  liasân  3:  2. 
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ïagin,  asellaf  (f  vers  1795?),  fils  de 
l'asellaf  Uoldè-Chistos  13-2:7,  1G8:  3. 

lalaû  lélsH,   "^cantiba  233:  1. 

ïecunellom   idxunsllom,  hamén  204:  6. 

ïégzaii,   "^grazmacc^  2S0:  8. 

lïasu,   baher-nagas,   fils   du  "^deggiacc" 
Hab-Séllus  69:  1,  4,  5,    70:  1; 
Roi  (IG82— 1700).   fils  du  Roi  ('Jo- 
hannès  I)  Alaf-Segghed   70:  3; 
Roi  (1730 — 1753),   fils   du  Roi  Ma- 
caffa  94:  5,   143:  1,  3. 

lïoas,  prêtre,  (fils  de  Andu)  10:  4, 
207:  1,  2,  3,  5; 

Roi  (1753 — 1769),  fils  du  Roi  lïasu 
U   104:2. 

lïobu  'wtaGii,  fils  du  baher-nagas 
Chénfat   114:  7. 

lUén  Jlan  (Hélène),  dame  (t  1851  [?], 
cf.  Munzinger,  Sitten  d.  Bogos,  p. 
21),  fille  de  Féssaha  160:  3,  165:  1, 
167:  1,  2,  173:  3,  5,  174:  4,  6,  175:  1, 
4,  176:3,  180:1,  5,  7,  9,  11,  181:  2,  4, 
8,  183:  1,  3,  13,  184:  2.  3,  4,  5,  6,  186: 
1,3,  5,  6,  187:  2,  5,  6,  9,  11,  12,  13, 
(VII); 

uoïzero,   fille   de   1  aïté   Hagos   169: 
1,  2; 

uoïzero,   fille  de  l'aïté  Tuoldè-Med 
hin   152:  3. 

lima  Hmn,  'barambaras,  fils  du  deg- 
giacc    Cafel  280:  6,   281:  8. 

Imam,  ras  (t  janv.  1828.  c.-à-d.  trois 
ans  avant  le  combat  de  Maï-Aslamaï, 
oîi  il  n'a  donc  pas  pu  prendre  part, 
voir  Rûppell,  Reise  II,  p.  421), 
(fils  du  ras  Gugsa)  162:  ) ,  2; 
'deggiacc'  (t  ^7i  1866?),  fils  du 
"^deggiacc'  Haïlu  171:  9,  172:  7, 
189:  1,  2,  3,  4,  203:  6,  204:  5,  6, 
206:  1,  5,  6,  8,  9,  207:  1,  4,  6,  214: 
1,  5,  254:  6,    272:  1,  279:  4. 

"^Isaac  inshax,]e  patriarche,  fils  d''^Abra- 
ham   1:  4; 

^Sàhax,     chef     des     Ad-Tè-Marïam 
273:  2. 


Jacob   taxqb,    fils   d'Atèscim   41:  4, 

12,   63:  iO; 

fils  du  '^cantiba  Hannis  9:  5; 

le    patriarche,    fils    d''^Isaac    1:   4, 

2:  15,   4:  11,   6:  6; 

ras  (capitaine  des  Cioas  [?],  f  1538/39 

l?],   cf.  p.  A  33  n.  4),  fils  de  Milén- 

Sùghedé  47:  3; 

fils  de  Scimôrib  11:  6; 

fils   de  Sèmerè-Cion   6:  9. 
Japhet    l&fat,    fils    de    '^Noë  1:  1,  2. 
(St.)   '^Jean(-Baptiste)    lîdddus  Jiâmms 

193:  4. 
Johannès   lalidmms,  le  Paresseux,  (-}■ 

1644/45,   voir  p.   A  35),   fils  d'Ato- 

Ambesa  89:  2; 

Roi   Ohannes  IV,    1%  1871—^73 

1889   [cf.   p.   A  108  n.  4,  109  n.  9]; 

=  le  '^deggiacc"  Casa,  fils  du  chef  du 

Tembén  Mérricia)  ;}2:   1,    212:   11, 

220:  4,  231:  5,  232:  2,  233:  2,  234:  2, 

235:  1,  2,  3,   237:  5,   238:  1,  5,  6,  7, 

239:  5,  240:  3,  254:  1,  257:  1,  261:  1, 

(277),  278:  9,  284:  1,   286:  1,  288: 1. 
"^Joseph    lésflf,   fils   de    Ghèrè-Chistos 

62:  1,  4-,  5; 

(resp.    Moséf),   fils   de  "^Jacob   1:  4, 

2:  5,  13,  4:  11,    19:  1,  4.  6,    20:  1. 
"^Juda    phûda,    fils  de    Jacob   1:  4,  2: 

5,  10,  4:  n,    26:  1,   28:  1,   29:  1,  4, 

5,  6,   31:  4. 
'Judas  Vdkûda  246:  3. 


Lachè-Tsén  la^ka-)<nn,  fils  de  Zèra- 
Beruc  54:  3,  6. 

"^Lager  (P.  E.  Lager),  sieur,  mission- 
naire (arrivé  à  '^Massaua  'Vé  1867, 
assassiné  ^'/t  1876)  250:  2,  3,  6,  7,  9. 

'Léa  lu  a,   femme  de    Jacob  2:  15. 

Lébsu  liihsn  146:  3. 

Lemlem,  uoïzero,  fille  du  ras  Uolden- 
chiél   212:  9. 

Lettô-Leûl  làtla-lsml,  uoïzero,  fille 
du    ras  Uoldenchiél  212:  9. 
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Lettè-Nob,   uoïzero   128:  8. 

"^Lévi  lilui.   fils   de  '^Jacob    1:  4,  2:  5, 

6,  11,    4:   11,    32:  1,  2,  5,  G,  7,  8,  9, 

11,  12,  i;{. 
Ligiam  lufjéni,   fils  de  Sébhatu  (f  ^2 

186()[?1,"  cf.  p.  A  82)  214:  10,  215: 1, 

.•5,  5,  7; 

'cantiba,     fils     du    "^cantiba     Uoldè- 

Gherghisc    204:   4,   227:   1,   2,   235: 

2,   255:  5. 

M 

Macaffa  mukdffa,  Roi  (=  Bakâffâ, 
1721 — 1730),  fils  du  Roi  lïasu  I 
89:  6. 

Machéda  mâx&da,  fille  d'Agabosl:  6, 

10,  36:  2.    ~   ~ 

Machelbet  )»oxa/6','t^(M'Kelbi),  porteur 
de  parasol  (sur  les  destinées  plus 
récentes  de  cet  avanturier  voir 
Wanderheym,  Un  expédition  avec 
le  négous   Ménélek,   p.   99)   251:  2. 

Maconnin  mvk^'-ômmn,  deggiacc'  (f 
^Vt  1876),  fils  du  ras  Uoldenchiél 
212:  5,     230:  2,  3,  5,  6,  7,  8,  9,  10, 

11,  12,  13,  231:  2,  232:  3,  243:  4, 
248:  5,   251:  5. 

Maharè-Chistos  Dwhàra-xûstns,  fils  de 

Ocba-Ab  54:  4. 
Mahari,    fils   d'Asghedom  20:  2,  3; 

fils  de   Mùchetter  13:  5. 
Mahïo   mdJjm,   (fils  de   Ghébri-Ézghi) 

22:4. 
Mahomet    mvhdmmad,    haggi  153:  5, 

155:  1,  3,  7,"  8,  9,  11,  12; 

le  prophète  32:  10. 
Mahraï  md/ira?,  ^deggiacc    280:  8. 
Maïtam,    fils   de   Gobbisc  (?)   17:  4. 
Maïtan,    ermite    (env.   1500?)    35:    5, 

51:  4,  5. 
Maluc    m(ilmx^\    fils    de    Moroni    5: 

4,  5,   7:  2,  8,  9,  8:  4,   16:  1. 
.Mammo,    'deggiacc'  (f  ^7io  1729),  fils 

du  deggiacc'  Ghèrè-Chistos  74:  1,  3, 

5,  75:  4,  80:  1.  2  4,  81:  1,  2,  3,  5, 
82:  1,  2,  5,  83:  1,  84:  1,  85,  1,  2,  3, 
4,  6.   86:   1,  2.  4,    87:  1,  2,  4,  88: 


2,  3,     89:  4,  5,  6,  8,     90:  1,  2,    100: 

7,  8,   128:  1,  174:  6; 

"^cantiba     (t    vers    1795?),    fils    du 

'^cantiba    Ghùrè-Marïam    122:  3,    4, 

127:   2,   129:  1,  4,  130:  2,   133:  2,  5, 

6,  7. 
Manasse   mdndsev  33:  2. 
Marïam   mûrinm,  soldat  77:  4. 
Marïê  mâma,,   ras   (t  ^^/2  1831,    voir 

Ruppell,  R~ei^e  II,  p.  401,  421),  (fils 

du  ras  Gugsa)   162:  1,  2. 
Marra,  '^deggiacc  ,  fils  du  ras  Faris  30: 2. 
Maru,   ('deggiacc'),     fils    du    chef    du 

Tembén   Mérricia  220:  2. 
Mateï  mi)'dtœi,   fils  d'Asghedé  13:  10. 
Mèchetter    niaxâUar  (t  vers   1450?), 

fils  de  Zanoï   13:  3.  4,  5. 
Mèdin,    (fils    de    Zèraï,    resp.   Deray, 

cf.    Munzinger,  o.   c,   p.   8)   176:  5. 
Méfies,  (fils  d'Abib,  voir  Perini,  o.  c, 

p.   284)   56:  3. 
Meggebtaï,    fils   de  Teclé  22:  1,  2. 
Méhrnmœhrii,  fille  deDebbas  77:  3,  4; 

dame,   fille  de  '^Salomon  189:  1. 

dame  137:  4. 
Méhtsun  mék^ini,  (fils  de  l'aïté  Andu, 

voir  Petinï,  o.   c,   p.   292)    221:  1. 
'Melchisédec malkosâdux,  (fils  de  Tes- 

fa-Tsén)   141:  6.' 
Mèlec-Segghed     màlax-sâggad,     Roi 

(=  Susennyos  [?],  1607—1632)  89:  3, 

97:  3. 
Melèlic     màldlix,   Roi   (=   Menilek  U, 

1889 — 1913),     (fils     du    roi    Haïlè- 

Mèlecot)  283;  10,   286:  2; 

Roi  (=  Menilek  I),   fils  de  Salomon 

1:    13,   2:  1,  3,   8,  9,  10,  4   11,  36:  1; 

barambaras,   fils  du  'deggiacc    Séb- 
hatu 236:  4. 
Menaï,   fils  de  Teclè-Tatios  97:  2. 
Menchérios      mayJcâmos,      St.     Mer- 

curius,   fondateur  de  Debrè-Demah 

(t  1419,   d'après  Conti  Rossini  dan.s 

Script.  Aelh.,  ser.  II,  t.  22:  1,  p.  1) 

194:  4. 
Menchéros  mâgJcaros,   fils  d'Atèscim 

41:  4,  11,   63:  9. 
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Menghescia  mâ'JgœSSn,  '^deggiacc',  (fils 
de    l'aïté    Asghedom,    voir  Perini, 

0.  c,  p.  -274)   280:  6; 

ras  (t  1906,   voir  p.   A   111   n.   2), 

fils  du   Roi  'Johannès  IV    278:  13, 

286:  1,   288:  1. 
Menghistu,   a'ité,  fils  du  ^cantiba  Zèraï 

137:  3,  157:  5,   166:  6; 

natif  de  Hazzega  53:  4. 
Mer  aûi,    fils   de   Zèraï,   53:  5,  9. 
Merchédios   128:  1,  4. 
Merdu,   baher-nagas  (t  mars  1836  (?|, 

voir  p.   A  98)   168:  4. 
Mùrid  mâriîd,  "^cantiba,  fils  de  Ocba- 

Ab  54:  7,    264:  1; 

deggiacc'  (y  après  1865,  voir  Ras- 

sam,  British  Mission  to  Théodore 

1,  p.  73),  fils  de  l'aïté  Salomon 
160:  4,   175:  4,   181:  4,   186:   7,   187: 

1,  2,  10,  14,  15,  188:  1,  3,  4,  8, 
191:  1,  193:  3,  196:  1,  6,  197:  2, 
198:  10,  201:  2,  4.  5,  202:  5,  6,  203: 
3,  6,  7,  8,  204:  1,  3,  6,  205:  3,  4. 
5,  6,  7,  9,  n,  12,  206:  8,  208:  1, 
209:  2,  3. 

Mérricia  mûrrdca,  chef  du  Tembén, 
(fils  du  "deggiacc  Ghèrenchiél  ?) 
220:  2. 

Merscia,   fille   du    deggiacc'  Haïlu  79: 

2,  169:  1,    191:  1,  2. 

Mesfin,    deggiacc',     fils    du    ras  Uol- 

denchiél      212:  9,      230:  2,     232:  3, 

251:  4,      259:  9,      265:  11,     278:  13, 

280:  2,   288:  4,  7. 
Mesfinto  36:  2. 
Mesmer,  '^cantiba,  fils  d'Uoldat  136:  10; 

soldat  264:  1,  2,  4,   5,  7. 
(St.)    'Michel     mwgkl&l    2:  6,    7:  12, 

30:  5,   39:  1,  7,  250:~1,  5,  8,  9,  259:  2. 
Milén-Sèghedé    tudlàn-sâgada   {-  Be- 

lën-Sagadê),     'aqâsan     (t  1495/96, 

voir  p.  A.  32  n.  7),  (fils  de  Begga- 

Cion)  40:  5,   47:  1. 
Minab  (—  '^Benjamin),   le  Dernier,  fils 

de  Guma  (resp.  de  Toge-Sanglante) 

6:  3,  7; 

fils  de  'Jacob    1:  4,  2:  5,  13,   4:  11, 


12,   (5),    6:  6,    7,    9,  17:  1,  5.    18:  1, 

32:  3  (cf.   6:  3,  4,  5); 

fils    de    Tesfa-Tsén    41:    7,     45:  1, 

2,  10,  11,   53:  2. 

Minchiél,  l'Aigu,  ras  (•(■  -^/c  1780,  voir 
p.  A  15.  49  n.  5),  (fils  de  l'aïté  Héz- 
chias)  92:  1,  2,  3,  5,   93:  2,  5,  94:  2, 

3,  95:  2,  3,  6,  103:  2,  104:  1,  3,  4, 
105:  2,  3,  5,  7,  8,  109:  1.  110:  3,  5, 
111:  2.  S,  9,  112:  1,  4,  116:  1,  2, 
117:  1,  2,  3,  6,  7,  119:  1.  2,  3,  4,  5, 
142:  1; 

'cantiba    (f   vers   1800,    voir  p.   A 

91)   136:  12. 
'Moise   mns&  286:  6. 
Moroni  mérani  (resp.  Mèrén),  fils  de 

Gualuc    (resp.     de     Guma    ou   de 

Scimatur)   5:  1,  3,    6:  1,    7,  9,    7:  1, 

2,  10,  12,  17:  1,  2. 
Mosa-Bérhan,    fils   de   Zèru   11:  2. 
Mosi-Bérhan,  fils  de  Neammin  10:  2. 
Munzinger  hdsmiyvir,  'pacha   (t  1875, 

voir  Rholfs,   o.  c,  p.  59)  238:  1. 
Musa,   fils  d'Atèscim  (II)  41:  5,  6,  13, 

63:  10. 
Musé,  aïté,  (fils  du  baher-nagas  Azaria) 

200:  2,   219:  5. 
Muzit,     uoïzero,     fille     du     deggiacc' 

Ghèrè-Chistos  74:  1,  7,  93:  4,  169:2. 


N 


Nabuté.  aïté  (t  vers  1800),  fils  du 
baher-nagas  Bocru  120:  1,  141:  1, 
3,  4,  5.  6,  7. 

Nafir  (Abu-Nâfir  ?),  moine  (env.  1450; 
voir  Conti  Rossini,  Atti  di  Abbâ 
Yonâs,  RRAL  1903,  p.  181  n.  2)  26: 
5,  39:  4,  6,  8. 

Naï-Ézghi  wo/-'igr|,  'deggiacc  (cf.  p.  A 
19)  82:  1~  2,°4~85:  1,  2,  4,  6,  100:  7. 

Nasceh,  'cantiba  (t  1890,   voir  Perini, 
o.  c,  p.  238),  fils  du  'cantiba  Ligiam 
227:  3,  4,  5,  6,      235:  2,  3,  4,     255:. 
5,   273:  3,   277;  1. 

Xatniél,   fils   de   Ocboï  54:  5. 


Liste   des   personnes:    Menghescia — '^Salomon 
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Nazùa,  ras  (capitaine  des  Cioas,  cf. 
p.   A  33  n.   4)  26:  4. 

Neammin,  fils  de  Tèchestù-Bérhan 
5:  8,    10:  1,  2. 

Nèberaï  (t  vers   1875)   236:  1,  5. 

Nègher-Ézghi,  fils  de  Zéna- Gabriel 
22:  3. 

Negusé,  aïté  (t  1854  ?),  fils  de  l'aïté 
Barïu  173:  3,  191:  4,  225:  4,  255:  6, 
284:  1; 

'ligg  (t  -V12  1889,  voir  p.  A  89 
n.  1),  fils  de  l'aïté  Ghèrè-Marïam 
278:  5; 

deggiacc'  (cf.  Perini,  o.  c,  p.  274) 
fils  de  Taïté  Ghèrè-Tsadic  278:  6, 
280:  6; 

l'Agaô  (t  janv.  1861,  voir  p.  A  101 
n.  3),  fils  de  l'Agaô-Uoldenchiél 
201:  1,  4,  5,  6,  7,  8,  202:  1,  2,  5, 
203:  7,  8.  205:  1,  2,  4,  6,  7,  8,  9, 
10,  11,  208:  1,  3,  4.  5,  6,  7,  8, 
209:  1,  2,  210:  1,    213:  1,   214:  2. 

"Nephthali,  fils  de   Jacob  2:  15. 

Nètseraï  255:  2. 

"^Noé  nâh,  le  patriarche  1:  1,  2. 

0 

Ocba-Ab  '^6x^''6a-'qh,  fils  de  Tecchelé 

51:  6,   54:' 2,  4,  7; 

(fils  de  Teclaï)  264:  1. 
Ocba-Chistos,   fils  de  Hébtè-Leùl  98: 

2,  7. 
Ocba-Gaber,   fils  de  Sélaï  54:  14. 
Ocba-Gherghisc  ,natifdeAz-Zénl56: 1; 

natif   de  Bèleza   173:  4. 
Ocba-Hannis,   fils  de  Debrè-Cion   53: 

15,   102:  1. 
Ocbaï,   fils  de   Ghebré   179:  2,  4; 

(t  ^V7     1876),   fils    de    Tesfanchiél 

249:  12. 
Ocballasé,   fils  de  Ghèrè-Chistos  62:  1; 

fils  de  Hédrenchiél  95:  3. 
Ocbanchiél,    '^cantiba,    fils  de    Teclè- 

Harïat  102:  2,  3,  4,  5,  8,  10,  12. 
Ocbat,     baher-nagas,    fils    de    l'abéto 

Uoldè-Gherghisc;    97:  4,  6,    115:  1, 

2,  3,  5,  8,   117:  1,   122:  2,   148:  13. 


Ocbit,  baher-nagas,  fils  d'Aïtèbo  98:  8. 
Ocboï,    fils  de  Tecchelé  51:  6,   54:  2, 

5,  ,7.^ 
Omar  '^œmar,  le  Blanc,  naïb  (serait-il 

identique    au   naïb   Amer  wad   Ali 

[voir  Munzinger,   Ostafr.   Stud.,  p. 

162]?)   14:  4; 

(natif  du  Bogos?)  254:  5. 

R 

'^Rachel  ràlial,  femme  de  Jacob  2:  15. 
Rada  rv^ada^  fils  de  Haseba  30:  8,  10. 
Raûia,  (cheval  et)  surnom  d'^^Abraham, 

fils  d'Atèscim  41:  4,   46:  5,    7,    11, 

63:  10. 
Rèda  râd^a,   fils   de  Bitsa  23:  6. 
Rèdi,    fils   d'Uoldit  53:  15. 
Résè-Haïmanot  rs'sa-Juhmqnat,    deg- 

giacc^  (t  ^/e  1720),  fils  du  '^deggiacc' 

Ghèrè-Chistos  74:  1,  3,  5,   80:  2,  3, 

5,   81:  1,  2. 
Rézu,    fils    du    ^deggiacc     Feré-Meca 

30:  3,  5. 
'Ruben   rdô&l,    fils  de  Jacob   1:   4,   2: 

5,  12,   4:  11,    23:  1,  2,  8. 


Sabre-Baton   sdtol-ÔHtru,    surnom    du 

naïb  Ahmed  (?)  108^3,  6. 
Sahlu,   fille  du   deggiacc'  Scibagadisc' 

150:    3,      151:    2,    5,    8,      152:    2,  3, 

174:  5,  6,   176:  2,   182:  2; 

'^deggiacc',    fils   du  '^deggiacc   Toclu 

209:  3,   210:  1,  2. 
Salama  (II),  '^abuna  (t  1387/88,  voir  p. 

A  30)  278:  12  ; 

(III),   'abuna  (f  oct.  1867,  voir  Ras- 

sam,   o.  c.    II,    p.    194)   182:  2. 
Salo  sa'^la,   fils  de   Burchinna  8:  3. 
"^Salomon    sélaman,    roi    d'Israël,   fils 

de  'David  1:  l",  %,  9,  10,  12,  2:  2,  4, 

7,   8,   10; 

fils   de   Debru   189:  1,    206:  1; 

blatta,   fils   d'Émberém  218:  4; 

baher-nagas   (t  ^"/t  1743),    fils     du 

'deggiacc'  Tesfa-Tsén  80:  1 ,   94:  1 , 

3,  5,   95:  1,   96:  1,    105:  1; 
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fils  de  Zanoï  (f  après  1430/31,  cf. 
p.  A  31,  60  n.  6)  13:  3,  4,  5; 
aïté  (t  18351?],  cf.  p.  A  97),  fils  du 
'cantiba  Zèral  134:  2,  136:  3,  137: 
3,  4,  149:  1,  2,  6,  157:  5,  160:  2, 
3,  161:  1,  2,  4,  6,  7,  164:  1,  2,  8, 
165:  1,  2,  6,  166:  1,  3,  4,  5,  167:  1, 
169:  3,  180:  5,  186:  1,  7,  188:  9, 
192:  6,  193:  5,  7,  198:  10,  229:  4, 
260:  3. 

Salu  sa'lu,   fils   de   Ghedbo   16:  4; 
fils  de  Fecur  16:  6. 

Samru,  (fils  d'Élos  [Garrone,  Atché- 
mé-Melgà,  BSGI  1904,  p.  1017,  a 
Illasi!])   145:  4; 

(t  vers  1825),  fils  de  Ocba-Gherghisc 
156:  1.2,3,  4,  5,6,  7,  184:  1. 

Samson,  fils  de  Hénèscim  54:  9,  57: 
1,   58:  2,  3,  5,  6,  8,  12. 

Sangunëiti  (Sanguineti),  lieutenant  (f 
^Vi  1895,  voir  Melli,  o.  c,  p.  59) 
285:  4. 

Saortaï  saôrtaf,  fils  de  Teclé  22:  1,  2. 

Sara,   femme   d'^ Abraham    78:  4. 

"Saûl  sà^ql,  roi  d"^Israël,  fils  de  'Kis, 
resp   d'Uoldè-'^Kis   (1)   6:  5,  6,  7. 

Saur  sâujr  23:  3,  9. 

Scèlendisc',  cantiba  (t  vers  1800,  voir 
p.  A  91),  fils  dubaher-nagas  Chénfat 
136:  11. 

Scèrif,   fils  de  Hédrit  148:  7.  8. 

Scibagadisc\^deggiacc"(t  'V2  1831),  (fils 
du  scium-Agamé  Uoldu,  voir  Rûp- 
pell,  Reise  II,  p.  424  [cf.  Conti  Ros- 
sini,  Popolazioni,  RSO  1910,  p.  897]) 
150:  1,  2,  3,  151:  1,  3,  4,  152:  2, 
159:  7,  160:  2,  161:  1,  162:  1,  4, 
171:  1,    174:  3,  6,    198:  13,   272:  6. 

Sciccher,  (chef  des  Ad-Tè-Marïam) 
13:  13. 

Scifarré,  ""ligg  (t  ^'|^  1876),  fils  de 
l'aïté  Alla  197:  6,  242:  4,  249:  10, 
251:3 

.Scilelé,   fils   d'Asghedom  20:  2,  3. 

Scimaghillé,   fils  de  Zôraï  53:  5. 

Scimanegus,  fils  de  Bidel  15:  5,  6; 
52:  6,  8,  9; 


fils   de  Démbezan   à   la  Peau  (>:  7. 

Scimatur  smnâtnr,  fils  de  Dembei 
6:  9. 

Scim-Dahan  kùm-dohùn,  fils  d'Adgoï 
30:  7. 

Scimèrib.    fils   d'Ato-Bérhan    11:  4,  6. 

Scimertib  sumârthib,  fils  de  Faluc 
(resp.  Scimerzim,  fils  de  Démbe- 
zan) 5:  7,  8,   12:  1,  3;    15:  1. 

.Scimertsem,  fils  de  Faluc  (resp.  Scimer- 
tsim,  fils  de  Démbezan)  5:  7,  8,  11: 
1,  7. 

Sèbenè-Gherghisc\  dame  (f  "Vg  1721, 
voir  p.  A  39,  85  n.  7),  fille  d'Iïasu 
I  (resp.  de  ('^Johannes  I]  Alaf-Seg- 
ghed)  70:  4,  73:  4,  6,  74:  1,  76:  2, 
77:  2,  79:  1,  5,  81:  4,   88:  1,   213:4. 

.Sébhat  sdÔliât,  ras,  (fils  du  scium- 
Agamé  Aragaûi,  voir  Conti  Rossini, 
Popolazioni,  RSO  1910,  p.  897)  283: 6. 

Sébhat-le-Ab,   fils   de  Egél  212:  7; 
fils   de  Hébtaï  12:  9; 
fils  de  Minab  53:  2,  3; 

Sébhatu,    "^deggiacc^    fils   du  '^cantiba 
Bachit  29:  4,   214:  12,  13,  223:  3,  5, 
v36:  4,   278:  14,   282:  3,   286:  3; 
(fils  du  "^cantiba  Tesfu)  215:  1. 

-Sèghid  (t  1870,  cf.  Missionstidning 
1871,  p.  19),  fils  du  'cantiba  Bachit 
230:  6. 

Sélaï  Sd^lai  54:  14. 

Sélat,   'cantiba,   fils   d"Aïtebo   98:  «. 

Sèleba  21:  3. 

Sélit,    fils    de  Hanscillusc  (?)  54:  13. 

Sellas,  uoïzero,  fille  du  deggiacc' 
Démtsu   220:  4. 

Séltan   160:  3. 

'Sem  skm,   fils   de  '^Noé   1:  1,  2,  3. 

Sembeteï,  '^deggiacc,  fils  du  "^deg- 
giacc^  Dèferô  Gin  30:  2. 

.Sembetu,  fils  d'Uoredù-Méhret  (cf. 
Conti  Rossini,  Popolazioni,  RSO 
1910,   p.   886,  893)  36:  5. 

Seménaï,  fils  du  cantiba  Gherghisc' 
63:  3,  5. 

Sèmeré,   fils   de  Abbi  35:  10; 
fils   de   Cadani  35:  2: 
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fils    du     cantiba  Hannis   (?)   î):  (>. 
Sèmerè-Ab,   'cantiba  120:  2. 
Sèmeré-Chistos,  fils  de  '^Joseph  62:  ">,  6; 

fils   de  Teclè-Tatios   97:  2. 
Semerè-Cion,  fils  d'Ato  Bérhan  11:  4,  5; 

fils   de  Haseba  30:  8,  9; 

fils   de  Minab  6:  9; 

fils   de  Taûché   12:  4,  5. 
Sèmerè-Leûl,   nom   de  baptême  d'As- 

ghedé  14:  2. 
Semur  (resp.  Somur),  fils  d'Asghedé 

14:  5; 

fils  de  Be-Émnet  14:  2,  3. 
Sènah  sânah,  fils  de  Simsciamma  (ï:  3. 
Sengal,    fils   d'Anghisc'   177:  2; 

fils   de   l'aïté   Hagos   285:  2,  3,  7; 

hannéta  (t  1889,  voir  p.  A  110  n.  3) 

281:  4. 
Séraû-Sèghedé,   fils  de  Tecchelé-Zan 

12:  8. 
Sèrechè-Bérhan    sàraxa-Ourhûv,    fils 

de  Neammin  10:  2,  3. 
Sertsè-Endrias,  surnommé  Asmaè,  (fils 

de  Hannis  [petit-fils   du    ^deggiacc" 

Chéflè-Uahid])  49: 1,  2,  3, 4,  7,  8, 12,13. 
Sertsu,  fils  du  '^cantiba  Tesfu  135:  <ô. 
Sihél,   fils   de   l'aïté  Tesfa-Tsén  74:  G, 

230:  1. 
"Siméon  su  m  an,   fils  de  '^Jacob  1:  4, 

2:  5,  12.  4:  11,  30:  1,11,  31:  2,  5,8. 
Simsciamma,   fils  de  Minab  le  Moyen 

6:  3. 
Sinna,   fils   de   Minab  le  Dernier  G:  3. 
Sirïal,   fitaûrari,    fils   du   baher-nagas 

Uoldè-Ghèrima   74:  11; 

trouvère   172:  15. 
Soggud,    fils   de   Gufla  (?)   16:  5. 
Somur     sêmur     (resp.     Semur),     fils 

d'Asghedé   13:  10; 

fils  de  Be-Emnet    13:  7,  8. 
Svensson    (A.   Svensson)    saôânson, 

pasteur,  missionnaire  (arrivé  à'^Mas- 

saua  Va  1877)   168:  2,  4,  283:  8. 


Tabot,     baher-nagas,     fils    du    baher- 
nagas   Ocbat  07:  6,  122:  2. 


Tafadé,  fils   d'Ato   16:  6. 

Tamaï  tarnat,  '^cantiba,  fils  du  père 
Bahré^224:*l,  2. 

Taré  t)/r/ra,  fils  de  Sèrechè-Bérhan 
10:  3,  4.  ~ 

Tasamma,  '^deggiacc',  fils  du  '^deggiacc' 
Imam  254:  6,  255:1,  3,  272: 1,  274:1, 
278:  12,  13,  279:  4,  280:  4,  5.  287:  6; 
fils  de  l'aïté   Tseggaï  284:  2; 
deggiacc'  31:  5. 

Taûché  tu  âuka,  (cantiba,  t  après 
1430/31,  cf.  p.  A  31,  60  n.  6),  fils  de 
Scimertib  5:  8,   12:  1.  2,  4. 

Teccaé  iàkkafa  (t  env.  1690?),  fils  de 
Dé-Séllasé"  99:  4; 
aïté  214:  2. 

Tecchelé  (f  vers  1520?),  fils  de  Tesfa- 
Tsén  41:  7,  45:  1,  2,  4,  5,  7,  8,  9, 
10.  11,   51:  1,  2,  3,  6,   54:  2,   106:  3. 

Tecchelé-Zan,    fils   de   Taûché    12:  4, 

6,  7,8. 

Tèchestè-Bérhan  faxusfa-lmrMn,  fils 
de  Faluc    (resp.   de  Démbezan)  5; 

7,  8,  10:  1,  15:  1. 
Téccu   tûkku  ,   aïté  212:  1. 

Teclaï   taxUh,   aïté   (t   au    commenc, 

de  1849?),  fils  du  cantiba  Almedom 

173:  3,    183:  7,    185:  2,  3,    189:  3,  8, 

264:  1; 

fils  de  Bidel   15:  5,  7; 

fils   de  Sémeré  35:  12. 
Teclat,    cantiba,  fils  du '^cantiba  Teclè- 

Gherghisc^  113:  2,    133:  2,   136:  10. 
Teclé  22:  1,  3. 
Teclè-Gherghisc',  "^cantiba  (faprès  1760. 

cf.   p.   A  73  n.  14,  74),  fils  du  '^can- 

tiba  Hannis  54:  11; 

canviba,     fils     d'Aïtèbo     113:  1,  5, 

114:  1,  7; 

"^deggiacc"  (t  1867  [?],   cf.    Rassam, 

0.  c.  I,  p.  81,  103)  220:  2,  3,  4,  6; 
Roi  (^V*  1868— 1"/7  1871  [cf.  p.  A 
108  n.  1,  4];  =  l'Uag-scium  Gobazé) 
228:  1,  2,   230:  13,  231:  1,  2,  4,  232: 

1,  2,  233:  2. 
Teclè-Haïmanot,  '^azmacc  ,  fils  de  l'aïté 

Alla   197:  6,    237:  7,   238:  6,    242:  4, 
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272:  5,  G.   274:  5,   277:  1; 

fils   du  "^cantibâ  Chéflé     'yA:  15,  17, 

59,  1   2; 

fils   de   Feré-Meca   12:  7,  ^s,    IDl:  2. 
Teclè-Harïat,      fils     de     Feré-Meca(?) 

102:   2. 
'reclenchiél,   fils   de  Tédros  63:  2. 
Teclés   1(;3:  3. 

Teclè-Séllus,  fils  de  Samson  54: 10, 13. 
Teclè-Tatios,   fils    de  Teclè-Haïmanot 

54:  17,   59:  2,  3,   60:  1,  2,  4,   97:  1, 

2,   148:  13. 
Teclit,    baher-nagas,  fils  du  '^deggiacf' 

Ghèrè-Chistos  74:  2,  10,    107:  1. 
Tedla,  'ligg'  (t  1891.  cf.  p.  A  110  n.  G), 

fils  du  'cantiba  Haïlu  274:  5,  280:  7; 

'cantiba  (f   Vs   1896),    fils  du  'deg- 

giacc'  Sébhatu   2SG:  3. 
Tédros.  fils  de  Beruh  63:  1,  2; 

'^cantiba  (fils  d'Élos)  173:  4,   177:  1, 

187:  6; 

fils  du  '^deggiacc^  Hab-Séllus  69: 1,  2; 

Roi  (^Va  1855  —  ^4  1868;  =  le  'deg- 

giacc    Casa,    fils   de   Hailè-Mariam, 

cf.     Nôldeke,    Sketches,     pp.    260, 

268,  282)  23:  1,  197:  2,  198:  1,  2,  3, 

4,  6,  10,  201:  1,   205:  2,  4,  5,  11,  13, 

206:  2,  4,     208:   1,   2,   5,   7,  8,     209: 

1,  2,  4,  210:  1,  3.  7,    220:  2,  5,   221: 

1,  3,  4,  5,   222:  4,  G; 

fils  de  Sèrechè-Bérhan   10:  3,  5; 

démon  (?)  110:  8; 

roi   mythique  286:  6,   289:  5. 
Telia-Iba    (<  Tedla    de    Iba  "^ûOa,   au 

Tigraï).   '^deggiacc'  278:  11,  12. 
'l'èmertsa,  fille  du'^cantiba  Bachit  197:  G; 

fille  de  l'aïté  Salomon  149:  6,  160: 

4,  204:  3,  256:  5,   264:  6. 
Tén.saé-Chistos,    fils  de   Ocba-Chistos 

98:  2. 
Ténsu   (iîns/i   (|  avril  1711  |?|,   voir  p. 

A  71  n.  G,  7),  fils  du  '^cantiba  Ghidc 

98:  6. 
Tercaï    târkaî,    ^cantiba    {■]■    13(i7/68, 

voir  p.   A  29)  34:  1,  3. 
Térfé,   prêtre   250:  2. 
Teru  t.j)'ù,  uoïzero,  fille  du   deggiacc." 


Haïlu  190:  4,  191:  4,    218:  2,  7,  219: 

5,  8,   233:  1; 

uoïzero,  fille  du  ras  Uoldenchiél 
193:  7,    212:  12,    270:  1. 

Tesfa-Ézghi,  fils  de  Ghèrè-Chistos 62:  7. 

Tesfa-Gherghisc",  baher-nagas,  fils  du 
deggiacc'  Ghèrè-Chistos  74:  2,  11, 
107:  7,    112:  2; 

fils  du  "^cantiba  Teclè-Gherghisc' 
54:  11,  12; 

(surnommé  Nec'è  nâx^œ),  fils  de 
Tifrèria   23:  2.  3,  4,  24:  5,  9,  25:  1. 

Tesfaï,  (fils  de  Ghèrè-Marïam)  249: 12, 
250:  2; 
natif  de  Ghèrêb  89:  3. 

Tesfallasé,  fils  du  '^cantiba  Chéflè 
54:  15,  16,   64:  2. 

Tesfa-Marïam,  '^deggiacc',  (fils  de  Taïté 
Féssaha  [Perini,  o.  c,  p.  261,  a 
Fessajè  [!])74:  7,  8,  278:  7,  287:  1,  2. 

Tesfanchiél,      cantiba,   fils    de    Ocba- 
Hannis  102:  1,  3,  4,  7,  9; 
natif  de  Tsazzega   249:  12. 

Tesfa-Tsén,  '^cantiba,  (fils  du  '^cantiba 
Abdu?)  283:  7; 

aïté,  fils  du  ras  Andè-Haïmanot  74: 6; 
(cantiba,  f  V9  1524),  fils  d'Atèscim 
41:  1,  7.  12,  42:  1,  3,  G,  9,  43:  1,2, 
4,  5,  44:  1,  3,  4,  7,  8,  45:  1,  2,  9, 
46:  1,  48:  1,  2,  3,  7,  52:  2,  5,  53:  1, 
230:  9; 

abéto  (t  ^7io  1791  ?),  fils  du  baher-na- 
gas Bocru  120:  1,  2,  3,  4,  G,  7, 121: 1, 
4,  5,   122:  1,   123:  1,  8,   124:  1,   143: 

6,  145:  1; 

fils   de  Éncoharia  53:  4; 
'deggiacc'  (t  'Vio  1713),  fils  du  "^deg- 
giacc'  Ghèrè-Chistos  74:  1,  3,  4,  75: 
1,  3,  76: 1,  4,  78: 1,  3,  79: 1,  80:  1,  94;  1; 
aïté   (t  ^V»  1858,  voir  p.  A  88  n.  2), 
fils   du  '^deggiacc'  Haïlu  168:  3,  169: 
1,   172:  6,  9,  11,   198:  13,    200:  4,  5, 
G,  201:  8,  204:  6,   242:  3,  249:  10; 
fils    du    baher-nagas    Ocbat  97:  6, 
148:  13. 
Tesfaii,  fils  d'Asghedé  13:  10,   14:  4; 
le   Tressé    31:  7. 
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'resfu,    cantiba,   fils    du    baher-nagas 

Ghebrat  111:  10,    122:  2,   125:  1,3, 

6,    126:  1,  r..  (î,    127:  2,  128:  3,  120: 

1.  4,  G,     130:  1,  2,  3,  4,  6,     131:  1, 

135:  6,    160:  1,   214:  10,   215:  1: 

aïté,   fils     de    l'aïté    Ghèrè-Marïani 

169:  2; 

blatta,    fils  de  Nètseraï  255:  2,  4; 

fils  du    cantiba  Teclat  133:  2,  147:  3; 

fils   de  Tuoldaï  53:  12; 

(t  "A  1876),  fils  d'Uoldenchiél  24î»: 

12; 

aïté  54:  19; 

'^pacha  255:  2. 
Teiim-Ézghi  t^ ù(m-  zgi,  trouvvre  217: 

3,  256:  1,  4,  6,  8."  ^ 
Tharé   tâm,   le  patriarche   1:  3. 
Tifrèria    tufrârua,    fils  de   Caïieh  le 

Lion  23:  3. 
Tociom   tôxlom,   fils    de  Ocba-IIannis 

53:  15. 
Toclu,  le   Borgne,    fils  de  l'aïté  Chéf- 

lét  93:  4,   111:  2; 

fils  de   Debbas   77:  3; 

'^deggiacc'  209:  3. 
Toge-Sanglante    dam-scwima ,    fils    de 

Minab  P'"  6:  7. 
Tombesa,  fils  de  Ghèrè-Chistos  62:  1,  4. 
Tsada  scjda,  fils  de  Rézu  30:  5,  6. 
Tsadic,    aïté  (t  déc.   1866,   voir   Mis- 

sionstidning  1867,   p.   52)  220:  4. 
Tseggaï,  aïté,  fils  de  l'aïté  Asghedom 

191:  5.    199:  3,   204:  3,   214:  7,   225: 

1,  3,   229:  2,   249:  11,   284:  2; 

aïté,  fils  du  baher-nagas  Bocru  120: 1; 

(t  ^2  1866  [?],    cf.   p.  A  82),  fils  du 

'cantiba  Tesfu   214:  10; 

fils   de  Lévi  32:  4. 
Tsellim.    'cantiba,     fils    de   Tesfaii   le 

Tressé  31:  7. 
Tsellimaï,  fils  du  deggiacc  Feré-Meca 

30:  3   4; 

fils  de  Samson  54:  10,  13 
Tsénu,    femme   de  l'aïté  Tuoklè-Med- 

hin   152:  4. 
Tuoldaï,   fils   de   Chef  lé   191:  2; 

natif  de   Hazzega   53:  12. 


Tuoldo-Medhin  tsnôlda-mâdhun,  (pa- 
steur), (fils  du  prêtre  Ghèrè-Med- 
hin)  235:  4; 

aïté  (t  après  1834?),  fils  de  l'abéto 
Tesfa-Tsén  121:  5,  143:  6,  7,  145: 
1,  2,  5,  6,     146:  1,  4,     147:  1,     148: 

4,  5,  6,  12,    150:  1,  3,  4,    151:  1,  2, 

5,  6,   152:  1,  3,  4,   153:  1,  3,  155:  2, 

6,  9,  10,  157:  1,  2,  158:  1,  2,  5,  6, 
159:  1,  3,  163:  1,  4,  164:  3,  174:  6, 
206:  4. 

u 

Uahid  ijâhud,  '^deggiacc'  (fils  du  '^deg- 
giacc   Ghèrenchiél?)  221:  7. 

Uarca,  uoïzero,  fille  de  l'aïté  Tesfu 
169:  2,  171:  9,  172:  7,  15,  189:  3, 
190:  1,  3,  4,   194:  4,   209:  8,   218:  2. 

Uba    1(16 a,  uoïzero,   fille  du  ras  Uol- 

denchiél  212:  1,  2.  255:  6. 
Ubié    lUOe,  blatta,  fils  de  l'aïté 'Euse- 
bius  2fO:  6,  8; 

'^deggiacc'  (f  vers  1868,  cf.  Ras- 
sam,  o.  c.  II,  p.  217),  (fils  du  'deg- 
giacc" Haïlè-Marïam,   voir  Rûppell, 

0.  c.  II,  p.  398  et  suiv.,  Lefèbvre, 
Voyage  I,  p.  77)  162:  6,  163:  2,  171: 

1,  2,  3,  4,  6,  7,  10,  11,  172:  L  4,  6, 
10,  13,  173:  1,  5,  174:  1,  2,  3,  176: 1, 
3,  4,  9,  10,  11,  177:  1,  179:  1,  180:  6, 
181:  2,  5,  7,  8,  182:  1,2,  3,  183:  1, 
5,  15,  184:  5,  187:  1,  10,  11,  13, 
188:  1,  190:  2,  192:  1,3,  4,  198:  3, 
5,   201:  1; 

'ligg\fils  du  ras  Uoldenchiél  212:  12. 
Uoldat,    ato,    fils    du    "^cantiba  Teclè- 

Gherghisc'   113:  2,   136:  10. 
Uoldè-Ab   173:  5. 
Uoldè-Chidan,     aïté,     fils    du  '^cantiba 

Mammo   136:  10. 
Uoldè-Chistos,    asellaf  (t  vers   1808), 

fils  de  Debbas  77:3,  115:7.  116:4, 

123:  2,    146:  3. 
Uoldè-Gabir  (=  Uoldè-'Gabrièl?),  fils  de 

Ghèrè-Ghistos  (Borgne-Galla)  226:  2; 

'cantiba    (f  1851?    [d'après    Peter- 

manns   Mitteil.     1861,    p.    303,    son 
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frère,  le   cantiba  Ghiluot,  était  chef 

de  Ad-Tecchelé-Zan   en  août  1851 

déjà]),   fils  du  '^cantiba  Tédros  173: 

4,     177:  1,   2,     180:2,    5,  8,    9,  11, 

183:  7,     186:  1,   2,  5,  7.    187:  4,  (j, 

12,  13,  193.  8,  203:  4; 

natif  de  Tsazzega  183:  9. 
Uolde-'Gabriel    (f    ^Vt    1876).   fils  de 

Ghèrè-Chistos    (Borgne-Galla)  249: 

12; 

aïté  (t  1837?),   fils  de  l'aïté  Hagos 

149:  6,    169:   3.   4,   5,  8,  11.   204:  3, 

225:  4,   248:  1,  250:  9,  255:  6,  284:  1; 

"^deggiace'  (f  "Vi   1788.   voir  p.   A 

S  n.  4),   fils  du  ras  Minchiél  142:  1; 

aïté,    fils    de    l'aïté    Tuoldé-Medhin 

152:  1.  4,   186:  4.   254:  1. 
Uoldè-Gherghisc",   abéto,  fils  du  "^can- 

tiba  Bula  97:  4,   115:  1. 

"^cantiba,    (fils    du     cantiba  Chéflè- 

Gherghisc^)  204:  4; 

fils  du  '^deggiacc'  Hab-Séllus  69:  1,  2; 

aïté  153:  1. 
Uolde-Ghèrima,    baher-nagas,   fils   du 

baher-nagas     Tesfa-Gherghisc'    74: 

11,    112:  2. 
Uoldè-Hannis,  fils   du    cantiba  Zomuï 

175:  3. 
Uoldè-Héïuot  iiôlda-hûijjot  (=Waldê, 

voir    p.    A  22,     .39  n.    1,  2),    'deg- 

giacc'  80:  4. 
Uoldè-'^Jésus,     deggiacc'  (voir  Perini, 

o.   c.,  p.   179)  232:  1. 
Uoldè-'Kis  (='Kis  Jchs),  fils  de  Minab 

le  Dernier  6:  7. 
Uoldè-Leûl,     'cantiba     (t  vers    1795), 

fils  de  Tesfu  133:  2,  4,  5,  (5.  147:  3. 

214:  10; 

natif   du   Carnescim   178:  3. 
Uoldè-Menchéros  80:  3. 
Uoldenchiél  nôlda'gkièd  (resp.  Uoldu, 

t  1869?),  fils  de  Aïlaï  193:  7,   227:2, 

4,  5,  6; 

(resp.    Uoldu),     le   Dépeceur    (Go- 

mida),   ras  (f  1906,   voir  p.   A  111 

n.  .3),    fils   de  l'aïté  Salomon  160:  4, 

167:2,    174:4,    175:4,    181:3,6,7, 


187:  1,  2,  10,  12.  14,  15.  188:  1,2,3, 
4,  8,  193:  3,  7,  194:  1,  3,  5, 196: 1,  2, 
6,  197:  1,  198:  10,  11,  199:  3,  201:4, 
202:  6,  204:  2,  205:  13,  206:  3, 
210:  3,  5,    212:   1,  2,  7,  12,    213:  1, 

3,  6,     214:   2,    :3,    4,    5,  6.  7,  10,  11, 

12,  1:3,  217:  1.  220:  1.  2,  3,  4,  7, 
221:   7,  11,   222:   7,  9,    223:  1,  2,  3, 

4,  6,  7.   224:  1,   225:  1,  3,  4,   226:  1. 

3,  228:  2.  3,  6,  229:  3,  230:  2,  3, 
231:  3,  232.  1,  2,  (4),  238:  5,  239: 
2,  4,  6.  7,  8,  9,   241:  1,   242:  4.  243, 

1,  4,   245:  2,  246:  2,   247:  3,  4,  248: 

2.  4,  5,  249:  1,  251:  1,  3,  252:  1, 
253:  4,   254:  2,   255:  1,  4,  6,   2.56:  1, 

2,  6,  8,  257:  3.  4,  5,  6,  258:  1,  259: 
1,  2,  3,  4,  7,  8,    260:  3.   261:   2,  3, 

4.  7,  9,  10,  11.  262:  1,  4,  5,  6,  7, 
263:  1,  2,  264:  3,  6,  265:  1.  2.  5, 
6,  7,  S,  10,  266:  1,  2,  3,  4,  267:  2,  270: 
1,   271:5,    272:4,   276:  4,6,    278:12, 

13,  280:  3,  7,  288:  1,  5,  7,  289:  2; 
l'Agaô,  ('deggiacc)  181:  8,  201:  1; 
moine  22:  4; 

natif   de   Tsazzega  183:  2,    249;  12. 

Uoldensaé  unldânsaa,  (asellaf),  fils  de 
Debbas   77:  3. 

Uoldè-Séllasé,  baher-nagas  (■}•  vers 
1878),  fils  du  baher-nagas  Anden- 
chiél  213:  6,  214:  2,  259:  8; 
=  Agheldim  (f  1804/05,  cf.  p.  A  92), 
fils  de  Bocru  142:  3,  6,  8,  11, 
145:  2; 

ras  (t  -'A  1816,  voir  p.  A  8  n.  5), 
(fils  (\u  "^degeiacc"  Chef lè-"Jésus,  voir 
Ruppell,   Reise  II,   p.   424)   142:  2, 

3,  10,  11,  143:  2,  5,  145:  2,  148:  1; 
l'gg'<    f^'s    <^^  '^deggiacc^  Tasamma 

287:  6; 

debtera  (f  ^^/v  1876;  le  professeur 
d'éthiopien  de  Trumpp,  voir  ZDMG 
1874,  p.  516,  cf.  Missionstidning 
1874,   p.   139  et  suiv.)  249:  12. 

Uoldit,  fils  du  "^cantiba  Zè-Chistos  53: 15. 

Uoldu.  "^cantiba,  fils  du   cantiba  Teclè- 
Gherghisc^   113:  2; 
natif  de   Bambuco   111:  1. 
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Uolela,   "^deggiacc'  183:  5. 

Uolelo,  fils  du  '^cantiba  Gherghisc'  63: 

3,  7. 
Uondefrasc,    aïté   (t   ^/s    1866,   cf.   p. 

A   82),   fils  de  l'aïté  Ghèrè-Tsadic 

214:  2,  10. 
Uorasi,  fils  de  Beruh   63:  1. 
Uoredè-Méhret,    fils    de   Faluc  (resp. 

de   Démbezanoï)  5:  7,  8,  9:1,   15:1; 

Roi  28:  1; 

ancêtre  des  Robra  36:  5. 


Zagua,   fils   du  Roi  ^Salomon   2:  10. 
Zahra  zdh)'n,    fille   du  naïb '^Omar  (le 

Blanc)   14:  4. 
Zamat,   ^cantiba  (f  1658/59,  voir  p.  A 

36),   fils  de  Chéflé  66:  1,  2,  3,  4,  5, 

6,  9,   164:  2,   173:  4,   180:  2,  204:  4, 

227:  1,    255:  6,    281:  2. 
Zanoï,  ('^cantiba),  fils  de  Démbezan(oï) 

(resp.    de  Faluc)   5:  7,   8:  2,   13:  1, 

2,   4,   15:  1,    37:  11. 
Zartonaï  zârtanai,  fils  d'Atèscim  41: 4, 

11,  44:  4,"  6,   113:4.   135:  6. 
Zè-Chistos,  '^cantiba,  fils  de  Dilom  53: 15; 

baher-nagas,    fils    de    Teclè-Tatios 

97:  2,  3. 
Zèdaï,    (fils   de   Ghebré)   214:  10. 
Zeggu,   "^cantiba,    fils   du  '^cantiba  Tec- 

lat  136:  10. 
Zè-Gherghisc\  baher-nagas  (vers  1650), 

(fils   de  Haïliés)   56:  1; 

fils  de  Ocba-Ab  54:  4; 

baher-nagas,     fils    du    baher-nagas 

Tesfa-Gherghisc    74:  11. 
Zè-Minchiél,    '^azmacc,    fils  du     deg- 

giacc    Naï-Ézghi   85:  6. 
Zéna-  Gabriel  (resp.  Zénaï)  22:  1,  2,  3. 
Zèra-Beruc    zàr^v-ôarûx,   fils   de  Be- 

Émnet  (resp.  de  Hadembes)  13:  7,  8 

(14:2); 

fils   de  Encoharïa  53:  4; 

fils  du  Roi  Ghèrè-'Mescal  (?)  35:  2,  3; 

fils   de  Tecchelé   51:  6,   54:  2,  3,  6. 
Zèra-Hannis,  '^cantiba  (f  vers  1795),  fils 

du  'cantiba  Zomuï  132:  4,  5,  136: 11. 


Zèraï  zâr^ài,  '^cantiba  (t  1828  [?],  cf. 
p.  A  97),  fils  du  baher-nagas  Gheb- 
rat  129:  1,  4,  6,  130:  1;  3,  4,  6, 
131:  1.  3,  4,  6,  132:  1,  3,  134:  1,2, 
4,  5,  135:  1,  2,  4,  6,  136:  1,  2,  3,  5,  7, 

9,  13,  (V)  137:  1,  2,  3,  138:  1,  5, 
139:  1,  2,  3,  6,  140:  1,  2,  3,  5.141: 
2,  4,  6,  142:  5,  6,  8,  9,  11,  143:  4, 
6,  7,  144:  1,  5,  145:  2,  3,  4,  5,  146: 
1,  3,  4,  148:  2,  3,  5,  9,  12,  149:  1,  2. 
6,    151:   4,   7,     156:  1,  2,  3,  4,  5,  7. 

10,  11,  157:  1,  5,  7,  158:  5,  8,  9, 
159:  3,  6,  8,    161:   1,  3,    164:  3,  165: 

1,  166:  6,   173:  5,   289:  5; 
l'Arrêteur,     fils     de    Ghèrè-Chistos 
54:  12; 

blatta    (t  déc.    1854),    fils  de  Ghidé 

196:  5; 

aïté,   (fils  de   Habtè-Tsén?)  211:  2; 

fils   de  Sèmeré  35:  12; 

le  Petit,    ('caniiba  [t  ^Vs  1531,  voir 

p.    A  52   et  suiv.]),   fils  de  Tesfa- 

Tsén  41:  7,   45:  1,  2.  10,  11,    46:  1, 

2,  4,  48:  3,  6,  7,  49:  2,  3,  5,  6,  8, 
10,  12,  50:  1,  2,  4,  5,  52:  3,  53:  5, 
14,   15,   203:  2. 

Zèra-Tsén,      '^cantiba      (f  vers    1770) 

113:  4. 
Zèré   zâra,   fils   de   Menghislu    53:  4. 
Zèrit,   natif  de   Chétmaûlé  77:  1; 

natif  de  Déféré  31:  6. 
Zèru,   fils   de  Encoharïa  53:  4; 

fils   de   Scimertsem   11:  1; 

aïté,     fils     du    baher-nagas    Teclit 

74:  10. 
Zomuï    zsmui,   Vantiba   (f  ^^/t  1876), 

fils  de^Chéfiu  234:  5,   249:  10; 

"^cantiba,    fils   du  '^cantiba   Ghèdedé 

103:  ],    132:  4,    175:  3. 
Zorobabel  zsrnOàlJal,  'cantiba  (f  vers 

1800),  fils  de  'Melchisédec  141:  6,  7. 
Zuabenna  zma6ânna,     fils   de  Teclés 

1(53:  3,    195:  2,  6,  "l96:  10. 
Zuoldè-Marïam    zmolda-mârinni,  ba- 
her-nagas  (-j-  vers    17(54?),    fils    du 

'^deggiacc     Ghèrè-Chistos  74:  2,  12, 

111:  3.  6. 
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Abarda  ^aOârda  (combat  en  1777  [?], 
voir  p.  A  xill,  48),  village  du  Chè- 
besa-Cioa  (canton  du  Hamasén,  au 
S.  d'Asmara)   23:  7,  113:  4,    120:  4. 

Abarghellé,  pays  de  l'Abyssinie  cen- 
trale  (au  N.   de  l'Uag)  32:  6. 

Abba-Ghèrima  (combat  Vs  1896), 
montagne   à  l'E.   de  '^Adua  285:  8. 

Abrèsceco  ^aOrœsssxa,  village  du  An- 
seba   10:  5,  33:  2.  ~ 

Acrur  ^axrûr,  village  du  Tsin'a-Deglé 
(au   NE.   de  'Saganeiti)   14:  10. 

Adchemè-Meligga  ^ àdkama-moJûgga 
(pas  Melga^  [Conti  Rossini  et  d'au- 
tres]), tribu  principal  du  '^Sèraë 
29:  5,   31:  8,   47:  1,  6,  7,   89:  1,  8. 

Addaghelghil.  village  du Tséllima54: 18. 

Addahderom,  village  du  Saharti  30: 
10. 

Addebba-Cuacoï  '^((dd-ahha-x^''âx^oi, 
village   du   Chèbesa-Cioa  26:  8. 

Addebba-Zè-Hannis  (combat  prin- 
temps 1880?),  village  du  Tséllima 
26:  8,   40:  7,   146:  3,   237:  5,   267:  3. 

Addeb-Nègher,  village  du  Chèbesa- 
Cioa  62:  9,  98:  5 

Addeb-Zaghé,  village  du  Tséllima  26: 8. 

Addeb-Zamat,  village  du  pays  de 
Lamza  24:  4,   28:  5. 

Addènésti  '^àdd-ânusti,  village  du 
Haddegti   17:  2,   31:  7,   166:  1. 

Adderbaté  "^ add-ardaip.,  village  du 
Tigraï  (au   N.   d'^Axoum)  260:  1. 


Addèreghit  1)  village  abandonné  du 
Carnescim  (à  TO.  de  Cuazén);  2) 
famille  de  Cuazén  (descendants 
des  anciens   habitants  de  A.)  17:  6. 

Addesfeda,  village  du  Minabè-Zèraï 
53:  8,  212:  5,  6. 

Addi-Abéto,  village  près  d'Asmara 
32:  6,  85:  2. 

Addi-Abun  '^àddf^-âOitn,  «résidence 
du  patriarche»,  village  au  N.  de 
'^Adua  (voir  Conti  Rossmi,  Catal. 
dei  nomi  proprî,  ACGI  II:  1,  p.  396) 
208:  4. 

Addi-Antsela  ^àdd/A-'^âumla,  village 
du  Sèfa  200:  6. 

Addi-Atal  '^àddu-^atûl,  village  aban- 
donné du  Carnescim  (au  bord  du 
haut  pays,  près  de  Ad-Nefas)  41:  10. 

Addi-Aùlio  WddM-'ânlj^o,  «village  des 
oliviers»,  pente  couverte  d'oliviers 
(entre  Addi-Contsi  et  Tsada-Chi- 
stan)   99:  3,   135:  6. 

Addi-Bana,  village  du  Tèchela  (can- 
ton  du  "^Sèraë)  47:  7. 

Addi-Bari,   village   du  Tèchela  89:  2. 

Addi-Baro,  village  du  Tséllima  23:  7, 
84:  1.   267:  2,  3,  5,   270:  3. 

Addi-Bidel,  village  du  Minabè-Zèraï 
(à  la  frontière  du  Démbezan)  12:  1, 
3,    166:  4. 

Addicché  '^àddûJiJia,  village  du  pays 
de  Lamza  (voir  Conti  Rossini,  o.  c., 
p.   .397)   20:  3,   28:  5. 
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Addi-Clicfelet,  village  du  Luggo-Cioa 
2G:  8,  79:  4,  249:  13. 

Addi-Chèsci  '^àddM-ocâiil,  village  du 
pays   de   Lamza  2G:  8. 

Addi-Contsi  '^i(chh(-x"6>isl,  village  du 
Tecchelè-'^Aggaba  (voirchap.  14.'):  7) 
1:  13,  39:  5,  7,  9,  41:  7,  10,  11,  42: 
2,  47:  4,  G3:  2,  6,  9,  143:  7,  146:  3. 
204:6,   250:  1,  5,  6,  7. 

Addi-Cuala  WilâH-x^'^àUi,  chef-lieu  du 
Maï-T-sada  74:  7,  239:  1,  278:  7. 
287:  1. 

Xddï-CnméVàddu-x^'imieJ,  village  du 
Tséllima  26:  8. 

Addi-Cusmo  '^àddhi-x'^nîsnm,  village  du 
Maï-Tsada  (au  N.  de  Addi-Cuala) 
199:  4. 

Addi-Daro  ^tiddM-da^ra,  chef-lieu  de 
l'Adiabo   205:  2.  13. 

Addi-Écli  '^àddu-'dxli,  village  du  Mè- 
retta  28;  2; 

village    abandonné    du    Carnescim 
(à  rO.    de   Ad-Nefas)   276:  2. 

Addi-Fèlesti,  chef-lieu  du  Sèfa  23:  7, 
183:  7,   200:  7,   218:  4. 

Addi-Gemmer,villageduGuéhceal7:7. 

Addi-Ghebraï  (combat  ^Vi2  1772,  voir 
p.  A  48  n.  1),  village  du  Loggo- 
Cioa  23:  7.  26:  8,  116:  3.  200:  4, 
241:  2,   264:  1. 

Addi-Ghebru  (combat  Vo  1859,  voir 
Munzinger,  Ostafr.  Stud..  p.  305), 
village  du  Tècchelè-Aggaba  54:  17, 
58:  5,  60:  1,  3,  115:  1,  122:  2,  173: 
3,   189:  2,  8,   203:  3,  204:  3,  249:  13. 

Addi-Ghebscia,  tribu  et  village  du  Hal- 
hal  (=  Chéslet  yhlai)  12:  5,  255:  7. 

Addi-Ghedda,  village  du  Tséllima 
242:  2. 

Addi-Ghèred,  village  du  Tséllima 
26:  8,   159:  3,  4,  168:  5. 

Addi-Gombollo  ''àddu-g^'-omhélla,  vil- 
lage du  Chèbesa-Cioa  28:  5,   54:  18. 

Addi-Grotto  '^àddu-g^h'étta,  village  au 
N.  du  Maraguz  (sur  la  route  de 
Addi-Mongonti  et  de  Arreza)  107:  6, 
200:  8,   217:  4,   225:  2,  3. 


Addi-Guadad  "^àddhl-g^adad^  village 
du  Chèbesa-Cioa  63:  2,  120:  5,  6,  7, 
144: 1. 

Addi-Guari,   village   du  Sèfa   17:  2. 

Addi-Haïo,  village  du  Loggo-Cioa23: 
6,    25:  2,    69:  2. 

Addi-Hallo  '^ùddH-ln'iUci,  village  du 
Loggo-Cioa  23:  7. 

Addi-Hamasénaï,  famille  de  Mésguag 
63:  5. 

Addi-Hammuscté,  village  du  Chèbesa- 
Cioa  62:  9,   98:  5. 

Addi-Hannis,  village  du  Anseba  5:  8,. 
9:  2,  5,    198:  11. 

Addi-Harbo  '^ùddM-hârOn,  village  du 
Tséllima  31:  2. 

Addi-Haûscia  '^àddu-hdiju.sa,  village 
du  Saharti   30:  9,    156:  3,  5. 

Addi-'^Jacob,  village  du  Minabè-Zèraï 
41:  12,  63:  10,  126:  1,  136:  5,  143:  7,, 
252:  1,    289:  5. 

Addi-Lachén  '^àddu-Ujxan,  village  du 
Chèbesa-Cioa  32:  11.^ 

Addi-Lamza,  chef-lieu  du  pays  de 
Lamza   28:  5. 

Addi-Loggo,  village  du  Tséllima  23:  5, 
278:  10. 

Addi-Mer'aiii  (combat  en  1797  (?], 
voir  p.  A  91),  village  du  Minabè- 
Zèraï  53:  9,    136:  7,  140:  1,  148:  10. 

Addi-Mongonti  '('iddu-méag^''07itl,  vil- 
lage au  NO.  de  Addi-Uogri  (l'un 
des  anciens  chef-lieux  du  Tèchela) 
73:   3,   89:    2,    233:   1. 

Addi-Musa, village  du Tecchelè-Aggaba 
41:  13,  63:  10. 

Addi-Neammin.  village  du  Anseba 
10:  1,  6,  17:  2,  35:  5,  117:  4,  6, 
140:  2.  3,  198:  11,  212:  7,  257:  2, 
283:  7. 

Addi-Nehabaï,   village  du  Sèfa  28:  5. 

Addi-Noco  '^àddu-n6x^''q,  village  du 
Tséllima  26:  8,   69:  2. 

Addi-Rada,  village  du  Saharti  30:  Id. 
156:  1. 

Addi-Rasi  'àddu-ra'si,  village  du  Chè- 
besa-Cioa 26:  8^  29:  2. 
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■^Addis-Abeba  hàddiS-^dOafJa,  capitale 
du  "^Choa  (résidence  du  Roi  Meni- 
lek  II)  283:  11,   288:  7. 

Addi-Scèca  '^addht-irrxn  (combat  en 
1845?),  village  du  Carnescim  19:  2, 
21:  7,   180:  10. 

Addi-Sogdo  '^àddu-ség^^Ja,  village  du 
Deccatt'scim  (maison  de  Ghèrè- 
Chistos)  17:  7,  61:  11,  62:  9,  98:  3; 
village  abandonné  au  NO.  de  Tsaz- 
zega 58:  5. 

Addi-Tsef  a,  tribu  et  village  du  Hal- 
hal  (=  Ghèbeï-Alabu)   12:  5. 

Addi-Uodél  (combat  "A  1868,  voir 
p.  A  108  n.  1),  village  abandonné  du 
Maraguz  (près  de  Madia)  222:  3,  6. 

Addi-Zè-Chistos,  village  du  Decchi- 
Scehaï  37:  1. 

Addoccolom  '^add-ékk'^''olo}n,  village 
du  Démbezan  5:  8,  11:  5,  6,  17:  7, 
258:  3. 

Addongoda  '^add-é^g^oda  1)  village 
abandonné  du  Carnescim  (au  N. 
de  Cuazén);  2)  famille  de  Cuazén 
(descendants  des  anciens  habitants 
de   A.)   16:  6. 

Adenna  'adânna,  parc  au  N.  du  mont 
Cira-Curcura  53:  13. 

Ad-Hab-Séllus  (combats  -^/s  [?]  1505, 
déc.  185-4 1?]),  village  du  Minabè- 
Zèraï   46:  6,    196:  1,  3,  197:  1. 

Ad\abo(-Sciré)^adMi((Ja,  (village  [=Ad- 
di-Daro]  et)  district  à  l'O.  d"^Axoum 
35:   1,   4,   205:  2,   220:  3,  4. 

Adighna  ^àdûgna,  village  de  l'Ég- 
ghela(-Hames)  (Addi-Ghena[Perini], 
resp.  Adgenâ  [Conti  Rossini,  Gadla 
Filpos,  ARAL  1900,  p.  164],  est  une 
transcription    fautive)   19:  2. 

Ad-Nefas,  village  du  Carnescim  13:  11 
12,  13,  14:  9,  41:  10,  196:  1,  3,  198 
11,  214:  5,  6,  222:  7,  8,  223:  4,  226 
1,    259:  2,   276:  2,  7. 

Ad-T  a\a.'^  a  (t-f  à  la,  village  du  Sèfa  23:  7. 

Ad-Tecchelé-Zan  (combat  ••/ol?]  1854, 
cf.  Munzinger,  Sitten  d.  Bogos, 
p.     21),     chef-lieu     du     Démbezan 


(voir  Conti  Rossini,  Catal.  dei  nomi 
proprî,  ACGI  II:  1.  p.  400)  9:  1, 
2,  12:  2,  6,  17:  2,  32:  6,  66:  1,  7, 
119:  1,  191:  6,  192:  5,  193:  4,  6,  8, 
203:  4,   273:  3. 

Ad-Teclaï,  village  duTecchelè-Aggaba 
15:  7,  40:  6,  54:  18,  74:  10,  107:  1, 
168:  4,  202:  3,  230:  7,  249:  13,  254: 
6,  267:  1,  268:  3,  4,  269:  15,  270:  5, 
271:  8. 

Ad-Tè-Marïam'  àtta-[vesp .'  à  (t-  ta-]màr- 
urm,   tribu   Habab  273:  2. 

'Adua  'ddma  (combats  ^^t  1871,  Vs 
1896;  vorr  p.  A  108  n.  4,  110  n. 
11),  capitale  du  Tigraï  (cf.  Conti 
Rossini,  o.  c,  p.  397)  80:  5,  91:  3, 
92:  4,  93:  5,  119:  3,  221:  7,  9,  10, 
222:  6,  228:  4,  231:  2,  233:  1.  260:  1, 
286:  2. 

Afdeïu,    village    du  Démbezan   16:  6. 

Agamé  '^dggma,  province  du  Tigraï 
2:  13,  19:  1,~4,  22:  3,  24:  2,  36:  5, 
49:  1,  66:  8,  145:  1,  150:  1,  153:  1, 
155:  2,   4,  14,   171:  1,   272:  6,  283:  5. 

'^Agaô  ^dgsu,  les  «hauts-'^kouchites» 
32:  6. 

Agia  ^âga,  les  Begias  (?)  33:  2. 

Aguadu,  village  abandonné  du  Minabè- 
Zèraï  (près  du  puits  de  Maï-Falo) 
132:  5. 

Ailetè-Gomhot  ''àtlata-g'^''ômhat,  le 
pays  de  Aïlet  et  de  Gomhot  (au 
N.   de  Ghinda)  276:  7. 

Alghedén  \Ugvdan,  tribu  (et  village) 
à  mi-chemin  de  '^Agordat  et  de  '^Kas- 
sala  174:  8,  201:  8,   203:  1. 

Allabia  ^allâôl^q,  tribu  »  tigré»  du 
Min-Amer  5"3.-  14,   203:  2. 

Amadir,  village  du  Tséllima  35:  4, 
74:  11,    107:  7,  8,  10. 

"^Amara  ''amhdra,  l'Abyssinie  centrale 
37:  5,  44:  8,  48:  1,  3,  59:  5,  64:  6,  9, 
66:  8,  67:  2,  5,  70:  1,  87:  1,  88:  2,  3, 
120:  7,  174:  2,  176:  2,  4,  179:  3, 
182:  2,  183:  3, 10,  197:  2,  198:  2, 
205:  2,  206:  2,  208:  2,  232:  4,  249: 12, 
255:  3,   261:  2,  8.   283:  10. 


Liste  des  lieux  :    'Addis-Abeba — Bambolo-Méllasc 


Tr  239 


I 


'Ambalagé  ^ntlta-^ilàga,  fort  naturel  de 
rUogerat  (célèbre  par  la  mort  du 
major  Toselli  déc.  1895)  232:  1, 
286:  2. 

Ambea  'dmbi/a  (combat  env.  ItîôO), 
l)laine  au  Samhar  (au  NO.  d'Em- 
CuUu)  56:  4,  ('.. 

Ametsi  '^/imu><l,  village  du  Minabè- 
Zèraï  5:  G,  7,  !•:  1,  12:  2,  3,  13:  1, 
209:  f),   213:  2,  4,  5. 

Ancherè-Barcua,  district  du  Sciré  29:  4. 

Ancien-'Debaroa  ^  àragij-djlkjyna, 
montagne  près  de  '^Debaroa  109:  2. 

'Anglais  'ugliz  221:  4,  5,  6,  222:  6, 
271:  4.  " 

Anseba  \insaOa  (les  Sept  Ansebas), 
canton  du  Hamasén  (à  l'O.  du 
fleuve  A.)  11:  1,  2,  13:  1,  17:  6, 
32:  4,  60:  2.  97:  1,  148:  13,  181:  4, 
18G:  3,  187:  1,  202:  2,  204:  2,  207:1, 
214:  3,  268:  2,  283:  2,  3,  287:  1,  3. 
Arabie  'drab  32:  10. 

Arreza  d)'raza,  village  et  district  du 
Cualla-'Sèraë  69:  4,  145:  4,  7,  214: 
2,   280:  6. 

Ascia-Golgol  '^àssa-g^Ôlg^ol ,  plaine  au 
S.  de  Tsada-ChTstan  128:4,5.  133:4, 
204:  1,   205:  3. 

Asc'-Scèrefetto  '^a.s-Sârafsttn,  village 
du  Loggo-Cioa  92:  2. 

Asc'-Scimaghillé  (combat  en  1794  [?], 
voir  p.  A  xili).  village  du  Minabè- 
Zèraï  53:  7,    127:  5,    129:  1. 

Asghedè     (combat  printemps    1867?), 
district   de  rAdiabo(-Sciré)   (au   S, 
de  Addi-Daro)  220:  3  ; 
pays   des   Habab   19:  4. 

Asmaè,   tribu   zaiil  19:  3. 

Asmara  (combat  72  1866  [?],  cf.  p. 
A  82 1,  capitale  de  la  colonie  érythré- 
enne  (voir  Conti  Rossini,  o.  c, 
p.  400)  17:  2,  19:  4,  20:  3,  23:  8, 
;52:  12,  95:  1,  191:  4,  211:  2,  214: 
7,  8,  216:  1,  217:  1,  238:  2,  239:  6, 
259:  2,  271:  9,  272:  4,  274:  4,  278:  9, 
279:  2,  3,  280:  4,  7,  9,  282:  2,  283: 
5,   285:  6. 


Asmea      \is)n)/a,      tribu      d' Asmara 

23:  8. 
'^Assab     ^ifsani,     ville    près  .de     Bab 

el-Mandeb    (colonie    de  relégation) 

280:  1,  8,  9,   282:  5,  6,   283:  7. 
As-Saorta'(i'S-.'îaJr/r/,  tribu  saho  22:  2, 

23:  8,   109:  3,   21T3:  6. 
As-Seldait     '^às-sakkhU,      village    du 

Loggo-Cioa  26:  8,   78:  5,  7,   146:  3. 
Ats-Tsènaf,   village  du  pays  de  Lamza 

28:  5. 
Ats-fsinaï     '^às-mn'ài,     village      du 

Loggo-Cioa  23:  7,    54:  18. 
Aûlé-Tsèru  ^àuUe^-.^érn,  district  et  vil- 
lage   (=  Ad-Dénghil)    de  l'Égghela 

(-Hames)  36:  4,   212;  4. 
Axoum  ^àx'^suni,    l'ancienne  capitale 

28:  2,  231:  3,  261:  7,   287:  6,   288:  2, 

4,  5,  6. 

Azaïhé  ^ azâtjiœ,  parc  dans  la  vallée  du 

Mareb  (à  l'E.   de  'Debaroa)  30:  4. 
Azéb  ^(heA)  (»le   Midi»),  royaume  de 

la  reine   Machéda  1:  6,  7,  12,  2:  10, 

31:4,    m-.  1. 
Azhit     'azhht,     colline    à    Tsazzega 

(au    dessus     du   Dagadig,   à  droite 

de  l'église)   249:  7. 
Azhit-Bèla    (Azhito    'dzhutn    du  Maï- 

Bèla),    colline   sur  Mai-Bèla    (au  S. 

de   la  route   d'Uocchi-Débba  et  de 

Addi-Contsi)    1:  13,    191:  5. 
Azhito     (combat    vers    1808),    colline 

près  de  Sibta   146:  3. 
A.z-Zavna.'^ àz-zârna,  village  duTèche- 

la  20:  2. 
Az-Zaûl,   village  du  Loggo-Cioa  19:  2, 

283:  7. 
Az-Zén  (combat   févr.  1854?),   village 

du   Carnescim  13:   8,    22:  3,    30:  9, 

31:  6,  156:  1,3,180:9,    184:    1,    188: 

5,  6,    192:    1,  2.  3,  5,   195:  8. 

B 

Bambolo-Méllasc'  hdmholn-mûllàs 
{-iiâgg^u),  «le  pays  de  ce  côté  de 
Bambolo    (village  au  N.   de    Gon- 


Tr  240 


Kolmodin,    Traditions   de   Tsazzega  et  Ilazzega 


dar,  sur  le  fleuve  d'Angareb,  voir 
Annales  lyâsu  II  etc.,  Script.  Aeth., 
ser,  II,  t.  G,  p.  124)»,  c.-à-d.  toutes 
les  provinces  tigriniennes  (des  deux 
côtés  du  '^Taccazé)  67:  1,  10,  70:  4, 
75:  1,  3,   80:  1,   90:   1,  3,  91:  4. 

Bambuco    bâmhdxpi,   village  du  Sèfa 

23:  7,    111:  1,    200:  2. 
Harea   hârna,   nom  conimuii   des  tri- 
bus du  pays  bas   occidental  2:   lô, 
G:   4,   33:  2,  GG:  G,   208:  1. 

Barghellé,    tribu    du  Démbezan   32:  G. 

Bécchet  hàkkaf,  village  du  Agamc 
153:  1. 

Bèlaû  (Bèlaû-[et-]Chèlaû),  nom  com- 
mun de  quelques  tribus  d'origine 
begia  (cf.  Conti  Rossini,  Schizzo 
etnico,  BIGA  1,  p.  72),  peuple 
«préisraëlite»  (c.-à-d.  préagaô)  4:  S, 
10,    17:  8,   33:  1,  3. 

Bèleza,  village  du  Carnescim  32:  4, 
173:  4,   224:  1. 

Bèrehit  hârœltuf,  tribu  «tigré»  du 
Sabel  (le  Littoral)  35:  11. 

Bèrententi,   village   du  Saharti  146:  3. 

Bét-Asghedé,  «maison  d'Asghedé», 
les  Habab  etc.   5:  8,    7:  9,   14:  1, 10. 

Bét-Gherghisc\  ancien  couvent  à  l'E. 
d'Asmara  259:  2. 

Bét-Meca  (combat  "Vr.  |?]  1878,  voir 
p.  A  103),  village  à  l'O.  d'Asmara 
(situé  jadis  où  se  trouve  de  nos 
jours  la  forteresse  italienne  d'As- 
mara [Forte  Baldissera],  mainte- 
nant descendu  en  bas)  33:  2,  95: 
1,  234:  2,  243:  2,  247:  3,  4,  257:  3. 
259:  2,    267:  2. 

Bilén  hslàn  (tua  =  g)^  les  Agaôs  du 
Senhit  31:  3. 

Bogos  hég^os  1)  le  pays  de  Senhit; 
2)  le  peuple  bilén  140:  3,  5.  17G: 
5.  199:  G,  201:  3,  202:  2,  2G2:  5, 
268:  2. 

Bora(-Sèloa),  province  de  l'Abyssi- 
nie  centrale,  à  l'E.  de  l'Abarghellé 
31:  8. 


Cachébda  hjx^hJa,  village  du  Tsél- 
lima   23:  7,    27:  4,    9G:  1. 

Caha  l'i'ha,  sanctuaire  près  de  '^Gon- 
dar   (voir   Guidi,   Voc.,  s.  v.)  90:  2. 

Carnescim  kqrnùskum,  canton  du 
Hamasén  13:  2,  32:  2,  5,  3G:  1, 
102:  1,  110:  7,  126:  G,  143:  4,  5, 
1G4:  2,  165:  1,  173:  4,  178:  1,  180:  9, 
183:  7,  15,  188:  5,  193:  4,  204:  2, 
209:  7,  221:  10,  223:  10,  224:  1, 
229:  3,   243:  3,   258:  1,   287:  5. 

Cefachela  (yfakuhi.  (combat  vers 
17G0  [?],  voir  p.  A  74),  colline  au 
N.  de  Tsada-Chistan  (près  de  Addi- 
Aulio)   108:  G,   135:  4. 

Céndec  cyndox  (combat  janv.  1844, 
voir  Munzinger,  Sitten  d.  Bogos, 
p.  11),  village  à  la  frontière  du 
Bogos  et  du  Hamasén  (près  de 
Éla-Ber'ed),  dans  la  vallée  du  An- 
seba   176:  6. 

Chèbesa  kâOasa,  le  haut  pays  (sur- 
tout le  Hamasén,  voir  mon  Vor- 
lâufiger  bericht,  MO  IV,  p.  242 
[cf.  Conti  Rossini,  Catal.  dei  nomi 
propri.   ACGI.  II:  1.  p.  418|)  95:  6. 

Chelchelti,  resp.  Addi-Chelchelti,  vil- 
lage du  Loggo-Cioa  20:  4,  74:  6, 
230:  1. 

Chèren,  chef-lieu  du  Bogos  230:  12^ 
233:  2,  237:  7,  238:  1,  242:  4,  271:2, 
278:  6,  8,  9,   279:  1,   280:  1. 

Cherrana-Cudo  Jçàrranâ-x'^hud n,  vil- 
lage   du  Loggo-Cioa  16:  5,   54:  18. 

Chesad-Daro  kdsùd-dara  (combat  en 
1727  [?],  voir  p.  A  39^1,  village  du 
Guéhcea  47:  3,   89:  2. 

Chesad-Malaû  kdsàd-maUi^m  (combat 
en  1773,  voir  p.  A  48),  défilé  du 
Decchi-Scehaï   117:  6. 

Chétmaûlè  kiifmétjhe'^,  village  du  Chè- 
besa-Cioa  26:  8,  29:  2,  54:  25,  63:  4, 
77:  1,   106:  4,   124:  2. 

Choa  .vo'i£,  TAbyssinie  méridionale 
2:  10,  11,    26:  1,   27:  4,  7. 
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Ciaresci  et/aras^,  village  du  Dém- 
bezan  35:  12,  13,  49:  G,  95:  3. 
271:   5. 

Cioa  (M'ia  <  f<ëîoà  ff,  peuple  du  Hama- 
sén  (colonies  militaires  du  roi 
Zar'a-Yâ'qob,  voir  Conti  Rossini, 
Schizzo  etnico,  BIGA  1,  p.  80)25:5, 
26:  1,  7,  27:  1,  8,  9,  10,  12,  54:  25, 
77:  1,  2(57:  2. 

Cira-Curcura  cura-x^'-u(rk"mra,  mon- 
tagne  au  N.   de  Tsazzega  38:  7. 

Coatit  k'h/âtij  (combat  ^Vi  1895, 
voir  p.  A  110  n.  10).  chef-lieu  du 
Metshé  206:  1,  6,  214:  2,  286:  1, 
288:  1. 

Codadu,   village   du  Saharti   30:  11. 

Cofit  (combat  -^/g  1885,  voir  p.  A 
109  n.  6),  parc  au  SO.  de  'Agordat 
(à  la  route  de  'Kassala)  274:  1,  4, 
275:  1. 

Cohaïn  k^h)hâiun,  région  du  Cualla- 
"^Sèraë  (pays  des  Meligga,  voir 
Perini,  o.  c,  p.  93)  127:  4,  205: 
1    2 

Cor-'^Barea  k^'-nr-hqrua,  village  de 
l'Égghela(-Hames)  36:  4,  212:  1, 
213:  6,   214:  2,  (259:  8). 

Cualla  Jc^'-dlla,  la  terre  basse  abyssine 
(surtout leDecchi-Tesfa)  63:  5,  200: 4. 

Cuandebba  k^'^andâbba,  village  du 
Carnescim  13:  2,  8,  ~18:  1,  37:  1,  4, 
169:  9,  11. 

Cuara  Jç^'-gra,  province  de  l'Abyssinie 
centrale  (à  l'O.  du  Dembia)  2:  12, 
23:    1,    2,    24:  2. 

Cuazén  k^'-azân,  village  du  Carnescim 
17:  6,   32:  4,   187:  3. 

Cudo-Falasi  (combat  vers  1790?),  vil- 
lage au  SE.  de  Addi-Uogri  (l'un 
des  anciens  chef-lieux  du  Tèchela) 
121:  3,    142:  3,  10,    143:  2. 

Cudo-Tsoarit  k^mda-sôarit,  colline  à 
Tsazzega  (du  côté  de  Addi-Ghebru) 
169:  5. 

Cuscet    Jc^msat,    village   du  Deccatè- 
scim     (maison     de     Ghèrè-Chistos) 
62:  3. 
Arch.Or.  Kolmodin 
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Dagadig  dagûdug  (combat  v.ers  1770?), 
pente    ouverte    à  Tsazzega   114:  5. 

Daro-Caulos  dij^ra-xânlos  (<  Pàidos), 
village  du  Deccatèscini  (maison  de 
Ghèrè-Chistos)  62:  6,  175:  2,  243:  1, 
267:  1,  7,   268:  5. 

Daro-Macan  dc^ra-maxân  (combat  "/a 
1866  [?1,  cf.  "p.^A  82),  parc  au  N. 
d'Asmara  (à  la  route  de  Ad-Nefas) 
214:  8,   243:  4. 

'Debaroa  ddôàrna  (combat  automne 
1815  [?],  voir  p~  A  96),  village  au 
Tséllima  (l'ancien  capital  du  baher- 
nagas,  voir  Conti  Rossini,  Catal. 
dei  nomi  proprî,  ACGI  U:  1,  p. 
407)  17:  3,  4,  26:  8,  28:  5,  73:  3, 
95:  1,   96:  5,    112:  1,  129:  3,  148:  3, 

4,  5,  9,  11,    160:  1. 
Debrè-Berberé,   couvent    (eustathien) 

du  Hahaïlé   166:   6. 

(Debrè-)Bizén  bdzân  <  B'izan  [i  (com- 
bat automne  1868?),  le  célèbre  cou- 
vent (eustathien)  de  St.  'Philippus 
(fondé  en  1372/73,  voir  p.  A  29)  14: 1 1, 
103:  3,  5,  201:  8,  202:  2,  209: 2,  223:  2. 

Debrè-Éndrias,  couvent  (teclè-haïma- 
notien)   du  Sèfa  210:  5. 

Debrè-Ezghi  (resp.  Daresghé,  com- 
bat 72  1855,  voir  Nôldeke,  Sket- 
ches,  p.  268),  sanctuaire  du  Se- 
mén  (au  SE.  d'Éncetcheb  [capitale 
du  'deggiacc'  'Ubié])   198:  3,   5. 

Debrè-Sina  (combat  à  la  fin  de  1871, 
voir  Missionstidning  1872,  p.  20), 
couvent  (eustathien)   du  Mensa  (au 

5.  de    la    route  de  Ghèleb   et  de 
Chèren)   201:  3,   233:  4,   283:  7. 

Debrè-Tabor,  chef-lieu  du  Bèghé-Médir 
(province  de  l'Amara)  210:  3,  261:  9. 

Debri,   village   du   Anseba  9:  6. 

Deccatèscim  dàJçk-vtœsSum  1)  descen- 
dants d'Atèscim,  fils  de  Hézbaï (tribu 
principale  duHamasén);  2)  leur  pays 
5:  1,  8,  13: 15,  18:  1,  3,  4,  26:  7,  32:4, 
47:2,6,7,  56:6,  89: 2,  (IV)  102: 5,  122: 

16 
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1,   143:  1,  G,   204:2,   228:  G,   243:3, 
250:  5,   287:  1,  3. 
Decchétros  dal'Mtros <  (làkkM-pâtros, 

village  du   Carnescim   12:  5. 

Decchi-Aghné,  tribu  principale  de 
rÉgghela(-Hames)  (voir  Conti  Ros- 
sini,  Besû'a  Amlâk,  RRAL  1902, 
p.   394  n.  2)  36:  4. 

Decchi-Andu,  district  et  village  (=  Bè- 
chil-Sabiniuc)  du  Anseba  17:6,  184: 
1,    188:  2,  3,4,  5,   192:  2. 

Decchi-Asghedé,   les  Habab   13:11. 

Decchi-Bidel,  tribu  «tigré»  du  Min- 
Amer  (habitant  aussi  les  deux 
Scimanegus  au  Hamasén)  15:  1,  4. 

Decchi-Dascim  dùM'H-dâsium,  village 
du  Anseba  16:  2,   117:  3. 

Decchi-Éngheda,  habitants  de  Codadu 
30:  11. 

Decchi-Ghebru,  village  du  Démbezan 
13:  4. 

Decchi-Harisc'  dàl'ku-hd't'MS,  famille 
de  Hémbirti  30:  4. 

Decchi-Maharé,  village  du  Démbezan 
13:  4,  5,  22:  4,  23:  7,  108:  4,  269: 
1,  3,  11,  16. 

Decchi-Meggabi,  habitants  de  Tèra- 
Émni  31:  1. 

Decchi-Scehaï  dakJfU-sphâi  (les  habi- 
tants mêmes  disent  svlnli),  district 
du  Anseba  33:  2,  34:  1,  2,  4,  37: 
1,  5,  8,  11,  13,  117:  6,  120:  2,  189: 
1,   283:  3. 

Dec-Seb  dâx-sàh,  village  du  Carne- 
scim  17:  6. 

Decchi-Simmé,  les  Irob  (au  revers 
du  Scimézana;  la  tribu  du  '^deg- 
giacc"  Scibagadisc\  voir  Conti  Ros- 
sini,  Popolazioni,  RSO  1910,  pp. 
892,  897)  36:  5. 
Decchi-.Sinnom,     famille     «tigré»     de 

Tsazzega  32:  11. 
Decchi-Taiiché,   le   peuple  du  Halhal 
(descendants    de    Taiiché,    fils    de 
Scimertib)   199:  6. 
Decchi-Tesfa  1)  descendants  de  Tesfa, 
fils   de   Bilén-.Segghed   (voir  Conti- 


Rossini,  Popolazioni,  RSO  1911, 
p.  639);  2)  leur  pays  {—  le  Cualla- 
Sèraë   proprement  dit)   214:  2. 

Decchi-Tsin'a,  village  du  Tséllima  32: 
7,   69:  2,  107:  1,  5,  11. 

Decchi-Zèru,  village  du  Anseba  11:  2,  6; 
village  du  Démbezan  5:  8,   11:2,6. 

Déda  (voir  Conti  Rossini,  Catal.  dei 
nomi  proprî,  ACGI  II:  1,  p.  407), 
village   du   Loggo-Cioa  23:  7. 

Déféré,  village  du  Carnescim  22:  4, 
31:  6,    180:  9. 

Défilé  de  Harom  kdsàd-hdr  mn,  dé- 
filé à  l'E.  de  Tsazzega  (vers  Addi- 
Hannis)   83:  2. 

Degghé,    famille   d'Émba-Derho  36:  3. 

Dembelas,  canton  du  Cualla- Sèraë  270: 
1,   281:  8. 

Démbezan,  canton  du  Hamasén  11:  2, 
6,  12:  6,  32:  2,  204:  2,  243:  3,  250:3, 
269:  1,   281:  6,   287:  5. 

Dembia,  province  de  l"^Amara  2:  13, 
6:  4,  8,  10. 

Dércuta  dûrknta  (resp.  Bércuta),  fort 
naturel  de  l'Ualcaït  (chef-lieu  du 
pays  de  Dércuzan)  85:  5. 

Dersenneï,  village  du  Anseba  16:  5, 
52:  6. 

Digdig,    village   du   Démbezan   12:  6. 

Digsa,  chef-lieu  du  Decchi-Dighna 
(district  de  rÉcculè-Guzaï,  au  SE. 
de  '^Saganeïti,  voir  Conti  Rossini, 
1.  c.)  95:  2,   201:  6. 

Dina-et-Fana,  aborigènes  du  Hama- 
sén 4:  1,  3. 

'Dogali  tadali  (combat  "Vi  1887, 
voir  p.  A  109  n.  7),  village  (et  gare) 
au  chemin-de-fer  "^Massaua-Asmara 
(à  l'E.  de  Sciahati)  274:  4,  276:  1, 
278:  2. 

Doggua  dégg^)fa{=  dégga <»"0 le  «haut 
pays»,  les  «montagnards»  {—  le 
haut  Tigraï,  surtout  rÉnderta)32:  7. 

E 

Eaux-Chaudes  mât  ni[iài,  les  eaux 
de   Aïlet  250:  2.' 
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Éccotab  'dJd-"otçih  (combat  en  1826 [?|, 
cf.  }).  A  97),  parc  au  N.  de  Tsaz- 
zega  (près  de  Sibta,  dans  la  vallée 
du   Anseba)   158:  5,  6. 

Écculè-Guzaï  ^jkk^'mla-^'"iuz(h,  pro- 
vince du  '^Marèb-Méllasc^  5:  5,  7: 
9,  11,  8:  3,  U:  10,  19:  5,  25:  2, 
28:  2,  4,  55:  2,  3,  (50:  7,  87:  1,  95:  2, 
IGG:  1,  194:  3,  195:  1,  4,  197:  2, 
201:  1,  5,  213:  6,  221:  1,  232:  2, 
243:  1,   283:  5,   285:  1. 

Kdaga-Dahna  \'ulèga-ddhna  (combat 
en  17G4|?1,  cf.  pp"".  a' 21^,  74),  vil- 
lage du  Tséllima  23:  7,   107:  10. 

Edaga-Robu  '^  adùga-réOm'^  chef-lieu 
de  l'Égghela-Édaga-Robu  (au  N. 
de  l'Énticio  [district  du  Agaméj) 
94:  2. 

Égghela(-Hames),  canton  de  l'Écculè- 
Guzaï  (à  10.  de  '^Saganeïti)  19:  2, 
3G:  4,    278:  9,    287:  5. 

Égghela-Hatsin  ' àggalo-hûsm,  canton 
de  l'Écculè-Guzaï  (à  l'O.  de  Coatit) 
137:  4. 

Egypte    mûsri    35:  3,    240:  1,  251:  4. 

Éla-Adresom  '^ rflp-'ddrssom,  territoire 
au   N.    de   Tsazzega  58:  5. 

Émba-Derho  ^mhn-dsrhn,  village  du 
Carnescim  13:  8,  9,  14:  3,  9,  16:  5, 
17:  2,  4,  22:  4,  29:  4,  31:  6,  32:  4, 
5,  36:  3,  43:  5,  46:  9,  95:  1,  178:  1, 
187:  2,  5,  209:  6,  222:  8,  236:  1, 
258:  3,  260:  1,  278:  14; 
village  du  Démbezan   12:  6. 

Émba-Haï  ^mht)-hâi,  fort  naturel  du 
Semén   172:  14. 

Emba-Salama  (resp.  Endabba-Salama), 
fort  naturel  (ancien  couvent)  du 
Ghèr'alta  266:  5,   272:  4,   278:  1^. 

Émba-Senneïti,  fort  naturel  du  Agamé, 
(à  Te.   du  Hahaïlé)  20:  2. 

Émba-Tézén  ^Inha-tâzan  (d'après 
Lefèbvre,  Voyage  III,  p.  104,  le 
vrai  nom  serait  ftlza)i),  fort  natu- 
rel  du   Semén    172:  14. 

Emba-Tsèn,  fort  naturel  du  Ilaramat 
171:  8. 


Émba-Zarib  (combat  automne  1870, 
voir  Missionstidning  1871,  p.  IH), 
fort  naturel  du  Tèchela  (près  de 
Cudo-Falasi)  230:  5,  6,   243:  4. 

Émbéto,    village   du  Saharti  30:  7,  10. 

Émni-Haïli  ^mnhi-hdili  1)  pierre  fron- 
tière (juste  assez  lourd  pour  un 
homme  fort,  d'où  le  nom)  et  2) 
village  frontière  du  Tèchela  et  du 
Maï-Tsada  30:  3. 

Émni-Tsellim  (combat  vers  1820?), 
village  du  Tséllima  29:  3,  30:  4, 
95:  1,    133:  2,    149:  2. 

Éndabba-Maïtan,  «maison  du  Père 
Maïtan»,  source  sainte  du  Mensa 
(pèlerinage  fréquenté,  au  S.  de 
Méhlab)  35:  5,   51:  2,  3. 

Éndabba-Mata,  «maison  du  Père  Mata 
mbta»,  sanctuaire  du  Guéhcea 
(pèlerinage  fréquenté)  30:  3,  117:  7. 
172:  6,  176:  9,  183:  11,  184:  5,  202: 
1,    205:  2. 

Éndabba-Scimo  ^ùdahha-sûma,  l'acro- 
pole de  Addi-Ghebru  60:  2. 

Énda-Dascim,  district  et  village  (=  Ba- 
rachit)  du  Scimezana  (canton  de 
rÉcculè-Guzaï)   16:  2. 

Énda-Menchérios  (Dèbrè-Demah),  cou- 
vent (eustathien)  du  Dembelas  (fondé 
avant  1400,  refondé  en  1607,  voir 
Conti  Rossini,  Gadla  Filpos,  ARAL 
1900,    p.    157)   206:  1. 

Énda-Séllasé  (de  Tsada-Émba),  cou- 
vent (teclèhaïmanotien)  dans  le  dé- 
sert des  Addi-Ali-Bachit  (au  NO.  de 
Addi-Neammin)   5:  1,   270:  3. 

'Ethiopie  htéjma    2:  14,  4:  11,  286:  3. 


Felhit  fàlo^hut,  eaux-chaudes  du 
Mensa   131  :~1,  2. 

Fères-Maï  (combat  printemps  1839, 
voir  p.  A  97)  rive  à  l'E.  de  Adua 
(affluent  de  l'Uori)  171:  7. 
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Galla(s)  gif  lia,  resp.  gàlla-Oàt  («pays 
des  Gallas~»)  2:  15,  50:  1,  3,  4,  75: 
4,  80:  -2,  81:  2,3,  5,  85:  5  (Gallabat?), 
8G:  3,    90:1,.  104:    1,    162:  1,  2,  6. 

Gascia-Uorché  gàtiia-ijôrl'e  (combat 
^Vii  1759  (?],  vofr  pp."  ^A  20,  80, 
85  n.  5),  montagne  au  N.  de  Addi- 
Abun   93:  1. 

Gengherén  j^aggarân,  village  à  mi- 
cliemin  de  Chèren  et  du  Halhal  32:  5. 

Ghebraïè-Chèfelet,  district  du  Loggo- 
Cioa  29:  2. 

Ghébtsi,   le   «pays   des    koptes»    1:  2. 

Ghègiret  gâgurat  (combat  en  1733, 
voir  p.  A  71  n.  8),  village  du 
Deccatèscim  (maison  de  Ghèrè- 
Chistos),  au  S.  d'Asmara  62:  9, 
98:  6,   136:  12. 

Gherantaïen(s),  hommes  du  Gheraiita 
(=  Gher^alta)   29:  1. 

Ghèleb- Cantiba  (combat  printemps 
1773?),  défilé  au  S.  du  mont  d'ira 
118:  4. 

Gher'alta  gurôlfa,  province  du  Tigraï 
29:  2. 

Ghèreb,   village   du   Médebaï  89:  3. 

Ghèremi,  village  du  Carnescim  32:  3, 
35:  7,  8,   165:  1,  3. 

Ghèrena,  la  vallée  du  Anseba  de 
Tsazzega  38:  7,   39:  1. 

Ghergher,  région  à  l'O.  du  Hamasén 
(dans  le  désert  du  Decchi-Scehaï) 
172:  15. 

Ghesc'nascim,  village  du  Démbezan 
5:  1,  3,  6,  9,    7:  2,  5,  8:1. 

Ghèten,  montagne  du  Mensa  (au  NO. 
de   Ghèleb)   176:  8. 

Ghinda  gînda  ,  village  (et  gare)  au  che- 
min-de-fer "^Massaua-Asmara  (env. 
15  km  au  dessous  de  Bizén)  13:  13, 
2:U:  2,  241:  1,  276:  7,  279:3,   280:  7. 

Gian-Tecchel,  bocage  à  mi-chemin 
de  Tsazzega  et  de  Addi-Hannis  55: 1. 

Gin,  tribu  «benjamite»  (résp.  «simé- 
onite»)   18:  1,  3,  4. 


Godaguddi  (combat  ^',n  1875,  voir 
p.  A  108  n.  6),  parc  au  N.  de 
Gundet  (à  la  route  de  Addi-Cuala) 
238:  6,  242:  4,  251:  3; 
hameau  du  Bas-Scimanegus  (à 
gauche   du   Anseba)    15:  5,  6. 

Godaïf,  village  du  Deccatèscim,  au 
S.  d'Asmara  31:  2,  62:  9,  98:  5, 
144:  2,  7,  8. 

Goduf-Uoddi-Hatsir  <  fumier  du  fils  de 
Hatsir  JjâsfrA  (combat  vers  1790?), 
fumier  de   Cudo-Falasi  121:  3. 

^Gomorre  g'^àmara  214:  9. 

'Gondar  g^'-ôndar,  capitale  de  T'Amara 
(voir  Conti  Rossini,  Catal.  dei 
nomi  proprî,  ACGI  II:  1,  p.  414) 
17:  3,  37:  6,  73:  4,  80:  5,  100:  6, 
101:  3,   182:  2. 

Grat-Agheb  gdraWâgàb  (combat  vers 
1770?),  territoire  au  SO.  de  Tsaz- 
zega 57:  2,  4,  6,  58:  1,  5,  10,  12, 
115:  6. 

Grat-Ghebru,  village  du  Liban  31:  2, 
212:  2. 

Grottom  g^'réttom,  tribu  «benjamite» 
(resp.  bèlaii  [?],  cf.  Conti  Rossini, 
Schizzo  etnico,  BIGA  1,  p.  78)  17: 
2,  8. 

Gual-Hémbirti  (combat  printemps 
1880?),  colline  au  .S.  de  Hémbirti 
267:  4. 

Guari,   branche   des   Grottom   17:  2. 

Guéhcea  g^'ôhé)/'],  district  du  Tèchela 
33:  3. 

Gulo-Macada  gùla-mvxâda,  district 
du  Agamé   29:  3. 

Gura  g^îurd^  (combats  automne  1848, 
Vs  1876,  voir  pp.  A  99,  108  n.  6), 
village  de  rEgghela(-Hames)  36:  4, 
164:  8,  165:  6,  173:  1,  183:  5,  7, 
197:  1,  240:  2,  242:  1,  254:  6,  262:  2, 
267:  1. 

Guré  g"^mrA  (combat  printemps  1867?), 
village  à  l'E.  d'Axoum  (à  la  route 
de  Addi-Abun)   220:  6. 

Guritat,  village  du  Démbezan  35:  5, 
11,  13. 


Liste   des   lieux:    Galla(s) — Hézati-Abi 
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Habab  haikjb,  les  trois  (fils  de)  Méfies 
(surtout  les  Ad-Hébtés,  voir  Conti 
Rossini,  Catal.  dei  nomi  proprî, 
ACGI  II:  1,  p.  415,  Littmann,  Publi- 
cations I,  p.  279  et  suiv.)  13:  11, 
12,  14,  56:  5,  117:  2,  119:  1,  176: 
11,    198:  10,    201:  2,   273:  4,   278:  2. 

Habela,   village   du  Loggo-Cioa  23:  7. 

Habela-Gubbor,  district  du  Loggo-Cioa 
(au  N.    du  Liban)   23:  7. 

Haddegti,  district  de  l'Écculè-Guzaï 
(à  l'O.    de    Saganeïti)   31:  5. 

Haflot  (combat  vers  1750?),  parc  au 
pays    des  Tor  a  102:  8. 

Hahaïlé  haJjdiJa,  district  du  Agamé 
(au  S.   de  l'Énticio)  20:   1,   4. 

Haîielo,    village   du   Démbezan   13:   6. 

Haïo-Scèrefetto,  district  du  Loggo- 
Cioa  23:    7. 

Halanga,   habitants   de   'Kassala  33:  2. 

Halhal  halhal  1)  pays  au  NO.  de 
Chèren  (à  l'O.  du  Anseba);  2)  ha- 
bitants de  ce  pays  (les  Decchi- 
Taûché)  12:  5,  32:  5,  172:  3,  4,  12, 
176:  7,  11,  230:  13,  233:  4,  243:  1, 
255:  7,   256:  1,  4. 

Halhalè-Bogos,  désignation  de  tout  le 
pays  parlant  le  bilén  (du  N.  au  S.) 
117:  4,  176:  5,  11,  241:  3,  254:  4, 
256:   2. 

Halibo  (combat  ^^'*.  12  1894,  voir  Melli, 
L'Eritrea,  p.  55),  village  du  Mèretta, 
au  S.  de  Gura  (Melli,  1.  c,  le 
prend  pour  Halaï)  285:   5. 

Ham  hâyn,  tribu  du  Carnescim  32: 
5,  12. 

Hamasén  hamasfin,  province  du  'Ma- 
rèb-Méllasc'  (I)  3:  3,  4,  4:  1,  12,  5, 
7:  9,  16:  1.  26:  3,  4,  27:  9,  37:  7,  40: 
2.  3,  52:  1,  65:  3,  71:  1,  6,  73:  4, 
86:  1,  3,  4,  5,  92:  2,  94:  5,  95:  1, 
104:  4,  105:  5,  8,  109:  4,  6,  110:  1, 
111:  2,  6,  117:  4,  118:  1,  127:  4.  128: 
1,  4,  136:  13,  142:  3,  144:  8,  145:  2, 
159:  7,  172:  12,  15.  173:  2,  5,  174:  8, 


17(;:  3,  4,  179:  1,  183:  5,  8,  185:  1, 
188:  1,  192:  1,  198:  9,  201:  1,  3,  203: 

2,  206:  3,  210:  4,  214:  2,"  221:  12, 
223:  1,  229:  1,  5,  230:  2,  232:  1,  2. 
234:  1,  235:  1,  239:  2,  241:  3,  243, 
254:  1,  6,  255:  2,  257:  1,  2,  260:  7, 
261:  3,  (IX)  268:  4,  276:  3,  278:  3,  8, 
283:  4,    286:  4. 

Haramat,  province  du  Tigraï  (entre 
Agamé  du  N.  et  Gher'alta  du  S.) 
209:   3. 

Haûia  hdma,  tribu  du  G^éhcea  33:  3. 

Haiizén,  chef-lieu  du  Gher'alta  (rési- 
dence du  "^deggiacc'  X^bié  pendant 
ses   séjours   au   Tigraï)  174:  1,   181: 

5,  7. 

Hazzega  hdzzaga  (combats  vers  1500, 
automne  1815,  juillet  1889;  voir 
pp.  A  96,  110  n.  3),  chef-lieu  du 
Minabè-Zèraï  13:  15,  18:  1,  41:  7 
43:  4,  45:  1,  6,  7,  11,  46:  4,  13 
102:  1,  106:  3,  111:  8,  122:  2,  132 
1,   2,   4,     136:   5,   11,    139:   1,     143 

6,  8,     148:   6,  7,  8,    156:  1,    157:   5 

6,  158:   8,     159:   4,   5,    160:  2,  161 

7,  164:   6,   7,   8,   165:   5,   6,   166:   1 

4,  168:   2,   6,   7,  169:  3,  173:  5,  186 

3,  5,   188:   7,   191:  3,  5,  194:  3,  196 

5,  6,  7,  9,  203:  2,  206:  8,  213:  6 
214:  4,  5,  10,  215:  5,  222:  8,  226 
1,  230:  9,  11,  250:  8,  251:  1,  253 
3,  254:  5,  260:  5,  6,  268:  5,  274 
5,  275:  3,  4,  5,  276:  3,  4,  281:  3 
5,   287:   5,   288:   7,   289:   1,   2,   5. 

Hébo  hfPÔa,  village  du  Tsin'a-Deglé 
(à  l'É.   de    Saganeïti)  14:   10. 

Hémbirti  hoémburti  (combat  vers 
1800?),  village  du  Loggo-Cioa  17:  7, 
20:  4,  23:  7,  28:  5,  30:  4,  41:  9,  46: 
3,  52:  1,  10,  58:  5,  69:  5,  142:  6,  8, 
197:   1,   216:   2,   271:   3. 

Hérgud  7«Mr^"î((d,  village  du  Tsélli- 
ma  159:   2,   4. 

Hérgud-Amadir,  district  du  Tséilima 
30:   4. 

Hézati-Abi  hcrzQ  tu-''âf)i,  territoire  à 
l'O.    de  fsazzega  58:  5,    11. 


Tr  246 
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Icca  'ûM'a  (combat  ^Vu  '^Slô,  voir 
p.  A  108  n.  6),  parc  entre  Goda- 
guddi   et  Gundet  238:   6. 

Ira  ^[ra,  montagne  frontière  du  Ha- 
masén  et  du  Mensa  109:  2,  118: 
2.    254:   3; 

(Ira  de  Sèleba),   village  au  versant 
occidental    de  ce  montagne  21:   7. 

'Israël  'jsri'al  1:  4,    2:  8,   3:  1,   6:  5,  6. 

Italie  'ifûÏMO.  278,  281:  1,  8,  285:  1, 
2,  5.   2867 

'^ltalien(.s)  fâhiqv,  resp.  fuliàn  73:  G, 
274:  3,  4,  276:  7,  8,  278:  î,  2,  4,  7, 
9,  13,  279:  3,  4,  280:  1,  2.  3,  4,  5, 
9,  282:  6,  283:  2,  4,  (5,)  7,  (8,)  284: 
2,  286:  1,  2,  3,  4,  287:  1,  2,  3,  288: 
4,   289:  1. 


'^Jerusalem     larûsqlnn     1:  2,  3,  7,    2: 
2,  3. 


'Kassala  kâsaln,  ville  du  Soudan  (chef- 
lieu  du  district  de  Taca)  6:  4,  17 
6:  11,    274:  1. 


Lachén   lâxan,   tribu    «lévite»    32:  11. 

Lamza  1)  tribu  «judaïque»  (originaire 
de  Tsera,  voir  Conti  Rossini,  Schiz- 
zo  etnico,  BIGA  1,  p.  76),  2)  canton 
du  Hamasén  24:  6,   28:  1,  3,  4. 

Lasta,  province  de  l'Abyssinie  cen- 
trale 2:  10,   31:  3,  4. 

Liban,  canton  du  Hamasén  31:  2,  52: 
10,   202:  2. 

Loggo  lôgg^'^n,  tribu  «'^rubenite»  23:  2, 
24:  1,  3,  6,  9,  26:  7,  27:  6,  8,  9, 
10,   195:  8. 

Loggo-Cioa,  canton  du  Hamasén  28: 
4,  97:  1,  142:  6,  7,  196:  1,  200:  4, 
202:  2. 


Loggo  de  Sarda,  canton  de  l'Kcculè- 
Guzaï  (aggrouppi  autour  du  mont 
Sarda,  au  S.  de  rÉgghela-Hatsin) 
23:  5,   25:  2,   200:  8,   201:  6. 

Xydde  lûdn,  lieu  natal  de  St.  Georges 
(«l'étoile^de   L.»)   260:  3. 

M 

Macabir-Abbi  nutxqlJur-  dhhi,  sépul- 
cre près   d'Amadir  35:  4. 

Macada,  tribu  «'^judaïque»  (voir  Conti 
Rossini,  Besu  a  Amlâk,  RRAL  1902, 
p.   389   n.    1)   29:  3. 

'Macallé  tnâxala  (combat  ''""Vi  1896, 
voir  Melli,  L'Eritrea,  p.  80  et  suiv.). 
chef-lieu  de  lEnderta  (au  N.  de 
l'ancienne  capitale  Cèlecot)  237:  5, 
286:  2. 

Macarca  mvxâykn^  village  du  Anseba 
16:  2,   60:  2; 
village   du  Démbezan  17:  6. 

Macèreco  màcârsxa,  tribu  «siméo- 
nite»    du   Carnescim  31:  6. 

Madia  madhia,  village  du  Maraguz 
260:  1.  ~    '^  ~ 

''Magdala  mâxdvln  (combat  ^'^/i  1868, 
voir  p.  A  108  n.  1),  résidence  du 
Roi  Tédros  (au  S.  de  l'Uadela 
Iprovince  de  T'Amara],  cf.  Conti 
Rossini,  Catal.  dei  nomi  propri 
ACGI  II:  1,   p.   422)  209:  4. 

Maï-Aron,     parc    au    Guéhcea    47:  7. 

Maï-Aslamaï  (combat  ^^/s  1831,  voir 
p.  A  8  n.  7),  parc  à  l'É.  du  Tsém- 
bela  (canton  du  Sciré),  sur  un  af- 
fluent du   Taccazé   162:  1. 

Maï-Bèla  mdi-Oala  (combat  vers  1808, 
voir  p.  A  96  et  suiv.)  1)  puits 
à  la  route  d'Uocchi-Débba  et  de 
Addi-Contsi;  2)  le  Anseba  de  Haz- 
zega (source  droite  du  Anseba) 
1:  14,  46:  4,  72:  1,  136:  5,  146:  3, 
247:  4,   249:  10. 

Maï-Chebdi,  puits  du  Maï-Bèla  (à  la 
route  de  Addi-Sogdo  et  de  Tsada- 
Chistan)   100:  4,    143:  6, 


Liste  des   lieux:   Icca — Mùdebaï 
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Maï-Ciaû  mai-çéii,  puits  du  Anseba 
de  Tsazzega  (au  dessous  du  Maï- 
Guaïla  propre)  51:  5. 

Maï-Colaû  )iiai-Jc"ola  uj  (combat  prin- 
temps 1871),  village  du  Sciré  (à  la 
route  d''^Axoum  et  du  Taccazé) 
231:  1. 

Maï-Dalata  mai-dalâta  (d'après  Le- 
fèbvre,  Voyage  III,  p.  120,  le  vrai 
nom  serait  dalata),  partie  du  fleuve 
Asem  (au  dessous  de  l'ancienne 
Fremona)  228:  6. 

Maï-Falo  (combat  vers  1800?),  parc 
au  SE.  de  Addi-'^Jacob  (sur  un 
affluent   du   Maï-Bèla)    132:  3. 

[Maï-lFèlega,  puits  principal  de  Haz- 
zega  (affluent  du  Maï-Bèla,  au  N. 
du  village)   186:  8,   275:  3. 

Maï-Ghindi,  parc  au  Tèchela  (au  NE. 
de   Addi-Uogri)   47:  7. 

Maï-Guaïla  (combat  vers  1808,  voir 
p.  A  96  et  suiv.)  1)  puits  prin- 
cipal de  Tsazzega,  2)  le  Anseba 
de  Tsazzega  (source  gauche  du 
Anseba)    146:  3,    164:  4,  5. 

Maï-Hénzi  mahhœnzl,  torrent  à  l'É. 
d'Asmara  (à  la  route  de  Bizén) 
279:  3. 

Maï-Hetsur  mat-liasilr,  puits  du  An- 
seba de  Tsazzega  (au  dessous  du 
Maï-Guaïla  proprement  dit)   235:  4. 

Maï-Menca  mai-mdvJîa\  rive  fron- 
tière du  Démbezan  (affluent  du 
Toccor)   71:  1,  4. 

Mai-Mue  a.t-M.èrétmai-tmux^'^àt-mârkt, 
(combat  déc.  1854?),  parc  près  de 
Ad-Hab-Séllus  (sur  un  affluent  du 
Maï-Bela)   196:  3. 

Maï-Scimbebu,  torrent  au  Sèfa  115:  2. 

Maï-Tsada,  canton  du  "^Sèraë  30:  3, 
84:  1,  168:  1,  169:  2,  199:  1,  2,  4, 
212:  9,    219:  6. 

Mala  ma  la,  tribu  «tigré»  du  Habab 
32:  9. 

Maldi  mv'^aldi  (combat  vers  1760, 
voir  p.  A  74),  parc  au  N.  du 
Démbezan   108:  4. 


Maraguz,  canton  du  '^Sèraë  97:  3,  222: 
3,   260:  1,   278:  8. 

'^Marëa  màrua  (rouges  et  noirs),  tri- 
bus «lévites»  (saho[?l,  voir  Conti 
Rossini,  Schizzo  etnico,  BIGA  1, 
p.  75)  au  N.  (et  NO.)  du  Halhal 
32:  9. 

'Mareb  mârah  (=  Sona,  Gasc\  cf. 
Conti  Rossini,  o.  c,  p.  422),  fleuve 
frontière   du  Tigraï  94:  4,   219:  1. 

Mareba  mô'^raÔa,  chef-lieu  du  Had- 
degti  31:  5,   157:  3,  4. 

'^Mareb-Méllasc  ,  «  le  pays  de  ce  côté 
du  Mareb»  (=  Hamasén  et  "^Sèraë, 
y  compris  le  Decchi-Tesfa  et  le 
Cohaïn,  voir  Perini,  Di  qua  dal 
Marèb,  s.  35  et  suiv.)  67:  10,  68:  1, 
94:  3,    96:  6,    105:  1,  6,    111:  8,   112: 

3,  119:  5,  121:  1,  163:  2,  172:  10, 
173:  1,  174:  6,  203:  8,  206:  8,  9, 
228:  7,   242:  2,   261:  10,   286:  4. 

Marïam-Sauito  màrtam-ssUita  (com- 
bat sept.  1867?)^  parc  à  l'É.  de 
Addi-Abun  (sur  la  source  princi- 
pale  du  Asem)   221:  3. 

"^Massaua  hàsce^,  resp.  mdsmV:a  ,  port 
de  la  Mer  Rouge  (cf.  Conti  Rossini, 
Catal.  dei  nomi  proprî,  ACGI  II:  1, 
p.   424)  80:  5,    110:  6,    238:  2,    265: 

4,  7,  274:  3,  278:  3,  6,  279:  1,  280: 
2,  6,  9,   282:  4,  5. 

Matemma  (combat  ^^3  1889,  voir  p. 
A  109  n.  9),  chef-lieu  du  Gallabat 
277:  2,   278:  11. 

Mébcaï-Dechinnaï  mù  hkai-dakli-minai 
(combat  en  1835?),  colline  à  l'O. 
de   Ghèremi   165:  3. 

Medac-Ghiluot  mddàx-gûltiot  (combat 
sept.  1854?),  monceau  de  pierres 
au  S.   de  Ad-Tecchelé-Zan  193:  6. 

Mèdebaï  (de  Tabor),  district  du  Tig- 
raï (vis-à-vis  du  Cohaïn,  cf.  Conti 
Rossini,  o.  c,  p.  421)  17:  5,  (6,) 
89:  3; 

(d'UoIel),  district  du  Tigraï  (à  l'E. 
d''^Axoum,  cf.  Conti  Rossini,  1.  c.) 
17:  5. 
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Médri-Ségghir  m'ùdru-sûggur  (combat 
vers  18081?],  voir  p.  A  96  et  suiv.), 
territoire  vis-à-vis  de  Tsazzega  (à 
droite   du  Maï-Guaïla)   146:  3. 

Médri-Zén,  village  du  Carnescim  (avec 
des  mines  d'or  italiennes)  22:  4. 

Méfies  (les  trois  [fils  de]  Méfies), 
les   Habab   14:  7,   56:  3,    199:  6. 

Méhdam-Decchi-Abbeïti  vùhâam- 

dakyu-âbhœiti  (combat  vers  1690?), 
plaine  au  dessous  de  Addi-Aiilio 
99:  5. 

Méhlab  mœhlgb,  chef-lieu  des  Mensa 
Bét-Ésc'hachen   21:  3. 

Melazzanaï  mdlqzzânai,  village  du 
Anseba  10:  4,  13:  1,  2,  14:  5,  117: 
4,  6,   188:  5,   207:  1. 

Mèlongo,  parc  à  l'E.  de  Cuazén, 
au  dessous  du  »bord»  du  haut 
pays  38:  8, 

Men-Dèfera,  la  forteresse  italienne  de 
Addi-Uogri  205:  1. 

Mensa  (les  deux  Mensa  mânsci),  tribus 
«lévites»  (saho[?],  voir  Conti  Ros- 
sini,  Schizzo  etnico,  BIGA  l,p.  75), 
au    N.   du  Démbezan    32:  9,     107: 

2,  155:  1,   199:  6,   233:  4,   262:  5. 
Mèretta  (de  Sèbené),   canton  de  l'Éc- 

culè-Guzaï    (au    S.     de    l'Égghela- 

Hames)  8:  4,   24:  2,  3,  4,  5,  8; 

(rouges),   canton   de  l'Écculè-Guzaï 

(au  S.   de   TÉgghela-Hatsin)  8:  4. 
Merhano  marlidna,  village  du  Lamza 

26:  8,  54:  1*8. 
Mesfinto,   village   du  Carnescim  36:  1, 

173:  5. 
Mésguag  (combat  en   1842  [?),   voir  p. 

A  99),   village  du  Chèbesa-Cioa  63: 

3,  6,  7,    175:  ]. 

Mésrar-Raûia,  puits  du  Maï-Bèla  (près 
de  Ad-Hab-SéUus)  46:  5. 

Metcalo  mafJcala,  campement  près  de 
Adua  (à  la  route  d'^Axoum)  204:  6. 

Metshé  mâi<hrf',  district  de  l'Écculè- 
Guzaï  16:  2. 

Meudda-Seb-^Sèraé  (combat  après 
14601?],     cf.     p.    A   50),     défilé    au 


dessous  de  Ad-Teclaï  (à  la  route 
de   Hémbirti)  40:  6,   47:  1. 

Mezbir,   village   du   Hahaïlé  253:  2. 

Minabè-Zèraï,  district  du  Deccatèscim 
53,  102:  1,  110:  4,  111:  9,  10,  128: 
3,  130:  3,  4,  145:  5,  165:  2,  166: 
3,  173:  3,  181:  2,  183:  13,  187:  5, 
188:  2,  193:  4,  197:  3,  198:  12,  209: 
5,  213:  4,  5,  221:  11,  229:  2,  243: 
3,   260:  6,   280:  7,   283:  1. 

Min- Amer  min-'^âmar^  les  Beni-Amer 
(tribu  begia)  6:  1,  53:  14,  176:  11, 
199:  6. 

Minchiél-Chèdena,  village  abandonné 
du   Saharti  30:  5. 

Mucaii-Colo  mmx^'-'^  au-li^ôla  (combat 
après  1460?),  défilé  au  S.  d'Émni- 
Tsellim  40:  11. 

Mue  aû-Colo-Méllasc\  «le  pays  de  ce 
côté  de  Mucaii-Colo»  (=  le  Hama- 
sén,  cf.  Perini,  o.  c,  p.  158)  111: 
8,  137:  1,  142:  11,  148:  2,  151:  7, 
159:  8,   182:  3,  202:  5,  221:  2,  222:  7. 

Mumat-Chèsci,  défilé  au  Samhar  (près 
de  Sciahati)   276:  7. 

Mumat-Uoddi-Lébsu  (combat  vers  1808, 
voir  p.  A  96  et  suiv.),  monceau  de 
pierres  près  de  Addi-'^Jacob  (au 
dessus   de  Sibta)   146:  3. 


N 


Nacas-Adgi  nhxas-âdgi,   chef-lieu  du 

Addi-'^Azmacc'-Rèda      (district     du 

Sciré)   221:  1. 
Nafo,    parc    au    S.    de    Addi-Guadad 

(au   Lamza?)   120:  7. 
'^Nocra  ??6f.r"ra,   isle   au  N.  de  Dahlac 

(colonie   de   rèlégation)   280:  8. 


Plaine  de  Acorat  <r"àlo-Uol-'^dx^''orat, 
plaine  à  l'E.  de  Decchi-Dascim 
117:  3. 


Liste  des  lieux:   Médri-Ségghir — Sosob 
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Plaine  d''^Omar,  la  plaine  de  Éla- 
Ber'ed  (au  bas  Anseba)  254:   5. 

R 

Robra,  les  Égghelas  originaires  (voir 
Conti  Rossini,  Schizzo  etnico, 
BIGA  1,   p.   73  et  suiv.)  36:  5. 


Sabar-Guma  sabbar-g"^ihna,  village 
à  mi-chemin  de  Ghinda  et  de  Aïlet 
276:  7. 

"^Saganeiti  saganœitl,  chef-lieu  du 
Tsin  a-Deglé   14:  10. 

Saharti  sohârti,  canton  du  Hamasén 
13:  13,  28:  4,  30:  1,  11,  31:  1,  2, 
194:  3,   195:  2,  213:  6,  243:  1,  276:  2. 

Samhar  sàmlujr,  la  terre  basse  der- 
rière 'Massaua  176:  11,  185:  1,  262: 
5,   278:  14. 

Scehaïen(s)  suhâttat,  les  Sahos  («bas- 
kouchites»)  41:  10. 

Scèreggeca  sarâggaxa,  rive  au  S. 
du  Démbezan  (affluent  du  Toc- 
cor)   271:  3. 

Scèr-Émba,  fort  naturel  à  l'O.  de  Ad- 
Teclaï  119:  7. 

Sciatiati  sohdU,  village  du  Samhar 
(à  l'E.  de  Aïlet,  au  chemin-de-fer 
Massaua-Asmara)  276:  8. 

Sciccheti,  village  du  Loggo-Cioa  23: 
5,  24:  9,  25:  1,5,  26:8,  27:  11,  29: 
2,   148:  9,   237:  4,   241:   2,   267:  5. 

Scimanegus  (le  Haut  et  le  Bas),  vil- 
lages du  Démbezan  15:  6,  271:  3; 
15:  6,    19:3,   49:  1,    192:  7,    193:1,4. 

Scim-Gimnuc  smn-gûmniux^'-  (combat 
^Vs  1505,  voir  p.  A  53  n.  9),  village 
du  Minabè-Zéraï  13:  9,  43:  1,  4,  5, 
46:  1,   53:  3,    187:  4. 

Scindua  sûndiuo,  hameau  de  Ad- 
Tecchelé-Zan  ~S2:  6. 

Sciré,  province  du  Tigraï  14:  6,  8, 
260:  3. 

Sèbené,  parc  au  Mèretta  (sur  un  af- 
fluent  du  'Mareb)   8:  4. 


Sèfa  (les  sept  Sèfa  sâfa),  canton  du 
Hamasén  23:  7,  109;  3,  200:  5,  210: 
4,  7.   218:  6,    283:  5. 

Sèfer-'^Amara,  ancien  campement  du 
Médri-Ségghir  172:  8. 

Sèla-Daro  sàla-darn,  village  du  Chè- 
besa-Cioa  26:  8. 

Sèladin  sâPadru  (combat  -^Vs  1531, 
voir  p.  A  52),  village  du  Dauaro(l?|, 
voir  ibid.)  50:  4,  5. 

Sèloa  salÔ'Jta,  province  de  lAbyssinie 
centrale,  au  N.  de  Bora  2:  12. 
30:  3,  11. 

Sembel  (combat  en  1449  [?],  voir  p. 
A  32  n.  3),  la  plaine  de  Daro-Caûlos 
26:  4,  6,   179:  3,  4. 

Semén,  province  de  rAb3'ssinie  cen- 
trale 172:  14,  15,  190:  2,  198:  3.  7. 
208:  1. 

Semilté  (combat  vers  1760?),  territoire 
du   Tséllima   105:  7. 

Sen'afé  sanâfa  (combat  ^^n  1895, 
voir  Melli,  L'Eritrea,  p.  58),  chef- 
lieu    du    Scimezana  286:  1,   288:  1. 

^Sèraë  saràia,  province  du  "^Mareb- 
Méllasc'  (=  le  Tèchela  [le  "^Sèraë 
proprement  dit],  le  Maï-Tsada  et  le 
Maraguz)  28:  4,  29: 5,  40:  2, 4,  5,  6,  9, 
12,  47:  3,  4,   66:  7,   89:  5,  6,   107:  6, 

8,  111:  2,    128:  1,     142:  3,     168:  1. 
172:  5,    202:  1,    205:  2,   208:  1,   212: 

9.  214:  1.  2,   230:  3,  4,   287:  5. 
Serinsir,      famille     d'Asmara      19:    4, 

32:  12. 

Serua  SdrnOia  (combat  ^Vs  1505), 
rive  au  Carnescim  (confluent  du 
Maï-Menca)  46:  2. 

Sibta  suhtn,  village  abandonné  du 
Tecchelé- Aggaba  (au  dessous  de 
Addi-'^Jacob,  dans  la  vallée  du  An- 
seba) 26:  5,   39:  1,  3,  40:  4. 

Silén  Srilàn,   famille  de  Az-Zén  30:  9. 

Soba-[et-lNoba,  aborigènes  du  Hama- 
sén 4:  3,  4,  7,   17:  8. 

'^Somalis  sàmal,  peuple '^kouchite2:15. 

Sosob  sésob,  montagne  au  N.  de 
Mareba  l09:  3. 
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Tababuco  fvOgOdxn  (combat en  18'27[?], 
cf.  p.  A  i)7),  parc  au  N.  duTséllima 
(sur  un  affluent  du  '^Mareb)  159: 
5,   163:  1. 

Tabor.  montagne  au  Mèdebaï  (vers 
le  'Marèb)   17:  5. 

Tacaïl  tnxâMl,  le  désert  au  SE.  d'Énda- 
Séllasé   (de  Tsada-Émba)  6:  1. 

Taccazé-Méllasc\  «le  pays  de  ce  côté 
du  Taccazé»  (c.-à-d.  le  Tigraï,  y 
compris  le  'Marèb-Méllasc  )  209:  3, 
210:  1. 

Tachita  tàx)Ja,  village  du  Tèchela 
19:  2. 

Tamagila,  village  du  Tséllima  26:  8, 
267:  2. 

Tander  ti/ândar,  district  au  N.  de 
Chèren   13:  8,   52:  3. 

Tecchelé,  le  Bas,  quartier  de  Tsaz- 
zega  (le  plus  au  N.,  vers  le  Maï- 
Guaïla)  54:  6,  183:  2; 
le  Haut,  quartier  de  Tsazzega  (au 
centre  du  village,  devant  l'église) 
54:  6,  7,   106:  3. 

Tecchelé-[et-f  Aggaba,  district  du  Dec- 
catèscim  54:  1,  97:  1,  141:  1,  145:  5, 
148:  13,  163:  1,  171:  6,  173:  3,  187: 
5.   222:  9,   229:  2,   272:  5,   283:  1. 

Tèchera  tâxara  (combat  ^Vi2  1772, 
voir  p.  A  48  n.  1),  montagne  au 
S.  du  Ghebraïè-Chèfelet  (voir  Conti 
Rossini,  Catal.  dei  nomi  propri", 
ACGI II:  1,  p.  433)  114:  9, 116:  2.  3,  5, 
194:  4,   195:  4,  239:  4,  8,   244:  2. 

Tedrer,  canton  de  l'Écculè-Ouzaï 
19:  5. 

Tèghedré,  parc  sur  le  Anseba  de  Tsaz- 
zega (vis-à-vis  de  Adenna)  53:  13. 

Tembén,  province  du  Tigraf  2:  11, 
32:  1,   148:  1,   212:  11,  220:  2,  278:  6. 

Tèra-Émni,  village  du  Tèchela  31:  1, 
181:  5. 

Tigraï,  l'Abyssinie  septentrionale  (sur- 
tout le  pays  entre  le  Marèb  et  le 
Taccazé)  17:  3,  5,  29:  2,  86:  5,  91:  1, 


93:  5,  94:  3,  103:  2,  104:  1,  118:  1, 
120:  2,  127:  9,  128:  1,  141:  1,  148: 
2,  12,     149:  1,     150:  2,    160:  1,    162: 

1,  6.  166:  6,  174:  5,  184:  1,  201:  1, 
208:  1,  2,  210:  6,  217:  4,  220:  1,  2, 
229:  5,  230:  1,  13,  231:  1,  237:  2, 
238:  3,   254:  6,   255:  3,  5,  259:  6,  261: 

2,  5,  7,  268:  2,  3,  4,  5,  271:  1,  277: 
1,   278:  3,  11,   282:  1,  2. 

Toccor  tskk^'or,  rive  frontière  du 
Dèmbezan  (=  le  cours  inférieur  du 
Maï-Bèla)  49:  2,  6. 

Tora  tdrg,  tribu  saho  (au  S.  de 
Debrè-Bizén)  32:  9,  41:  10,  185:  2, 
194:  3,    195:  1,  4,   223:  1. 

Tsada-Chistan  sà'^dn-xMstdu  (combats 
vers  1770  [?r  et  1800[?],  cf.  p. 
A  20,  91),  chef-lieu  de  la  maison 
de  Ghèrè-Chistos  41:  8,  61:  11,  62: 
1,  4,  9,  98:  3,  6,  99:  1,  2,  3,  101, 
113:  1,  3,  4,  6,  114:  4,  6,  8,  116: 
5,  122:  3,  130:  2,  5,  132:  3,  5,  135: 
1,  4,  136:  4,  141:  1,  143:  6,  147:  2, 
5,  149:  2,  169:  1,  191:  4,  197:  1, 
212:  3,  214:  10.  248:  1,  249:  11.  250: 
9,   259:  5,   284:   3. 

Tsada-Émba,  le  fort  naturel  d'Énda- 
Séllasé   270:  5; 

village  du  Deccatèscim  (maison  de 
Ghèrè-Chistos)   62:   2. 

Tsahaf-Lam  siihâf-lgm,  village  du 
Carnescim  17:  4. 

Tsaura,  tribu  «tigré»  des  Ad-Tè-Ma- 
rïam    (voir    Littmann,   Publications 

1,  p.   284)  19:  4,   32:  12. 
Tsazzega    ^it'^âzzaga    (combats     vers 

1800,  en*  1834 [?],~  en  1836  [?],  ^Va 
1858;  voir  pp.  A  91,  97,  98,  88 
n.  2),  chef-lieu  du  Tecchelé-'^ Ag- 
gaba 13:  15,  18:  2,  32:  11,  45:  1,  2. 
5,  6,  7,  8,  9,  11,  54:  21,  24,  55:  1, 
59:  2,  6,  64:  2,  9,  66:  5,  69:  3,  73: 
4,  5,  74:  12,  75:  1,  3,  76:  6,  77:  1, 
78:  6,  80:  5,  81:  3,  4,  84:  1,  88:  1, 
89:  5,   92:  5,   94:   1,   99:  1,  2,  3,  100: 

2,  3,  105:  2,  106:  5,  6,  107:  4,  9, 
111:  1,  6,  7,    113:  3,  4,    114:  4,  5.  6, 
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8,  9,  115:  4,  7,  116:  2,  5,  117:  ;{,  4, 
119:  7,  123:  5,  125:  7,  8.  128:  1, 
132:  1,  7,  136:  4,  141:  2,  4,  143:  6, 
8,  146:3.  147:2,4,  148:8,  155:10, 
.14,  157:  1,  158:  4,  5,  6,  159:  1,  3,  4, 
160:  1,  163:  4,  164:  2,  3.  4,  6,  7, 
165:  5,  167:  1,  2.  168:  2,  3,  4,  172: 
8,  174:  6,  8.  177:  2,  181:  4,  183:  2, 
6,  9,  186:  1,  2,  3,  9,  189:  1,  2,  5, 
190:  1,  4,    194:  5.    195:  1,  7,8,    196: 

1,  9.  10,  197:  5,  198:  5,  6,  200:  3, 
201:  6,  9,    202:  1,  3,   214:  1,  3,   215: 

2,  219:  3,  4,  9,  226:  1,  3.  229:  1,  5, 
230:  5,  6,  8,  9,  10,  233:  2,  3.  4,  5,  234: 
1,  4,  5,  6,  235:  4,  237:  3,  238:  3, 
241:  4,  242:  3,  6,  244:  2,  245:  2,  4, 
5.  246:  1,  2,  3,  247:  1.  248:  1,  4, 
249:  1.  3,  4,  6,  7,  8,  9,  13,  14,    250: 

I,  2,  5,  11,  251:  1,  2,  252:  1,  253:  1, 
4,  254:  1,  256:  2,  257:  5,  259:  4, 
263:  2.    268:  1,  2,    269:  2,  3,  5,   271: 

3,  274:  5,  275:  3,  4,  5,  278:  5,  6, 
281:  3,  4,  283:  8,  287:  3,  6,  288:  3, 
289:  1,  3,  5. 

Tsebbabo,    colline    au    S.   de   Az-Zén 

(à  la  route  de  Cuazén)  184:  2. 
Tsegaba,  tribu  «benjamite»  17:  3. 
Tsègheda,     province     de     l'Abyssinie 

centrale,   au   S.   de   TUalcaït  (=  Sa- 

gadê,  voir  Conti  Rossini,  Catal.  dei 

nomi    proprî,    ACGI    II:  1,    p.   430) 

85:  2. 
Tselalé,   village   du   Loggo-Cioa  23:  7, 

54:  21,   64:  2,  6. 
Tsellemti,   province   du  Tigraï  (au  S. 

du   Taccazé,    à   l'E.    de  l'Ualdébba) 

80:  3. 
'^Tséllima  sûlldma,   région    du  Hama- 

sén    (la  plaine  de  '^Debaroa,   le  S. 

du    Loggo-Cioa)     35:   4,    63:  5,    74: 

II,  105:  7,  109:  2,  117:  3,  181:  4, 
225:  3,    242:  1,    271:  3. 

Tsètser  (combat  vers  1770?),  plaine 
au  NO.  de  Tsada-Chistan  (au  des- 
sous  de   l'acropole)   114:  8. 

Tsin'a-Deglé,  district  de  l'Écculè-Guzaï 
102:  S,  10.  11. 


Tsolot  sélqt,   village  du  Saharti  30:  6. 

Turc(s)   tû)'k^'l   (les  égyjJtiens)  108:  5, 

234:3,   236:^1,    238:1 ,  2,3,  5,    239: 

2,  5,  6,  7,  8,  9,    240:  1,  2,  3,    241:  1. 
242:  4,    243:  1,   251:  3,   260:  4,   261: 

3,  10,    270:  2,    271:  2. 

u 

Ualcaït  uallâut,  province  du  Tigraï 
(au  S.  du  Taccazé.  à  l'O.  de  l'Ual- 
débba) 2:  15,  37:  8,  66:  6,  82:  1, 
85:  3,  8,   90:  1,   208:  1. 

LJaldébba  uqldiibba,  province  du 
Tigraï  (au  S.  du  Taccazé,  vis-à-vis 
du  Sciré)   80:  3. 

Ualta-Medhanit  nàlta-madliânit  (com- 
bat ^^3  1892,  voh-  p.  À  110  n.  7). 
parc  au  SE.  de  Melazzanï  11:  1, 
283:  3. 

Uara,  village  du  Démbezan  12:  6,  254:  2. 

Ucro  'J,mxrn,  village  du  Hahaïlé  (voir 
Conti  Rossini,   o.   c.   p.  436)  20:  4. 

Una-Cohéllo  ^mna-x^ohœlla  (combat 
vers  1760[?]  et~177oi?|,  cf.  p.  A  20 
et  suiv.),  village  abandonné  du 
Tecchelè-'^Aggaba.  au  S.  de  Tsaz- 
zega  107:  3,   114:  8,  9. 

Una-Guddo,  village  abandonné  duDec- 
catèscim,  au  NE.  de  Tsada-Chistan 
61:  1.  4,  6,  7.  9. 

Una-Haïïela  "^luna-hânala,  village  du 
Tèchela  205:  1. 

Una-Hascel,  village  abandonné  au  N. 
de  Una-Guddo  (sur  le  Maï-Bèla) 
61:  1,  4,  5,  6,  9. 

Una-Nalaï,  village  au  N.  de  Maldi  22:4. 

Una-Taiioc  '^ij^inn-téjwx,  village  aban- 
donné du  Deccatèscim  (au  SO. 
de  la  route  de  Tsada-Chistan  et 
de   Tsazzega)   147:  2. 

Uocchi,  village  du  Carnescim  19:  2, 
21:  7. 

Uocchi-Débba  (combats  1837  1?].  ^'  v 
1876),  village  du  Deccatèscim  (mai- 
son de  Ghèrè-Chistos)  1:  13,  26:  5, 
33:  2,     41:  9,     46:  6,  11,  12.    61:  11, 
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G3:  10,  143:  7,  169:  8,  10,  13,  170: 
3,    247:  3,  4,    250:  7,  253:  4,    258:  4. 

Uocchi-Sciabnuc  HokA-H-S(ihni((X"  (com- 
bat [?)  en  1590,  voir  p.  A  17),  parc  au 
N.  de  Dersenneï  (à  la  frontière  du 
Bogos)  52:  7. 

Uocherti  ijo.yârfi.  village  (et  district) 
du  Sahart'i   20:  1,   54:  25,   214:   2. 

Uogera  ijogara  (resp.  ijôgara,  pas 
Uogghera  [Conti  Rossini  et  d'au- 
tres]),  province  de  T'^Amara  208:  1. 

Uogerat  Itôgargt  (combat  -/cl?]  1720, 
voir  pp.  A  XIII,  39,  85  n.  3),  pro- 
vince du  Tigraï  (au  S.  de  l'Én- 
derta)  80:  4,   88:  5. 

Uoghèrico  ijôgârixa,  village  du  Li- 
ban 31:  2^   lll:~i,~  178:  2. 

Uolel,  village  du  Mèdebaï,  près 
d'^-Vxoum   17:  5. 


Zaghir  zégur  (combat  env.  1760,  voir 
p.    A    74),    village    du    Carnescim 


35:  1,  G,  11,  12,  13,  108:  5,  229:  4, 
252:  2. 

Zagua  zég^'a,  tribu  «siméonite»  31: 
2,  4. 

Zatta-Ghendebta,  district  du  Agamé 
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INTRODUCTION. 

Cet  ouvrage  présente  les  résultats  essentiels  de  mes  études 
dv  manuscrits  pendant  mon  séjour  au  Hamasén.  Comme  je  l'ai 
dit  dans  mon  compte  rendu  préliminaire  (voir  MO  IV,  p.  249), 
ce  n'est  qu'en  passant  que  je  me  suis  occupé  de  cette  espèce 
de  recherches,  comme  appendice  de  mon  recueil  de  traditions, 
lequel  a  été  mon  premier  objet.  Les  annales  et  documents, 
anciens  et  plus  récents,  recueillis  dans  des  bibliothèques  d'égli- 
ses de  village,  de  couvents,  ou  appartenant  à  des  particuliers, 
et  que  je  publie  ici,  ont  tous  ceci  de  commun  qu'ils  sont  propres 
à  éclaircir  les  traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega.  Le  fond  historique 
qu'ils  prêtent  à  ces  traditions  n'est  certainement  pas  sans  avoir 
des  lacunes  —  il  est  dans  la  n^iture  de  la  chose  que  je  n'ai 
pas  même  pu  avoir  d'ambition  d'être  complet  —  et  il  est  vrai  qu'ils 
ne  nous  aident  point  à  résoudre  bon  nombre  de  problèmes  (sur- 
tout quand  il  s'agit  des  causes  les  plus  profondes).  Mais  à  tout 
prendre,  on  peut  dire  sans  exagération  qu'ils  fournissent  un  mo- 
yen de  vérification,  comme  l'étude  des  traditions  en  aura  rarement 
trouvé  à  sa  disposition  dans  des  cas  semblables. 

Pour  la  disposition  des  matériaux,  j'ai  suivi  —  à  part  quel- 
ques petites  exceptions  causées  par  des  motifs  pratiques  —  les 
traditions  déjà  publiées.  La  première  partie,  Extraits  de  la 
table  des  rois  de  Dahra-Demâli,  est  donc  essentiellement  une 
contribution  à  l'éclaircissement  de  la  légende  par  laquelle,  selon 
l'ancienne  habitude  éthiopique,  mes  conteurs  de  la  tribu  des  Dec- 
catèscim  ont  commencé  leur  récit  :  l'histoire  du  serpent-dieu  de 
"Axoum.  Les  annales  de  Addi-Neammin  et  de  Tsazzega  (II), 
qui  forment  la  partie  la  plus  développée  de  mon  étude,  et  la  plus 
importante  au  point  de  vue  historique,  nous  donnent  le  cadre 
chronologique  de  l'histoire  du  Ilamasén  et  de  la  tribu  des 
Deccatèscim  dans  les  années  1347/^8  -  1779/80.  Elles  sont  com- 
plétées,   pour    la    première    partie  de  cette   époque,  par  les  notes 
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formant  les  divisions  III  et  IV  et  qui  ont  été  tirées  du  roman 
d'Alexandre  d'Atèscim  (de  l'année  1460/61)  et  de  l\Evangile  d'or» 
de  Hassega  (chronique  de  famille  des  années  1494/95  —  1530/31, 
avec  d'autres  matériaux,  surtout  généalogiques,  de  la  même  épo- 
que). A  ces  matériaux  sont  jointes  en  appendice  les  généalogies 
de  tribus  réunies  sous  la  rubrique  Extraits  des  recueils  du  prêtre 
Tedla  (V).  A  la  dernière  partie  des  annales  se  rattachent  les  trois 
divisions  suivantes:  Deux  donations  de  la  «-famille  du  "deggiacc» 
(YI),  Une  chronique  de  famille  de  Tsada-Chistan  (VII,  em- 
brassant les  années  1695/96—1737/38),  Trois  titres  de  vente  de 
Tsassega  (VIII)  —  dont  chacune  regarde  un  des  trois  villages 
principaux  des  Deccatèscim:  Tsazzega,  Tsada-Chistan  et  Hazzega. 
Avec  la  division  IX,  nous  passons  à  l'époque  qui  suit  17S0. 
A  partir  d'ici,  nous  n'avons  plus  à  notre  disposition  le  cadre 
des  annales,  dont  les  listes  de  tashâr  de  la  famille  du  "deg- 
giucc  ne  sont  qu'un  faible  dédommagement.  Heureusement  — 
pour  la  dernière  partie  du  i8:e  et  le  début  du  içie  siècle, 
où  les  sources  européennes  font  encore  assez  souvent  défaut  — 
nous  pouvons  aussi  recourir  d'abord  aux  extraits  de  chroniques 
des  années  1790/91  (?),  1800/01  et  1804/05  qui  sont  traités  sous 
la  rubrique  d'Extraits  faits  par  Vasmacc  Teclè-Haïmanot  (X)  ; 
puis,  et  surtout,  à  l'intéressante  Table  des  princes  de  Tsas'zega  au 
19:e  siècle  (XI),  qui  ne  se  fonde  qu'en  partie(?),  il  est  vrai,  sur 
d'anciennes  notes  écrites.  La  dernière  division,  les  •  annales  mo- 
dernes de  Haszega  (1867/68—1905/06),  nous  mène  jusque  dans  le 
siècle  présent. 

Mon  intention  a  été  d'abord  de  publier  ces  textes  tout  simp- 
lement comme  des  appendices  sans  commentaires  de  l'interpré- 
tation française  des  traditions  (en  indiquant  seulement  l'indispen- 
sable sur  leur  provenance)  ^  J'aurais  voulu  discuter  le  contenu 
des  textes  dans  un  exposé  de  l'histoire  de  Tsazzega  —  tâche 
délicate  que  le  tact  scientifique  devrait  peut-être  faire  éviter,  ce 
dont  je  me  suis  persuadé  de  plus  en  plus.  Toutefois  il  s'est 
bientôt  trouvé  que  la  question  de  l'origine  littéraire,  dans  quel- 
ques cas  au  moins,  cachait  des  problèmes  qu'on  ne  pouvait  pas 
bien  séparer  d'une  analyse  critique  du  fond  des  textes.  Et  à 
mesure  que  j'ai  pénétré  (en  partant  de  cette  observation)  dans 
mes  matériaux   et  que  j'ai  eu  une  idée  plus  nette  de  leur  valeur 


^   Voir  Arch.   Or.   5:  i,   p.   XVII. 
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aussi  bien  que  de  leurs  défauts,  le  projet  vague  d'écrire  l'histoire 
de  Tsazzega  a  été  supplanté,  pour  le  moment  du  moins,  par  la 
tilche  plus  actuelle  et  pratique  de  faire  l'œuvre  critique  prépara- 
toire qui  s'impose  par  rapport  aux  textes.  Il  résulte  de  ce 
changement  de  forme  de  la  publication  —  d'où  est  né  non  seu- 
lement un  recueil  de  matériaux  mais  encore  ce  qu'on  pourrait 
appeler  une  petite  littérature  d'histoire  spéciale  —  que  le  travail 
a  grossi  de  plus  en  plus,  bien  que  j'aie  essayé  de  condenser 
autant  que  possible  les  introductions  critiques  et  les  notes  expli- 
catives —  de  sorte  qu'il  est  devenu  nécessaire  d'}'  consacrer  tout 
un  volume  particulier. 


Quand  il  s'agit  d'évaluer  l'importance  de  ces  annales  et  do- 
cuments, il  ne  suffit  pas  de  considérer  les  faits  historiques  qu'ils 
nous  permettent  d'établir  ou  les  conclusions  plus  ou  moins  abso- 
lues qu'ils  nous  aident  à  tirer  sur  le  développement  de  certaines 
traditions.  Leur  importance  indirecte  est  pour  le  moins  tout 
aussi  grande.  L'impression  générale  qu'ils  nous  laissent  est  ana- 
logue à  celle  qu'a  eue  aussi  M.  Conti  Rossini  (le  célèbre  connais- 
seur italien  des  traditions  de  l'Abyssinie  du  nord)  des  cas  qu'il  a 
pu  soumettre  à  un  examen  semblable  —  c.-à-d.  que  la  tradition 
orale  dont  il  est  question  ici  est  en  général  beaucoup  plus  exacte 
que  ne  nous  permettent  de  le  supposer  les  préventions  de  la 
science  historique^.  Cependant,  cette  impression  ne  saurait  in- 
firmer l'autorité  de  la  règle  critique  fondamentale,  que  nous 
n'avons  pas  le  droit  de  regarder  un  renseignement  de  la  tra- 
dition orale  comme  un  fait  historique  pour  cette  cause  seule 
qu'il  n'est  pas  manifestement  absurde  ou  fabuleux-.  Ce  serait 
vouloir  se  tromper  soi-même  que  de  fermer  les  yeux  sur  les  cas 
évidents  —  dont  il  y  a  un  nombre  assez  considérable  dans  nos 
matériaux  aussi  —  qui  indiquent  les  risques  d'altération  fréquents, 
et  de  plus  impossibles  à  évaluer,  que  fait  courir  à  un  récit  une  re- 
production orale  réitérée.  Nous  ne  saurions  pénétrer  jusqu"  à  la 
«loi  de  réfraction»,  à  nous  inconnue,  que  suit  la  «fée  Morgane» 
des  légendes  ^.     Cependant  il  semble  du  moins  possible  de  signa- 


^   Cf.   Conti  Rossini,   Schizzo  etnico,  BIGA    i,  p.   63. 

^  Cf.  Bernheim,  Lehrbuch  d.  historischen  Méthode*,  p.  351. 

^   Cf.   Niebuhr,   Rômische  Geschichte^  I,  p.   226. 
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lor  certains  cas  où  les  risques  de  la  tradition  orale  paraissent 
relativement  moins  considérables,  de  distinguer,  dans  une  tradi- 
tion, certains  éléments  qui  ont,  par  leur  degré  de  probabilité,  une 
valeur  supérieure  à  celle  des  autres  éléments  et,  pour  ainsi  dire, 
les  préparer  au  contrôle  critique  des  détails,  qui  doit  naturelle- 
ment décider  en  dernier  lieu  s'ils  sont  propres  ou  non  à  être  ran- 
gés parmi  les  traits  qui  forment  l'image  historique. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  constater  si  —  et  jusqu'  à  quel 
point  —  l'ébauche  d'une  telle  disposition  des  matériaux  de  la 
tradition,  telle  qu'elle  est  sortie  peu  à  peu  de  ma  comparaison  de 
la  tradition  orale  avec  les  anciens  documents,  pourrait  s'employer 
pour  d'autres  matériaux  semblables.  Il  ne  peut  s'agir  ici  que 
d'un  effort  pour  tracer  dans  ses  grandes  lignes  cette  ébauche  —  na- 
turellement sous  toutes  les  réserves  que  demande  la  nature  du 
sujet.  Une  telle  esquisse  se  fera  mieux  en  y  joignant  un  aperçu 
des  plus  importants  résultats  pour  l'histoire  des  Deccatèscim  aux- 
quels je  suis   arrivé  par  mes  recherches  sur  les  détails  que  voici. 

I.  Les  généalogies  ont  eu  depuis  longtemps,  parmi  les  historiens, 
la  mauvaise  réputation  d'un  <  Tummelplatz  starker  Fâlschungen»^, 
et  je  ne  saurais  nier  que,  dans  ce  domaine,  les  traditionnalistes 
ne  puissent  être  particulièrement  tentés  de  choisir  des  points  de 
vue  étrangers  aux  matériaux.  Seulement,  d'un  autre  côté,  cela 
n'empêche  pas  que  la  chance  de  trouver  une  tradition  à  la  fois 
sûre  et  de  longue  durée  ne  puisse  être  plus  grande  ici  que  pour 
les  autres  objets  de  la  tradition^.  Tout  le  monde  aura  pu  consta- 
ter que  l'on  se  souvient  mieux  de  ce  qu'on  peut  faire  entrer 
dans  un  cadre,  un  groupe  de  faits  apparentés.  Et  qu'on  ne 
m'objecte  pas  que  tout  système  suppose  la  réflexion,  l'arrange- 
ment, l'altération,  car  cette  règle  ne  se  rapporte  guère  à  un  cas 
où  l'on  pourrait  dire  qu'il  s'agit  d'un  «système  naturel» -^ 

Donc,  s'il  y  a  certaines  choses  qui,  déjà  à  priori,  nous  font 
regarder  les  généalogies  comme  la  substance  réelle  de  la  tradi- 
tion, cela  est  surtout  le  cas  dans  le  domaine  dont  nous  nous  occu- 

^  Cf.  Bernheim,  o.  c,  pp.  332,  454. 

^  Cf.  Lorenz,  Lehrbuch  d.  Généalogie,  p.  162  et  suiv.  (qui  n'ose 
pourtant  pas  aller  plus  loin  qu'à  reconnaître  l'authenticité  d'une  tradi- 
tion généalogique  du  dernier  siècle). 

^  M.  Lorenz  (o.  c,  p.  10)  appelle  à  bon  droit  la  généalogie  »das 
Knochengeriiste  des  historischen  Lebens»  (en  concurrence  avec  la  chro- 
nologie). 
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pons  à  présent.  Cela  n'est  pas  difficile  à  concevoir,  puisqu'il 
s'agit  d'une  société  où  l'idée  de  Cù't  (dans  son  sens  général  de 
«droit  d'hérédité»)  joue  un  rôle  aussi  important,  étant  la  base  de  la 
propriété  des  terres  et  par  conséquent  aussi  de  toute  position  sociale, 
que  celui  qui  ressort  par  ex.  des  titres  de  vente  publiés  sous  V,  avec 
leur  système  de  garants  compliquée  Dans  l'intérêt  pratique  qui 
demande  que  chacun  apprenne  à  connaître  sa  propre  généalogie 
et  dans  le  contrôle  mutuel  qu'exercent  les  villageois  les  uns  sur 
les  autres  à  cause  de  ce  même  intérêt,  il  y  a  une  garantie  qu'on 
aurait  tort,  en  principe,  de  ne  pas  apprécier.  Une  des  premières 
choses  qu'apprennent  les  enfants  abyssins  (souvent  même  avant 
d'avoir  appris  tout  à  fait  à  parler),  c'est  de  bien  retenir  leur 
descendance  de  tel  ancêtre,  fondateur  de  leur  village  ou  y  ayant 
exercé  le  premier  le  droit  de  propriété  foncière^.  Puis  on  leur 
apprend  juste  ce  qu'il  faut  pour  connaître  les  relations  entre  leur 
famille  et  les  autres  familles  du  même  quartier  de  village,  et  ensuite, 
en  général,  la  généalogie  de  la  famille  du  chef,  en  remontant  jus- 
qu'au  fondateur  du  village.  Il  n'est  guère  question  de  versions 
différentes  d'une  même  généalogie  —  sauf  naturellement  quand 
il  s'agit  des  générations  qui  précèdent  l'immigration  au  village, 
car  dans  ce  cas  certaines  divergences  entre  les  différents  villages 
sont  expliquées  non  seulement  par  le  plus  grand  éloignement  dans 
le  temps,  mais  encore  surtout  par  l'absence  de  l'intérêt  pratique 
et  du  contrôle  continuel.  Mais  sans  doute  même  les  générations 
plus  anciennes  ne  méritent  pas  non  plus  d'être  qualifiées  de  pures 
fictions,  car  ce  sont  peut-être  des  restes  d'une  tradition  aussi  soli- 
dement établie  jadis  que  l'est  à  présent  la  tradition  actuelle. 

C'est  essentiellement  sur  cette  seconde  «coucher  plus  pro- 
fonde que  ]\I.  Conti  Rossini  a  dirigé  ses  recherches  en  étudiant 
les  traditions,  et  il  les  a  concentrées  surtout  autour  de  la  tribu 
qui,  dès  la  dernière  partie  du  ^loyen  âge,  avait  prédominé  dans 
la  province  de  "Sèraë  (située  au  sud  du  Hamasén),  c.-à-d.  les 
Adchemè-Meligga^.  Avec  sa  vaste  connaissance  des  matériaux  — 
l'ancienne  tradition  des  chroniques  et  des  vitae  sanctorum  ainsi 


^  Cf.  Conti  Rossini,  Loggo  Sarda,  OSAI    1904,  p.   39. 

^  Souvent  j'ai  assisté  à  ces  répétitions  généalogiques,  le  soir  auprès 
du  feu,  dans  le  dembé  (l'enceinte).  Le  père  demande  à  son  fils:  De 
qui  es-tu  fils?  .  .  Et  de  qui  est-il  fils?  etc.,  jusqu'  à  ce  que  l'enfant  le 
sache  sur  le  bout  du  doigt. 

'  Cf.   Conti  Rossini,  Popoiazioni,   RSO    191 1,  p.   62Ô  —  651. 
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que  les  documents  écrits,  dont  il  a  exhumé  lui-même  un  nombre 
assez  considérable  —  il  a  pu  établir  bien  des  identités  piquantes, 
qui  nous  livrent  des  preuv-es  sûres  que  les  listes  des  noms  tra- 
ditionnelles ne  sont  point  inventées  au  hasard.  Mais  de  la  manière 
dont  il  a  limité  sa  tâche  il  a  résulté  qu'il  n'a  pas  eu  l'occasion 
de  traiter  la  question,  importante  au  point  de  vue  méthodique, 
des  différents  degrés  d'authenticité  de  la  généalogie.  A  cet  égard, 
les  matériaux  dont  il  s'agit  ici  nous  permettent  cependant  de 
compléter  les  analyses  du  savant  italien. 

On  pourrait  dire  que  nous  avons  ici  un  témoignage  pratique 
qui  justifie  la  division  en  deux  des  matériaux  généalogiques,  di- 
vision indiquée  déjà  par  les  circonstances  particulières  qui  accom- 
pagnent la  transmission  orale.  D'abord,  nous  avons  une  preuve  de 
l'exactitude  que,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  doit 
s'attendre  à  trouver  dans  la  tradition  généalogique  de  la  «couche» 
plus  récente  (l'époque  postérieure  à  l'établissement  au  domicile  ac- 
tuel): c.-à-d.  que  nous  avons  l'exemple  —  constaté  avec  une  en- 
tière certitude  —  d'une  généalogie  traditionnelle  qu'on  peut  véri- 
fier sur  d'anciens  documents  plusieurs  siècles  en  arrière  et  pres- 
que sans  interruption.  En  remontant  dans  le  passé,  aussi  loin  que 
nous  retrouvons  les  noms  traditionnels,  la  généalogie  du  "ligg' 
Uoldè-Séllasé  (seul  représentant  de  la  ligne  principale  de  la  mai- 
son de  Tsazzega,  établi  à  présent  au  village  de  ses  pères^),  nous 
trouverons  les  générations  que  voici: 

1.  le  "deggiacc    Tasamma  (vivait  encore  en   1910); 

2.  le  "deggiacc^  Imam  (f  '^/i    1866?)^; 

3.  le  "deggiacc    Haïlu  (f  ''^/t   1876)^; 

4.  l'aïté  Tuoldè-Medhin  (f  après  le  début  de  1834?)*; 

5.  l'aïté  Ïesfa-Tsén  (f  ^^/lo  1791?)°; 

6.  le  baher-nagas  Bocru  (f  ^Vio  1776)*^; 

7.  le  baher-nagas  "Salomon  (f  ^''/t   1743)'; 

8.  le  "deggiacc    Tesfa-Tsén  (y  •''/lo  1713)**; 


e  "deggiacc^  Ghèrè-Chistos  (f  V^   1713 


,8. 


'abéto  (le  "deggiacc  ?)  Hab-Séllus  (f  ^/9  1704)^; 
_e  "cantiba  Ghèrè-Séllasé  (milieu  du   17:0  siècle)^"; 

^  Cf.  chap.  287:  6  des  traditions.  "  Voir  p.  A  20. 

2  Voir  ci-dessous,  p.   A  82.  '  Voir  pp.   A  19,   85  n.  6. 

^  Voir  pp.   A  82,   88   n.   6.  ^  Voir  pp.   A  10   et  suiv.,  85  n. 

^  Voir  pp.   A  82,   95.  "  Von-  pp.   A  18,   85   n.    i. 

^  Voir    pp.   A  85   n.  9,   90,   96.  ^^  Von  pp.   A  66,   84   n.    i. 
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Tesfallasé  (début  du    17:6  siècle); 

le  "cantiba  Chéflé  (fin  du   i6:e  siècle)'; 

Henèscim  (milieu  du   i6:e  siècle); 

'Aggaba  (=  Ferê-]\Iikâ'ël ;  t  ^^/s   1505)'''; 

[le  ''cantiba]  Tesfa-Tsén  (f  ^9   1524)'; 

[le   ""cantiba]   Atèscim  (f  après   1466 '67)^; 

[le  "cautiba]   Hézbaï  (début  du    15:6  siècle)*; 

[le  'cantiba]  Zanoï  (fin  du   i4:e  siècle)^; 

le  ""cantiba (?)  Démbezan  (milieu  du   14  siècle)' 


Les  seuls  noms  de  cette  liste  qu'on  ne  peut  vérifier  sur 
les  documents  anciens  à  notre  disposition  sont  :  Henèscim;  son 
fils,  le  'cantiba  Chéflé;  et  le  fils  de  celui-ci,  Tesfallasé  —  tous  ap- 
partenant à  une  époque  qu'on  pourrait  appeler  la  partie  la  plus 
obscure  de  l'histoire  de  la  tribu  des  Deccatèscim''.  Mais  si,  pour 
Chéflé  et  Tesfallasé,  nous  n'avons  pas  de  document  de  contrôle,  nous 
en  avons  un,  en  revanche,  pour  un  autre  fils  de  Henèscim  (Somson) 
et  pour  le  fils  de  celui-ci  (le  'cantiba  Gabra-Krestos)'.  Et  quant 
à  Henèscim.  lui-même,  nous  savons  du  moins  que  le  nom  avait 
été  en  usage  dans  la  famille  déjà  avant  son  temps^.  Pratique- 
ment, nous  avons  donc  une  série  suivie.  —  De  plus,  nous  avons 
(et  c'est  pour  le  moins  tout  aussi  important)  certaines  lignes 
de  direction  pour  marquer  les  limites  de  ce  qui  doit  compter 
comme  pa3's  connu  ou  inconnu  dans  le  monde  des  traditions 
généalogiques.  Dans  le  cas  cité,  la  limite  est  très  nette  :  jus- 
qu'à Démbezan  (par  conséquent,  même  quelques  générations  au- 
delà  de  rétablissement  au  village  de  Tsazzega)^,  nous  nous  trou- 
vons sur  un  terrain  solide,  et  ce  n'est  qu'à  partir  de  là  que  le 
sol  croule  sous  nos  pieds'".  Cependant,  à  vouloir  tellement  re- 
culer la  limite,  on  se  heurte  à  des  objections  sérieuses.  En 
réalité,  on  sent  vaciller  le  terrain  déjà  avant  d'arriver  à  Démbe- 
zan. L'ancienne  liste  de  tazkar  de  Hazzega  donne  l'impression 
générale  que,  d'un  côté,  les  renseignements  de  la  tradition  sur 
la  ramification  des  fils  et  petit-fils  d' Atèscim  sont  tout  à  fait  exacts 
et,  d'un  autre  côté,  que  les  relations  de  cette  tribu  avec  certaines 


I 


^  Il     mourut     peut-être     en 
1588/89  (voir  p.   A  17). 

^  Voir  ci- dessous,  pp.  A  16,  ^2> 
n.    10. 

^  Voir  p.   A  53   n.    11. 

■*  Voir  pp.   A  16,   50. 


Voir  p.  A  56,  59  (et  suiv). 

Cf.  ci-dessous,  p.  A  i6etsui\-. 

Voir  11.   ce. 

Voir  p.  A  60  n.  4. 

Cf.  chap.  45  de  nos  textes. 

Voir  ci-dessous,  p.    A  56. 
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tribus  apparentées,  qui,  d'après  la  tradition,  descendent  des  cou- 
sins (ou  demi-cousins)  germains  d'Atèscim,  donnent  lieu  à  des 
doutes  divers^.  Le  résultat  qui  s'impose  ainsi  est  donc  le  même 
qui  a  été  tracé  auparavant  ---  c.-à.-d.  que  l'établissement  au  vil- 
lage est  le  point  décisif. 

IL  Ce  qui  est  dit  plus  haut  sur  les  généalogies  en  leur  qualité 
de  <  S3'stèmes  naturels»  —  c.-à-d.  qu'elle  sont  plus  faciles  à  retenir 
que  des  renseignements  isolés  sans  ordre  —  s'applique  aussi  à 
tout  autre  S3'stème,  plus  ou  moins  artificiel,  qu!  est  le  résultat 
d'une  analyse  abstraite  des  matériavix  ou  bien  qu'on  applique  dessus 
comme  un  patron  dont  il  faut  suivre  le  dessin.  Il  est  vrai  que  cha- 
que fois  que  l'on  constate,  dans  une  tradition,  la  trame  des  théories, 
on  a  la  preuve  qu'elle  ne  doit  être  regardée  comme  une  source 
historique  que  dans  la  mesure  où  tout  conte,  toute  légende 
dont  le  sujet  appartient  à  l'histoire  pourrait  prétendre  à  ce 
nom,  c.-à-d.  que  c'est  une  interprétation  de  seconde  main  de 
ce  qui  s'est  passé^.  Mais  ceci  n'est  qu'un  côté  de  l'affaire.  D'un 
autre  côté,  surtout  dans  un  pareil  cas,  il  semble  fort  probable  que 
certains  matériaux  aient  conservé  depuis  longtemps  leur  forme 
actuelle  —  bien  que  cette  forme  ne  soit  cependant  pas  tout  à  fait 
Toriginale.  Du  moins,  les  matériaux  dont  il  s'agit  ici  semblent 
nous  donner  lieu  de  prêter  une  attention  toute  particulière  à  cer- 
taines parties  de  la  tradition  où  l'on  peut  trouver  les  commence- 
ments d'un  premier  remaniement. 

Parmi  ces  parties  se  trouvent  par  ex.  les  indications  des  an- 
nées du  règne  des  princes  de  Tsazzega  —  malheureusement  in- 
complètes^, mais  pourtant,  telles  qu'elles  se  présentent  dans  nos 
textes'*,  offrant  un  témoignage  frappant  de  la  concentration  des 
souvenirs  populaires  sur  l'intérêt  chronologique  qu'on  pourrait 
désigner  comme  la  condition  et  la  base  de  l'historiographie  pri- 
mitive. La  comparaison  de  ces  indications  traditionnelles  avec  la 
table  de  ces  mêmes  princes  que  j'ai  pu  dresser  en  me  fondant 
sur  les  documents  écrits  (et  aussi  des  sources  européennes  pour 
le  siècle  dernier)  fournit  une  illustration  intéressante  de  ce  que 
nous  venons  de  dire.     Voici  cette  table: 


^  Voir  p.   A  55   et  suiv. 

'^  Cf.   Beinheim,  o.  c,  p.   466. 

^  Cf.  ci-dessous,  p.  A  g4. 

*  Voir  chapp.  68:  5,  73:  9,  Qo:  i,  94:  5,  gà:  b,  111:5,  121:  5,  127:  10. 
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'abéto  Habta-Sellus,  de  1663/64  jusqu'à  ^/9   1704^ 

(co-régent:    le    ''deggiacc  [?]    Gabra-Krestos  [Gabra-Kesos], 
nommé  avant  févr.   1693^); 

e  "deggiacc    Gabra-Krestos,  jusqu'à  ^.  u   17  13 

(co-régent:  le  'deggiacc    Tasfâ-Seyon,  jusqu'à  Vto   17 13); 

e  "deggiacc    Re'sa-Hâymànot,  jusqu'à  ^/e  1720^; 

e  "deggiacc    Mâmmo,  jusqu'à  *^/io(?)   1729* 
(puis  une  ou  deux  années  d'interrègne^); 

e  baher-nagas  Salomon,  jusqu'à  ^^/i   1743; 

e  "deggiacc   'Amda-Hàymânot,  jusqu'à  ^°/ii   1759*'; 

e  baher-nagas  Bocru,  jusqu'à  ^''/lo   177Ô 

(investi  seulement  en   1770  71^,   auparavant  anarchie); 

'abéto  Tasfâ-Se3^on,,  jusqu'à   1790/91,  au  moins(?)**; 

'abéto  Gabra-Krestos,  détrôné  assez  longtemps  avant   1800/01'^ 
(puis  d'autres  chefs  jusqu'en    1804/05,  au  moins) ^"; 

'abéto  Ïawalda-Madhen,  d'abord  jusqu'en  18 15/ 16  (?)^\  puis  (après 
un  nouvel  interrègne)  de  l'automne  de  1823  jusqu'en  i834(?)  ^^; 

e  'deggiacc  Haïlu,  d'abord  jusqu'au  mois  de  juillet  1839^^,  puis 
(après  16  ans  d'interrègne  [l'époque  d"Ubié]j  du  mois  de  févr. 
1855  jusqu'au  mois  d'aoïit  1858^*,  enfin  (après  un  nouvel  inter- 
règne [l'époque  de  l'Agaô-Negusé])  du  mois  de  janv.  1861 
jusqu'à  ^^'4  1868  (P)^-"^ 
(co-règent:  le  "deggiacc    Imam,  de  1860'*^  jusqu'à  '^/i  1866  (?). 

Et  voici  les  chiffres  correspondants  de  la  tradition: 
le  "deggiacc    Htib-Séllus,  40  ans; 
le  "deggiacc    Ghèrè-Chistos,  38  ans; 


^   Voir    ci-dessous,  p.   A    18  ®  Voir  11.   ce. 

(85  n.    1).  '■•  Voir  p.  Agi. 

^  Voir  Béguinot,  Cron.  Abbrev.,  *"  Voir  p.  A  92. 

p.   64.  '*   Voir  p.   A  90. 

"  Voir    ci-dessous,   pp.   A  19,  *^  Voir  p.   A  95. 

85  n.  3.  *^  Voir  p.   A  97. 

^  Voir  p.  A  14,  85  n.  4.  "  Voir  p.  A  loi   n.   2. 

^  Voir  p.   A  20.  ^^  Voir  pp.  A  loi  n.  3,  108  n.  i. 

^  Voir  p.  A  14,  85   n.   5.  ^®  Voir  Munzinger,  Ostafr.   Stud., 
'  Voir  p.  A  20.  p.    199. 


A  XIV         KLilmodin,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

le  "deg'giacc    ]\Iammo,   i6  ans^; 

le  baher-nagas  "Salomon,   1 2  ans  '  ; 

le  baher-nagas  Bocru,  24  ans  (y  compris  7  ans,  pendant  lesquels 

le  «roi»   l'a  retenu  chez  lui,  gardé  à  vue); 
l'aïté  Tesfa-Tsén,   15  ans; 
l'aïté  Ghèrè-Chistos,  3  ans; 

et  ensuite  (en  comptant  les  indications  tirées  de  la  table    chrono- 
logique publiée  sous  XI,  qui  proviennent  évidemment  d'une  tra- 
dition orale  analogue)^: 
le   "^deggiacc    Haïlu,   premier  règne    17  ans,  second  règne  (après 

16  ans  de  prison  au  Semén)  13  ans. 
Nous  trouvons  donc  identiques  les  chiffres  qui  regardent  Hab- 
Séllus,  Mammo  (en  3^  comprenant  les  6  ans  du  frère,  Résè-Haï- 
manot)  et  Taïté  Tesfa-ïsén,  ainsi  que  la  captivité  et  le  second 
règne  de  Haïlu  (en  y  comprenant  les  2  '/2  ans  de  la  rébellion  de 
l'Agaô-Negusé).  Il  se  peut,  du  moins,  que  les  renseignements 
sur  les  deux  Ghèrè-Chistos  et  sur  "Salomon  soient  exacts,  et  ce 
n'est  donc  que  pour  Bocru  et  pour  le  premier  règne  de  Haïlu 
qu'il  }'  a  un  manque  de  concordance,  manque  qui  semble  pour- 
tant s'expliquer  par  un  double  calcul  de  certains  chiffres^.  Il 
est  remarquable  que  les  deux  cas  où  la  mémoire  populaire  s'est 
trouvée  en  faute  ne  sont  pas  des  plus  anciens.  Evidemment, 
l'époque  reculée  n'importe  pas  beaucoup  en  comparaison  de  cette 
question:  le  système  s'est-il  emparé  de  ce  détail  chronologique 
bientôt  après  l'époque  du  prince  dont  il  s'agit,  ou  bien  relative- 
ment longtemps  après?  — 

Parmi  ces  cas  où  l'on  peut  supposer  que  de  précieux  maté- 
riaux primitifs  se  sont  conservés  sous  l'influence  préservatrice  du 
S3^stème,  je  voudrais  aussi  compter  la  répartition  des  tribus  et  fa- 
milles de  rAb3'ssinie  du  nord,  commune  à  tous  les  traditionnalistes 
contemporains  du  Hamasén,  je  veux  dire  la  répartition  en  5  ou 
6  tribus  Israélites  +  celle  de  'Cham  qui  fait  le  cadre  des  légendes 
de  tribu  que  j'ai  réunies  dans  le  premier  groupe  de  mes  textes 
tigrigna  {(D([f.  ;  rt'fl  :  rfi'^rt.'})*-   J'ai  incliné  auparavant  à  l'avis  qu'il 


^  Cf.  ci-dessous,  p.  A  19  (et  suiv.). 

2  Voir  p.  A  95. 

^   Voir  pp.   A  21,   97. 

"*  Outre  ces  légendes,  la  source  la  plus  importante  de  ce  tableau 
des  tribus  est  sans  doute  le  document  ethnographique  publié  (d'après  4 
mss.)  par  M.   Conti  Rossini  dans  son  édition  du  Gadla-Fileppos,  ARAL 
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ne  s'agissait  que  d'une  combinaison  fort  secondaire  des  efforts 
de  chapelains  obséquieux  ou  de  moines  dévots*  pour  faire  remonter 
la  généalogie  de  leur  prince  ou  de  fondateur  de  leur  ordre  à 
quelqu'un  des  serviteurs  de  "Salomon,  qui,  d'après  le  kebra-nagast, 
envoyaient  leurs  fils  à  la  suite  du  premier  Ménélic,  pour  qu'ils  fus- 
sent ses  serviteurs  et  ancêtres  des  serviteurs  de  sa  maison  -.  ]\Iais 
cette  théorie,  qui  voit  dans  le  tableau  en  question  le  résultat  de 
plusieurs  combinaisons  d'un  caractère  assez  accidentel,  m'a  paru 
toujours  plus  impossible  à  réaliser  chaque  fois  que  j'ai  essayé  de 
la  poursuivre  jusqu'au  bout.  Pourquoi,  dans  ce  cas,  n'aurait-on 
revendiqué  pour  son  système  que  4  (ou  5)  noms  de  tribus  israé- 
iites  —  outre  la  tribu  royale  de  "Juda?  Cette  limitation  du  nom- 
bre trouverait  certainement  une  explication  beaucoup  plus  natu- 
relle, si  l'on  voyait  dans  les  noms  israélites  une  espèce  de  pseudo- 
nymes de  tribus  et  de  groupes  de  tribus  réelles,  indigènes,  dont 
la  parenté  était  encore  reconnue  par  l'instinct  populaire  à  l'époque 
où  le  système  a  été  composé.  De  plus,  la  tradition,  sous  sa  forme 
actuelle,  offre  encore  un  appui  important  à  cette  opinion  en  attri- 
buant à  ces  prétendues  tribus  israélites  certains  pays  d'origine  afri- 
cains qui,  d'ailleurs,  forment  ensemble  une  bande  de  terre  presque 
ininterrompue  à  travers  l'Abyssinie  ceiitrale,  qui  d'après  toutes  les 
apparences  a  formé  jadis  un  tout  au  point  de  vue  linguistique  et 
ethnographique.  On  ne  saurait  tout  simplement  se  dérober  à  la 
conclusion  que  ce  pays  d'^Israël  qui  s'étend  du  Agamé  par  le  Sè- 
loa  et  le  Tembén  jusqu'aux  pays  de  Dembia  et  de  Cuara  (pour 
nous    en    tenir    aux    indications    géographiques    de  mes  autorités 


igoo,  p.  166  et  suiv.  (document  fort  répandu  et  souvent  cité,  dont 
je  possède  aussi  deux  copies  provenant  des  bibliothèques  de  différentes 
églises  et  contenant  des  variantes  qui  ne  manquent  pas  d'intérêt).  Cette 
liste  comprend  (outre  "Cham)  les  5  tribus  de  "Ruben,  de  "Siméon,  de 
'Lévi,  de  "^Juda  et  de  ^Benjamin.  Les  conteurs  des  Deccatèscim  y 
ajoutent  celle  de  "^Joseph  (ce  nom  semble  cependant  avoir  été  originaire- 
ment la  dénomination  alternative  du  groupe  de  tribus  appelé  autrement 
"Ruben)  —  probablement  pour  achever  le  nombre  de  7  (6  tribus  is- 
raélites +  "Cham).  Les  autorités  de  M.  Périni  —  qui  remplacent  "Si- 
méon  par  '"Joseph  —  atteignent  le  même  but  en  ajoutant  "Nephtali 
(Di  qua  del  Marèb,  p.   53). 

^  Voir    mon  étude   «Stat  och  folk  i   Ostafiika»,  NS    19 10,  p.   286. 

^  Voir  Kebra  Nagast,  éd.  Bezold,  AAWM  1905,  chap»  43  (pp. 
30,  o'^)- 
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parmi  les  Deccatèscim) ^  —  n'est  autre  que  le  grand  pa3^s 
d'Agaô^.  Cependant,  il  ne  s'ensuit  nullement  que  les  prétentions 
à  l'origine  Israélite  soient  un  critérium  infaillible  du  sang  agaô. 
Non  seulement  nous  n'avons  pas  de  point  de  départ  pour  déter- 
miner l'âge  et  le  lieu  d'origine  du  S3'stème^,  mais  il  faut  encore 
naturellement  retenir  que,  d'un  côté,  différentes  aspirations  particu- 
lières (qui  pourtant  se  sont  fait  jour  surtout  dans  la  tribu  de  "Juda, 
où  semblent  réunis  les  éléments  les  plus  mystérieux),  d'un  autre 
côté  aussi  des  relations  historiques  plus  récentes  entre  des  tribus 
et  des  familles  de  descendance  différente  ont  pu  contribuer  à 
rendre  moins  distincts  les  contours  primitifs  du  tableau  des  tri- 
bus. Mais  ce  qui  me  paraît  établi,  c'est  que  ce  tableau  indique 
la  forme  sous  laquelle  s'est  conservée  dans  le  souvenir  populaire 
le  plus  grand  mouvement  des  peuples  du  Mo3^en  âge  ab3'ssin  :  la 
migration  agaô  du  sud  vers  le  nord  —  qu'on  ferait  donc  bien 
de  ne  pas  réduire  (comme  l'a  fait  M.  Conti  Rossini^)  à  deux 
«migfrazioni»   seulement. 


'  Voir  chap.  2:  9 — 14.  Il  faut  d'ailleurs  ob.server  que  dans  toutes 
les  versions  de  la  liste  des  peuples  citée  plus  haut,  le  Agamé  est  le 
premier  nom  sous  "Ruben;  les  Zagua  (connus  comme  originaires  du 
Lasta)  apparaissent  à  la  même  place  sous  ""Siméon,  [le  Xhoa  et]  le 
Tembén  sous  Lévi  et  les  Tsegaba  (peuplade  dont  l'immigration  relati- 
vement récente  du  Dembia  paraît  établie  par  la  tradition;  cf.  chap.  17: 
3,  4)   sous  'Benjamin. 

^  Il  est  vrai  que  parmi  ces  régions  il  y  en  a  qui  n'appartiennent 
pas  —  du  moins  à  présent  —  au  pays  d'Agao,  mais  il  faut  se  rap- 
peler, d'abord,  que  la  limite  méridionale  du  tigrigna  a  été  considérable- 
ment avancée  (cf.  Conti  Rossini,  Lingua  Khamta,  OSAI  1904,  p.  187), 
puis  que  nos  sources  sont  orientées  en  partant  du  nord  et  qu'il  ne 
faut  donc  pas  s'étonner  que  les  contrées  limitrophes  septentrionales  du 
pays  agaô  jouent  un  rôle  prééminent. 

^  Le  plus  ancien  passage  de  moi  connu  qui  semble  supposer  le 
système  de  la  tradition  actuelle,  se  trouve  dans  les  Acta  Marqorëwos 
(Script.  Aeth.,  ser.  I,  t.  22,  p.  7  et  suiv.),  où  le  Manbartâ  (=  l'Uomberta, 
canton  d'Enderta,  c.-à-d.  une  partie  du  sud-est  du  Tigraï  actuel)  est  men- 
tionné comme  le  pays  d'origine  de  la  tribu  de  "Ruben  et  où  les  princes 
du  Agamé  (iJ'jB.y^'îi'  :  ?iP'^)  y  appartiennent  déjà  aussi.  Les  actes  de 
St.  Mercure  (tels  qu'ils  se  présentent  actuellement)  ne  datent  (d'après 
M.  Conti  Cossini,  o.  c,  p.  i;  cf.  son  édition  du  Gadla-Fileppos,  o.  c, 
p.  157)  que  de  l'époque  postérieure  à  la  seconde  fondation  du  couvent 
par  l'abbâ  Takla-Iyasus  (au   17:6  siècle). 

^  Conti  Rossini,  Popolazioni,  RSO  19 10,  p.  850;  Schizzo  etnico, 
o.  c,  p.   75  et  suiv. 
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L'examen    des   problèmes   essentiels    dans  toute   leur  portée, 

—  surtout  celui  du  problème  important  des  rapports  entre  )a 
langue  et  la  descendance  d'une  tribu  —  tombe  en  dehors  du 
cadre  de  cette  étude.     Il  suffira  ici  de  faire  observer  que  le  doute 

—  jusqu'ici  non  motivé  en  détail  —  sur  l'authenticité  de  cette 
tradition  même  qui  fait  provenir  du  Dembia  les  Deccatèscim 
et  leur  parenté,  qu'a  émis  I\I.  Ccniti  Rossini  par  ex.  dans  son 
Schizzo  etnico  ',  n'est  pas  confirmé  par  les  matériaux  publiés  ci- 
dessous.  Certainement,  il  est  naturel  qu'on  ait  dos  soupçons 
tout  particuliers  vis-à-vis  d'une  tradition  de  tribu  qui  indique 
comme  lieu  d'origine  de  la  tribu  la  province  même  où  le  Roi 
des  rois  d'Abyssinie  a  eu  sa  résidence  pendant  une  grande  par- 
tie de  l'ère  moderne.  j\Iais  l'indice  en  faveur  de  la  théorie  d'une 
fiction  toute  récente  qu'on  pourrait  3^  voir  est  contredite  par 
d'autres  circonstances.  A  voir  que  l'ancien  parler  agaô  du  Dem- 
bia est  encore  presque  inconnu,  on  comprend,  il  est  vrai,  qu'il  ne 
faut  pas  trop  se  fier  aux  indices  (pas  tout  à  fait  insignifiants  pour- 
tant") qu'on  pourrait  trouver  dans  l'examen  de  certains  noms  de 
la  généalogie  datant  du  i6:e  siècle  dont  nous  venons  de  parler^. 
Il  importe  davantage  que  la  même  source  justifie  la  supposition 
que  la  tribu  à  laquelle  appartiennent  les  Deccatèscim,  celle  de 
Faluc  (tel  semble  avoir  été  l'ancien  nom  de  tribu  ^),  est  la  première 
tribu  de  l'Abx'ssinie  du  nord  où  apparaisse  la  dignité  de  "cantiba, 
à  présent  extrêmement  fréquente  dans  cette  partie  du  pays,  mais 
autrement,  comme  on  le  sait,  connue  seulement  au  Dembia'^.  En 
partant  de  ce  fait,  on  semble  fondé  à  citer  la  généalogie  publiée 
sous  V  a  en  faveur  de  l'avis  que  la  parenté  entre  les  Hamasén 
et  les  Dembia  était  un  fait  reconnu  par  tout  le  monde  déjà  avant 
que  le  système  de  tribus  Israélites,  prédominant  actuellement,  se 
soit   fixé   dans  la  conscience  populaire. 


En  publiant  les  textes  ge'ez  suivants,  j'ai  trouvé  avantageux 
de  prendre  pour  règle  orthographique  et  morphologique  le  dic- 
tionnaire   DiUman    (en   indiquant  dans  des  notes  les  divergences 


*  o.  c,  p.  78. 

^  Cf.  p.  A  ,55  et  suiv. 
^  Cf.  p.   A  62   et  suiv. 

*  Cf.    M.   Conti   Rossini  dans   Historia  Sar.sa  Dengel,  Script.   Aeth., 
II,   t.   3    |tr.],  p.    189. 

Ârcb.  Or.    Kolmodin,  H 
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de  l'original).  Pour  les  noms  propres,  j'ai  gardé  toutes  les  for- 
mes qu'on  peut  regarder  comme  du  tigrigna  correct.  Autre- 
ment j'ai  partout  suivi  le  procédé  dont  je  viens  de  parler  sauf 
pour  les  deux  formes  modernes  assez  fréquentes:  0^  (dont  l'emp- 
loi dans  la  phase  ge'ez  proprement  dite  est  douteux*)  et  a»^ 
(sauf,  pour  ce  dernier,  dans  les  textes  où  la  forme  ge^ez  corre- 
spondante prédomine).  Comme  mes  textes  amariques  (I  a  &  b,  V  b, 
XI)  ne  p€îuvent  être  regardés  comme  des  spécimens  authentiques 
de  la  langue  des  "Amaras,  mais  offrent  des  exemples  d'efforts  assez 
tâtonnants  des  Tigriniens  pour  s'exprimer  dans  cet  idiome,  je  ne 
me  suis  pas  non  plus  senti  obligé  d'observer  leur  orthographe  ori- 
ginale, et,  ici  encore,  j'ai  réduit  mon  orthographe  à  un  seul  type 
d'après  le  modèle  de  M.  Guidi.  — 

Pour  la  reproduction  des  noms  propres  et  des  noms  communs 
ge'ez,  j'ai  suivi,  en  principe,  les  règles  de  translittération  générale- 
ment adoptées  par  les  sémitistes.  La  seule  infraction  de  cette 
règle  regarde  les  signes  u*  et  $■  Comme  la  tradition  phonétique 
des  indigènes  —  j'ai  eu  l'occasion  de  m'en  assurer  —  ignore  com- 
plètement que  ces  signes  aient  jamais  été  prononcés  comme  les 
signes  arabes  .ii  et  /^j  (supposition  généralement  admise  en  Europe) 
et  qu'il  y  a  même  une  tradition  qui  leur  attribue  une  tout  autre 
prononciation^,  je  n"ai  pas  cru  devoir  employer  pour  les  désigner 
les  notations  usuelles  s  et  d,  d'autant  plus  que  le  premier  de  ces 
deux  signes  doit  être  réservé  pour  le  caractère  moderne  ïf ,  em  - 
ployé  assez  souvent  en  lesâna-tàrik.  J'ai  donc  préféré  les  dé- 
signer comme  les  (l  et  ^. 

En  outre  il  suffit  d'observer,  que  la  quantité  des  voyelles  n'a 
été  marquée  par  des  traits  que  pour  a  et  e  (et  non  pour  u,  i  et 
o,  qui,  au  point  de  vue  théorique,  sont  toujours  longs).    — 

Quand  un  nom  provient  uniquement  d'une  tradition  orale 
ou  n'existe  dans  aucun  texte  sous  la  même  rubrique  principale 
—  et  en  général  quand  il  s'agit  de  certains  noms  souvent  répé- 
tés —  je  me  suis  servi  d'une  transcription  populaire,  résultant  d'une 
légère  révision  de  celle  employée  dans  les  ouvrages  italiens.  Pour 


^  Cf.  Praetorius,  Tigriîiasprache,  p.  i6  (sans  doute  le  mot  n'a  rien 
à  faire  avec  V'^^''  ""-i  \'wd  [p.  173],  mais  présente  un  dérivé  de  ^7e'\/ 
[cf.  -'/'"û  hf'br.],  probablement  plur.  du  part.  *wa'âdi  ['addi  <  *\va'addi 
<  *\va'adti;   voir  Brockelmann,   Vgl.   Gr,  I,  §§  56  e,   230,  cf.  aussi  95  c]). 

2  Cf.   Mittwoch,  Proben,  MSOS  X:  2,  pp.    190  n.   5,    191   n.  3. 
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cette  transcription  (ainsi  que  pour  l'écriture  phonétique  des  mots 
abyssins  que  j'ai  adoptée),  je  renvoie  à  l'introduction  qui  précède 
la  traduction  de  mes  textes  tigrigna. 

Les    mots    reproduits    sous    la    forme    fr^mçaise    ou  italienne 
usuelle  sont  désignés  par  le  signe   ^ 


Tous  ceux  qui  ont  eu  comme  moi  l'avantage  de  faire  leurs 
études  à  Upsal  du  temps  de  31.  Harald  Hjàrne  garderont  avec 
une  profonde  reconnaissance  l'impression  de  la  vue  grandiose  et 
universelle  dont  il  embrasse  Thistoire  et  la  civilisation,  et  qui  carac- 
térise toute  son  œuvre  pour  l'honneur  de  la  science  suédoise. 
C'est  un  sentiment  bien  naturel  qui  me  porte  à  lui  adresser  ici 
mes  hommages  respectueux,  car  c'est  lui  qui,  par  ses  conférences 
sur  l'ancienne  histoire  de  Suède,  a  dirigé  le  premier  mon  atten- 
tion et  mon  intérêt  vers  les  questions  méthodologiques  que,  dans 
un  autre  domaine,  j'ai  essa3'é  d'aborder. 

Je  tiens  aussi  à  remercier  vivement  mon  maître  de  philologie 
sémitique,  M.  K.  V.  Zetterstéen,  non  seulement  du  bienveillant 
intérêt  dont  il  a  encouragé  mon  travail,  mais  encore  et  surtout 
de  l'exemple  de  rigueur  scientifique  que  présentent  ses  propres 
recherches. 

Je  suis  heureux  d'exprimer  également  ma  sincère  reconnais- 
sance envers  M.  J.  A.  Lundell,  qui  m'a  généreusement  accordé 
une  place  dans  cette  revue  et  qui  —  en  sacrifiant  son  temps 
précieux  —  n'a  cessé  de  m'aider  de  ses  bons  conseils  et  de  sa 
vaste  expérience. 

Upsal,  mai   1914. 

Johannes  Kolmodin. 
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I.     Extraits  de  la  table  des  rois  de  Dabra-Demah. 

a)  I.a  dynastie  présalomonienne. 

A  ma  visite  au  couvent  de  Saint-Mercure  (Dabra-Demâli),  en 
oct.  1909,  le  digne  mamher  Atsmu  (voir  mon  Vorl.  Ber.,  MO  IV, 
p.  236)  me  fit  voir,  entre  autres  choses,  un  petit  ms.  sur  papier 
d'un  texte  historique,  qui  se  trouvait  contenir  la  même  intéressante 
table  de^s  rois  qui  (dans  la  rédaction  du  couvent  d'Endâ-Yohan- 
nes  à  l'Ecculè-Guzaï)  sert  d'introduction  au  «Ricordo  di  un  sog- 
giorno  in  Eritrea»  de  M.  Conti  Rossini  (Asmara  1903;  impr.  en 
manuscr.).  A  mes  questions  sur  la  provenance  de  ce  texte,  M. 
l'abbé  me  raconta  qu'un  frère  nouvellement  décédé  l'avait  copié  au 
cours  d'une  visite  au  couvent  de  Gizën  (dans  la  province  d'Ambâ- 
Sal;  voir  Conti  Rossini,  Catal.  dei  nomi  proprî,  ACGl  II:  i,  p. 
398)  —  détour  curieux  d'une  chronique  qui,  par  sa  tendance  ca- 
ractéristique à  l'exagération  du  rôle  du  Hamasén  dans  l'ancienne 
histoire  de  l'Ethiopie,  tendance  assez  isolée  dans  la  littérature  de 
ge'ez,  trahit  son  origine  du  nord  de  rAb3'ssinie. 

Entre  l'introduction  ['}*BT'}î  etc.  —  ft*^"}]  et  la  chronique  même, 
la  rédaction  de  Dabra-Demâh  renferme  une  interpolation  assez 
longue,  en  amarique  (fol.  i  r — 3  v),  sur  la  dynastie  présalomo- 
nienne du  Dragon.  Le  mamher  x\tsmu  déclara  nettement  que 
ce  passage  s'était  trouvé  dans  l'original  de  Gizën;  et  je  suis 
porté  à  le  croire,  car  cette  forme  de  la  légende  ne  semble  pas 
être  connue  à  présent  au  Hamasén.  Mais  d'un  autre  côté  — 
outre  la  tendance  à  faire  valoir  le  rôle  du  Hamasén,  qui  paraît 
encore  ici  —  il  y  a  bon  nombre  de  tigrinismes  qui  font  sup- 
poser que  l'écrivain  du  couvent  de  Gizên  a  été  un  moine  du  nord. 

L'histoire  de  la  manière  ingénieuse  dont  fut  tué  le  Dragon, 
telle  qu'on  l'a  racontée  ici,  s'accorde  sur  tous  les  points  essentiels 
avec  cet  épisode,  tel  qu'on  le  retrouve  dans  la  légende  du  Serpent, 
notée  (au  commencement  du  ly.e  siècle)  par  Almeida  (voir  chez 
Pereira,  Martyres  de  Xagran,  p.  L  et  suiv.),  à  cela  près  que  l'histoire 
3^  est  placée  à  l'époque  de  l'introduction  du  christianisme  et  que  le 
héros  en  est  le  hase  Kàlêb.  Comme  M.  Littmann  (Qucen  of  Sheba, 
Bibl.  Abess.  I,  p.  i  g),  je  suis  porté  à  voir  dans  cette  détermination 
du    temps    de    la  légende  une  tentative,  de  date  postérieure,  «to 
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connect  the  old  legend  in  some  way  with  Christian  pcrsonalitics». 
Le  nom  de  l-dlO  est  évidemment  identique  au  h'iPC^  (resp.  fi'iK^} 
des  tables  des  rois  (le  Bisi-Angaba  [c.-à-d.  flXrt.  :  h'i^fl]  de  Sait, 
Voyage,  p.  460  n.),  lequel,  selon  la  liste  A  de  Dillmann  (Zur 
Gesch.  d.  abyss.  Reiches,  ZDAIG  VII,  p.  441  n.  i),  C  de  M.  Conti 
Rossini  (Listes  des  rois,  JA  1909,  p.  286)  aurait  tué  son  prédé- 
cesseur, le  roi  Serpent.  Serait-il  trop  hardi  de  supposer  que  la 
version  de  l'histoire  du  Serpent  qu'a  connue  l'auteur  de  cette 
chronique  a  été  à  peu  près  celle  que  nous  avons  présentée  ici, 
bien  qu'il  n'ait  pas  jugé  nécessaire  de  donner  les  détails?  Cette 
théorie  s'accorderait  du  moins  très  bien  avec  ce  que  nous  savons 
déjà  ou  pouvons  conclure  sur  les  éléments  et  la  formation  de  la 
légende  éthiopique  du  Dragon. 

Il  me  paraît  donc  au  moins  très  probable  que  notre  version 
représente  une  forme  primitive  de  la  légende.  C'est  l'historié  de 
la  fondation  de  l'empire  éthiopien,  à  peu  près  telle  qu'elle  doit 
avoir  paru  avant  de  s'être  trop  modifiée  sous  l'influence  d'idées 
venues  de  l'Arabie  du  sud  ou  même  d'idées  chrétiennes.  Le  motif 
est  celui  qu'on  connaît  depuis  le  mythe  babylonien  qui  raconte 
la  création  du  monde  et  dont  la  reprise  dans  la  légende  de 
l'origine  d'une  d3aiastie  est  une  chose  des  plus  naturelles  (cf. 
Wiiickler,  Gesch.  Isr.  II,  p.  10  et  suiv.):  la  mort  du  Dragon,  tué 
par  Tinaugurateur  de  la  nouvelle  ère,  qui  fonde  ses  droits  de 
souverain  sur  cet  exploit.  Le  développement  ultérieur  de  la  lé- 
gende semble  s'être  opéré  sur  deux  lignes  principales: 

1.  La  reine  IMâkedâ  (Machéda),  à  l'exemple  de  sa  célèbre 
cousine  de  l'Arabie  du  sud,  la  reine  Bilqis,  bénéficiant  surtout 
de  l'identification  avec  la  reine  du  ]\Iidi  de  la  Bible,  qui  a  tellement 
occupé  l'imagination  des  peuples  de  l^Orient,  devint  peu  à  peu 
la  figure  centrale  de  la  légende,  où  les  proportions  doivent 
avoir  été  originairement  disposées  d'une  autre  manière.  A  me- 
sure que  le  personnage  de  Mâkedâ  s'agrandissait,  le  premier 
tueur  du  Serpent  s'effaçait  dans  l'imagination  populaire.  Ce  pro- 
cédé a  été  achevé  dans  les  versions  modernes,  où  il  n'}^  a  plus 
de  trace  de  Gabgabo. 

2.  Dans  la  plupart  des  versions,  à  côté  de  ce  trait  on  ob- 
serve au.ssi  une  tendance  à  faire  du  Dragon  le  s3'mbole  du  paga- 
nisme refoulé  par  les  propagateurs  du  christianisme.  Cependant 
les  nouveaux  héros  pour  l'ordinaire  ne  parviennent  pas  à  supplan- 
ter de  tous  points  la  reine  magicienne.  C'est  une  forme  parti- 
culièrement intéressante  de  la  légende  ainsi  refondue  qu'on  entre- 
voit au  chap.  i  de  nos  textes  (les  missionnaires  tuant  le  dieu 
des  païens,  qui  se  vengent  ensuite  et  les  tuent). 

Pour  caractériser  la  personne  de  Mâkedâ,  la  légende  annotée 
ici  nous  fournit  un  document  intéressant,  qui  semble  confirmer 
les  conclusions  auxquelles  est  arrivé  déjà  M.  Littmann.  Une 
curiosité  d'un  certain  intérêt,  c'est  que  le  nom  d'Agâbos  désigne  ici 


ad.'v  i  m  : 

hg    : 

iad  :  art- 1 

7°A 

:  —  C\9^^d 

■  avjy 
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—  et  de  même  dans  quelques  versions  modernes  (voir  Perini, 
Di  qua  dal  Marèb,  p.  201;  cf.  les  textes,  chap.  36)  -  en  même 
temps  le  Serpent  et  le  père  de  la  reine.  On  serait  donc  porté  à 
croire  que  Gabgabo  et  Mâkedâ,  dès  l'origine,  n'appartiennent  pas 
à  la  même  lég-ende  et  que  le  rapport  généalogique  entre  eux  n'est 
qu'une  tentative  d'harmoniser  deux  traditions  indépendantes. 

Voici  le  récit  du  texte  de  Gizên  : 

d  :  hH'ù^  :  ahVlhC  :  ^^^  :  t^^C^  ;  ?î^<î.A-f 
0^  :  7Ç  :  t*-fl1  :  Çy°tÇ*C  :  rt.t  :  iadf  ;:  hO^VT  :  Pti-  :  aV-dd  : 
^ps  :  tVÇ^:^'  I  œy  :  îit/|7C'  ?  7-n<:  :  œy  :  ^ma^l'  ::  Ç:^ 
mnTnt  :  (oy  :  Hl^  :  :fa>'îi  ;  în•^nt'  :  tOC  "  aWftO^'  :  Bill 
T-^  I  Hl^Ç  :  rt.t  :  œrt^T  ::  ?H1^<d-  :  fty"  :  hpaù  :  J^al^V  I  *ffo 
-F  :  g  :  hl^  I  a>C^  :  g  h'î^'  î  TCA-  :  U'^  :  h'î.e  î  ÇTCH-  :  C 
•HODt  :  g  :  \ù£:  :i  <  n^^f-p  :  h'iV^([a>'  l»  art-  :  «;ït7^rt-fl^'*'  i» 
^irtT  ::  ha^  :  n;^*!  :  (\a^  :  A.i'^î  :  J^é,J^  :  .g"ff»<î  ::  rtiP^i  :  tA-nAnoï-  ; 
X-îtl"  !  «hÙ^Ckl  I  XlV-flCrtt  I  ^^^o»^'}  :  Çy°:J'a>"ènt  :  Slï  :  i 
H  I  >  /i^Tt  ::  ~  «KTl  i  ^'i  :  Yi^^  \—  X  i  Çiia  l  X  :  ^7°  Ib  \  ^ 
'};5  I  g  :  07  I  g  :  ÇÇ^V  I  ^Q-l  :  '^C  I  ^11  :  tot^  I  J&Ul  :  hXt\(TV 
t  I  3  :  ^ffDt^-  :  7H  ::  -  hRi»  :  nA'l  :  ?  Vh'^rt.1^^  :  rta>-  ?  V-nVO  : 
Ç'ï^a^V  î  ff"^  ::  «y^l^C  :  Ja»-  i  jeu*}^^  :  ^UA  :  i'y"'V7-n4^rtt  I» 
;i/lffl>.  I  «7^rt-t  l>  A1fa>'  ::  <?il7^i*  I  1^+  :  MV-nC^W  I  7 
Â^èCi  i  «Ki^^^M  i»  ^irt-t  ::  <,eu"}  :  :^'î^0'  I  '^rt'A^  l>  /l'If 
fl»-  ::  rt^^  ;  A^  :  '^rt-rtt  ."  hRU  :  n;^1  I  K\ca^  :  n-nflO-  I» 
;i1fa>-  ::  ht^o»-  :  '1^''  :  ^i^É?  :  g  :  /îTC  :  h{\(nd  \  ^'\A  :  /iÇ 
:*'  :  A^ÇÇ  :  rnC  :  A..P^^7  ::  haw  :  nAI  :  OmVn-  :  i'rto»-'}  :  ?iTC  : 
X'it  :  rt^^rtt  ::  H-CPaJ-l  :  d  7^^6<^^''  :  0  y^Ô*?-!!''  :  Ort'^^l  :  n^ 
0-n  ;  ^Çf/rtanm  ;  Ox  :  ^TC  l  C\^i^  :  ^"4^  :  firtt  :  h.^'hô'd^fD'  î 
T-r  ::    a7°^d  :    «^^0^  :  îi^t  :  OAI  :  hd-rt-  :  ^^  :  raÇ  :  n4'A°  : 


1  m»*}7nt  :                  '  na^fD-  ; 

"  y^A^I  : 

'  hUi*  :                          ^  îitrtT  : 

''  ^n  : 

'  HP  :                            '  0{l) 

'•''  peut-être  Yi:f'f^(D'  ; 

*  t;)ç^:*'  (tigi-inisme).  '°  ;ït7^rt-nl  ; 

rt*!^,   'de  bas  en  haut', 

^  tigrinisme.                     ^'  XWl^l  : 

''  y"tl<^*  : 

'  7i^+nt  :                     '  ^^t^'V  : 

''  y°?i«^-n  ; 
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^  :  ^\)  :  i(D<  ::  hlU)^  :  aM  i  l-dia  :  th^^d^^B^  :  H  !  H^»"}  î 
iiv  \  n^iH-fiy»  :  t*n<:  ::  VflVn  :  tort^  :  Ah-CÇ  ?  h-CÇ  :  o^rt/^  :  A 
n-CÇ  ?  rt-CÇ  :  fOdp  :  A/î^l  l  A^l  :  ^A^  :  ATCTi^'l  I  TCTi^ 
'l^  :  tDA^  :  Atï^^Tir  s  «nH-Hf-  ;  toA^  :  A«;)nA  I  œtA^"?  :  h':>(\X{  : 
nA«^  :  AC*B  ■■!  A;)nA  :  œA^  :  A'^h^  :  œA^"  :  ooyq)»-^  ;  -j^/^t  :  ^î 
It-n  ::  —  hau  :  n;^A  :  AS  :  tŒ^-^VJî  :  7>n^a>-  :  nï^aJ-  :  ta>-^^  : 
rt,t  :  tf»A^^  ::  <  AA,tA  :  K\mC9^  l»  <\([(D'  l  a^dï^^  :  hd.d.Ct 
at  :.■  «t^fb^^  :  yié.dfl'^lh  \  i'Ot  :  h9^f{\i  :  i'a>'^^  î»  «ni  1  H 
•}/ia>>  :  Jiy^tnt  :  h<^^-n4^  :  htR^jE.^  :  }n<;^  ::  ÛA-F"}^  :  hl^ 
y°A-  :  Hl^  :  t<»A^  ::  K^^a^-  :  **}  :  I  :  iil^  :  IFt  f  Ar^'fl''  :  *'} 
r  !  îilJ^-  :  IfJ  ::  hRU  :  AAI  I  «œj^^'  :  ^^^'  ■»  •nAa>'  :  (\,LKh 
1100^^4,  :    htR^VJ^*^    :  mp   :   t^^^  :   h^  ::   +A*A^  I   ;i^*Aa>'i^ 

t  I  'nAa>'  T'^A'At  ::  A^elZi*''  :  Ù-XX  :  i^A-l  :  ^'Y^ct\  ;  V^A^œ»-  ::  — 
'^17^'t  :  AH-Ay"  :  h*A^^'''  :  A^tt  :  o|  :  hs  :  H»"!  :  tA^^AI^  ? 
'^At   :  h^rh'^A,**^'    :   Ça>rtia^   ;  7^70   :   H'}^fl>-*}  :   /JE-ft»  :  h^V^  :  ^ 

Le  royaume  d'Ak"sem  précède  celui  de  Sâwl  de  420  ans;  si 
quelqu'un  allait  prétendre  qu'il  y  a  eu  des  royaumes  plus  anciens, 
[qu'il  sache  que]  le  pays  d'Ak"sem  fut  élu  une  fois  pour  toutes 
par  la  volonté  de  Dieu.  —  Au  pays  de  Madabây,  il  }•  avait  [jadis] 
une  femme  qui  se  trouva  [un  jour]  dans  un  [grand]  embarras.  Après 
avoir  couché  avec  son  mari,  en  passant  l'eau,  elle  voulut  faire  l'ablu- 
tion. Alors,  voilà  qu'un  boa  vint  faire  de  l'eau  là-mème  où  elle  se 
lavait  dans  la  rivière;  elle  en  fut  grosse  et  mit  au  monde  un  boa  et 
une  fille.  Agâbos,  c'est  le  nom  dont  s'appelle  ce  boa;  sa  longueur 
était  de  70  aunes,  sa  largeur  de  20,  chacune  de  ses  dents  avait 
2  aunes  de  tour  et  5  aunes  de  hauteur.  Et  tout  le  monde  dit: 
«Tuons-le,  avant  qu'il  grandisse!»  Alais  sa  mère  intercéda  pour 
lui  en  disant:  «Ne  le  tuez  pas!»  Plus  tard  cependant,  il  fit  la 
chasse  aux  hommes  et  se  mit  à  les  exterminer.     A  cause  de  cela 


^  O'^A.Ç'B  :  ^  tigrinisme.  ^°  A/*^  : 
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les  hommes  du  pays  se  réunirent  et  dirent  à  sa  sœur:  «Il  faut 
que  tu  nous  réconcilies  avec  lui,  toi  qui  comprends  son  langage. 
Nous  sommes  prêts  à  lui  pa3^er  un  tribut.»  —  «Eh  bien,  voilà  un 
bon  projet,»  [répondit-elle].  Ils  lui  donnèrent  donc,  un  jour  après 
l'autre,  10  bœufs,  10  vaches,  une  vierge,  50  brebis,  50  chèvres,  un 
cân  (env.  280  1.)  de  miel  et  un  cCln  de  lait.  —  Après  quelque 
temps,  il  vint  chez  eux  un  homme  du  Hamâsên,  nommé  Gab- 
gabo.  Et  il  leur  dit:  «Qu'est-ce  que  cela  veut  dire,  que  vous 
lui  payez  autant  que  ça?  Tuez-le  donc!»  leur  dit-il.  «Tue-le- 
nous,  toi,  et  nous  te  payerons  tribut,  nous  t'en  donnons  notre 
parole,»  lui  dirent-ils.  «Puisque  vous  le  dites,  prètez-moi  donc 
serment,»  leur  répondit-il  Et  ils  lui  prêtèrent  serment  en  leur 
nom  et  au  nom  de  leurs  descendants,  de  génération  en  génération. 
Puis  il  leur  dit:  «Allez  chercher  du  bois!»  Et  il  fit  dresser  7 
enceintes  autour  du  boa,  commençant  à  l'endroit  où  il  était  cou- 
ché(?),  et  fit  placer  des  épées  et  des  piques,  l'une  à  côté  de  l'autre, 
dans  l'étendue  d'une  a/Yâ.  '  Puis  il  mit  le  feu  à  l'enceinte  qui 
était  le  plus  près  du  boa.  Celui-ci  se  jetant  alors  dans  toutes 
les  directions,  vers  Test,  vers  l'ouest,  vers  le  nord  et  vers  le  sud, 
le  tranchant  des  épées  et  des  piques,  qui  se  trouvaient  dans  les  7 
enceintes,  le  coupait  en  mille  morceaux,  de  sorte  qu'il  en  mourut. 
Au  pays  de  Madabâ}",  on  trouva  après  sa  mort  le  tëf  (Eragrostis 
abyssinica  Lk.^),  croissant  à  l'endroit  où  il  avait  été  couché.  C'est 
en  y  faisant  allusion  que  Dâwit  dit:  «Et  tu  as  donné  leur  nourri- 
ture au  peuple  de  l'Ethiopie»^.  Après  cela,  le  hamâsënien  Gab- 
gabo  régna  300  ans;  il  fut  enterré  à  Ak"sem.  Gabgabo  en- 
gendra Kurf,  Kurf  engendra  Surf,  Surf  engendra  Aqlâ,  Aqlâ  en- 
gendra Terseqla,  Terseqla  engendra  j\Iuz3'o.  Muz3^o  engendra 
Agâbos;  celui-ci  fut  appelé  du  nom  du  vSerpent.  Agâbos  engen- 
dra ]\Iâkedâ,  dont  le  nom  de  souveraine  fut  «reine  du  Midi».  — 
Sept  générations  ainsi  achevées,  il  naquit  donc  une  fille;  alors  le 
peuple,  disant:  «Nous  ne  voulons  pas  payer  tribut  à  une  femme,» 
rompit    le    serment.     Et    elle,   disant:    «Puisque  vous  avez  rompu 


^  Aussi  loin  qu'on  jîeut  courir  d'une  seule  haleine;  voir  Guidi, 
Voc,  s.   V 

^   voir  Schweinfurth,   Pflanzennamen,  p.   48. 

^  Vraisemblablement,  les  paroles  Ps.  Aeth.  103:  28  et  suiv  (=  Ps. 
Hebr.  104:  27,  28;  cf.  Ludolf,  Psalterium,  p.  222):  ^ili*  :  ^{i-ÇiO^  :  Cl 
<^ç-fft>'  :  nnZH»U-  i  (DXF^htr^  :  (OO-Qï^o^  :  ^h-fP-tth;  se  sont  présen- 
tées à  rimaginati(jn  de  lécrivain.  Les  niamherân.  à  leur  fantaisie  intro- 
duisent le   fhHd  î  fi'V^ftS  ('ans  bien   des  passages. 
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le  serment  —  que  le  Dieu  de  mon  père  le  sache!»  s'assit  pour 
prier  là  où  le  Serpent  avait  été  tué  et  enterré.  Le  même  jour, 
il  naquit  un  serpent,  long  d'une  aune;  le  lendemain,  il  mesurait 
déjà  deux  aunes,  le  troisième  jour  trois.  Peu  après,  le  peuple 
la  cherchant  en  disant:  «Où  s'en  est-elle  allée?»  on  la  trouva 
priant  sur  le  tombeau,  et  on  vit  qu'un  [nouveau]  boa  était  né.  Alors 
le  peuple  éclata  en  plaintes,  se  lamentant  sans  cesse.  Et  tous 
lui  dirent:  «Tue-nous  le  boa,  et  nous  te  prêterons  serment!  [Que] 
le  royaume  [soit]  à  tes  descendants,  de  génération  en  généra- 
tion!» Lui  parlant  ainsi,  ils  lui  prêtèrent  serment.  Alors  elle  le 
tua  en  lui  écrasant  la  tête  avec  des  pierres.  —  Le  royaume 
d'Ak"sem  dépasse  [donc]  celui  de  Sâwl  de  420  ans,  et  c'est  le 
hamâsënien  Gabgabo  qui,  après  avoir  tué  le  boa,  régna  de  de- 
scendant en  descendant. 

b)  Le  règne  dès  masâfent. 

La  chronique  de  Gizën  a  été  complétée  dans  la  rédaction  de 
Dabra-Demâh  par  une  liste  généalogique  des  rois  fort  sommaire 
depuis  le  successeur  de  Yekuno-Amlâk  jusqu'à  lyo'as  et  n'offrant 
rien  de  particulièrement  intéressant.  A  la  fin,  le  copiste  a  ajouté 
l'aperçu  suivant  du  règne  des  grands  masâfent  du  Tigré. 

Les  faits  fournis  par  cette  chronique  correspondent,  on  le 
voit,  à  ceux  fournis  par  les  traditionnalistes  des  Deccatèscim  (voir 
chapp.  142:  1—2,  14S:  I,  150:  2).  A  tout  prendre  ils  sont  confir- 
més par  les  renseignements  de  Sait  (dans  la  relation  de  son  pre- 
mier voyage;  voir  Sprengel,  Reisebeschr.  XLV  B,  p.  593  et 
suiv.)  et  de  Riippell  (Reise  II,  pp.  376,  394,  398,  401). 

ffH.^h6i  :  7H  :  g  :  ^«"t  '  '.'.  o)^^  :  l-aC^èi  i  IH  :  %  :  ^ff»t  '  :: 
(DèiÂ  :  ^Irt,^  :  7H  :  SU  :  ^'^t'  ::  l<ld  :  ff^n^.^  :  7H  :  :4  :  9 
ff"t^  ::  ^:?'H'^^  :  (\(\P^^  :  7H  :  H  :  ^ff»t  '  ::  M'^'H'^'f  i  fl>A  î 
7H  :  'S%  :  ^ff»^^  ;: 

Mikâ'êl  gouverna  40  ans/*  Walda-Gabre'ël  gouverna  7  ans.^ 
Walda-Sellâsë  gouverna  29  ans.^  Gabra-Mikâ'ël  gouverna  6  ans.^ 
Le  daggâzmâc  Sabâgâdis  gouverna  9  ans.''  Le  daggâzmâc  Webë 
eouverna  25  ans. 


'  fiOD^f  ;:       ^  ft/lA,  :       ^  t  1780  (d'après  Sait),  7271  (=1778/79; 
d'après    Rùppcll).  ^  t  le  jeudi  saint  7280  (=  ij  avril    1788). 

^  t  le    15  genbot   7308  (=    55  mai    181Ô).  *"  j   7314   (=    1821/22). 

'  t   le  8  yakkâtit   7323   (=  j\  févr.    1831). 
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II.     Les   annales   de   Addi-Neammin  et  de  Tsazzega. 

Dès  l'une  de  mes  premières  visites  à  Tsazzega,  le  chèsci- 
ghèbez  (curé)  du  village,  le  prêtre  Ghèrè-Negus,  attira  mon  at- 
tention sur  un  ms.  du  Gadla-Sâdqân,  qui  se  trouvait  dans  la 
bibliothèque  de  l'église  et  dont  les  feuilles  de  garde  portaient  di- 
verses annotations  d'intérêt  historique.  Grâce  à  sa  complaisance, 
j^eus  l'occasion  de  le  garder  quelques  jours  pour  pouvoir  l'exa- 
miner plus  méthodiquement. 

Ce  ms.,  qui  fait  un  échantillon  particulièrement  représen- 
tatif de  l'ancien  art  du  beau  livre  en  Abyssinie  (double  étui  de 
cuir,  couverture  en  cuir  repoussé,  format  25  sur  28  cm.,  3  colon- 
nes de  22  lignes),  a  été  écrit,  selon  l'indication  de  la  fin  (fol.  107 
r,  col.  3)  sur  la  commande  du  rdeg'giacc  Gabra-Krestos  (Ghèrè- 
Chistos),  dont  le  nom  (joint  à  celui  de  son  épouse,  dame  Sa- 
bana-Giyorgis)  figure  souvent  dans  les  bénédictions  qui  émail- 
lent  le  texte.  Le  document  a  été  donné,  d'après  une  note  ajoutée 
plus  tard  (fol.  107  v),  à  l'église  de  Saint-Georges  par  le  "^deg- 
giacc  "Amda-Hâymânot,  sa  femme  Walatta-Kidân  et  leur  fille 
Walatta-Ewostâtêwos,  dont  les  trois  noms  se  trouvent  intercalés 
çà  et  là  entre  les  lignes  à  intervalles  convenables.  Sur  le  folio  44, 
laissé  en  blanc  par  l'écrivain  primitif,  se  lit  une  longue  prière 
composée  en  leurs  noms,  dans  les  termes  stéréotypés  ordinaires. 
Le  contenu  principal  se  compose  des  vies  d'Ewostâtëvvos  et  de 
Gabra-Manfas-Oeddus  (foll.  i — 43  et  45  —  98).  Le  folio  9g  est 
occupé  par  des  images  se  rapportant  à  l'histoire  de  St.  Gâber; 
les  folios  100—107  par  des  prières  pour  l'auteur  de  la  commande 
du  livre  et  en  son  nom.  Avant  le  texte,  il  y  a  huit  feuilles  de 
garde  dont  les  deux  premières  contiennent  un  salâm  la-Gi)'orgis; 
la  troisième  (r  —  v,  col.  2)  est  remplie  par  un  extrait  du  Qed- 
dâsê.  Dans  v,  col.  3,  commence  la  partie  annalistique  qui  m'inté- 
ressait particulièrement;  elle  va  jusqu'au  folio  VIII  r,  col.  2.  Le 
reste  de  cette  feuille  est  occupé  par  une  sebhat  Ia-Màr3^âm. 

Le  morceau  annalistique  en  question  embrasse  les  années 
1—380  «de  la  miséricorde».  Ce  terme  dans  les  livres  éthiopiens  de 
temps  à  autre  s'emploie  en  parlant  de  dates  de  n'importe  quelle  ère, 
mais  il  désigne  particulièrement  l'an  du  cyclus  paschalis  courant 
('awda-qamar:  voir  Marhâ-'ewur,  éd.  Guidi,  RRAL  1896,  p.  365). 
Comme  point  de  départ  on  prend  le  plus  ordinairement  l'ère  des 
martyres  (voir  Dillmann,  Lex.  Aeth.  s.  v.  T*(hù^.  d'après  Scali- 
ger,  De  emend.  temp.,  p.  339),  parfois  aussi  la  création  du 
monde  (ainsi,  paraît-il,  assez  souvent  dans  les  chroniques  royales). 
Des  synchronismes  avec  des  dates  puisées  à  d'autres  sources 
il  résulte  que  nous  avons  ici  affaire  au  premier  de  ces  deux 
cas;  ainsi  l'an  i  indique  la  première  année  de  la  troisième 
période    dionysiennc    des    anni    Diocletiani  (c.-à-d.  l'an  6S41   = 
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1348/49).  Comme  le  livre,  d'après  les  renseignements  que  j'ai 
cités,  ne  saurait  être  bien  antérieur  au  début  du  1 8:e  siècle,  il  est 
évident  que  la  plus  grande  partie  de  ces  annotations  a  àù  être 
copiée  sur  un  autre  livre  d'annales.  Comme  on  pouvait  s'y  atten- 
dre, la  majeure  partie  (du  commencement  jusqu'à  l'année  366 
[-  17  13/14],  année  de  décès  du '"deggiacc^  Gabra-Krestos)  est  écrite 
en  une  suite  de  la  même  main,  tandis  que  le  reste  (à  partir  de 
fol.  VII  V,  col.  3)  offre  plusieurs  écritures  différentes  et  semble  avoir 
été  écrit  à  plusieurs  reprises.  Il  est  probable  que  quelqu'un 
des  fils  du  ^deggiacc  Gabra-Krestos  a  eu  l'intention  de  commen- 
cer les  annales  de  sa  principauté;  les  anciennes  annales  auront 
été  reprises  pour  servir  d'introduction  à  cette  œuvre  qui,  mal- 
heureusement, n'a  jamais  été  achevée.   — 

Les  investigations  que  j'ai  fait  dans  les  bibliothèques  des 
églises  de  Tsazzega  et  des  villages  voisins  dans  l'espoir  de 
découvrir  l'original  (ou,  tout  au  moins,  une  autre  copie)  de 
ces  annales,  sont  demeurées  vaines,  jusqu'au  moment  où,  sur 
le  conseil  de  mon  ami  l"^azmacc  Teclè-Haïmanot,  fils  de  l'aïté 
Alla  (cf.  chap.  197:  6  de  nos  textes),  je  fis  une  tentative  dans 
le  chef-lieu  des  «Sept  Ansebas»,  Addi-Neammin,  où  il  prétendait 
avoir  entendu  parler  de  l'existence  d'un  document  manuscrit  d'in- 
térêt historique.  Le  noble  "^azmacc  avait  été  bien  renseigné.  Après 
de  longues  heures  de  pourparlers,  qui  n'aboutirent  que  grâce  à 
l'intervention  d'un  autre  neveu  du  grand  '"deggiacc  Haïlu,  le  "^ligg' 
Tasamma,  fils  de  l'aïté  Uoklé-'^Gabriel  (voir  Perini,  Di  qua  dal 
Alarèb,  tav.  3:a),  qui  se  trouvait  par  hasard  en  visite  chez  des 
parents  au  village  et  qui  mit  son  influence  dans  la  balance  à 
mon  avantage,  le  prêtre  chargé  du  soin  des  livres  se  laissa 
enfin  persuader  de  m'apporter  nuitamment  le  ms.  en  question. 
Je  me  suis  efforcé  de  le  dépouiller  pendant  les  quelques  heures 
que  j'avais  à  ma  disposition,  avant  que  le  village  se  réveillât. 
Je  m'aperçus  bientôt  que  ce  n'était  nullement  à  un  double  des  an- 
nales de  Tsazzega  que  j'avais  affaire,  mais  à  l'original  lui-même 
que  le  copiste  avait  eu  devant  lui. 

Le  ms.  de  Addi-Neammin  ne  paie  pas  de  mine:  il  est 
sans  étui,  muni  de  couvertures  de  bois  enveloppées  d'un  cuir  non 
repoussé,  format  14  sur  15  cm.,  12  à  15  lignes.  En  ouvrant 
le  livre,  on  trouve  d'abord  deux  feuilles  de  garde,  sur  lesquelles 
est  inscrit  l'arbre  généalogique  spirituel  de  St.  Mercure  en  remon- 
tant jusqu'  à  St.  Antoine.  Les  folios  i  — 58  sont  écrits  avec  beaucoup 
de  soin  en  deux  colonnes  de  12  lignes;  le  commencement  jusques 
et  y  compris  le  folio  32  contient  divers  extraits  du  Hâymânota- 
Abaw  et  d'un  traité  amarien  ba'enta-Sellâsë  sous  le  titre  com- 
mun d'astawâ.se'o-masâheft.  Viennent  ensuite  un  certain  nom- 
bre de  prières  à  Jésus  au  nom  d'un  nommé  Mâhsanta-Mâryâm,  dont 
le  nom  se  retrouve  aussi  dans  la  formule  de  bénédiction  tradition- 
nelle du  commencement  du  livre;  ces  prières  s'étendent  jusqu'au 
folio    80    (à    partir  du  folio  50  l'écriture  remplit  la  page  sans  di- 
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visions  en  colonnes).  Les  folios  8i  r— 102  contiennent  les  anno- 
tations cherchées:  elles  concordent  exactement  avec  celles  du 
document  de  Tsazzega  jusqu'à  Tannée  366,  après  quoi  les  deux 
textes  divergent  (l'addition  ou  les  additions  vont,  dans  le  ms, 
de  Addi-Xeammin,  jusqu'en  433).  Le  folio  103  contient  une 
liste  chronologique  des  chefs  de  Addi-Neammin  pendant  le  igie 
siècle.  Les  feuilles  qui  restent  (fol.  T04 — 112  r)  sont  occupées  par 
un  arbre  généalogique  des  rois,  commençant  par  Adam  et  finis- 
sant par  13'âsu  III. 

Ce  qui  dès  le  début  me  fit  supposer  que  les  annales  de  Addi- 
Neammin  étaient  l'original  de  celles  de  Tsazzega,  fut  la  circon- 
stance suivante:  alors  que  dans  ces  dernières  tout  le  texte  com- 
mun aux  deux  documents  était  écrit  de  la  même  main,  dans 
les  annales  de  Addi-Xeammin  une  nouvelle  écriture  paraît  en 
Tannée  352  (7192  =  i6gg  1700)  et  une  troisième  en  356  (7196  = 
1 703  04).  A3'ant  fait  cette  observation,  j'entrepris  un  examen  détaillé 
des  écritures  du  livre,  et  je  trouvai  que  la  partie  des  annales  qui  em- 
brasse la  période  antérieure  à  1699'' 1700,  ainsi  que  la  généalogie 
des  rois  suivante  jusqu'à  iN^âsu  I  (1682  — 1706),  était  écrite  très 
certainement  de  la  même  main  que  la  partie  principale  du  livre 
(fol  I — 80).  Une  chose  qui  sautait  alors  aux  yeux,  c'était  le  fait 
que  la  première  annotation  des  annales  montrant  une  nouvelle 
écriture,  était  la  notice  suivante:  <v L'année  352  de  la  miséricorde, 
décéda  notre  Père  Màhsanta-Mâr3^àm».  Ce  Mâh.santa-Mfiryâm  était 
manifestement  le  même  que  la  personne  du  même  nom  qui,  dans 
les  prières  et  les  bénédictions  des  pages  précédentes,  semble  dé- 
signé comme  le  propriétaire  du  livre  et  qui  en  outre,  évidem- 
ment, en  est  l'auteur.  Veut-on  une  preuve  supplémentaire  de  cette 
supposition?  Qui,  sauf  ce  prêtre  de  village  lui-même,  aurait  eu 
l'idée,  au  milieu  des  éclip.ses  de  soleil,  des  luttes  entre  les  tribus, 
et  des  décès  royaux,  d'intercaler  la  notice  suivante:  «Et  alors 
(Tan  295  =  1642/43)  Mâhsanta-Mâryâm  reçut  Tordination  de  prêtre»? 
Si  Ton  additionne  tous  ces  faits,  il  paraît  évident  que  l'écrivain 
des  annales  de  Tsazzega  a  eu  devant  les  3'eux  le  livre  de  IVIâh- 
santa-AIâr3'âm. 

Les  petits  écarts  qui  existent  entre  les  deux  textes  n'offrent 
rien  qui  contredise  cette  supposition;  bien  au  contraire,  on  3^  trouve 
encore  quelques  traits  qui  la  confirment.  Ainsi,  pour  Tannée  52, 
dans  Ténumération  des  douze  disciples  du  Père  Ewostâtëwos,  la  ver- 
sion de  Tsazzega  en  a  sauté  un;  la  notice  pour  Tannée  118  y  est 
entièrement  supprimée;  pour  Tannée  257,  dans  la  notice  frag- 
mentaire sur  les  G"eràgë  et  d'autres,  la  conjonction  copulative 
a  été  ajoutée  dans  un  endroit  où  la  version  de  Addi-Neammin 
ne  l'avait  pas;  enfin,  avant  la  notice  sur  la  mort  du  "deggiacc 
Gabra-Krestos  commune  aux  deux  versions,  la  mort  du  "deg- 
giacc  Tasfâ-Se3'on  arrivée  aussi  en  366  a  été  intercalée  en  marge. 
Parfois  l'écrivain  de  Tsazzega  a  copié  assez  étourdiment  les  chif- 
fres, ainsi  par  ex.  on  trouve  écrit:  '100  et — et  4'  pour  '100  et  10 
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et  4';  la  mort  du  roi  Mïnâs  a  été  placée  en  217  au  lieu  de  215,  le 
détrônement  du  roi  Yâ'qob  en  257  pour  256  et  (par  conséquent) 
la  mort  du  roi  Za-Dengel  en  258  pour  257;  la  date  308  a  été 
identifiée  avec  Tan  2 1  du  règne  de  P'ûsiladas  (au  lieu  de  l'an  24); 
pour  Tannée  94,  la  version  de  Tsazzega,  en  recopiant  un  lap- 
sus calami  du  texte  de  Addi-Neammin  qui  écrit  99  à  la  place 
de  91,  et  en  trouvant  de  ce  fait  Tordre  des  dates  rompu,  a  es- 
sayé de  rétablir  cet  ordre  en  changeant  le  chiffre  4  en  un  9. 
Comme  les  annales  de  Addi-Neammin,  après  la  fin  du  texte  com- 
mun à  la  version  de  Tsazzega,  s'arrêtent  pendant  12  ans  entiers 
(Tannotation  suivante  ne  date  que  de  Tannée  379,  c.-à-d.  i726'27), 
il  est  à  supposer  que  le  petit  livre  aura  été  prêté  au  village 
de  Tsazzega  sur  un  ordre  principal  et  qu'il  y  est  resté  plus 
longtemps  qu'on  n'avait  pensé.  — 

Il  ne  paraît  guère  probable  que  le  Père  IMâhsanta-Afâryâm 
ait  rédigé  lui-même  toute  la  partie  des  annales  de  Addi-Neam- 
min écrite  de  sa  main,  en  compilant  de  vieux  documents;  sans 
doute  aura-t-il  eu,  lui  aussi,  un  original  à  copier,  et  son  œuvre  se 
bornerait  donc  à  Tépoque  où  il  a  vécu.  La  fréquence  des  ren- 
seignements d'intérêt  local,  parmi  lesquels  figure  cette  note  sur 
sa  propre  ordination  dont  nous  avons  déjà  parlé,  qui  soudaine- 
ment apparaissent  à  partir  de  Tannée  293,  semble  bieii  indi- 
quer la  place  du  changement  de  main.  Et  comme  d'autre  part 
les  annotations  abondent  aussi  jusqu'  à  l'année  277,  mais  font 
presque  défaut  pour  les  seize  années  intermédiaires,  où  Ton  ne 
trouve  que  deux  notes  concernant  des  «Haupt-  und  Staatsaktio- 
nen»  (Tavénement  du  roi  Fâsiladas  en  285,  l'arrivée  de  Tabuna 
Alfirqos  en  288),  lesquelles  d'ailleurs  ont  pu  facilement  être  ajou- 
tées par  le  continuateur,  on  ne  risquerait  guère  de  se  tromper 
en  supposant  que  l'original  allait  jusqu'  à  la  première  de  ces 
dates  et  pas  davantage.  Comme  le  ms.  de  Alâhsanta-AIâryâm, 
qui  selon  toute  apparence  a  été  écrit  sans  aucune  interruption, 
doit  être  considéré  évidemment  comme  une  mise  au  net,  qu'il 
a  faite  dans  sa  vieillesse,  il  m'a  été  impossible  d'aboutir  sur  ce 
point  à  un  résultat  plus  certain. 

Quant  à  la  partie  antérieure,  il  est  évident  (comme  je  Fai 
déjà  remarqué  dans  mon  A^orl.  Ber.,  ]MO  IV,  p.  249)  qu'il  y  a  une 
espèce  de  rapport  entre  la  partie  antérieure  de  nos  annales  et 
les  annales  des  années  1  —  242  (1347/48 — 1589/90)  publiées  par 
M.  Conti  Rossini  comme  numéro  2  des  «documents  historiques 
et  juridiques»  du  «Liber  Axumse»  (Script.  Aeth.,  ser.  II,  t,  8). 
Ces  annales,  tirées  du  document  N?_-  225  du  recueil  d'Abbadie 
(ms.  sur  papier  d'Europe,  les  deux  premières  pages  étant  de 
la  main  du  célèbre  collectionneur  lui-même;  sur  son  origi- 
nal le  Catal.  Raisonné  ne  donne  malheureusement  pas  de  ren- 
seignement précis),  offrent,  à  l'égard  du  choix  des  événements 
et  même  des  expressions,  des  rapports  avec  les  nôtres  qui  ne 
sauraient  être  attribués  au  hasard.  Cf.  particulièrement  les  notices 
pour   les    années    60,    89,    loi,    168    et   230;  Tannée  99  marquée 
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dans  les  annales  de  Addi-Neammin  comme  date  d'arrivée  de 
l'abbâ  Mïkâ'êl  et  de  l'abbâ  Gabre'ël  et  qui  dérange  l'ordre  du 
texte,  esr  grâce  à  elles  dévoilée  comme  vme  erreur  de  plumô  com- 
mise par  Mâhsanta-i\Iâr}'âm  ;  la  notice  sur  la  mort  de  Dom  Christo- 
vâo  en  195  (=  1542/43),  qui  manque  actuellement  dans  la  rédaction 
de  ]\Iâhsanta-Mâryâm,  erreur  grâce  à  laquelle  la  mort  de  Gragn 
coïncide  avec  la  conquête  d'Ambâ-Sannët  par  les  Portugais  en 
194  (=  1541/42),  aura  probablement  figuré  dans  le  texte  qu'il  a 
suivi.  D'autre  part,  ces  annales,  bien  que  beaucoup  moins  dé- 
taillées que  les  nôtres,  contiennent  cependant  trop  de  matières 
étrangères  pour  qu'on  puisse  supposer  qu'elles  auraient  été,  du 
moins  dans  leur  forme  actuelle,  le  cadre  dans  lequel  le  prédé- 
cesseur de  ]Mâhsanta-]\Irir3^âm  aurait  introduit  ses  informations  sur 
l'histoire  locale  puisées  à  d'autres  sources.  Quelquefois  le  même  évé- 
nement est  cité  d'une  manière  qui  trahit  une  indépendance  évidente. 
Ainsi  cette  phrase  de  LA:  «L'an  121  de  la  miséricorde,  les  discip- 
les du  Père  Maqaba-Egzi'  furent  d'accord  pour  la  communion 
[avec  les  abounistes],»  correspond  au  passage  de  nos  annales  fai- 
sant mention  du  vo3''age  à  1'  Amara  du  Père  Pêtros,  pendant  les 
années  119 — 122,  voyage  qui  semble  avoir  apporté  aux  eusta- 
thiens  ce  résultat  heureux;  sous  Tannée  188,  on  lit  dans  nos 
annales:  «[-^^''s]  le  hasëgê  descendit  à  G^era",»  correspondant  à  la 
notice  de  LA:  »L'an  187,  le  hase  descendit  dans  le  Tegrë». 
On  pourrait  donc  tout  au  plus  supposer  que  le  même  cadre  a 
servi  aux  deux. 

Pour  se  faire  une  idée  de  la  provenance  des  annales  ori- 
ginales de  Addi-Neammin,  il  importe  naturellement  d'en  examiner 
la  partie  que  n'embrasse  pas  ce  cadre.  Cet  examen  me  paraît 
orienter  les  soupçons  dans  une  direction  bien  déterminée.  On  re- 
marque au  premier  coup  d'œil  que  la  partie  ancienne  des  anna- 
les semble  entièrement  vue  et  écrite  du  point  de  vue  du  célèbre 
couvent  de  Dabra-Bizan:  la  fondation  de  la  communauté  et  la 
consécration  de  son  église  3^  sont  mentionnées  (voir  les  an- 
nées 25  et  41);  on  trouve  de  nombreux  renseignements  sur  le 
fondateur.  St.  Fileppos  (voir  les  années  30,  34,  36,  52,  56,  58), 
ainsi  que  sur  les  trois  abbés,  ses  successeurs,  Yohannes,  Saraqa- 
Berhân  et  Pêtros  (voir  les  années  24,  102,  107,  iio,  119);  la  no- 
tice qu'on  trouve  à  l'année  83  sur  le  vol  des  mulets  de  Bizan 
par  Ta'awqé  est  fort  caractéristique;  dans  la  description  des  vio- 
lences de  Gragn  ,  le  meurtre  des  «hommes  de  Bizan»  est  spé- 
cialement signalé  à  l'attention  (voir  l'année  191),  et  l'annaliste 
s'attache  tout  particulièrement  à  la  propagation  du  christianisme 
dans  le  domaine  spécial  de  Bizan  sur  le  Littoral  pendant  le 
i5:e  siècle  et  à  la  destruction  des  églises  de  ce  territoire  par 
les  Turcs  pendant  le  siècle  suivant  (voir  les  années  81,  82,  99, 
109,  114,  217).  Tous  ces  faits  me  semblent  autoriser  la  suppo- 
sition que  Mâhsanta-]\Iâryâm  se  serait  servi,  en  première  ou  en 
seconde  main,  d'un  document  primitif  originaire  de  Bizan.  La 
seule    chose    sur  laquelle  nous  ne  pouvons  rien  conclure,  c'est  la 
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question  de  savoir  si  ces  annales  de  Bizan  allaient  jusqu'à  l'année 
277  ou  non.  Peut-être  des  recherches  dans  la  bibliothèque  con- 
ventuelle de  Dabra-Bizan  pourraient-elles  apporter  la  solution  de 
cette  question. 

Chercher  encore  des  joints  et  des  «couches»,  pour  ainsi  dire, 
dans  les  plus  anciennes  parties  des  annales,  sans  étayer  sa  criti- 
que sur  de  nouveaux  points  d'appui,  ne  servirait  pas  à  grand'- 
chose.  Il  n'}''  a  qu'une  seule  circonstance  suspecte  qui  attire 
l'attention;  c'est  la  grande  lacune  entre  les  années  iig  et  148, 
où  le  récit  parallèle  plus  court  de  LA  poursuit  sans  interruption 
la  Hste  des  souverains.   — 

Les  problèmes  critiques  qui  se  rapportent  à  la  continuation 
ajoutée  postérieurement  aux  annales  de  Addi-Neammin  sont  de 
nature  relativement  simple.  Il  ne  s'agit  plus  là  d'une  liste  d'an- 
nées continuée  en  une  suite  régulière,  mais  plutôt  des  matériaux 
encore  désordonnés  d'un  pareil  ouvrage.  Les  événements  se  suc- 
cèdent à  mesure  qu'ils  se  sont  présentés  à  la  mémoire  de  l'écri- 
vain, et  les  différentes  couches  que  forment  les  travaux  suc- 
cessifs des  écrivains  sont  faciles  à  distinguer  par  les  écritures  dif- 
férentes. 

D'abord  un  auteur  ou,  à  en  juger  par  les  écritures,  deux 
différents  auteurs  ont  continué  au  point  où  l'on  se  trouvait  au 
moment  où  le  petit  livre  revint  à  Addi-Neammin,  et  ils  ont  com- 
posé quelques  notices  pour  les  années  37g,  382  et  380  ainsi  que 
pour  386.  Ensuite  un  annaliste  suivant  aura  voulu  introduire 
quelques  événements  importants  qui  se  sont  produits  après  la  fin 
des  annales  cohérentes  (366).  L'écrivain  a  commencé  par  une  notice 
pour  l'année  372,  où  le  livre  était  encore  prêté  à  Tsazzega(?);  il  s'est 
rendu  coupable  de  quelques  erreurs,  sa  mémoire  l'ayant  trahi: 
ainsi,  il  fait  du  roi  Bakàffâ  le  fils  de  son  frère,  le  roi  "David;  il 
place  la  grande  famine  du  Hamasén  au  temps  du  "deggiacc 
Mâmmo  en  l'année  374  au  lieu  de  375  (année  où,  dans  les  an- 
nales de  Tsazzega,  elle  se  trouve  mentionnée  en  une  notice  du 
temps)  et  la  mort  du  "deggiacc  Mâmmo  en  381,  c.-à-d.  deux 
ans  avant  la  mort  du  roi  Bakâffâ  (au  lieu  d'un  an  avant  cet 
événement  [le  11  teqqemt  7222  =  le  |^  oct.  172g],  époque  où 
la  place  la  «Chronique  Abrégée»;  voir  Béguinot,  Cron.  Abbrev., 
p.  120).  Après  quelques  remarques  détachées  d'un  écrivain,  qui 
était  peut-être  le  Père  Walda-Hây  mànot  (mort  en  411),  il  y  a 
encore  un  récit  plus  cohérent.  Dans  la  première  couche,  l'au- 
teur pousse  sa  relation  jusqu'à  la  mort  du  "deggiacc  'Amda-Hây- 
mânot  en  412  (=  i75g/'6o);  plus  tard  revenant  aux  événements  de 
cette  «année  terrible»,  il  décrit  en  détail  la  grande  razzia  du  ras 
Mikâ'êl;  là-dessus  il  a  enregistré  d'une  haleine  toutes  les  informa- 
tions pour  les  années  414,  413  et  415.  Après  lui,  un  nouveau 
continuateur  a  reculé  jusqu'à  un  événement  antérieur  qu'il  avait 
trouvé  négligé  par  ses  prédécesseurs,  la  mort  du  baher-nagas 
Salomon  en  3g5  (=  1742/43);  cet  écrivain  finit  par  la  razzia  de 
41g  (=  1766/67). 
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Avec  la  notice  suivante  sur  la  mort  du  roi  lyo'as,  que  l'an- 
naliste place  inexactement  en  422  au  lieu  de  421  (cf.  Annales 
tyâsu  II  etc.,  éd.  Guidi,  Script.  Aeth.,  ser.  II,  t.  6,  p.  233  et  suiv.), 
commence  une  nouvelle  écriture,  qui  ensuite,  bien  qu'à  reprises 
différentes,  continue  jusqu'à  la  fin.  Ce  qui  caractérise  ce  dernier 
continuateur  —  comme  il  résulte  d'un  examen  de  ses  données 
sur  les  faits  qu'on  connaît  par  d'autres  sources  (en  premier  lieu 
par  les  chroniques  du  liq  Àtqu  et  du  "deggiacc  Hayla-Mikâ'êl, 
qui  ont  été  la  base  de  la  chronologie  de  Rûppell,  Reise  II,  p. 
335  et  suiv.,  et  de  Gutschmid  chez  Wright,  Catal.,  p.  VII  et 
suiv.)  —  c'est  que  ses  dates  ont  un  an  de  trop,  toutes  tant 
qu'elles  sont.  Le  caractère  purement  littéraire  de  l'ère  adoptée 
explique  que  l'écrivain  ait  étendu  à  tout  le  récit  l'erreur  de  calcul 
qu'il  avait  faite  au  commencement.  —  Du  premier  coup  cet  auteur 
nous  amène  jusqu'aux  événements  dont  Bruce  a  été  témoin  (la 
défaite  et  l'emprisonnement  du  ras  Mikâ'ël  en  i^-jo'-ji;  notre 
texte  a  la  date  424).  L'histoire  de  l'année  mémorable  de  426 
(425),  où  le  naib  et  le  ras  dévastèrent  le  Hamasén,  l'un  après 
l'autre,  forme  une  nouvelle  partie,  et  de  même  l'histoire  des  années 
suivantes  jusqu'à  la  mort  du  ras  Mikâ'ël,  que  l'auteur  place  au  18 
sanê  433  (432;  =  le  i§  juin  1780  [cf.  plus  haut,  p.  A  8]).  De  la 
main  du  même  écrivain  est  ajoutée,  après  la  fin  du  texte  histo- 
rique au  folio  102,  une  notice  où  l'auteur,  «sachant  ce  que  son 
ennemi  alléguera  contre  lui»,  annonce  qu'il  tient  à  faire  savoir, 
comme  un  témoignage  adressé  à  ses  enfants,  que  le  baher-nagas 
Baknra-Seyon  (Bocru),  en  présence  de  nombreux  témoins,  l'avait 
acquitté  de  toute  faute  dans  le  procès  qu'il  avait  eu  avec  le  fils 
(waddï;  remarquez  l'influence  tigrinienne!)  d'un  certain  'Abiya- 
Egzi',  qui  l'aurait  cité  devant  le  tribunal  sans  cause  {Kh^^  '•  ft^-fl?  '. 
11)^  :  Ortdt)-  Malheureusement,  l'auteur  n'a  point  jugé  opportun 
de  nous  communiquer  son  propre  nom;  mais  il  n'y  a  guère  lieu  de 
douter  qu'il  n'ait  appartenu,  lui  aussi,  au  clergé  de  Addi-Xeammin. 


Il  serait  en  dehors  de  notre  sujet  de  résumer  ici  tous  les 
cas  où  notre  connaissance  des  événements  de  l'histoire  de  l'Abys- 
sinie  pourrait  profiter  des  matériaux  que  fournissent  ces  annales. 
Tout  ce  qui  est  d'un  intérêt  capital  —  particulièrement  tout  ce  qui 
regarde  l'histoire  locale  des  provinces  limitrophes  du  nord  —  sera 
signalé  dans  les  notes  accompagnant  la  traduction.  Nous  nous 
bornerons  donc  à  faire  observer  les  cas  où  les  annales  éclaircis- 
sent  d'une  manière  directe  les  événements  cités  dans  les  tradi- 
tions de  tribus  que  nous  venons  de  publier.  Et  nous  nous  occu- 
perons donc  en  premier  lieu  de  leurs  contributions  à  l'établisse- 
ment de  la  chronologie  des  traditions.  — 

La  période  que,  selon  les  traditions,  on  pourrait  désigner 
comme  celle  des  héros  de  tribus  et  de  la  fondation  des  villages 
coïncide  à  peu  près  avec  le   15:0  siècle.     A  la  tête  des  chefs  dont 
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les  noms  figurent  aussi  dans  les  généalogies  de  la  tribu  des  ]\Iinab, 
nous  trouvons  Ta'awqë  (Tatiché),  père  des  Ad-Tecchelé-Zan  et 
des  hommes  du  Halhal  (voir  les  textes,  chap.  12),  lequel  selon 
nos  annales,  A^écut  100  ans  plus  tôt  que  ne  l'a  cru  Alunzinger 
(Ostafr.  Stud.,  p.  196),  qui  tire  ses  conclusions  des  généalogie* 
de  tribus  qu'on  lui  avait  communiquées.  Bien  que  son  père  n'ait 
pas  été  nommé,  il  ne  peut  guère  y  avoir  de  doute  sur  son 
identité,  les  rapports  chronologiques  entre  lui  et  Atèscim  (Ato-Ôum 
[ou  Ato-Sim]  walda-Hezbâ}')  étant  à  peu  près  ce  qu'on  pouv^ait 
supposer.  Celui-ci,  ancêtre  de  la  tribu  principale  du  plateau  hama- 
sénien,  se  trouve  av^oir  été  un  contemporain  plus  jeune  du  roi  Zar'a- 
Yâ'qob,  a3'ant  reçu  la  dignité  de  "cantiba,  l'ancien  titre  de  chef  du 
Hamasén  (cf.  la  note  de  M.  Conti  Rossini  dans  Historia  Sarsa  Den- 
gel  [tr.],  p.  189),  dans  l'avant-dernière  année  de  son  règne  (119  = 
1466 '67).  Parmi  les  descendants  d' Atèscim,  des  premières  généra- 
tions suivantes,  il  n'y  a  de  nommé  que  son  petit-fils 'Aggabâ.  Le 
fait  qu'il  est  mentionné  ici  avant  plusieurs  de  ses  parents  qui  ont 
joué  un  plus  grand  rôle  dans  les  traditions,  signifie  peut- être 
seulement  que  cette  partie  des  annales  a  été  rédigée  à  une 
époque  où- ses  descendants  ont  eu  une  position  proéminente.  Comme 
les  annales  le  disent  tombé  déjà  en  158  (=  1505/06),  la  tradition 
est  évidemment  correcte  en  le  faisant  mourir  d'une  mort  pré- 
maturée. En  revanche,  elle  semble  démentie  sur  un  autre  point 
essentiel,  les  annales  rapportant  sous  la  même  année  un  combat 
entre  les  Hamasén  et  les  'Sèraë  et  ne  disant  mot  d'Asghedé  (cf. 
chap.  46).  Cependant,  le  st3de  de  la  note  en  question  ne  ga- 
rantit du  moins  pas  que  l'annaliste  ait  eu  l'intention  d'indiquer 
la  mort  de  'Aggabâ  comme  ayaiît  eu  lieu  dans  ce  combat.  Ce 
qu'il  en  est  dit  peut  très  bien  s'entendre  comme  un  fait  isolé. 
--  L'époque  où  les  fils  d' Atèscim  se  sont  établis  dans  les  villa- 
ges actuellement  les  principaux  de  la  tribu  pourra  être  fixée,  a 
l'aide  des  dates  citées,  aux  dernières  années  du  15:0  siècle  ou  bien 
aux  premières  années  du  i6:e  siècle.  Que  les  villages  eux-mêmes 
sont  cependant  plus  anciens  —  comme  le  reconnaît  en  effet  la 
tradition  (cf.  chapp.  39:  9,  45:  8)  —  cela  ressort  avec  certitude  du 
fait  que  l'annaliste  parle  de  Hasâ-Zagâ  (c.-à-d.  Hazzega;  la  forme 
ancienne  se  trouve  encore  dans  des  mss.  de  la  fin  du  i8:e  siècle) 
à  une  époque  où  les  propriétaires  actuels  de  ce  village  n'en 
avaient  pas  encore  pu  entrer  en  possession. 

Sur  le  rôle  qu'a  pu  jouer  la  grande  tribu  hamasénienne  pen- 
dant le  siècle  inauguré  par  la  révolution  de  Gragn  ,  siècle  des  guer- 
res turques  et  des  expéditions  portugaises,  nos  annales  ne  nous 
renseignent  pas  mieux  que  la  tradition  populaire,  peu  abondante 
pour  cej^te'  période.  Il  n'}'  a  qu'un  seul  endroit  (sous  l'année 
242  =  1589/90)  où  nous  trouvions  des  noms  connus  des  tradi- 
tions: Somson  (Samson,  fils  de  Henèscim;  cf.  chap.  54:  9  et 
suiv.)  et  son  fils,  le  "cantiba  Gabra-Krestos.  Mais  ce  passage, 
quoiqu'il  ne  dise  pas  grand'chose  en  soi,  ne  manque  pas  d'intérêt. 
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puisqu'il  nous  indique  une  iiutre  source  contemporaine.  Selon  les 
annales,  Gabra-Krestos  aurait  reçu  sa  dignité  de  "^cantiba  du  roi 
Malak-Sagad  Tannée  où  celui-ci,  après  avoir  attaqué  Daxono,  pour- 
suivit le  rebelle  Yeshaq,  fils  d'E/.um,  et  le  tua;  on  peut  donc 
l'identifier  avec  le  cantiba  du  même  nom  qui,  selon  Historia 
Sarsa  Dengel,  p.  135,  se  distingua  dans  la  poursuite  de  ce  «fils 
d'Ezum».  D'après  la  même  source  (p.  128),  son  prédécesseur 
dans  la  charge  de  '"cantiba  du  Hamasén  serait  tombé  l'année 
précédente  lors  de  l'invasion  des  Turcs  à  'Debaroa.  Malheureuse- 
ment, on  ne  nous  dit  pas  le  nom  de  ce  prédécesseur;  mais  il 
paraît  évident  que  la  tradition  de  famille  de  la  maison  de  Teclè- 
Tatios  (voir  chap.  50:  2—4),  qui,  déjà  en  soi,  semble  assez  suspecte 
au  point  de  vue  chronologique,  n'est  pas  appuyée  par  ces  ren- 
seignements. On  penserait  plutôt  au  "cantiba  Chéflé  (oncle  de 
Gabra-Krestos;  cf.  les  textes,  chap.  55:  5),  qui  a  bien  pu  être  en 
vie  encore  à  cette  époque. 

C'est  probablement  l'expédition  du  roi  Sarsa-Dengel,  en  158g  go, 
qui  s'est  présentée  vaguement  à  l'imagination  du  conteur  du  chap. 
52,  bien  qu'il  l'ait  combinée  par  erreur  avec  des  parties  plus  an- 
ciennes de  la  table  généalogique.  Du  moins,  les  ressemblances 
sont  assez  frappantes  pour  justifier  une  telle  conclusion.  D'après 
le  chap.  52  et  aussi  Historia  Sarsa  Dengel,  p.  134,  le  roi  d'alors 
avait  dressé  son  camp  à  Hémbirti  (Henbert);  et  d'après  52:  6 — 8 
ainsi  que  Historia  Sarsa  Dengel,  p.  135,  il  a  fait  une  razzia  en 
suivant  la  vallée  du  Anseba.  L'auteur  de  la  dite  Historia  a  même 
parlé  du  tumulus  qu'érigea  l'armée  (52:  7):  il  raconte  que  sur 
l'ordre  du  roi  tous  les  soldats  jetèrent  des  pierres  sur  les  têtes 
coupées  du  fils  d'Ezum  et  de  ses  compagnons.  En  outre,  nous 
ferons  observer,  finalement,  que  d'après  la  tradition  ainsi  que 
d'après  les  sources  contempora,ines,  il  y  a  eu  un  changement  de 
chef  à  cette  occasion.  Et  qui  plus  est,  mes  autorités  n'étaient 
pas  d'accord  pour  dire  que  ce  fut  Henèscim  qui  fut  alors  nommé 
chef  de  la  province;  et  le  conteur  lui-même  se  demandait,  si  ce 
n'était  pas  en  réalité  le  "cantiba  Ghèrè-Chistos  (comme  nous  l'ap- 
prennent les  annales).  Pourtant,  ces  doutes  ne  l'ont  pas  empêché 
de  faire  jouer  au  "cantiba  Dafla  de  Tander  —  qui,  étant  l'ami  de 
Zèrai,  doit  être  cherché  parmi  les  contemporains  du  roi  Lebna- 
Dengel,  où  en  effet  on  le  retrouve  dans  nos  annales,  —  le  rôle 
de  conseiller  royal  qu'il  remplit  dans  sa  version.  La  manière 
dont  peut  s'établir  une  tradition  est  bien  élucidée  par  ce  trait. 

Dès  le  milieu  du  i7:e  siècle,  les  points  de  contact  avec  les 
traditions,  plus  abondantes  à  partir  de  cette  époque,  deviennent 
plus  nombreux,  et  comme  200  ans  plus  tôt,  c'est  avec  la  ligne 
hamasénienne  du  nord  de  la  tribu  de  Minab  que  nous  faisons 
d'abord  connaissance.  Cette  ligne  est  représentée  entre  autres 
par  le  "cantiba  Zamat,  que  nous  connaissons  par  le  chap.  66. 
Les  annales  rendent  évident  que  le  règne  de  Zamat  sur  le  Dém- 
bezan    (territoire    appelé   encore  de  son  nom  le  ^domaine  de  Za- 
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mat»  [voir  chap.  104:  2])  coïncide  en  effet  avec  la  jeunesse  de 
Hab-Séllus  (Habta-Sellus),  quoique  l'élévation  de  celui-ci  ne  semble 
pas  avoir  un  rapport  aussi  intime  avec  son  histoire  que  le  fait 
supposer  la  tradition,  qui  tend  à  simplifier  et  à  raccourcir.  Nous 
voyons  surgir  do  nouveau  la  ligne  d'Atèscim  avec  la  dénomina- 
tion de  Hab-Séllus  à  l'ancienne  et  glorieuse  dignité  de  baher- 
nagas  (voir  Conti  Rossini,  Historia  Sarsa-Dengel  [tr.],  p.  186; 
voilà  le  sens  de  l'expression  simata-Debârwâ,  de  notre  texte), 
événement  qui,  pour  l'avenir,  donne  à  Tsazzega  et  aux  Decca- 
tèscim  la  supréniiitie  au  Hamasén.  Cela  s'est  fait  en  316  (  = 
1663/64),  trois  ans  avant  la  mort  du  roi  Fâsiladas  (Fasil),  qui 
même  selon  la  tradition  est  celui  auquel  Hab-Séllus  a  du  son 
élévation.  — 

La  maison  princière  de  Tsazzega  tient  après  celle  naturelle- 
ment la  première  place  durant  la  période  qu'embrassent  les  an- 
nales. Les  différentes  parties  de  celles-ci  nous  renseignent  sur  le 
'degg'iacc  Gabra-Krestos  et  les  quatre  fils  qu'il  eut  de  dame  Sa- 
bana-Giyorgis:  Tasffi-Seyon,  Re'sa-Hâymânot,  Mâmmo  et  'Amda- 
Hâymrmot,  et  sur  les  deux  baher-nagas:  Salomon  et  son  fils  Ba- 
k"ra-Seyon,  par  conséquent  sur  tous  les  membres  de  la  famille  qui 
selon  la  tradition  ont  régné.  Bien  que  le  temps  où  vivaient  Hab- 
Séllus  et  quelques-uns  de  ses  descendants  (Gabra-Krestos,  Mâmmo, 
Salomon)  ait  été  fixé  approximativement  selon  d'autres  sources 
(voir  Chron.  Abrég.,  o.  c,  pp.  64,  85,  91,  93,  iso;  pour  JMûmmo 
aussi  Annales  Johannis  I  etc.,  éd.  Guidi,  Script.  Aeth.,  ser.  Il, 
t.  5,  p.  310;  pour  Salomon,  Annales  L'àsu  II  etc.,  p.  118),  il  est 
naturellement  d'une  grande  importance  d'obtenir  les  renseigne- 
ments qui  nous  sont  présentés  ici. 

En  comparant  ces  matériaux  chronologiques  ax'cc  les  ren- 
seignements correspondants  de  la  tradition  actuelle  de  Tsazzega, 
on  trouvera  que  celles-ci  sont  en  général  assez  bien  fondées  et 
surtout  que  les  renseignements  sur  la  durée  du  règne  des  dif- 
férents princes  doivent  en  somme  être  regardés  comme  exacts 
et  sûrs  Les  quarante  années  qui  sont  attribuées  à  Hab-Séllus 
(voir  chap.  68:  5)  ne  sont  pas,  comme  on  serait  tenté  de  le 
croire  d'abord,  une  somme  «ronde»,  calquée  sur  les  indications 
de  la  bible  relatives  au  règne  des  rois  modèles  David  et  Salo- 
mon; c'est  au  contraire  une  indication  absolument  exacte  (l'avène- 
ment de  Hab-Séllus  eut  lieu  en  316,  il  mourut  en  356  [=  1703,04]). 
Quant  au  "deggiacc  Gabra-Krestos,  il  est  évident  qu'au  nombre 
de  ses  38  ans  (cf.  chap.  73:  9)  il  faut  compter  le  temps  qu'il  a 
régné  avec  son  père  (cf.  chap.  7 1  et  suiv.,  qui  sont  vérifiés  par 
la  Chron.  Abrég.,  o.  c,  p.  64).  D'ailleurs,  il  est  en  réalité  fort 
plausible  de  supposer  (avec  un  groupe  de  traditionnalistes;  voir 
chap.  88:  i)  que  son  épouse  a  été  la  fille,  non  d'Iyâsu  I,  mais  du 
père  de  celui-ci  [Yohannes  I]  A'iâf-Sagad.  Seulement  ainsi  on 
comprend  que  son  fils  aîné,  le  "deggiacc  Tasfâ-Seyon,  ait  atteint 
l'âge  de  prétendre  à  la  régence  avant  la  mort  du  père.  Ce  qui 
confirme  l'authenticité  des  récits  qui  regardent  le  "deggiacc  Tasfâ- 
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Seyon  sur  tous  les  points  principaux,  c'est  que  l'annaliste  de 
Tsazzega,  comme  nous  l'avons  fait  observer  plus  haut,  a  placé 
sa  mort  avant  celle  de  son  père. 

Parmi  les  indications  données  au  chap.  go:  i  et  se  rapportant 
au  plus  célèbre  des  princes  de  cette  période,  le^deggiacc  Mâmmo, 
la  première  (les  douze  années  qu'il  aurait  régné  sur  le  pays  des 
Gallas)  est  impossible  à  vérifier.  D'autre  part,  la  somme  totale 
de  (q  -f  7  ^)  16  ans,  qu'aurait  duré  son  règne  à  Tsazzega,  est 
exacte,  s'il  faut  supposer  (avec  la  tradition)  "que  lui  et  son  frère 
Re'sa-Hàymânot  (f  372  =  1719/20)  ont  été  co-régents;  ces  seize 
années  forment  précisément  l'espace  de  temps  qui  s'est  écoulé 
entre  la  mort,  en  366,  du  '"deggiacc  Gabra-Krestos  et  celle  de 
:\Iâmmo,  en  382  (voir  plus  haut,  p.  A  14).  A  défaut  d'indications 
contemporaines  relatives  à  son  conflit  avec  le  prince  de  l'Ualcaït, 
le  "deggiacc  Xaï-Ezghi  (qu'on  pourra  peut-être  identifier  à  Ayâna- 
Egzi'  dont  parlent  les  chroniques;  cf.  la  note  de  M.  Béguinot, 
o.  c,  p.  108),  nous  n'osons  pas  affirmer  qu'il  ait  eu  lieu  dans  la  g:e 
année  de  son  règne.  Mais  le  fait  que  la  tradition  semble  l'avoir 
pris  pour  point  de  départ  de  sa  chronologie,  doit  fortifier  consi- 
dérablement ses  prétensions  à  contenir  une  substance  historique. 

C'est  seulement  lorsque  nous  arrivons  aux  successeurs  du 
"deggiacc  Mâmmo  qu'apparaît  un  désaccord  entre  la  chrono- 
logie de  la  tradition  et  celle  des  annales:  il  s'agit  de  fixer  la 
durée  du  règne  du  baher-nagas  Salomon,  que  mes  autorités,  en 
corrigeant  le  récit  d'après  la  généalogie (?),  ont  placé  après  la 
mort  de  son  oncle  paternel  'Amda-Hâ3^mânot.  Sans  doute,  Tan- 
née de  la  mort  de  Salomon  indiquée  ici  (395)  cause  une  certaine 
difficulté,  parce  que,  non  seulement  elle  change  l'ordre  entre  lui  et 
son  oncle,  mais  encore  parce  qu'elle  renverse  le  svnchronisme  du 
chap.  94:  ,5:  «Dans  son  temps,  le  Roi  des  rois  lïasu  vint  au  Ha- 
masén  pour  taxer  le  pays»;  l'arrivée  de  ce  roi  au  Hamasén  selon 
les  chroniques  royales  n'eut  lieu  qu'en  7237  (397  =  1744/45).  Ce- 
pendant il  n'3'  a  pas  de  doute  que  le  ms.  porte  réellement  la 
date  395;  et  l'information  des  annales  dTyâsu  II,  citées  plus  haut, 
où  Salomon  apparaît  en  qualité  de  baher-nagas  au  début  de  la  même 
année  (1742  43:  l'année  1743  chez  Bruce,  Travels  II,  p.  643,  dépend 
d'un  calcul  inexact  de  cet  auteur)  ne  la  contredit  pas  en  tout  cas. 
D'ailleurs,  il  semble  qu'il  y  ait  eu,  il  y  a  tout  au  plus  une  ving- 
taine d'années,  des  conteurs  qui  avaient  gardé  quelque  idée  de 
la  vraie  succession  des  faits.  Du  moins  M.  Perini  —  dont  les  ren- 
seignements, il  est  vrai,  ne  doivent  être  acceptés  qu'avec  une  cer- 
taine réserve,  vu  qu'il  présente  assez  souvent  ses  propres  conclu- 
sions au  nom  de  la  tradition  —  passe  immédiatement  de  Alàmmo 
à  Salomon,  sans  dire  rien  de  'Amda-Hâymânot  (Di  qua  dal  Ma- 
rèb,  p.  34).  Quant  aux  douze  ans  attribués  par  la  tradition  au 
règne  de  Salomon,  ils  devraient  être  acceptés,  en  considération 
des  résultats  auxquels  nous  avons  abouti  pour  les  chiffres  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Cependant,  il  est  vraisemblable  que 
ce  nombre  s'est  d'abord  rapporté  à  toute  la  durée  de  son  règne. 
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Il  est  vrai  que  ces  années  ne  remplissent  pas  l'espace  compris 
entre  la  mort  du  "deggiacc  Mâninio  et  la  sienne.  Mais  il  faut 
remarquer  que  le  successeur  immédiat  de  celui-là,  d'après  les 
annales  de  Addi-Neammin,  semble  avoir  été  certain  asâllâfi  (voir 
sous  l'année  382). 

Quant  à  'Amda-Hâymânot,  il  est  constaté  par  les  annales 
que  son  avènement  a  été  postérieur  à  la  mort  de  Salomon.  Ce- 
pendant, ces  matériaux  ne  nous  permettent  pas  de  résoudre  avec 
une  entière  certitude  le  problème  suivant:  Faut-il  supposer  que 
le  règne  du  baher-nagas  Bocru  n'ait  commencé  qu'après  la  mort 
de  son  grand-oncle  ou  faut-il  regarder  celui-ci  comme  le  co-ré- 
gent  de  Bocru?  Cette  dernière  supposition,  qui  paraît  acceptée 
par  les  autorités  de  M.  Perini  (o.  c,  pp.  152,  253),  est  appuyée 
par  certains  faits.  Il  est  vrai  qu'il  ne  faut  pas  attacher  trop  d'im- 
portance aux  informations  fournies  au  chap.  g6  de  nos  textes 
selon  lesquelles  Bocru  aurait  succédé  immédiatement  à  son  père  — 
d'iiutant  moins  que  le  mot  fi(i,  'père',  s'emploie  bien  souvent 
où  nous  dirions  'oncle'  ou  'grand-oncle'.  Ce  n'est  pas  non  plus 
une  preuve  réelle  que  les  traditionnalistes  ne  nous  renseignent 
pas  sur  la  durée  du  règne  de 'Amda-Haymânot  —  aussi  peu  que 
de  son  frère  Re'sa-Hâymânot  —  quoi  qu'une  telle  omission  (qui 
n'existe  que  pour  ces  deux  cas)  nous  donne  incontestablement 
l'impression  qu'ils  ont  eu  tous  deux  la  même  position.  Cepen- 
dant, on  aurait  tort  de  ne  pas  signaler  une  coïncidence  curieuse 
qui  résulte  de  la  comparaison  des  dates  traditionnelles  du  règne 
de  Bocru  avec  celles  que  présentent  les  annales  de  cette  époque. 
Le  traditionnaliste  nous  apprend  que  le  "Alareb-Méllasc  a  été 
gouverné  24  ans  au  nom  de  Bocru  (chap.  gô:  6),  mais  la  période 
qui  s'est  écoulée  entre  la  mort  de 'Amda-Hâymânot  (412)  et  celle 
de  Bocru  (le  g  teqqemt  430  [42g]  =  le  ,'\  oct.  1770])  n'embrasse  que 
17  ans.  D'un  autre  côté,  les  annales,  en  parlant  de  la  nomina- 
tion de  Bocru  en  424  (423  =  1770/71;  à  propos  de  l'emprisonne- 
ment du  ras  Mikâ'ël  [cf.  chap.  ii2]\  nous  disent  que  cela  a  eu 
lieu  «après  que  le  gouvernement  lui  eut  été  ôté  et  qu'il  eut  sup- 
porté des  épreuves  de  10  ans  comme  Saint- Georges».  Et  si  l'on 
retranche  de  la  période  comprise  entre  l'année  de  la  mort  de 
Salomon  et  celle  de  la  mort  de  Bocru  (3g.5— 430  [42g])  les  dix 
ans  pendant  lesquels  le  règne  «lui  eut  été  ôté»  (413 [?] — 423),  on 
aura  justement  les  24  ans  nécessaires. 

Une  telle  solution  du  problème  paraît  sans  doute  assez  sé- 
duisante. Seulement,  il  faut  observer  que  le  point  de  départ  et 
la  base  (c.-à-d.  la  supposition  que  l'étape  tout  entière  de  1760  —  70 
aurait  été  omise  dans  le  calcul  traditionnel  des  années  du  règne 
de  Bocru)  ne  sont  en  réalité  qu'une  h3'pothèse  qui  sera  plus  que 
douteuse  si  l'on  constate  la  probabilité  qu'il  n'a  pas  été  de  facto 
privé  du  gouvernement  pendant  toute  cette  période.  Et  un  exa- 
men plus  scrupuleux  des  traditions  ne  manque  pas  de  nous  don- 
ner l'impression  que  c'est  là  la  présupposition  d'où  elles  partent. 
Il    faut    surtout  observer  le  chap.    105:  i,  qui  nous  dit  que  Bocru 
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a  régné  d" abord  sans  autorisation  royale  —  c'est  donc  précisément 
la  situation  qu'il  faut  supposer,  si  son  avènement  appartient  à 
l'époque  succédant  à  la  chute  de  *Amda-Hâymânot.  (Cf.  chap. 
ioq:  I  qui  nous  apprend  que  la  première  grande  razzia  du  ras 
JMika'ël  a  eu  lieu  «à  l'avènement  du  baher-nagas  Bocru»  et 
qui  fait  l'impression  de  s'être  basé  sur  une  tradition  primitive, 
d'après  laquelle  le  prédécesseur  immédiat  de  Bocru  aurait  été  son 
grand-oncle  et  non  pas  son  père,  qui,  comme  nous  le  savons,  était 
mort  depuis  longtemps).  Puis  il  ne  faut  pas  supposer  un  temps  trop 
limité  pour  le  premier  règne  de  Bocru.  L'impression  générale  des 
traditions,  sur  ce  point,  c'est  qu'il  s'agit  au  moins  de  quelques  an- 
nées, pendant  lesquelles  il  a  réussi  —  malgré  des  difficultés  crois- 
santes —  à  se  maintenir  au  Hamasén  (cf.  surtout  chap.  105:  2,  3,  6). 
Sans  cela,  où  placerait-on  ses  combats  contre  ses  parents  (les  Addi- 
Be-Idat  et  autres;  \'oir  chap.  107),  qui  réussissent  enfin  à  le  saisir 
et  à  le  livrer  au  ras  (c'est  lui  qui  est,  selon  toute  apparence, 
le  «roi»  de  ce  chap.)?  Il  est  vrai  qu'on  pourrait  citer  le  chap. 
III  en  faveur  d'une  opinion  contraire,  d'après  laquelle  Bocru 
serait  tombé  entre  les  mains  du  ras  pendant  ou  immédiatement 
après  la  razzia  de  l'an  412.  Seulement,  le  retour  de  fortune  sur- 
prenant du  chap.  107:  14,  où  on  le  met  tout  d'un  coup  en  liberté 
sans  autre  motif  visible  que  celui  de  pouvoir  le  faire  de  nouveau 
prisonnier  au  chap.  m,  indique  que  ces  deux  chapitres  repré- 
sentent des  enchaînements  de  traditions  différentes,  originaire- 
ment contradictoires.  Que  c'est  au  premier  des  deux  qu'il  faut 
donner  la  préférence,  cela  paraît  évident,  d'autant  plus  si  l'on 
considère  la  plus  grande  richesse  de  détails  qui  le  caractérise. 

Comment  expliquer,  avec  cette  supposition,  la  somme  de  24, 
citée  ci-dessus,  pour  les  années  du  règne  de  Bocru?  Il  se  pré- 
sente vme  possibilité  qui  semble  pour  le  moins  aussi  acceptable 
que  celle  que  nous  avons  discutée  plus  haut.  Bien  que  le  chap. 
1 1 1  des  textes  donne,  à  tout  prendre,  l'impression  de  rendre 
une  version  secondaire  que  l'on  ne  saurait  mettre  en  harmonie 
avec  les  matériaux  plus  primitifs  des  passages  précédents,  il 
n'est  pas  exclu  qu'il  ne  puisse  se  cacher,  même  ici,  quelques 
fragments  d'une  tradition  primitive.  Les  chiffres  de  la  tradi- 
tion étant  reconnus  jusqu'ici  exacts,  il  e^t  impossible  de  ne 
pas  faire  attention  à  l'affirmation  qu'après  sa  captivité,  Bocru 
aurait  passé  7  ans  <'dans  le  camp  du  Roi»,  avant  d'obtenir  la 
permission  de  rentrer  dans  sa  province.  Ne  serait-ce  pas  une  sup- 
position assez  vraisemblable  que,  dans  une  phase  antérieure,  la 
tradition  aurait  embrassé  et  cette  indication  des  7  années  de  cap- 
tivité et  l'information  que  le  règne  entier  de  Bocru  (ces  années  y 
comprises)  aurait  duré  17  ans  (^  le  temps  qui,  d'après  les  anna- 
les, s'est  écoulé  entre  la  mort  de  'Amda-Hfiymânot,  en  412,  et  la 
mort  de  Bocru,  en  430  [429])  et  puis  qu'on  aurait  reçu  la  somme 
de  24  en  ajoutant  plus  tard,  par  méprise,  le  nombre  de  7  une 
seconde  fois.  — 
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Sur  les  limites  du  pouv^oir  et  de  l'autorité  de  ces  princes, 
les  annales  nous  renseignent  peu. 

Les  deux  lignes  de  chefs,  celle  du  nord  ^Ta'awqê-  -Zamât)  et 
celle  du  midi  (Atèscim-  -  Aggabâ-  -Gabra-Krestos)  qu'on  \'  entrev^oit 
à  une  époque  antérieure  à  Hab-Séllus,  correspondent  probable- 
ment aux  deux  régions,  Haniasén  Inférieur  et  Supérieur,  dans 
lesquelles  cette  province  semble  avoir  été  divisée,  du  moins  de- 
puis le  temps  du  roi  Zar'a-Yâ'qob  (cf.  Chronique  de  Zar  a-Ya  qob, 
éd.  Perruchon,  BEHE  03,  p.  48). 

Pour  Hab-Séllus,  nous  apprenons  qu'il  a  exercé  —  sous  le 
titre  d'abêtahun  (abéto)  qui  appuie  la  tradition  de  son  mariage 
en  haut  lieu  (voir  la  note  de  AI.  Conti  Rossini,  Historia  Sarsa 
Dengel  [tr.],  p.  185)  —  les  fonctions  d'un  baher-nagas;  cepen- 
dant, comme  nous  ne  savons  pas  quels  droits  étaient  attachés  au 
milieu  du  ij-.e  siècle  à  ce  commandement,  ce  fait  ne  nous  dit 
pas  grand'chose.  Tout  de  même,  comme  Poncet  (en  1700)  appelle 
la  ville  de  «Dubarna»  (=  "Debaroa)  «capitale  du  royaume  de  Ti- 
grea»  (voir  Poncet,  Genom  Abyssinien,  p.  71),  du  moins  il  semble 
évident  que  la  mémoire  de  l'ancienne  grandeur  du  commandant 
de  "Debaroa  ne  s'était  pas  encore  perdue  et  que  par  conséquent, 
elle  aura  pu  donner  lieu  à  de  très  vastes  aspirations. 

Quant  aux  successeurs  de  Hab-Séllus  la  traditi.-^n  qui  croit 
savoir  qu'ils  auraient  exercé  une  autorité  quelconque  au  Tigraï 
est  appu3^ée  par  les  renseignements  des  annales  concernant  les 
expéditions  qu'entreprit,  sur  l'ordre  du  roi,  le  "deggiacc'  Re'sa- 
Hâymânot  pour  châtier  le  chef  tigrinien  rebelle  Waldë  (::=leTleg- 
giacc  Uoldè-Héïuot  du  chap.  80:  4).  Pourtant,  on  aurait  pu  s'at- 
tendre à  le  voir  nommer  dans  le  récit  assez  détaillé  de  la  rébel- 
lion de  Waldë,  Annales  lyâsu  II  etc,  p.  150,  s'il  avait  vraiment 
fait  ces  expéditions  en  qualité  de  vice-roi  du  Tigraï  (Tegrë- 
mak"annen)  ou  de  lieutenant  d'un  frère  déjà  revêtu  de  cette 
dignité,  dont  les  attributions  ou  du  moins  les  prétentions  corres- 
pondaient à  peu  près  au  commandement  du  Bambolo-Méllasc , 
attribué  aux  anciens  princes  de  Tsazzega  par  les  traditions  (voir 
Conti  Rossini,  o.  c,  p.  190).  Le  seul  base  sohde  de  ces  aspi- 
rations de  famille  est  donc  l'information  des  annales  de  Bakâffâ 
(Annales  Johannis  I  etc.,  1.  c.)  d'après  le.squelles  ce  roi  aurait  con- 
féré plus  tard  cette  dignité  à  Mâmmo  (en  6218  =  1725/26). 

La  dignité  de  ras  de  'Amda-Hâymânot  (cf.  chap.  91:  i)  n'est 
pas  plus  appuyé  par  nos  annales  que  par  d'autres  sources  an- 
ciennes (voir  surtout  Annales  l3^àsu  II  etc..  p.  118,  qui  nous 
montrent  le  célèbre  Mikâ'ël  comme  le  chef  indépendant  du  Tigraï 
déjà  en  7235  [=174243]).  11  saute  aux  3"eux  que  même  M. 
Perini  n'en  a  pas  entendu  parlé,  à  ce  qu'il  paraît.  Probablement, 
cette  dignité  a  été  attribuée  à 'Amda-Hâymànot  assez  récemment, 
dans  le  but  de  ne  pas  le  céder  à  ce  point  à  Hazzega,  qui  a  son 
ras  Uoldenchiél.  Ou  bien  aurait-il  eu  la  dignité  de  «capitaine 
des  Cioa»  (voir  ci-aprés,  sous  l'année  191)? 
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a)    Annales    du    Père    Mâhsanta-Mâryâm, 
[N  =    la  version  de  Addi-Ncammin,  S  =  la  version  de  Tsazzega] 

dt  :  \\\t(\  :  mC^^  :  T"):  ::'  ns  :  «r  :  9ff"t  :  ^"/ïï^it  :  rt^<{,  î 
hOJ^  :  17-^^  :  Tt  ::  (Is  :  œs  :  "Jt^t  :  y°rh<Jt  :  rh^  :  H 
;,A  .  ^Hy°tt  ::  o'Â'^y  :  t^^^  :  KM  :  ^rhlrt  :  H^-d^  :  A-Hl  :: 
ng  :  œg  :  9tn>t  :  y°/ïidt  :  d^?.V  :  thA,  :  Tt  ::  œA'^y  :  rh^ 
(D  :  '^'in<:'^  :  aH"}  ::  n^  :  ^^^t  :  T^ihdJr  :  /îîî-rhf  :  /i^t  :  K 
M  :  A^Afl  ::  00  :  œg  :  '}ff"t  :  y°/îfi<it  :  Î7i^  '  :  ^ïV  ::  00  :  œ 
r  :  ^^iTDt  :  y°/îfj<Jt^  :  T9^^  :  W  ::  «^'^7  :  A0<;<{.  î  SO-J  :  ft-O^ 
je  :  H^-n^  :  "^CSF^^  "  00  :  œa  :  *^ff»t  :  y°/ïi<it'"  :  K-Ç'l"  :  ^"î 
0'^  :  W  J  œ  O^R"}'-  :  7-fl4''^  :  :^nC''  :  œt7''  I  œ^îO-J  :  é.^^l\  :  f»» 
<J  :  0<in  ::  00  :  a>g  :  -^oot  :  F^ch^^-^''  :  •J'E'V''  :  H^^t  :  7-04^  :: 
00  ;  (D%  :  «jaDt  :  y^rïxît  :  7-flA"'  :  ^îO-J  :  <?.^Afl  :  Xi^J  :  0^*1  : 
^(O^YhC  \  OA^rt''^  ::  03  :  ^^^^t  :  y°/ïi^t  :  Tt  :  AO  :  rtA*^""  :: 
09  :  Œ»S  :  9m>t  :  r'cixù^  :  trftlRt^'  ftt  :  XiC^'tS'h  :  H^-fl<î  :  a 
K\  ::  05  :  ?ff»t  :  y°/ïi^t  :  tu^^ff»  :  i>^<i*  ;  -flCy"}  ::  05  :  œg  : 
«jffDt  :  7"/ïi^t  :  œô^H  ;  ^^fl  :  /iO  :  OCt  :  ft^'^iPft  ::  05  :  ««ê  :  ^«^ 
t  :  y°rïidt  :  ^ÇO-  :  ?iO-t  :  A^î^f!  :  a?^**  :  AO-J  :  '^0*0  :  X7a 
X  :  y°Jï<J  :  hT'àxà'^^  I  œ>-^4'ff»^  :  ï  :  o^E  I  ftO  :  t<o^^  :  «ï"JÏ 
'il  :  H^-fl<:  :  "HCS9^  \  h^  :  f^A,  :  H^-fl<;  :  A'ii^  s  AO  :  '^tiP 
A    :  H*^?   î  A7A   \  /iO  :  ^l/b^V  :   H7^'^'E^^  f   AO  :  ^a»^A°A  :  \tKh 


'   =  LA. 

^  S  rt  :  hlta  î  mC^^  :: 

^  ►;>  IT^A  :  (ici  et  passim). 

*  S  -jp/  :  a;>  : 

^  N  9^8-1  : 

^  S  ^^^  : 

'  LA  ^1:  ;  *}%  ;  ay,Q:^  ;  a)\^v>^  \ 

^  Manque  dans  S  (ici  et  passim).     '^ 
9  8  K^^CS^  ::  ^"  ^'^isi    N  (&  LA);   S   a   omis  le 

^•^  N   ^  :  in»   (ici  et  passim).  verbe. 


^  S  <Dtl  : 

^  S  ^  (ici  et  passim) 

S  7-n^  î 

S  om. 
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N  ^^"0  ;  S  J»y»OH  :  (c.-à-d       ^^  S  t*}lRt  : 
Démbezan  [?]).  '"^^  S  Si^O<;.  : 


23  ainsi  S  &  Gadla-Fileppos  (éd.  Conti  Rossini,   ARAL   1900,  p.  107) 
où  ces    12   mamherfm  sont  énumércs  aussi;  N  H*}^  :  l^^H  '■ 
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hd  :  OLT-iP^-  :  U  hèiP^  :  (\C.e  i  m  :  hOn  :  A,.eft'  :  H  '^Ç^ 
^:îôA,  !  hd  :  '^•tiPn  :  H  OfL*^  :  ^aJ-/»^  i  M  :  rTLTiiPfl  :  H  0^^ 
Va^  ::  au  :  <»:a  :  'if^'V  :  ii^rïi^i'V  :  '/•flfr  :  OVC'f^''  ::  05  :  «Dg 
90i>t  :  y«^<it  :  hùdi^  :  /îO-f  :  é^èi^h  ::  Os  :  'î'^t  :  T^rhd'V  :  t 
a>^^  :  17^"  :  HCA  :  SÙ^-a'^  ::  fls  :  «H  :  9tï»t  :  ^àid^'  :  W  : 
îJ^-èm  ::  ne  :  »*  :  'iao-f  :  F°àid^  :  tu^^ff^ii  ;  uch  :  ff»*rt,  ::  fOV 
Hy°t-V  :  7^^^  :  XIO^"  ::  n*  :  ©S  :  'î'^'t  :  T^àid-V  :  trhtX 
f  :  ftt  :  hCnti't  :  H  T-C  :  XlO*'  ::  0*  :  «K  :  ^t^l*  :  y°rïi^-lr'  :  t 
rhlRt'^  :  ftt  :  \iCl\tf'i  :  H'^Ç  :  RA.y°  ::  (1*  :  ®r  :  ^^^t  :  7°fh 
d^  :  K-a^èi-t  :  aHl  :  f^/î  :  tOa»-*"^  ::  n*  :  <»£  :  ^''"t  :  y"<ïï 
d^  i  /i^rt^A*t  :  i^^C  ::  0*  :  ®ï  :  9^t  :  i^/ïidt  :  W  :  Ùé. 
;^i^  ::  fDA'^y  :  R^ff» '**  ;  B-»)^  ^"  ::  n*  :  œg  :  ^ff"t  :  ^"/ïidt  :  'a» 
<:^  :  17-^  :  HCh  :  ^Ô^-d""  :  ^ihrVy^''  ::  ni  :  œS"'  :  ^^^t  :  ^"/îfï 
^t  :  œôfr  :  ^^'It  :  /lO  :  a^^?yèi  :  œ^iO  :  l-aCh.tr^  ::  rt  î  ï  œp''  : 
^ai>t  :  y°/ïi<it  :  (DdA  :  */i+  :  Â'în'l'^  :  ^Ç4-0A,y°  ::  n  î  :  oïg^e  . 
«jffDt  :  y"<ïi<:t  :  7-nA  :  ■ /it  :  ^iln'l '^  ::  Oï  :  o^S  :  ^f^t  :  îT'fhd 
t  :  i-Hy°t^  :  0^  :  9A-"  :  «felîL  :  œ7^<Î.O  ::  nï  :  (Dr.  :  'iao-r  :  y« 
A^t    :    tHy"tt    ;    ^èCfi    ::    nï    :    ©S    :    'î'^t   :   ^chd^'  :   trîilR 


^  ainsi   Gadla-Fileppos,   1.  c;  N 

^  S  om. 

^  S  'i^p  : 

*  S  ;iCh  î  A«fl  : 

^  Manque  dans  Gadla-Fileppos,  I.  c. 

^  N  ^^;  S  X^  : 

^  S  4»aï';s  : 

^  ainsi  S  &  Gadla-Fileppos,  1.  c.  ; 
N  ;ja  : 

'  S  flrtbCti»'  :: 
1"   =  I,A. 

^^  N  ■fa^(^  (ici  et  passim). 
'^  N  T-rtiMO  ;  S  7-^^  :  XT^a  :: 
''  N  trhiet  : 
H  N  -hC^fX;  S  T-Cia  :: 


^^  INIanciue  dans  N;   8  t*îTf0^  : 

"  LA  œ^^  :  n<?.:^  :: 

'^  N  dèifro  : 

"  S  Bfh^  :: 

2"  LA  }7i>^  :  -}%  :  HC?!  :  SÙ^-a 

2^  N  KXl^^  :: 

^^  ainsi   LA  ;  N   *!v:  S  îg  ; 

"^^  S  7-nC*nC  ::  La  notice  se  re- 
trouve mot  à  nrot  dans 
LA. 

^*  S  îg  : 

'^  N  K^-iaa  :: 

26  S  ¥ï  : 

^'  N  ^^  :  ^A.;  S  hCi.  : 
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1-  :  H  .ert,'  :  ftt  :  \iCl\t.e'i  ::  ttï  :  î^^t  :  Sr^àid.1''  :  t^trV 
.eC^j&:^  '  ::  aï  ;  »S  :  'iov-r  -.  ^rUd-V  :  «D*;-^  :  '^i' '  ::  Ox  :  ««H 
^tTD^  ;  y»^<ît  :  hÙd.éJ  :  AQ-J  :  r^filft  ::  (D^d.  :  7«Î.CZ  :  Vi.er^P^ 
a  (b%'  :  HCÂ  :  fÙ'V-d  ::  n.?  :  «?%  :  ^f^t  :  y°/h^-V  :  ^Çft-  :  AO-t 
w<:*  :  -aCVi  :  07<;'*  :  Â^^^d.  ::  (\f.  :  («H  :  9ff»t  :  in^^^/V  ;  ip 
CO^  :  ftt  :  hCfttX'}  :  (l  f^'ICVC'''  ::  n.?  :  ©1  :  'îff"t  :  y°/ïi<:V 
hÙdé.  :  ^O-î  :  u'd*  :  -ttCVi  ::  ^Ot  :  tw'J&tn'  ;  ;ift.J  :  A.TCn  : 
n  î  :  r  :  (Do  11  :  ^trot  :  ^thd^'  :  trhlîî'-  :  h-aff  :  tîCnti'V'V 
n  /ïïO-^V  :  (DhHAJ^-^'^  ::  Ox  :  ï  :  tDï  :  'if^-f  :  y^/ÏK^t  :  tHy^t'T  :  y° 
«••pO  :  fD^^"?!  ;  a>Tt  :  ^«  ::  ajjij  ;  O^œt  :  (IRrty^t  ::  A 
?  :  X  :  a)£  ;  gtiot  :  7°fhd^  :  t^tA"  :  rt<^*B  '*  ::  (îf  :  I  :  ®H  ;  'i^'Y 
9^fhdJV  :  ^Çft-  :  hM  :  A.TC?1  J  07d  :  iiT^dïô'  l  (D>t^^'^d^^ 
r  :  ^ffot  :  V-flfr  '"^  :  VlGo^  ::  œ/io^y  :  -Yw^ao  ■  h^-^fi  ;  7^^ 
ïfy"^'  :  (DèiJi.  :  /Ïj-HO^  ::  —  OX  :  3  :  œg  :  9ff»t  :  y°/ïi<;t  :  ^t  :  0^ 
RI  :  flA,*}  :  rt7.^  '*  ::  flX  :  g  :  <»£  :  ^t^t  :  T^rhd.'T  :  t^tA-  :  rh 
'^A,'}  :  <»  Ai^ï'^  I  œTt  :  070^°  ::  (Oh'^V  :  Tt  :  :50^^  ::  A 
ï:  x:  (D'ê  :  ^00^  ;  y»<ïj<;t  :  t7i>'-'  :  ^-At"  :  ^17^V  ::  Ax  :  £  :  «g  : 
'}ff»t  :  9^àiù^  :  t^tA--^  :  ù^h.  :  a'*A<î.ï  "*  :  a  (D-cnèh  -*  ::  Ax  :£:<»£  : 
cjoDt  ;  T^àïd.^'  :  ©A^  :  Oy"^"'  :  f^h^^V  :  <»h*}tn  :  J?ÇA  :  r»^4-  :  /L 
Ç4'AA,y°    :  -AtXHH  :  •JT-/"-*'  ::  A?  :  S  :  œS  :  ^ff"t  :  F^chd.^  :  A^A4» 


^  S  ^iiD^  (ici  et  passim).                  ^^  8  7>A(^  : 

'  S  ^Caj^:^  Il  "  N  /itAy"  : 

'   =  LA.  ^8  N  A7^  :: 

^  S  fiÙd^  :  '"  S  v^ô-'S  i 

'  S  t*î^t  :  '"  N  ^70;  S  M(\  : 

^  S  ^%  :  2^  LA  T'F  :  •*%  :  Ç-P^  :  ®f7i>^  : 

^  S  Vie  :  •*%  : 

>*  S  wa  :  ''  N  t^A  : 

10  s  tn>7C7<J.  ::  ''  S  t^A  : 

"  8  xœ'»Q[!].  ^*  8  aJ-ovi  :: 

''  N  t/tiiq,  8  t'î'iq  :  ''  N  e\:  8  ^y»^  : 

'^  S  -iO-A,  :  f»Â7fAj&A  "  ^'  LA  a)<;^  :  A.Ç4'AA,i^  :  (ïô-V.-T  : 

**  8  om.  'i'h^  :: 
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0-^^" 


ng  :  *  :  fDS  :  ^op 


ng   :    (D*  :  ^ffDt   :    F^rhù^'    :    R^ff» 
+   :   ^àïâA'  :    œô/i  :   7<^^  :   ©J^A 
X  :  *  :  (Dv:  :  ^trot  :  ^rhd^'  i  tth-A  ' 
+    :  ^àïd^-  i  fDà^  :   diVL  :  a>nt  :  7^<î.ô  ::  <Dtth"A  :  .eOCP  :  œ 
n<;îi^    ::    nf  ;  1  :  (»Z   :   ^fn>t  :  F^àxâJV  :  fD<::^  :  rh%7.  :  tD-At  :  rh*^ 
A^  ::  œ;î«^y   :   Tt  :   AflA  :  aHl  s  hC\  :  tl^/i  :  hCAtA  I  ©d-XA  : 
^^<;.a>-   :    (DSÙ^-a  ::   Af  :  î  :  (»r  :  ^oot  :  F^àxdJV  :  ^t  :  rh%  :  ^ 
•nj  :  je-17^  i   œj^i^  :  rh%*^  :   l^a>'f^9>h   ::   ®œa;i  :   ^iÇCiZ'  ::  Af 
ï  :  fflo  :   ^oDt  :  T^ihdJV  :  Mo-'""  :   A  XIO  :  Ait"  :  T^-Artll  :!  [Ax 
%\(D-B  \  «îtrot  :  F^àïd^'  :  T't  :  T^-A^"}  :i^']   (D/i'=^y  :  Tt  :  ^d-^^'* 
aa^Ci  i  ?iitt  ::  Ax  :  2  :  <»£  :  9ff»t  :  ^^rifi^t  :  (oBh  :  ^^ÇA  :  X^ 
tVS^^    ;;    a7  7i<^yi^    :    ^^   ;   OAA"*  ::   AEf  :  a)'Û  :  ^trot  :  7°rhâ^ 
fDÙh  :    tCH-"   ::   AK?  :  X  :  œg   :    ^ff^t   :   y"<îh<:t   :   ^+  :   rft%  :  7^ 
fD-^iPA'^  I   (Di^w   ;   o^çA"''  ."   AêX  :  X  i  fOr  i   ^ffot  :  9^ct\ù^  :  OA 
<»^"  :  ^Arh^-^  ::  A?£  :  ï  :  œg^"  :  ^ff»t  :  T^chd^  :  T'-p  :  rh%  :  "ï 
VA   ::    Alf  :  X  :  «2  :   9f^t  :  y"/ï)<;t  :  a>'Ôi*  :  /î-A^t  :  hCAti*Çt  i 


-  'S  hF°(b  : 

^^   =    LA. 

*  ainsi  LA;    N  7iy»A<^  :    ^<S.  ; 

S  7iy°>Ad-  :  iido  :: 
^  S  tth»At  : 
*^  LA  +th»A  :  aoiiç-f  : -}%  i  œ 

f^nt  :  ^^(h  :  œh-rt»*}  :  ^-A 

Xt  :  hCAti'Çt  :: 
'  S  A^i-îi  ." 
s  S  om. 
'  S  ^ÇC^  ;  LA   h^Cijè  ::  La 

notice  se  retrouve  aussi  dans 

LA. 
''  N  Mi^,  S  A^^  : 
"  S  Xy^O  :  Ait  : 
''^  ainsi  LA;  manque  dans  N  &  S. 


^^  jusqu'ici    ~  LA. 

'*  S  }L«pT   :: 

'^  S  h"^  : 

^"  N  &  S  /lAA  ::  La  notice  se  re- 
trouve aussi  dans  LA. 

'''  LA  œBfi  :  CYhd  :  tCH-  :  a^A 
t  :  ^ACP  :: 

^8  8  VAfD-JgîPA  : 

'«   =  LA. 

^"  N  ^-  S  ^A®  : 

^^  LA  a  au  lieu  de  cela  :  AE£  :  X  '• 
Wë  :  [!]  'iOD-Y  :  yn^^t  :  i^ 
h  :  rTD^7^t  :  fH^C  :  At:^' 
J£ft°  :  XAh  î  %  :  ©CI  :: 

^^  ainsi  N  ;  S  gg  :  J  :  (D'ù  ;  LA  g 
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y°flrt  :  A-n.CR.lf'J  :     'hC  :  K'ia^  :  a"^?  :  f^(L7°  ::  H  K.?  :  0  :  fOg-  :  9 

trt-^  :  /iflrh4'7  :  o^^^  :  .^/Ç  :  o^AtCH'  :  y"Art  :  Thi^cr^  :  nhdï 
t  :  OrtV'  s  aîti>-Ô?t  :  .eaCT"  ::  CïM  ;  o^jf  :  'io^V  :  ^ttidl'  :  a> 
0fr  :  HO-^  :  rh%  :  v*Cr^  :  .et?^  ::  a'0.  :  ^  :  (»/{  :  9rn>t  :  y»,ï)d''r  : 
(Dd^  :  rh%  :  av(\ii  :  AV.e  :  ^T^Ç*^  :  a?  iftA-^  :  /i'^y  :  Aj&Arft 
^  :  fo^^  :  XH-T^'^  ::  aï/i'^7  :  ti'^j&ff»  ;  ji^îta  :  V-fl^î  :  XiCÙ-f 
ù  :  Œ»^^  :  Ay°At  ::  nsx  :  3  :  (»h  i  «jffot  ;  7°rhd.^-  :  T-f  :  rh%  ;  «^ 
Ah  :  rt7.e  î  fD}7i>'  :  fÙ^<[  :  o)^^  ;;  ft.  gg  ;  g  ;  œïio  .  ^^^  .  ^^ 
d^"  :  t7ÔH*"  :  "ÎT-i^  :  fÙ^-û  ::  -(le.?  :  g  :  o^g'^  :  "Jf^t  :  ^rhd^  : 
T-F  î   rh%   :   H.e'î7^V    :i   «na^X-P  :   ^ff^t  :   -    -    -  :  T-6.%  i  (h"^(l 

•}i^  :  œtiÇA  :  «P/h.e  : ::  (D>i^Ji"^&,\h  :  f7i^  :  i'0*-n  :  JÇ7ff»*^  : 

AArfit  :  'ii^H'  ::  Afi?  :  g  ;  <»§  :  «Jffot  :  ^rhd^  :  R^ff»^^  :  B^h 
jB:  :  /iffo  :  g  :  ©H  :  AÇhtt  ::  Â*^/  :  iVv*  ■  /»è\^m'i  :  A7^  ::  A 
MX  :  (Ds  '•  ^«^t  :  y°/ïi^t  :  a)Ùh  :  œ^J?"^*^  :  At7d.j&  ::  ^naJ-XI^  : 
^oDt  :  tH^^t^'  :  Xla  :  ^ClT  ::  ^no^Xt  :  "Jf^t  :  to^Tt  :  yj& 
«^Ç't  :  ilèih.  :  A/ïïC^  :  A'V"ÔA'^  :  hCA-î-A  ::  AHx  \  x  :  m  .  'ioo 
•r  :  y°rïïdt  :  (D^^  :  ;)A  :  A^'7<;.^  ::  œAaJ-Xt  :  ff^TÔ^  :  (O^A  :  ?• 
^rA  il  AgX  :  X  :  a)%  '.  «jt/ot  :  y°/ïï<;t  :  o?*;^  :  fiV^^  :  :)A  ^^  :: 
niX   :  ^  :   œg   :   'î'^t  :  T^thd.^  :  Tt  :    T^^A  :  a)h(\  :  Ay»/»"*^^  : 


'  S  -hCtn  î  ''  N  t7XH-  I 

^  LA  If  ;  a)3\  {!).  ^2  <^  pj  .  gg  , 

^  S  a)<;^  :  ^%  :  at>Aii  ;  A7.e  :  ^^  S  (Drft'^A,'}  ::  L'original  de 
y^.G"*;  :  ^Vdo.  LA  aî<;^  :  ■^  Mâhsanta-Mâiyâm      aura     eu 

7<!o  :  les  verbes  qui  manquent  dans 

*   S  •f'A'A'  !  nos  mss. 

^  LA  (Dfp-]-i\^pcn>-  ;  A^Arh^  :  ^A  "  Dans-  N  ce  mot  a  été  ajouté 
^'Cit--(D(['i'h9'aD-:i;p^(^ll:i  sur  la  ligne. 

"  .^TiÇ*  (.!>;    dans    les    chroniques  ^^   N    a    (D^^ç ,    la   forme   dialec- 

il  V  a  le   plus  souvent  ^fiÇ .  taie  en   /y. 

^  S  cft^cp  :  n  s  AÔA   : 

'^  LA  a   pour  cette  année:  (D^^^  :  '*   S  ;)A   :  ^V^^  :: 

^•7<i,  :  cDiV'îCîP  :  A^CH'  :  (O  '  '  S  /jn-J  :  il^Pl  :  <Dr^?-A  :  A 

4'-tèi9'  :  Aœ^V^  :  XH-^"  ::  '^Ot  : 

^  >*^  êX  :  5%  : 


A2i 
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nXlt  :  y^'^Ç't  :  C'VÔV  :  0  «f  :  g  :  fog'  ;  ^oot  ;  y",ïi^t  :  <» 
Ùh  :  liyi-n  :  HO-P  :  Hé.C  ::  nfeX  :  ë  :  œs  :  goot  :  F^rhdH'  :  +(1^ 
t  :  îî-n  :  Xi^i^  :  ^iXiChT^  :  "^R^'^  :  O'*)^  :  A^»  :  g  :  œj:  ;  A 
T^y°t  ::  OHX  :  S  :  (oy:  -.  ^(n>t  ;  y°/ïi^-V  :  W  :  rhrt.'l^  :  ^V(^  :: 
—  niî  :  *  :  ®g  î  9ffPt  :  F^rhd^  :  Tt  :  17--^  :  rt^nim  :  o^J? 
v"  :  (DèiS^  :  4-(trt^n  ::  (O  ■VÙÙd'V*  :  yj&'^Ç't  :  ^ri  :  CHd'V  I  œ 
*^7-nA°  :  X7aÂ-nrh,C  :  yj&'^Ç't  :  ^^MCh  :  CtO^'  ::  flEf  :  *  : 
©ï  :  ^m>t  :  ^rhd^  :  œ^fr  :  ^Afl  :  ha  :  '^C'ï'fl  :!  h'^V  :  W  :  <: 
I^n"  :  œ  rhfr^avi  \  œVfi^V*"  :  rt-dX  :  ©X'îfl'l  :i  ml  :  ï  :  <»£  :  ^ 
ffot  :  9^(hù\'  :  ®<;^  :  ^l^f\^^  :  ;)'!  ::  nëî  :  îi  :  a*'u  \  ^ffot  :  9^ft\ 
Ù'V   :   tHy"tt   :   miùPi  l  Œ'[T'P(?)  :]'''  îiÇA  :  ^C^F°''  :  œ  tn>-H 

ngl  î  %  î  ®5&'  :  ^^1*  :  7°fhdJ\'  :  ^t  :  rdihli  \  (Dè\.A  :  /it  :  A*J 
O'^'^  ::  mï  :  %  '.  m  :  ^^^t  :  ^fhd.^  :  W  :  »-nH'-n.-f'°  I  ««AT 
Ç/i  :  /ilnrtl  :  (oaèiO'^  :  XhA  :  œ"/0^  I  œw  ;  Oa?  :  d.:>C\''  :: 
œno^XI^  :  t^TÙèi  :  t'P?^'**  :  ^4*^^  :  h-f  :  ïf 7»  ^o  .  yn^^  :  ^lOM 
"J^^  ::  aSZ  :  ^^^t  :  i^/ïi<i^'  :  tw'JÊ^  :  T-flA^^^  ::  (Dh'^y  :  t70 
H-  :  ^^^rt  :  /la^^  :  '^C'Î'A  I  œ^Jî^^'H^^  :  œô/i.  ;  ^^A  :  ^a  :  t^*! 
/i,^  ::  nH  :  ^S  :  "Jf^t  :  ^rhd.^  :  ti^^J&ff»  :  SlCA+<^'B  "  <»^rtC"^  î  A 
7-n^  i  ^.ÇrVA  :     (Dèi^  :  ÎÎC''  I  ?iy»i  :  A^l  :  œrt/i  :  ?iAh"  :  A4"l  :: 

•*  N  wèiJl  \  h¥\af\,  S  i;*ij&  (cf. 

chap.    89;    2   des  traditions). 


^  S  ^.?  :  g  : 

^  S  xy-  : 

*  S  t^^O^t  : 
°  S  A7-n^  : 

«  N  <::^^;  s  i^a  -. 

^  N  &  s  ^ïi'^C  : 
«  S  1^4-  : 

^°  Le     verbe    manque    dans    les 


inss. 


'^  S  om.  ;  (l'écrivain  aura-t-il  eu 
l'intention  de  l'écrire  avec 
de  l'encre    rouge?). 


12  S   ffD-H^Jit   ; 

13  ^ftç     ; 


^^  S  om. 

1^  N  -fvVO-  : 

2'^  N  &  S  -^^A^  :: 

'•^  S  œ^  i  (ic  i 
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'î.e'P'  :  Œ'tflO^;  ::  ni:.?  :  «S  :  9ff»t  :  9^(h^A'  ;  l'U'^ff»  ;  \\(nf^' 
n  'X-  :  ©a-  :  ^ffDt  :  ao'i'y^-p  ;  A't?->^  :  9rty"  :  rtV.e  ::  (\SÎ  :  X  :  (O'è 
9<n>t    :    y»rïi^V    :    q^Y    :   h'îtO   :    H'^V    ::   flH   :  .ï   ;    ®:4  :    'î'^t 

X  :  »«  :  ATC  ::  flrx  :  a^S  :  'iOD-V  ;  7«,ïi<ît  :  Tt  :  ^7-^  :  4-rt.rt^ 
l\  :  hoo  :  X  :  rtT^y°V  :  (ÎE  :  8'lA»t  :  X7C  :  HiVV  :  nÔAt  :  ^ib 
il    ::   œA'^y   ;   iV^  :  r/^h*}rt  :  œ^^  ::  aSy.  :  S  :  œ*  :  ^ff^t  :  F^chd. 

^   :   r^hin  :  hor>  :  X  :  (O^  '.  Arfï^^A,  :  nÔAt 
i'A'    :    œA.^   ::   AH  :  9  :  «>£  :  '}fn>t  :  y°/ïi^/ï 


La  i:e  année  de  la  miséricorde,  l'abbà  Salâinâ  sortit  [de 
l'Egypte  comme  métropolite].  L'an  20  de  la  miséricorde,  le  kan- 
tibà  Tarqâ}^^^  mourut.  L'an  23  de  la  miséricorde,  le  Roi  Sayfa- 
Ar  âd^'^  mourut.  L'an  24  de  la  miséricorde,  Hasâ-Zagâ  fut  pillé. 
Et  alors  naquit  notre  Père  Yohannes  de  Dabra-Bizan.  L'an  25 
de  la  miséricorde,  le  'aqâsan  Takkalë'^  mourut.    Et  alors  fut  établie 


:ir 


^tDrt- 


l\ 


'  ^  ??S  : 

"  N  hfyi-Ji'i,  s  hfht  :  -î-nt 

(Vn  : 
*^   N  (Iffoi*;   8   om. 
^  S  h^£;  : 

^^  Sur  lui  cf.   chap.   34  des  traditions. 

'^  Comme  son  règne  dura,  selon  Chron.  Abrég.  (Béguinot,  o.  c,  p.  g) 
28  ans,  Gutschmid  (chez  Wright,  Catal,  1.  c.)  le  place  entre  les  années 
1344  —  72;  selon  cette  notice,  il  est  évident  qu'on  doit  compter  aussi 
l'année  du  décès  de  'Amda-Seyon.  Il  faut  calculer,  à  ce  qu'il  semble, 
de  la  même  façon  le  règne  de  dix  ans  de  son  successeur,  Wedem-Asfarê. 
'''  A  en  juger  par  le  titre,  il  a  été  chef  du  "Bèraë  (voir  M.  Conti 
Rossini,  dans   Historia  Sarsa   Dengel   [tr.],  p.    185). 


^  N  ^,erd  :  ÏÏIM:  H  7^.0:6 

11  N  /ifD.^?  :  hV'hàiyarx;   ^  ha^-h 

ç.  ;  viea^'  : 

12  Q 

O   oni. 
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la  communauté  de  Bizan.  L'an  30  de  la  miséricorde,  notre  Père 
Fileppos  fit  copier  le  Pentateuque.  L'an  }^2  de  la  miséricorde, 
Dâwit  commença  à  régner.  L'an  33  de  la  miséricorde,  il  y  eut 
une  inondation.  Et  alors  décéda  notre  Père  Absâdi  de  Dabra- 
Mâr^'âm.^  L"an  34  de  la  miséricorde,  il  3'  eut  un  combat  à 
Danbâ*,  et  le  'aqâsan  Gabru^  se  réfugia  à  Tâbor*.  Alors  notre 
Père  Fileppos  se  retira  dans  le  désert^.  L'an  35  de  la  misé- 
ricorde, Gabru  pilla  Hawisâ^.  L'an  36  de  la  miséricorde,  notre 
Père  Fileppos  revint  du  désert,  plus  exactement  du  Balawâs  [?  ] '^. 
L'an  40  de  la  miséricorde,  l'abbâ  S^ilâmâ  mourut,  L'an  41  de  la 
miséricorde,  l'église  de  Dabra-Bizan  fut  fondée.  L'an  50  de  la  mi- 
séricorde, Saraqa-Berhân  fut  nommé  [gouverneur]  ^.  L'an  5 1  de 
la  miséricorde,  le  métropolite  abbâ  Barta-Lomëwos  sortit  [de 
l'Egypte]^.  L'an  52  de  la  miséricorde,  notre  Père  Fileppos  et 
les  enfants  de  notre  Père  Maqaba-Egzi'  montèrent  au  pays 
d'Amhanl.  Et  leur  nombre  [était]  de  douze  [y  compris  notre 
Père  Fileppos]:  l'abbâ  Tawalda-Madhen  de  Dabra-Mâryâm,  l'abbâ 
Muse    de    Dabra-Salâm,    labbfi    Mâtëwos    de    ]\Iâ3'a-Saglâ,   l'abbâ 

•^  C'est  l'an  1380/81;  et  non  1405,  comme  M.  Conti  Rossini  l'a 
supposé,  pour  raisons  qu'il  n'a  pas  indiquées,  dans  son  édition  du  Gadla- 
Fileppos,  ARAL   igoo,  p.   157. 

^  A  en  juger  d'après  l'information  suivante  sur  le  pillage  de  Ha- 
wisâ  (voir  plus  bas),  il  paraît  être  question  de  Damba  du  Saharti  (voir 
Perini,   Di  qua  dal   Marèb,  p.   63). 

^  Assurément  identique  à  celui  dont  il  est  question  chez  M.  Jorga 
dans  Centenario  Michèle  Amari  I,  p.  i-jS.  Les  traditions  des  Adchemè- 
Meligga  (voir  Conti  Rossini,  Popolazioni,  RSO  191 1,  pp.  633  —  639) 
connaissent  d'abord  un  Ghebru  (ou  Ghebra-Cristos),  fils  de  Bega-Tsion 
—  qui  d'après  un  document  de  Damba-Mic«5  (dont  l'authenticité  semble 
cependant  assez  douteuse)  aurait  vécu  à  cette  époque  —  puis  certain 
Ghebra-Cristos,  fils  de  Acatsin  ('aqâsan  Takkalê?)  et  père  de  Serechè- 
Berhan  (probablement  le  chef  dont  il  est  question  ci-dessous).  Sans 
doute,  il  s'agit  de  la  même  personne,  qui  a  été  rangé  par  des  tradi- 
tions locales  différentes  dans  différents  encadrements  généalogiques. 

^  chef-lieu  du  Mèdebaï  de  Tabor  (cf.  chap.    17:  5). 

^  à  cause  de  la  défaite  et  de  la  fuite  de  Gabru  (?) 

^  Addi-Haûscia  {?);  cf.  chap.   30:   9. 

^  Vraisemblablement,  ce  nom  a  été  incompréhensible  déjà  au 
copiste  de  Tsazzega,  qui  l'a  supprimé  dans  son  texte.  Est-ce  que  le 
premier  auteur  a  eu  en  vue  la  vallée  de  Bahvà  (au  pays  des  Mensa; 
voir  Reinisch,   Bn.-Spr.   II,  s.   v.)? 

*  fils  et  successeur  de  Gabru  (?). 

'■^  C'est  l'an  1398/99,  28  ans  après  la  mort  du  roi  Sayfa-Ar  âd, 
dont  la  liste  des  métropolites,  Brit.  Mus.,  m.ss.  a^th.  384  (éd.  Guidi, 
Bessarione,  ser.  I,  t.  ô,  p.  2  et  suiv.)  l'a  fait  le  contemporain  (cf.  M. 
Conti  Rossini  dans  ZA  XXVII,   p.   370). 
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Dâne'él  l'ermite,  l'abbâ  Pâwlos  d'Ag"cd,  l'abbâ  Màrqos  de  l'Adyâbo, 
l'abbâ  Mâtêwos  de  Mri3^a-A'râf,  l'abbâ  Timotcwos  d'Algâ-Bâryâ, 
l'cibbâ  Arka-Lëdcs  de  Mâya-Dag"à'lë,  l'abbâ  Alâtêwos  de  'Addi- 
Oaw'o,  l'abbâ  'Fimotcwos  de  'Addi-Gabbâ\  L'an  56  de  la  misé- 
ricorde, ils  revinrent  dans  leur  pays.  L'an  58  de  la  miséricorde, 
décéda  notre  Père  Fileppos"-^.  L'an  60  de  la  miséricorde  naquit 
le  Roi  Zar'a-Yâ'qob.  L'an  62  de  la  miséricorde,  il  y  eut  du  qàqëtâ 
(essaims  de  sauterelles).  L'an  71  de  la  miséricorde,  Zar'a-Musë  fut 
nommé  [gouverneur]^;  et  G"etâl-Enbâ'  fut  pillé.  L'an  81  de  la 
miséricorde,  l'église  de  Gur-Enbâ^  fut  fondée, 
miséricorde,  l'église  de  Mfiya-Sallim  "^  fut  fondée, 
miséricorde,  Ta'awqë  enleva  les  mulets  de  Bizan. 
miséricorde,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre.  L'an  87  de  la  misé- 
ricorde, il  y  eut  une  insurrection  (?).  Et  alors  il  y  eut  une  éclipse 
de  soleil.  L'an  8g  de  la  miséricorde,  le  Roi  Zar'a-Yà'qob  descen- 
dit à  Aksum.  L'an  qi  de  la  miséricorde,  les  métropolites  abbâ 
Mikâ'êl  et  abbâ  Gabre'ël  sortirent  [de  l'Egyptej.  L'an  94  de  la 
miséricorde,  Ato-Anbasâ  descendit  à  l3^arusâlëm''.  L'an  g6  de  la 
miséricorde,  Ato-Anbasâ  revint.  L'an  97  delà  miséricorde 'Addi- 
'Ali-Q"ansi  et  G"erâ'  furent  pillés*^.  L'an  g8  de  la  miséricorde, 
[l'île    de]    Dâlex^    fut    pillée.     L'an  gg  de  la  miséricorde,  l'église 


L'an 

82 

de 

la 

L'an 

83 

de 

la 

L'an 

85 

de 

la 

^  Sur  Mâya-Saglâ,  Ag"ed  et  Màya-Dag^â^lë,  voir  M.  Conti  Rossini 
dans  ARAL  1900,  p.  162;  Dabra-Salâm,  'Addi-Qaw'o  et  'Addi-Gabbâ 
sont  situés  dans  le  q"âllâ  du  Maraguz. 

^  C'est  l'an  68g8  (=  1405/06);  selon  Gadla-Fileppos,  ARx\L  igoo, 
p.  126,  ce  fut  le  5  du  mois  de  nahasë,  c.-à-d.  le  2g  juillet  (1406). 
Comme  il  avait,  selon  le  gadl,  passé  les  83,  il  est  donc  né  en  Ô815 
(=  1422/23);  par  conséquent,  dans  la  date  çf  :  tDg£  :  %  :  a)b  (u.  c, 
p.  74)  non  seulement  les  chiffres  g  et  j  sont  erronés  (voir  la  note  de 
l'éditeur,  p.    154)  mais  encore  le  S  doit  être  un  lapsus  calami. 

^  Il  est  peut-être  identique  à  Zèra-Senna'i  des  traditions  du  'Sèraë 
(neveu  [ou  frère;  voir  Garrone,  Atchémé-Melgà,  BSGI  igi4,  p.  loi  i] 
de  Saraqa-Berhàn).  *  dans  le  désert  des  Decchi-Scehaï.  ^  sur  le  Littoral, 
au  nord  de  Ghinda.       ^  près  de  Gur-Enbâ. 

'  Bien  que  les  traditions  du  "Sèraë,  que  nous  avons  eu  l'occasion 
de  comparer,  ne  nous  permettent  pas  de  l'identifier,  ce  chef,  à  n'en  pas 
douter,  appartint  à  la  tribu  des  Adchemè-Meligga,  dont  les  généalogies 
sont  remplies  de  ce  nom  (surtout  celles  de  la  maison  de  Àddi-Mongunti). 

^  Pour  la  forme  'Addi-'Ali-Q"ansi,  cf.  chap.  3g:  9  de  nos  textes. 
Vraisemblablement  le  village  en  question  n'est  pas  le  Addi-Contsi  des 
Deccatèscim,  mais  le  hameau  moins  important  de  Addi-Contsi  du  Tsin'a- 
Deglé  (voir  Perini,  Di  qua  dal  Marèb,  p.  85),  situé  sur  la  route  des 
bandes  de  brigands,  qui  du  Littoral  s'acheminèrent  à  Gura. 

^   Dàhlak  ;  en   vengeance  de  Gura  (?). 
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de  Dassë^  fut  fondée.  L'an  loo  de  la  miséricorde,  les  Der- 
ba\'tâ"  se  battirent.  L'an  ici  de  la  miséricorde,  les  Mâ3'â  descendi- 
rent^. L'an  102  de  la  miséricorde,  décéda  notre  Père  Yohannes*. 
Alors  la  porte  de  Gerâr'^  fut  fortifiée  par  le  hase  Zar'a-Yà'qob.  ].'an 
107  de  la  miséricorde,  notre  Père  Saraqa-Berhân  monta  au  pays 
d'Amharâ.  L'an  109  de  la  miséricorde,  il  inaugura  l'église  de  Magar- 
gero.  L'an  110  de  la  miséricorde,  décéda  notre  Père  Saraqa-Berhân. 
Et  alors  notre  Père  Pëtros  fut  constitué  [abbé].  L'an  114  de  la 
miséricorde,  des  églises  furent  fondées  à  Hebul  et  à  Az/ala^'to". 
L"an  [  1 7  de  la  miséricorde,  [les  villes  de]  Mesewwà'  et  [de]  Dâlex 
furent  pillées,  et  le  qâdi  mourut.  Et  il  y  cait  une  insurrection 
au  Sallamt.  L'an  118  de  la  miséricorde,  les  Sarâwê  se  battirent. 
L'an  119  de  la  miséricorde,  notre  Père  Pëtros  monta  au  pays 
d'Amharâ;  et  3  ans  après,  il  retourna  dans  son  pays.  Et  alors  le 
kantibâ  Ato-Hum,  fils  de  Hezbây',  fut  nommé.  —  L'an  148  de  la 
miséricorde,  le  'aqâsan  Belën-Sagadë^  mourut.  L'an  158  de  la 
miséricorde,  les  Hamasén  et  les  Sarâwê  se  battirent;  et  'Aggabâ 
mourut.  Et  alors  mourut  (T"â'dâd^.  L'an  162  de  la  miséricorde, 
Lebna-Dengel  commença  à  régner.  L'an  164  de  la  miséricorde, 
Radâ'i  et  les  vSarâwë  se  battirent  à  Wettuh'*.     L'an  168  de  la  mi- 

^  près  du  Debrè-Bizén;  voir  Conti  Rossini,  Bcsu^a  Anilâk,  RRAL 
1902,^  p.   390  n.   5. 

^  Ce  sont  les  aborigènes  de  Cor-^Barea.  Dans  la  liste  des  tribus 
abyssines  publiée  par  M.  Conti  Rossini  (ARAL  1900,  p.  lOO  et  suiv.) 
ils   figurent  parmi  les  fti*  !  hF°- 

^  Ces  Mâyâ  sont-ils  les  Cioa  du  chap.  2O?  Voir  chez  M.  Conti 
Rossini  dans  son  édition  du  Gadla-Abbâ-Yonâs,  RRiVL  1903,  p.  183  n.  i. 

*  C'est  l'an  6942  (1449 '50);  selon  Gadla-Yohannes,  éd.  Conti  Ros- 
sini, ARAL  1900,  p.  14S,  ce  fut  le  13  du  mois  de  hedâr,  c.-à.-d.  le 
9  nov.  (1449).  L'auteur  du  gadl,  qui  lui  attribue  45  ans  de  priorat, 
compte  évidemment  ce  priorat  depuis  le  nouvel  an  6898,  où  St.  Fileppos 
le  désigna  comme  son  successeur  (o.  c,  pj).  130 — 132),  jusi|ues  et  y 
compris  l'année  6942. 

^  en  face  de  l'île  de  "Massaua. 

*■'  Toutes  les  deux  sont  situées  au  sud  de  Ghinda. 

''  Sur  lui,  voir  M.  Conti  Rossini  dans  RSO  191 1,  p.  640  n.  3, 
où  il  a  donné  un  aperçu  des  matériau.x  existants.  C'est  le  Milén- 
Sèghedé  qui  a  combattu  contre  Atèscim  (cf.  chap.   40). 

^  Ce  G'â'dâd,  est-il  par  hasard  le  frère  du  même  nom  d'Asghedé 
(cf.  chap.  14:  2,  3)?  En  ce  cas,  il  ne  paraît  pas  incroyable  qu'Asghedé 
ait  pu  avoir  une  part  a  la  mort  de  'Aggabâ. 

^  Radâ'i  est  probablement  identique  à  Redda  (fili  d'Aron,  petit- 
fils  de  Bilén-Sèghedé)  des  traditions  du^''Sèraë  (cf.  Conti  Rossini,  o.  c, 
p  ^>48).  Quant  à  Wettuh,  il  v  a  à  l'Eggliela  un  endroit  de  ce  nom 
[\uh-  dans   RRAL    1902,   p.   ^^)^]   n.    2). 
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séricorde,  le  fils  de  'Amda-Mikâ'êl  et  le  kantibâ  Dâflâ  se  rendi- 
rent à  tyarusâlëm  par  ordre  du  Roi'.  L'an  171  de  la  miséricorde, 
la  terre  trembla  bien  des  fois  dans  une  seule  année.  L'an  173 
de  la  miséricorde,  les  Francs  sortirent  et  présentèrent  des  ca- 
deaux au  Roi  d'Ethiopie^.  L'an  180  de  la  miséricorde,  il  y  eut 
une  éclipse  de  soleil.  L'an  181  de  la  miséricorde,  Grân  sortit  [du 
"^Adal]  et  remporta  la  victoire  à  Ôemberà-Kurë.  L'an  187  de  la 
miséricorde,  [la  ville  d']x\ksum  fut  brûlée.  L'an  188  de  la  miséri- 
corde, le  hasêgë  descendit  à  G"erâ\  Alors  Debârwâ  et  le  désert^ 
furent  brûlés.  L'an  igi  de  la  miséricorde,  le  hasëgê  descendit 
dans  le  Hamâsën.  Et  alors  périrent  les  hommes  de  Bizan:  l'abbà 
Tanse'a-Krestos   [et  autres]  et  le  râ's  Hadarâw  et  Yâ'qob'*.    L'an 

193  de  la  miséricorde,  le  hase  Lebna-Dengel  mourut,  et  le  hase 
Galâwdëwos  commença  à  régner.    Alors  les  Francs  sortirent.    L'an 

194  de  la  miséricorde,  le  capitaine  emporta  Enbâ-Sannët^.    [L'an 

195  de  la  miséricorde,  le  capitaine  mourut.]  Et  alors  mourut  Grân 
au  mois  de  yakkâtit.  L'an  198  de  la  miséricorde,  Minas  sortit  de  sa 
captivité.  Et  alors  mourut  'Abbàs.  L'an  209  de  la  miséricorde, 
les  Turcs  sortirent.  L'an  211  de  la  miséricorde,  le  hase  Galâw- 
dëwos mourut,  et  Minas  commença  à  régner.  L'an  213  de  la 
miséricorde,  Yeshaq   se  révolta^.     L'an   215  de  la  miséricorde,  le 


^  Deux  actes  royaux  de  donations,  adressés  aux  deux  chefs,  se 
retrouvent  dans  LA,  p.  35.  Dûfhi  (qu'il  faut  évidemment  identifier  au 
chef  des  Tander  dont  il  s'agit  au  chap.  52  de  nos  textes)  reçoit  Emba- 
Derho  et  le  Baqlâ  (pays  d'Asghedé);  l'autre  chef  de  l'entreprise  est 
appelé  dans  la  lettre  de  donation   (D^^  ;  'i^à.V^^- 

^  C'est  l'ambassade  de  D.   Rodrigo  de  Lima    1520 — 27. 

^  Cualla-"Sèraë  (?).  Selon  Cliron.  Abrég.,  o.  c,  p.  20,  l'imam  dans 
cette  année  (l'an   28   du  règne  de  Lebna-Dengel)   envahit  le  "Sèraë. 

*  Chron.  Abrég.,  1.  c,  mentionne  «l'abbâ  Tanse'a-Krestos  de  Bizan» 
(qui  y  porte  le  titre  d'abbé  de  Dabra-Samat)  et  un  certain  Yâ'qob 
parmi  les  compagnons  du  roi  qui  tombèrent  dans  une  attaque  impré- 
vue, le  7  miyâzyâ  de  cette  année.  Pour  le  râ's  Hadarâw,  Alvarez  (chez 
Conti  Rossini,  Popolazioni,  RSO  191 1,  p.  642  n.)  mentionne  —  sauf 
r«Arraz  lacob»  —  un  nommé  Arras  Aderao,  capitaine  des  Cauas  (Cioa), 
parmi   les  grands  capitaines  du  baher-nagas. 

^  Émba-Senneïti  du  Hahaïlé  (voir  chap.  20:  2).  Les  auteurs  por- 
tugais parlent  de  Baçanete  ou  Bacinete;  chez  Paëz  il  y  a  aussi  Amba 
Sanait  (voir  Whiteway,   Port.   Exp.,  p.  LU  et  suiv.). 

^  LA  relate  cette  révolte,  dont  le  neveu  du  roi,  Tazkâro  (qui  y 
est  mentionné)  était  le  chef,  au  moins  nominal,  dans  la  notice  pour 
l'année  212,  date  erronée  si  l'on  se  reporte  à  l'Histoire  de  Minas,  éd. 
Pereira,  BSGL   1887,  p.   768,  selon  laquelle  le  roi,  durant  toute  l'année 
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hase  Alinàs  mourut.  L'an  217  de  la  miséricorde,  les  églises  fu- 
rent brûlées:  celles  de  G"er-Enbà  et  de  Mâya-Sallim  avec  les 
autres.  L'an  231  de  la  miséricorde ^  le  hase  Malak-Sagad  des- 
scendit  dans  le  pays  de  Tegrây  et  tua  Yeshaq,  fils  de  Dêganâ-, 
et  les  Turcs  avec  leur  roi  [le  prétendant  qu'ils  avaient  proclamé] 
dans  un  seul  jour.  Et  [alors]  Debârwâ  fut  brûlé.  L'an  240  de 
la  miséricorde,  le  hase  Sarsa-Dengel  sortit  au  Zabul-^.  L'an  242 
de  la  miséricorde*,  le  hase  Malak-Sagad  descendit  à  Daxono;  et 
alors  il  tua  Yeshaq,  fils  d'Ezum.  Et  alors  le  kantibà  Gabra- 
Krestos,  fils  de  Somson,  fut  nommé.  L'an  24g  de  la  miséricorde, 
le  hase  Malak-Sagad  mourut,  et  son  fils  Yâ'qob  commença  à  régner. 
L'an  256  de  la  miséricorde,  le  Roi  Yâ'qob  fut  destitué.  L'an  257  de 
la  miséricorde,  le  Roi  Za-Dengel  mourut.  Et  dans  la  même  année 
[il  y  eut  la  rébellion]  des  G"eragë  [et  la  guerre  entre]  les  Ha- 
mâsên  et  Kefla-Wâhed  (?)  ^.  Et  ensuite  Yâ'qob  reprit  le  règne 
pour  une  année ^.     L'an   250  de  la  miséricorde,  il  y  eut  une  éclipse 


1559/60,  était  occupé  d'une  guerre  avec  les  Falfissâ.  Partant  de  cette 
date  erronée,  LA  place  tous  les  événements  jusqu'en  231  un  an  plus 
tôt  que  nos  annales. 

^  C'est  l'an  1578/79,  la  iô:c  année  du  règne  de  Sarsa-Dengel  selon 
Chron.  Abrég.  (cf.  Perruchon  dans  RS  1896,  p.  180),  la  17:6  année 
selon  Historia  Sarsa  Dengel,  p.  57  (laquelle  dans  sa  première  partie 
[jusqu'à  Pâques  1580]  considère  l'année  où  mourut  Minfis  comme  la 
première  année  de  son  successeur). 

^   «da  casa  de  Adeganà»:  Tellez  chez  Pereira,  o.  c,  p.  809. 

^  le  Zabi  de  Chron.  Abrég.   (cf.   Whiteway,  o.  c,  p.   LVII). 

*  C'est  l'an  1589/90.  M.  Conti  Rossini  n'a  pas  observé  que  dans  la 
seconde  partie  des  chroniques  du  roi  Sarsa-Dengel  on  s'est  servi  d'une 
autre  chronologie  que  dans  la  première  partie,  chronologie  qui  concorde 
avec  celle  de  Chron.  Abrég.  (voir  le  passage  p.  10 1,  en  haut  de  la  page, 
où  la  i8:e  année  de  son  règne  correspond  à  l'année  1573  [=  1580/81] 
de  l'ère  chrétienne).  Il  place  cette  campagne,  comme  du  reste  toutes 
les  dates  de  la  24:e  à  la  29:0  année  du  règne  de  Sar.sa-Dengel,  une 
année  trop  tôt. 

^  Toute  tentative  de  reconstituer  ici  le  sens  du  texte  devient  for- 
cément très  hasardeuse,  puisque  nous  n'avons  point  d'autres  sources  qui 
nous  renseignent  sur  le  rôle  du  Hamasén  dans  la  révolution  de  1604/05. 
Quant  à  Kefla-Wuhed,  il  faut  sans  doute  l'identifier  avec  le  célèbre  par- 
tisan du  roi  Yà'qob,  le  "deggiacc*  du  Tigré  (voir  Almeida  chez  Pe- 
reira, Cron.  de  Susen.  II,  p.  349). 

^  En  réalité,  le  seconde  règne  de  Yà'qob  dura  à  peu  près  deux 
ans,  dès  sanê  7097  (voir  Gutschmid  chez  Wright,  1.  c,  selon  Cron.  de 
Susen.  I,  pp.  60,  74)  jusqu'à  magâbit  7099. 
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de;  soleil  le  22  [du  mois  de]  yakkâtit.  Et  alors  Seltân-Sagad 
commença  à  régner.  L'an  260  de  la  miséricorde,  le  Prétendant 
entra  en  campagne  au  Tegrây^  Et  la  même  année  Enbâ- 
Darho  fut  pillé ^.  Et  la  même  année  le  dogme  des  deux  na- 
tures fut  introduit  par  Se'la-Krestos.  L'an  264  de  la  miséricorde, 
les  Gallas  descendirent  au  ïegrây.  Et  ces  mêmes  jours  descen- 
dit Yol3^os  [dans  le  Tegray]-*.  L'an  267  de  la  miséricorde,  il 
y  eut  une  seconde  [invasion  des]  Gallas.  L'an  269  de  la  miséri- 
corde, Yolyos  et  l'abbâ  Sem'on  moururent  pour  la  foi  orthodoxe. 
L'an  272  de  la  miséricorde,  il  parut  une  étoile,  qui  avait  une 
queue.  L'an  274  de  la  miséricorde,  la  Seyon*  fut  emportée 
d'Aksum^.  Et  il  y  eut  une  éclipse  de  soleil  le  27  [du  mois  de] 
teqqemt.  L'an  277  de  la  miséricorde,  il  vint  une  seconde  fois^ 
des  sauterelles.  —  L'an  285  de  la  miséricorde,  le  Roi  Susennyos 
mourut,  et  son  fils  Fâsiladas  commença  à  régner.  Alors  la  foi 
hétérodoxe  de  Leyon  fut  abolie,  et  Dieu  rétablit  la  foi  orthodoxe 
de  Di3^osqoros.  L'an  288  de  la  miséricorde,  le  métropolite  abbâ 
Alârqos  sortit  [de  l'Egypte].  Alors  il  y  eut  une  [grande]  famine 
et  des  maladies,  et  les  hommes  et  les  bêtes  périrent.  L'an  293 
de  la  miséricorde,  il  y  eut  une  troisième  [invasion  des]  Gallas. 
L'an  295  de  la  miséricorde,  Zangarên  fut  pillé;  et  Kefla-Mâr- 
3^âm'  et  Mazrâ'ta-Krestos  [moururent  (?)].  Et  alors  Mâhsanta- 
Mâryâm  reçut  l'ordination  de  prêtre.  L'an  297  de  la  miséricorde, 
Yohannes,  fils  d'Ato-Anbasâ^,  mourut.  L'an  299  de  la  misé- 
ricorde, il  y  eut  des  l;"e})l\."eht(J  (petits  de  sauterelles),  et  les  saute- 
relles détruisirent  et  mangèrent  le  blé  et  les  foins;  et  il  y 
eut  une    grande    famine.     Et    ces    mêmes  jours  les  Daqiqa-Ato- 

^  C'est  le  feint  Yâ'^qob  (voir  Almeida  chez  Pereira,  Cron.  de  Susen. 
II,  p.   399   et  suiv.). 

-  pendant  la  campagne  du  ras  Se'la-Krestos  contre  le  Préten- 
dant (?). 

^  en  C[ualité  de  Tegrê-mak"annen  et  baher-nagas  (voir  Cron.  de 
Susen.   I,  p.    142). 

*  «l'arche   de  Notre-Dame»   (cf.  chap.   2:  6  des  traditions). 

^  Sur  cela  voir  les  récits  de  LA,  pp.  76  —  78.  La  date  donnée  là 
est  l'an  271  de  la  miséricorde,  71 11  de  la  création;  elle  est  identifiée 
pourtant  Tan    1614   [=   1621/22]  du  Christ. 

®  Cf.   sous  l'année   62  (?). 

'   Chéflé,  père  du  "cantiba  Zamat(?);   voir  chap.   66:    i. 

**  Sur  ce  chef  voir  Conti  Rossini,  Popolazioni,  RSO  191 1,  p.  648 
n.  2.     S  appelle  son   surnom   Yohannes  le  «Paresseux»  (voir  chap.  89:  2). 
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èum  se  battirent  avec  les  Denbazân  ^  L'an  300  de  la  miséri- 
corde, G"ablal^  fut  nommé  [gouverneur].  Et  alors  le  métropolite 
abbâ  Màrqos  fut  destitué;  et  après,  le  métropolite  abbâ  IMikâ'ël 
sortit  [de  TÉgypte]^.  L'an  301  de  la  miséricorde,  Krestosâwi 
fut  nommé  [gouverneur]*.  Et  il  fit  prisonnier  Gabra-fyasus,  fils 
de  Ôar^;  de  Baqlâ,  il  l'emmena  jusqu'au  saqalâ  (le  siège  ^).  L'an 
305  de  la  miséricorde,  Labâsi  fut  nommé  [gouverneur]  une  seconde 
fois'';  et  il  pilla  Sendwâ^  et  fut  vaincu  [ensuite].  L'an  308  delà 
miséricorde,  Zamât  fut  nommé  [kantibâ(?)]  dans  la  24:6  année  du 
règne  du  Roi  ' Alam-Sagad.  L'an  311  de  la  miséricorde  le  kan- 
tibà  Zamât  mourut.  L'an  316  de  la  miséricorde,  le  métropolite 
abbâ  Krestodolu  sortit  [de  rEg3^pte].  Et  alors  l'abêtahun  Habta- 
Sellus  eut  le  commandement  de  Debârwâ.  L'an  31g  de  la  misé- 
ricorde, la  terre  trembla  le  24  [du  mois  de]  tahsâs  et  le  12  [du 
mois  de]  ter.  L'an  320  de  la  miséricorde,  le  Roi  Fâsiladas  mourut 
le  10  [du  mois  de]  teqqemt,  à  5  pieds  de  l'ombre  [du  soleil]^  le 
matin,  le  jour  de  mardi.  Et  alors,  son  fils  Yohannes  commença 
à  régner.  L'an  321  de  la  miséricorde,  des  ^â&o^â^  (arches)  furent 
consacrées.  L'an  335  de  la  miséricorde,  le  Roi  Yohannes  mourut, 
le  15  [du  mois  dej   hamlë,  le  jour  de  dimanche;  et  son  fils  lyâsu 


*  Qu'il  y  ait  eu  de  l'hostilité  entre  ces  deux  partis,  cela  paraît 
une  des  conditions  de  l'intrigue  relatée  au  chap.   66. 

"  autre  nom  de  Labâsi  (?)  ;   voir  ci-après. 
^  Cf.   Chron.  Abrég.,  o.  c,  p.   51. 

*  Tegrê-mak"annen  et  bahér-nagas(?).  A  en  juger  par  son  expé- 
dition au  pays  d'Asghedé,  ce  n'était  pas  un  chef  subalterne. 

^  Ghebrés,  l'ancêtre  des  x\ttè-Marïam,  quatrième  descendant  d'As- 
ghedé (.^);  voir  Perini,  o.  c,  p.  284.  Celui-ci  est  à  la  vérité  désigné 
dans  les  généalogies  comme  le  fils  d'un  certain  Habtè-Marïam,  mais  son 
père  peut  très  bien  avoir  porté,  à  côté  de  son  nom  de  baptême,  le 
surnom  bn  de  Sar  (le  Blanc;   voir  Reinisch,   Bn.-Spr.  II,  s.   v.). 

''  Cf.   chap.   72:  I. 

''  Il  faut  sans  doute  l'identifier  au  "deggiacc^  Labâsi  que  l'anna- 
liste tigrinien  du  ras  Mikâ'ël,  en  faisant  la  description  de  la  dévastation 
du  Démbezan  par  son  maître,  mentionne  conmie  ayant  subi  au  temps 
jadis  une  défaite  dans  cette  province  (7°^d  :  ^IflH  :  Hl'^ô^:  :  n*F  ! 
A^  '  fUi^Vf  :  rtirt.;  voir  Annales  Ivâsu  II  etc.,  p.  218).  Il  semble 
avoir  été  le  fils  de  ce  Dahârâgot,  connu  dans  l'histoire  de  Sarsa-Den- 
gel,  qui,  en  son  temps,  occupa  la  dignité  de  Tegré-niak"annen  et  de 
baher-nagas  (voir  Cron.  de  Susen.  I,  p.   242). 

^  chef-lieu  des   Barghellé  du  Démbezan  (cf.  chap.   32:  6). 

^  selon  Annales  lohannis  I  etc.,  p.  4:   «à  4  pieds  de  l'ombre». 
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commença  à  régnera  L'an  345  de  la  miséricorde,  le  Roi  lyâsu 
descendit  au  pa3's  des  ^ânqellâ;  et  il  les  ravagea  et  en  tua  une 
multitude  innombrable  et  mit  le  feu  à  leurs  villages  et  emmena 
prisonniers  leurs  femmes  et  leurs  enfants. 


b)    Premières    annexes    de    Addi-Xeammin. 

CS^*  ::  —  nr.?  :  a  :  œï  :  «Jffot  :  y"/ifid"l'  :  Tt  :  ^n.tfh'î^  :  y 
•nt  :  ^rt-n  ::  (IH  :  H  :  ®£  :  9^t  :  ^rbd^  :  a^lh^Ù'^  :  rh%  :  A.^ 
rt*  I  fOî?»^  ;  thA  :  y^'^Ç't  :  œ^^  '  :  /jo»  :  S  :  A^^CI**  :  '^:) 
at  ::  (Dh'^y  :  Ht^t  :  Jl^  :  Â'H'^f'  :  7-n<:'"  :  hCft-?^ft  :  >«1^  : 
XIO''  î  œ  tnôdf  ::  ['nrx  :  5  :  œï  :  'iov-f  ■  ir'fhd.^'  :  T-P  :  ^"^ 

<Dg  :  ^ODt  :  S^/hd.^  :  <rt'^  :    \e^  :  /î'H^T''  :  7-n^  :  hCfttfl  :: 

L'an  352  de  la  miséricorde,  décéda  notre  Père  Mâhsanta- 
Mâr3'âm.  —  L'an  3,56  de  la  miséricorde,  l'abëtahun  Habta-Sellus 
mourut'^.     L'an    358    de    la    miséricorde,  le  hase   lyâsu   quitta  le 


*  Il  faut  qu'il  y  ait  une  erreur  de  date,  car  toutes  les  sources  — 
V  compris  les  annales  d'Iyâsu  II,  qui  pourtant  donnent  la  date  7175 
de  la  création  (Annales  lohannis  I  etc.,  p.  62  ;  par  lapsus  calami  ?)  — 
sont  d'accord  pour  témoigner  que  le  roi  Yohannes  mourut  dans  l'année 
de  Marc  (c.-à-d.,  en  7174).  De  plus  le  15  hamlë  (y^^  juillet)  est  tombé 
un  dimanche  en  7174  (1682),  mais  un  lundi  en  7175  (1683).  Voir 
en  outre  !a  note  de  JNI.  Guidi  dans  sa  traduction  des  annales  de  Yo- 
hannes I,  p.   56. 

2  S  fiùdé.  :  '^  «  ^l^'H'^T  : 

3  N  &  .S  '^'lîilt  :  ^"  S    l-dd  :  1-Qâ  : 

^   S  om.   (cf.  plus  haut,  p.  A  28        "   N   tmèCin ,   -S  >^?ii^n  : 

n.    II).  1^  S  -r^Ùd^'  :: 

^   N   Afl,•^'fi'}:   S  Afl,•^  ;  ^^    Ainsi  8  en  marge  (et  sur  la  ligne 

^  8  o^'iVCt  :  le  signe  d'indication  f);  la  notice 

^   S   (D^^  ;  •J'hrt  ;  y^^YÇ*^  ;  mantjue  dans   N. 

8  8  om.  '■*  8  r-P  : 

*^  Le  fait  que  Chron.  Abrég.  appelle  le  Hamasén  9^£:£.  :  h'ù  •  ^Ord 
(pays  de  Hab-Séllus)  à  une  date  aussi  avancée  que  7203  (Béguinot, 
o.  c,  p.  g3)  ne  nous  autorise  naturellement  pas  à  reporter,  contraire- 
ment à  cette  indication,  l'année  de  la  mort  de  Hab-Séllus  à  une  épo- 
que plus  récente. 
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monde,  et  son  fils  Takla-Hàymânot  commença  à  régner  le  i  du 
mois  de  magâbit.  Et  alors  le  daggâzmâc  Gabra-Krestos  pilla 
G"etâl-Enba,  et  [cette  forteresse]  fut  prise.  [L'an  366  de  la 
miséricorde,  le  daggâzmâc  Tasfâ-Se3'on  et  le  bâhr-nagâs  Takla- 
Êwostâtëwos^  moururent.]  L'an  366  de  la  miséricorde,  le  dag- 
gâzmâc Gabra-Krestos  mourut. 


c)    Annales    de    Tsazzega. 

^  ::  tDïiOn  :  aSÏ.  :  ë  -  fOë,  :  «ja^t  :  T^chd.^'  :  Ht^-p  :  7°^d  :  œ^ 
,^  ::  (Dfi^V  :  Tt  :  ^^'H'^T  :  ChÙ  :  y^'^Ç't  ::  —  (Dh^^V  :  œ 
ÔA--  :  hO-i  :  hCflt/^rt-^  :  ^Afl  ::  OH  :  ^  :  <»r  :  *'}<n>t  :  F^ch 
<;t*  :  }7i>^  :  fb%  :  nii4-  ::  ©A'^y  :  Tl^^  :  X'W  :  ftt  :  dm  :  Zr 
Clh^  ::  —  nH  :  S  i  œg  :  ^^^t  :  T^rhd^  :  '^'V^ih-  :  J^^H^ 
7f  .  mftp  :  ^^^  ;  X7n  ;  Hflï'X'F  :  MC  :  aCi*  I  cDJ/"fr  :  ^^V  :: 
œ^î'^y  :  W  :  ^^:^n  ;  (D-a^r-a^'  \  <»rh^*  :  rt>nX  :  flOX'Jfl'1  ::  —  Or 
l  \  Q  \  œ%  \  «îCTDt  :  y"<ïi<;t  :  riO^-^h-  :  ^^Tf^^  :  '^T  :  (^J^ÇO  : 
j^yDj   ;  yi.}ç.ipO   :   HA.^eîiA-  :   aïC-î-   :    Sf   :   -nXrt,    ::    OH  :   c  :  fDB  : 

f^h-  :  je-^  ::  Orf  :  œ*  :  ^ffot  :  y°/ïi<ît  :  R^V^  :  Q'h^  \  ïtO^  \  %  \ 
rt*œC-J^  :  f^ùhdS^  :  nOrtt  :  nj-^C  :  nd  :  XVC  ::  —  OH  :  g  :  «ï  : 
«jffDt  :   y"/îh<;t  :  '^'Î<;Jt-  :  "ÎT-^^J^"  :  n^l^-  :  7° Ad.  :  1^1:^  :  HA.»lU(V  : 

L'an  369  de  la  miséricorde,  le  daggâzmâc  Re'sa-Hâ3^mânot 
ravagea  le  pays  d'Endartâ,  par  ordre  de  notre  Roi  Dâwit,  et  rem- 
porta la  victoire.     Et  encore  une  fois,  l'an   372   de  la  miséricorde. 


'  le  baher-nagas  Teclit(?);  voir  chap.    74:  2   de  nos  textes. 

*  œît-fr  :  ^  d:^'a  :  (D-a^-dA  -. 

*  9  :  y"  (ici  et  passim).  ^  œCI^  : 

*  amarisme.  ^"  ^7-wj  : 
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il  pilla  le  pays  de  Waldë  ^  Et  alors  mourut  le  daggâzmâc  Re  sa- 
Hâymânot^.  —  Et  alors  sortit  [de  l'Egypte]  l'abuna  Krestodolu, 
le  métropolite''.  L'an  373  de  la  miséricorde,  le  hase  Bakâffâ 
commença  à  régner.  Et  alors  mourut  l'emma-bët  Sabana-Giyor- 
gis*.  —  L'an  375  de  la  miséricorde,  le  daggâzmâc  J\Iâmmo  ravagea 
le  pays  d'Eggalà  (c'est-à-dire  de  Kor-Bâryâ)^  et  remporta  la  vic- 
toire. Et  alors  il  y  eut  une  famine"  et  la  petite  vérole;  et  les  hommes 
et  les  bêtes  périrent.  —  L'an  378  de  la  miséricorde,  le  daggâzmâc 
]\Iâmmo  fit  transporter  de  Mesewwâ'  un  canon  [si  lourd]  que 
400  hommes  ne  pouvaient  pas  l'enlever.  L'an  37g  de  la  miséri- 
corde, le  daggâzmâc  ÎMâmmo  ravagea  le  pays  de  Sarâwë  et  rem- 
porta la  victoire.  L'an  380  de  la  miséricorde,  il  3'  eut  une  éclipse 
de  soleil  le  6  du  mois  de  maskarram,  le  jour  de  lundi,  à  4  pieds  ''. 
—  L'an  377  de  la  miséricorde **,  notre  Roi  Bakâffâ  ravagea  le 
pa\-s  de  Lâstâ,  qu'avant  lui  aucun  roi  n'avait  pu  ravager  ;  et  il  )' 
passa  quelque  temps  et  y  préposa  un  daggâzmâc. 

d^    Continuation    des    annales    de    Addi-Xeammin. 
CTO    ;   'ji   i   (D^   ;    ([(\i^     ;;    flrg   ;    *    ;    fDg    ;    «JffOt    :   ^rhd^   :    H^^t    :    h^l 


^  La  résidence  de  Waldë  était  Hentâlo  (chef-lieu  d'Enderta;  voir 
Annales  lyâsu  II  etc.,  p.  150),  mais  il  semble  qu'il  ait  dominé  tout  le 
pavs  jusqu'au  La.sta  (y  compris  TUcgerat,  d'où  il  était  issu  selon  la 
tradition). 

^  En  combattant  contre  Waldë  (?).  Selon  Annales  lyâsu  II  etc., 
p.  160,  Waldë  aurait  enrôlé  des  soldats  parmi  les  Gallas  et  les 
Teltâl  et  aurait  tué  avec  leur  secours  tous  les  P'^'^h  :  ^lù>  que  le 
riu  'David  avait  envoyés  contre  lui.  Ceci  forme  évidemment  le  fond 
historique  du  récit  de  la  tradition  qui  fait  mourir  le  "deggiacc  Résè- 
Haïmanot  en  combattant  contre  les  Gallas  (voir  chap.   81). 

^  arrivé  à  Gondar  le  7  hedfir  de  l'année  suivante  (cf.  Chron. 
Abrég.,   Béguinot,  o.   c,  p.    loi). 

■*  Cf.  chap.  7g:  5. 

'"  «Ceux-là  refusèrent  de  lui  payer  le  tribut»:  l' azmacc  Teclè- 
Haïmanot. 

6  Cf.  chap.  8g. 

■^  C'est  le  lundi  j\  sept.   1727. 

*  378[?].  Selon  Chron.  Abrég.  (Béguinot,  o.  c,  p.  113— 115;  cf. 
Annales  lohannis  I  etc.,  p.  2g5),  Bakâffâ  entreprit  deu.x  expéditions  au 
Lasta,  dans  les  4:e  et  5:e  années  de  son  règne;  ce  n'est  que  la  der- 
nière expédition   qui  semble  avoir  eu  le  plein  succès  relaté  ici. 

^  Ch9^  : 
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a^^  :  ;iff»  :  ï  :  rtff"flh^y°  :  nÔAt  :  rtJ-^  "  —  Orx  :  *  :  ®%  :  9 
ff»t  :  F^fhd.^-  :  /i^A^'A*^'  :  ^J^C  :  nA,A.t  :  AlA^'  :  ARarh  :  Aï. 
^    :   Affo  :   s  :  cDr  :  A'i^C  :  XAh  :  '}ff»t  ::  a^T-F  :  A-OX  :  A'D'X'F  : 

*  :  ^iXal-  :  (OfiOTT^-^  ::  Arf  :  *  :  œï  :  ^rrot  :  T^rhd.^'  :  SÔ<:f  : 
hM  :  H®^^  :  "^Cf^  :  /iffo^  ;  x  :  œg  :  Arfi^^A,  :  ZH,  :  av'ié.i'  : 
A,A.t  :  nÛAt  :  *^y°  :: 

AH  :  g  :  (Dg  :  9tn>t  :  y°rïi<it  :  <»Ô^^  :  ^^A  :  AO  :  hCAt^A-"  :: 
nSÏ  ;  [fi  :  ]  ® J:  '  :  'J^mt  :  y°/ï)dt  :  Tt  :  IT-^^J  :  ^V.^  l  <d\V^  :  A 
n4-  :  <»^^^  ï!  AH  :  fi  :  ®Q  :  «jflBt  :  y°/ïi<:t  :  W  :  ùl^f^  :  Oa 
?  i  (O  'ièi4>^  :  A-OX  :  œX'JAA  ::  AH  :  *  :  ®S  :  ^^^t  :  Sr'àid^  i 
T-t  •  Ji^H^"^  ^°  :  '^T  ::  AH  :  *  :  <»£  :  ^'"'t  :  ^rhd^  :  ^t  :  "} 
7-^t  :  Aïi4«  s  aJJ7iv  :  A.i'ft-  ::  —  AH  :  î  :  ®S  :  9^»+  :  y^/ïxit  :  <» 
dfr  :  ^^A  :  hd  :  rrfi'îA  ::  fO/î'^y  :  (Dd.^  :  (h%  :  fLffb  :  y^J^-^:  :  rfi 
'^(l'i  ::  AQX  :  ^'«'t  :  ^rhd.^'  :  ^i^A^A^t  :  F^^C  :  /i^»  :  S  ;  A 
f^a  ::  Aog  :  a)g  ;  gtrot"  ;  ^àid.^  :  /iJS'A^A'ft  :  y°J^C  :  /i»"  :  S  : 
AAi.  :: 

Aof  :  a)%  :  ^fft>t  :  y°/ihdt  :  Tl*  :  rh%'^  :  h.SÙ'  I  œj? 
!>*  :  A.r^A  ::  Aq£  :  ï  :  «S  :  ^^^t  :  ^rhd^  :  Tt  :  /lA-t  :  a)èi^  : 
yj&'^Ç't  :  /iffo  :  X  :  fDr  :  (lifbd^^  ::  Agi  :  o^X  :  'ioo'f  :  y^/ïid 
t  :  Ht^-F  :  0^^'  :  i?i^'i  :  ^«fe*  :  ^i-AC?'"  l  œ*tA-  :  ?iy"i.lfffï>*  :  *^ 
**  :  «DA'JAt  :  a)(D^\i-rt^^  :  ffOmi  :  ï  I  ®'^'î<:h«  :  XIAAlfff»-  ::  A 
6f  :  X  î  a>I  :  9»»+  :  F^fhd^  :  r"P  :  ^^'H'^^^^  :  0^°^  :  y^*^ 
Ç't  ::  —  ASg  :  X  :  oïS  !  '}ffot  :  T^rhd^  :  H«^t  :  Arh.^  :  -t^rdC  : 
tDH-fto  :    hVhd  I  <»Aff»'HA<:  :   A-Ai*t  :  hCAti'Çt  ::  Aqx  :  X  :  œg  :  ^ 


'  Xffo  : 

"  Cf.  plus  haut,  p.   A  38  (dans 

les  annales  de  Tsazzega). 
^  AH  :  fos  '. 
8  Sic! 


'^  (fiOD-f  (ici  et  passim). 

''  rh0^  : 

^■^  ^J2"  (ici  et  passim). 

'^  A-AdJf  : 

17  ^^oy^f  : 


Les  annales  de   Addi-Ncammin   et  de  Tsazzega  A  41 

ao-f  :  9^fhd^'  :  (OÙh  :  ^7fn>  ;  f|^^  ;  a>.fjt  ;  .eOC«P  s  «^îTÇA  :  it 
if  :  n'^fl>-Ct  !  tflcptA  :  Ô.C  :  a^^ini'  :  (O^'tl'P  :  œ  Tifl^-O?  :  rtÇ 
^'  ■:  <»*iOn  :  "7'^d.h  :  HA°  :  ^iU?-/.  ;  hClTiy^  :  ^"ftrt  :  .^'ianV  i  » 
*trt  :  h^Woo-  :  tD^^H-t  :  to  A'Jflt^  ?  (D%(Da)  :  %<p*  :  H^i^O  :  > 
^«fe=  I  (Df^^i  :  }i(\^o  :  «>;ïrnrt  :  X^llPo^  ::  "Hit  :  K-ft-  :  HW  :  0 
^(DC*J"  :  Çnt'V  \  Ko^  \  H  \  fD'ù  :  nOAt  :  Xrft-.e"  ::  <»n^7y°  :  Ort 
t  :  Htn'.'f  :  rtO«  :  t^iy"!  :  Atn>  :  w  :  oîh  ;  AÇ^itt  :  flÔAt  :  rhff»- 
A  I  tD+rA  :  nyÇt  :  Onj&t*  s  /iA-J  :  oy°^"  :  yj^'^Ç't  :  fo/in- 
t  :  ^îCAirA  :  y°AA  :  îhlif^a^  \  (D%a)(D  ;  ^<Éi|.  ;  iD^itAt  ::  ^Aftt  : 
XïChtm  :  /il^^  :  ahfl't'  :  i^AA  :  îf-ft""}  :  h'irhlïl  ::  —  Ag?  :  X  : 
<D6  :  gtnJt  :  9^(hù\  :  W  :  T^^^»  ;  A  H^oj'"  :  T(hV\  :  œllAï  :  X 
Ah  :  fO^^  :  ha»!  :  K\thl\^  ::  ©  /î^in'îi."  :  (D^^  ;  T^yi»  ;  ffDi,ç' 
ff»-'-  I  oîti^T*  :  y^JÎ-C  i  œW  :  <?.A7  ::  ^mÇ/i  :  œ^-p  :  A-AX  :  -d 
H-:^"}  :  A/Ïj'^ff»  :  OA''  :  Hfl>-?i'F  :  1^^  \  H^i^A  :  -^^-fe  ::  aiHC/n  : 
H-ftoffo-  :  A-nX  :  AV^»  :  œ^i^  :  A^C^î  :  :t"î"//»"  :  A^^Ç  :  AA,r*-y°^*  :: 
œXttDtZ  ;  Jij  ;  AtoC*}  :  (fH.JP'HS  ::  Aof  :  X  :  ©£  :  ^ff^t  :  y°<ï)<; 
t  :  HffP^'P  :  tC^  :  ê  :  Zlt  :  Aj2-fl<:  :  aH"?  I  S  :  Zrt  :  /i»»  :  r  :  A 
t«';ja''i'  :  œS  :  Zlfc  :  /iff»  :  ¥  :  A^lAt  ::  a)i^h<  :  îfft»  :  'ivS  :  Aft 
t  :  tiCAti»!  :  œ  l«pçi  -  :  ffojjiAtZ  :  œ/Li'-lY^  :  y^lti.  ::  œ*tA-  :  ff» 
thAt  :  avaxi  :  X  I  XA  :  tlTo^  :  '^ïi^î.^Vt  ^*^  :  "^CST"  :  œHtoA^  :  '^ 
C^yi»  :  ©HV-nC/b^  :  a^  ::  AS?  :  1  \  fD'è  \  goot  ;  y»/iri<it  :  rhJR^'  : 
hlta  :  thA  :  y^'^Ç't  :  Xi^^-^^i  :  iA<ît  :  i^-H-ACt  :  r  :  ^^^t  : 
Aat  :  hCAti*"}  :  0«  :  î^iy"'}  ::  œtDfnî  :  rfti.8:f'^  :  A  7iA+;)-A^ '^ '.  Ô 
9©  :  (D  ^îXnj^"  \  hfro  :  X  :  (D^  :  A;^'V"/>"  I  œ/îff»  ;  wjj.  ;  ATC  :  J 
^*  s   «TDiP^;^  j  a>AS  :  ÔAt  :  <Lîiff«>«  ;  j^.f.-f  1  ©aX  :  <»g  :  ÔAt  :  <{. 

'  ;ifl>9Ç  :  AÇî  ::  ''  /iÔA'îi.  : 

'  ;ilAt  :  ''  /lA  : 

^  îi.'P  :  '^  AaiFy°  :: 

'  -i^èi^  i  '^  'J'Pi'  : 

«  (DC^  (ici  et  passim).  ^^  fW'h^J.I*  : 

'  h^£r  ::  ''  rhJ0  : 

^  îiyçt  :  OA^t  :                              '^  thl?:r  : 

'^  9i^^  :  '^  ^îAI.P'A;'  : 
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7a<5t    :   -t-hT^Ô-H'   :    J2-ht  :   XVHM'i   :    f^CfF^  ::   <D  trh'JXt-  :  Art- 

X<^t  :  hi^i^hl'  :  'lOA,»'  :  •(l.e-OJÎ  l  'lÔrt  :  ^**  :  œ/lOA  :  K-ft» 
ffo-  :  ÙÔ'V.'V  ::  tD-Xt^^L  :  A-O^i  :  0«  :  J/ii^l  :  A-Ofr^  :  .'^ntt^>'  :  A 
av  ;  X  -  œ'B  :  ([ovpd^  j  OAt  :  IFAÔÇ'  :  ^Xt  :: 

œ-B  :  ^ffot  :  F^ihù^  :  tro^-^i  ;  Arh-^  :  "/MjE.  '  1  (D(nj'hùY\  :  AÇ^  '°  ::  OS 
Ï'.X',(D%\  ^ffDt  :  y"/ÏK:t  :  ti>*j&<n)  ;  n  rh%^'  :  ^^/ïA  :  h'îtA  :  ttiA  :  y 
j&'^Ç't  ::  —  nSî  :  X  :  œg  :  ^rmt  :  y°/îh^t  :  ov9:h  :  Arh-^  :  d-fl^Ç  : 
ZH.  :  /îff»  :  X  :  a>S  :  ATC  :  «^«Î-T^H  i  o'/iTÇ/î^^  :  A^i/îh-nC  ::  a^AH- 
/i  :   <{.AA.X  :  i^-f   :   K-A»  :  ;i<ifty  l  a)'mcn>  ;  /iÔTff»  :  HUff  :  A  '^X 

^  :  g  ;  ;ia>.<{,-}i^  ;  XlH  :  ^AfPîîX  :  RA/ïit''  :  X^  :  K-rt-  :  AU7- 
C  ::  cDAtDC-î  :  TlAtZ  :  '^'J^ih  :  h'iP'i'i  :  ^"AA  :  ft-C  :  '»}Î-'Î9  :  ^7 
A,  :  (D^^Ùm  :  ©K-fr-  :  HWA»  :  A^7A  ?     '7C  :  5^AA'-  :: 

AQj?  :  S  :  œ?  :  ^ff"t  :  y°/ï)<:t  :  Tt  :  l'h^  :  A^^AA  I  (OC^Y,  •  ««CI  : 
7'înt  !  œ}7u'  ;  rrfilA  ::  (Oitif  :  A-nX  :  rh^*  :  arh'^ao  ;  n^^  ;  X 
y°  :  8-*îÇ  :  XAh  :  îî-tÇ  ::  Agg  :  g  :  a)£  ;  ^m>t  :  y"/ï)^t  :  Tt  :  'ÏT' 
^  ;  rihlù  !  a>t7i>'  :  tiiA  :  y^'^Ç't  :  <»^V^  ;:  —  ASf  :  s  :  <»r  :  ^ 
ffPt  :  F^rhd^'  :  œÔ/h  :  ^^A  :  m  :  A.fA-n  :  A^C**  :  7'înt  ::  AS?  : 
g-  :  a>6  :  9fn>t  :  F^àid.^  :  t»»'^'^  :  O/ïiC  :  i?Ti  :  AH-^  :  frri  I  Xy" 
.e'î<:^'  :  tU^^t'*  :  ffoAÇÇ  :  Xy"i.I>  :  tOZî^"  :  ^h<^  :  X  :  ^«^t  : 
}iff»  :  zrCZA  ::  a)(ldhèi  :  t/îAd  :  A*^/  1  a>t^trftZ  :  ^7»^  ::  — 
A8f  :   S   :   ®ï  :  ^«^t   :   ^/ih^ît  :    ^Ô/i  :  Ç^-A  :   X^"  :  (\fhC  :  «^-A 


'  Ôe-'Ah,  : 

^  A^niT  : 

"  A^VmJ  : 

'  ^i-AO-  : 

'  If/Ç  : 

"  flCOTi  ('t^i  et  passim). 

^  A^"/J&  : 

^«  AÇ^   :: 


i«  Sic! 
1!.  ^^7^1^  : 
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i-  :  ïiC  :  (\CJ*  :  n®Cf  :  -i^C  :  XlH  :  ^-(ïèi  i  -d?  :  "lff»>t  ::  (D(\ 
fhC  :  ipUt  :  nH-^  :  KT'i  :  Xy°  :  .eOCT  :  <»^^  :  0^'  :  J^iy"'}  :  m  - 
Ù-nï  ::  7-nA  :  a>(\'\'  :  ff"*!»-  :  (O^^d.-  :  «^flt  :  m*<;.  ::  (D^av  -,  £  ; 
rt;j-^u/^  :  ÔA-FZ  :  r/iffo-fl  :  ffoR-A  :  V^-fl  :  (i  V%<\h^  :  a>flt  :  0 
^'  :  7-n<;.^  ::  a^a^C  :  h^H^  :  flH-^i  :  8^  :  R"}rfi  :  «Pî.t  :  IJBA  '  :  H 
ffP'J^A  :  ^^h  i  <»  l-îî-flA"  :  a^V'h  ::  «JT-Ç-  :  fDtHCffl,  :  C\MVV'  i  (»*t 
ft»ff»'  :  H^i^n  :  ^•^•fe  '  "  mï  :  ¥  :  fD%  ;  «jrrDt  :  y°/ïi^/V  :  o^9:h  :  '*ïy° 
A  :  ZH.  :  <Î-Xfl  :  «^hA.^  :  œç^^ix  :  y°nA,«-  ::  tDAIiî^  :  A*/ïil>nC 
t^  :  œrtO^  :  ne  :  a»A  5{Ô^  :  H;J  "^  :  <»  0«  ::  ht^  :  X  :  ®2  :  A? 
*itt  :  (Dd^  :  Oh-*;.^'''  I  œthA  :  .e'îl^Ç'  ;:  fOA'}^^  :  0^  :  TrhlA  : 
(D^i  :  ^^Tîi^  :  œ  >/TiA  :  X'JO'-  :  ^^flA  :  hVT^V  \  (Dq^-p  :  •nH':^' 
1  :  a>ft^  ;  A'^XhA  ::  <»Aff»  :  Xtf-  :  AÇîitt  :  ^OAI^X  :  rhff»^fl  :  H 
ao^  :  Aff»*'!^^  :  HÇjE.  :  œM^«  ::  flQX  :  g  :  œg  ;  ^trot  :  y°/ïi<;t  : 
(i-d  :  OrïiC  :  iPTi  :  (IH-^  :  «*?"}  :  "J^-P  ''^  :  -JO  :  <^XA  :  ff^iiÂ.^  I  «J 
/"^i  :  «^m>t  :  Xy"i.lh  ::  œa)«o  ;  aïA-fX  :  H'ih*P  :  •(îXA.t  ::  (Dl-dh  :  A 
^'î'}  :  (oaMF^  I  œnT7A  :  ^îhn  :  ^^^J  :  H^i^n  :  -JAï  "  -  Oqx  :  g  : 
œg  :  «jaDt  :  y^/ïi^t  :  rfitîl''  :  ffct  :  hCAti^l  :  drhC  :  j;)7i  :  ttitd  : 
Jî-?"}  :  A  ïfC  :  Xia"  :  AA'^  :  ([hVUMi  :  '^Ci'i^  ::  œ  /i-AA"^  :  fo- 
At:^  :  :^nt  .  h^^  .  X  :  a)%  -.  AÇntt  :  ÏL^i  ;  ^àid^  :  AtÇ^rîht  : 
oïA  rfiHi^'''  ::  AQ£  :  a)ô1  ;  ^trot  :  y«rih^t  :  Tt  :  C\fhC  :  };)7i  :  (\ltd  :  îî" 
r"*  :  Aff"  :  H  :  AT^y°t  ::  (\QÏ  :  a>0  :  'î'^t  :  9^àïd^  :  Ht^^T  :  A 
7'A^®  :  Aîi'îi^'fi  ::  œtAÔ4'  :  'Dr'F  :  >y^Wo^  :  I  :  o^g  :  ha^  :  X 
(D%  :  AÇntt  ::  œ^i'^y  :  t7i>'  :  Art»T'}  :  «^^  :  "JT-^"  :  ««Rt  :  /iff» 
I  :  ©H  :  A?^^  ::  ^thA  :  y^'^Ç't  :  J?-^  :  t^lh-A  :  ^Tt  :  ftt^ 
ï  :   A«^Ah^y°  ::   Aqx  :  d\  :  (Dë  -,  ^ffot  :  y°/ïï<;t  :  J^u'  :  17-^  :  th 

'  ^^  :  '"  qO^  :  ^P  : 

*  SJS  (ici  et  passim).  "  ^.C"P   : 

^  :î»^A  :  '*  -ÎJîi  : 

«  tq-AÎ  :  '^  fCîO  : 

'  ^^V.'P  :  '^  'î-AA  : 


'^']<IC1'  :  '  n7A 
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C.n'   :  OAt  :: 

L'an  379  de  la  miséricorde,  le  kantibâ  Zar'om  mourut  le  22 
[du  mois  de]  sanë^  L'an  382  de  la  miséricorde,  l'asâllâfi^  pilla 
Mansurâ''  et  fut  destitué.  L'an  380  de  la  miséricorde,  il  y  eut 
une  éclipse  de  soleil  le  6  [du  mois  de]  maskarram,  le  jour  de 
lundi  ^.  —  L'an  386  de  la  miséricorde,  la  terre  trembla  pendant 
la  nuit  du  dimanche  au  lundi,  le  23  [du  mois  de]  hedâr^  [et 
puis  bien  des  fois]  pendant  une  année  entière.  Et  des  hommes 
périrent  dans  ce  tremblement  de  terre,  et  des  maisons  s'écroulè- 
rent; des  montagnes  et  des  collines  se  remuèrent,  et  des  pierres 
et  des  arbres  tombèrent.  L'an  386  de  la  miséricorde,  décéda 
notre  Père  Za-Walda-Mâr3^âm^  le  ig  [du  mois  de]  hamlë,  le  jour 
de  samedi,  à  l'heure  de  minuit^. 

L'an  372  de  la  miséricorde,  le  métropolite  abbâ  Krestodolu 
sortit  [de  l'Egypte].  L'an  373  de  la  miséricorde  mourut  notre 
Roi  Dâwit,  et  son  fils[!]  Bakâffâ  commença  à  régner.  L'an  374 
de  la  miséricorde,  il  y  eut  une  grande  famine,  et  des  hommes 
et  des  animaux  périrent^.  L'an  381  de  la  miséricorde^",  mourut  le 
daggàzmâc  Mâmmo.  L'an  383  de  la  miséricorde,  mourut  notre 
Roi  Bakâffâ,  et  lyâsu  commença  à  régner.  —  L'an  307  de  la 
miséricorde,  le  métropolite  abbâ  Yohannes  sortit  [de  l'Egypte]. 
Et  alors,  le  hase  lyàsu  descendit  dans  le  pays  de  Hamâsën^'. 
L'an   400   de   la  miséricorde,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  le 

^  9C-n  : 

^  Selon  la  tradition  de  Addi-Neammin,  ce  chef  était  fils  d'un 
Gérma-Leûl,  de  la  famille  de  Tédros,  fils  de  Sèrechè-Bérhan  (voir  chap. 
10  de  nos  textes).  Egél  (l'ancêtre  de  la  puissante  «famille  de  Egél»)  et  le 
■"cantiba  Takla-Hâymilnot  (voir  ci-après)  étaient  ses  grand-fils. 

^  l'assellaf  UoIdè-Chistos(?);  ,cf.   chapp.   81,   88,   89. 

^  au  sud-ouest  du  couvent  Enda-Séllasé,  dans  le  désert  des  Min- 
Amer. 

^  Cf.   les   Annales  de  Tsazzega,  sous  la  même  année. 

^  C'est  le  lundi  \l  nov.    1733. 

'   chèsci-ghèbez  de  Addi-Neammin  (?). 

®  C'est  le  samedi  ^|  juillet    1734. 

^   Cf.  les  Annales  de  Tsazzega,  sous  l'année  375. 
^°  La  date  exacte  est  l'an  382   (voir  plus  haut,  p.  A  14). 
"   Voir  Annales   lyâsu  II  etc.,  p.    116   (cf.   chap.   94:5). 
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i^^'  [du  mois  de]  nahasë.     L'an  402  de  la  miséricorde,  il  y  eut  un 
tremblement  de  terre  le  i^""  [du  mois  de]  sanë. 

L"an  4Q7  de  la  miséricorde,  le  hase  lyàsu  mourut,  et  lyo'âs  com- 
mença à  régner.  L'an  411  de  la  miséricorde,  notre  père  Wiilda- 
Hâymânot*  mourut  le  13  [du  mois]  de  nahasë.  L'an  410  de  la  misé- 
ricorde, les  Daqiqa-Abrehë''*  pillèrent  'Addi-Na'ammen;  et  ils  tuè- 
rent les  enfants  et  les  femmes  et  les  jeunes  gens  au  nombre  de 
60  et  emmenèrent  leur  bétail.  L'an  412  de  la  miséricorde,  mourut 
le  daggâzmâc  'Amda-Hâymânot.  —  L'an  411  de  la  miséricorde, 
l'Aigu  (Sehul)^  pilla  le  Tëdrar  et  tous  les  [autres]  pays  et  démolit 
les  églises ^  L'an  412  de  la  miséricorde,  l'Aigu  vint  une  seconde 
fois  [et  campa]  à  Debârwâ^  Et  il  détruisit  tous  les  villages 
[voisins]  et  tua  hommes,  femmes  et  enfants  et  brûla  le  Saf'à. 
Ensuite,  il  ravagea  tous  les  villages  du  Kârnessem  et  du  Den- 
bazàn  et  en  tua  les  jeunes  gens  et  les  femmes  et  emmena  des 
captifs  innombrables  et  prit  leur  moutons  et  leur  chèvres,  ce 
qui  se  passa  tout  [ensemble]  le  25  du  mois  de  yakkâtit,  le  jour 
de  dimanche^.  Et  le  lendemain,  il  pilla  'Addi-Na'ammcn,  le  2g 
[du  mois  de]  yakkâtit,  le  jour  de  jeudi  '',  et  tua  les  grands  prê- 
tres, notre  Père  'Amda-I^âymànot  et  notre  Père  Arsân3^os,  avec 
leur  peuple,  et  emmena  en  captivité  femmes  et  enfants.  Et 
quant  à  l'église,  il  la  fit  brûler  avec  toutes  les  maisons*.  — 
L'an    414    de   la   miséricorde,   il   y  eut  de  grandes  pluies,  lors  de 


'   successeur  du  Père  Za-WaIda-lMâryîim{?);  voir  sous  l'année  387. 

-  Ce  sont  les  Mensa  de  Ghèleb  (voir  Conti  Rossini,  Tradiz.  dei 
jNIensa,  GSAI  i go i,  p.  42  et  suiv.).  Selon  la  tradition  de  Addi-Neammin, 
cette  razzia  eut  lieu  du  temps  du  "cantiba  Zar'om. 

^  Cf.  chap.    104:  I. 

^  La  soumission  de  Tédrer  (t^dC  [•■'])  est  mentionnée  en  passant 
dans  Annales  l3-risu  II  etc.,  p.   2 1 7    (en  bas). 

^  Pour  cette  razzia,  qu'il  faut  vraisemblablement  identifier  à  celle 
du  récit  des  chap.  log — iii,  cf.  Annales  lyâsu  II  etc.,  p.  218.  Il 
est  remarquable  que  Tsazzega  n'apparaît  ni  dans  les  sources  con- 
temporaines ni  dans  la  tradition,  tandis  que  l'ancienne  capitale  du 
baher-nagas,    Debaroa,  a  une  importance  capitale. 

20  febr. 

^  Cest  le  dimanche  1760. 

2   mars 

24   febr. 

'  C'est   le   jeudi  --^ 1760. 

o   mars 

*  Dans  la  tradition,  le  sac  de  Addi-Neammin  a  été  rapporté  à 
la  dernière  razzia  du  ras  (cf.   chap.    117:  11). 
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la  fête  de  Yohannes  rÉvangélisteV  jusqu'à  ce  que  toutes  les  mai- 
sons s'écroulèrent.  Et  des  rochers  tombèrent  de  leurs  places,  et  la 
terre  fut  fendue  [par  l'eau],  et  il  }'  eut  de  [grands]  torrents.  Et 
bien  des  hommes  périrent  ou  moururent  de  la  maladie  [dite]  \iso, 
c'est-à-dire  de  la  fièvre;  [ils  étaient]  sans  nombre.  Et  tous  les  hom- 
mes semèrent  de  l'orge  et  du  tâf  au  mois  de  tâhsâs  dans  l'«eau  de 
SnWiom  fSiloé)»  *,  et  la  moisson  fut  faite  au  mois  de  miyâzyâ.  L'an 
413  de  la  miséricorde,  les  Torâ  pillèrent  Dabra-Bizan  deux  fois: 
une  fois  le  3  [du  mois  de]  magâbit  et  une  fois  le  20  [du  mois 
de]  genbot;  et  ils  emportèrent  tout  :  la  propriété  de  l'église  et  la 
propriété  des  moines,  ne  laissant  rien  du  tout.  Et  ils  tuèrent 
environ  dix  moines,  entre  autres  Alakfalta-AIâr^yàm  et  Za-Walda- 
Mâr3'âm  et  le  scribe  Za-Gabre'ël.  L'an  415  de  la  miséricorde,  le 
kantibâ  Takla-Hâymànot^  reconstruisit  l'église  de'Addi-Xa'ammen, 
qui  était  resté  3  ans  en  ruines.  Et  il  commença  la  fondation  en 
faisant  apporter  les  poutres  et  les  pierres  le  15  [du  mois  de]  tâhsâs. 
Et  le  20  [du  mois  de]  ter,  on  posa  la  première  pierre,  et  en  8 
jours  on  acheva  la  construction  des  murs,  et  en  15  on  acheva  le 
toit.  En  vérité  [une  église]  solide  et  admirable,  merveilleuse  à  regar- 
der !  C'est  que  Notre-Dame  Mâryâm  est  une  thaumaturge.  Et  cette 
église  fut  construite  en  Son  honneur  et  en  l'honneur  de  Son 
ï'ils.  Et  le  gouverneur  qui  l'avait  fait  briller,  Elle  le  frappa  du 
choléra,  lui  et  ses  enfants  et  toute  son  armée.  j\Iais  eux,  les 
hommes  de  'Addi-Xa'ammen,  firent  entrer  leur  tàbot  le  16  [du 
mois  de]  magâbit;  ce  fut  le  dimanche  des  Rameaux*. 

L'an  395  de  la  miséricorde,  le  bâhr-nagâs  Salomon  mourut. 
L'an  415  de  la  miséricorde,  l'Aigu  vint  une  troisième  fois  et  ra- 
vagea le  Saf  a.  L'an  417  de  la  miséricorde,  le  kantibâ  Takla- 
Hâymânot  fut  nommé  [chef  des  Ansebas(?)]  par  le  hase  lyo'âs^  — 


^  C'est  le  2g  maskarram(?);  voir  Checchi,  Calend.,  p.  97.  Ou  bien 
Saint  Jean  l'Evangéliste  aurait-il  remplacé  ici  par  inadvertance  son  ho- 
monyme plus  célèbre  Jean-Baptiste  (le  patron  du  nouvel  an,  où  les 
pluies  auraient  dû  cesser)? 

^  L'eau  conduite  par  une  rigole  [mésna)  dans  un  champ  de  blé 
s'appelle  dans  le  langage  des  chroniques  ecclésiastiques  «eau  de  Siloé». 

^  Voir  plus  haut,  sous  l'année  379- 

*  C'est  le  dimanche  \^  mars   1763. 

^  Probablement,  cette  dénomination  a  quelque  rapport  avec  la  con- 
solidation de  l'état  des  affaires  qui  a  dil  avoir  lieu  au  Hamasén,  après 
l'emprisonnement  du  baher-nagas  Bocru  (cf.  plus  haut,  p.  A  21).  Il  est 
significatif  que  la  razzia  suivante  ne  semble  pas  avoir  atteint  cette  province. 
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L'an  419  de  la  miséricorde,  l'Aigu  vint  une  quatrième  fois',  le  11 
[du  mois  de]  ter,  au  ]\rarâg"ez  et  le  dévasta  tout  d'un  coup. .  Et 
quant  à  K"edo-Falàsi,  il  en  renversa  toute  l'enceinte  et  abattit 
tous  les  arbres  qui  se  trouvaient  au  centre.  Et  quant  à  Debârwâ, 
il  ravagea  toute  la  propriété  [des  habitants]  et  briàla  les  maisons. 
Et  il  se  passa  cinq  mois  pendant  lesquels  il  recouvra  le  tribut  de 
tous  les  pa3'S.  Et  au  mois  de  genbot'^  il  ravagea  l'Engàn  à-' ainsi 
que  le  Bur*  et  le  Sen  â-Daglë  et  le  Mâ'rabâ  et  [emporta]  tout  ce 
qu'il  y  avait  à  Degsâ  et  dans  les  villages  voisins (?). 

L'an  422  de  la  miséricorde,  le  Roi  lyo'âs  mourut;  ce  fut  au 
mois  de  genbof.  Alors  Yohannes  commença  à  régner.  Et  tout  le 
monde  périt  de  la  petite  vérole  d'un  bout  à  l'autre  [du  pays].  L'an 
423  de  la  miséricorde,  le  Roi  Yohannes  mourut,  et  son  fils  Takla- 
Hàymânot  commença  à  régner^.  —  L'an  423  de  la  miséricorde, 
le  métropolite  abbâ  lyosâb  sortit  [de  l'Egypte]  au  mois  de  gen- 
bot  ''.  L'an  424  de  la  miséricorde,  le  bâhr-nagàs  Bak"ra-Seyon  fut 
nommé  [gouverneur],  après  que  le  gouvernement  lui  eut  été  ôté  et 
qu'il  eut  supporté  des  épreuves  pendant  10  ans  comme  vSaint-Geor- 
ges.  Et  alors  l'Aigu  fut  emprisonné^,  mais  il  fut  remis  en  liberté 
de  nouveau'''.  —  L'an  426  de  la  miséricorde,  le  Nâyeb,  sortant 
du  Littoral,  [campa]  à  Kor-Bâryâ  au  mois  de  hedâr,  disant:  «A 
moi  [appartient]  le  commandement».  Alors  le  bâhr-nagâs  Ba- 
k"ra-.Sevon  descendit  de  Debârwâ'"  à  'Addi-Xa'ammen  pendant 
2    semaines.     [Puis]    il    retourna  à  son   poste  et  établit  son  camp 


'    Pour  cette  razzia,  cf.  Annales  lyfisu  II  etc.,  p.   221  —  224. 

^  Selon  le  récit  parallèle  cité,  cela  arriva  dès  les  derniers  jours 
du  mois   de  miyâzyû. 

^  canton  de  l'Ecculè-Guzaï,  au  nord-est  de  l'Egghela  (voir  Perini, 
Di  qua  dal   Marèb,  p.  81    et  suiv.). 

"*  Sur  la  signification  de  ce  nom  voir  M.  Conti  Rossini  dans  l'éd.  du 
Gadla-Fileppos,  ARAL  igoo,  p.  168.  Ici  le  nom  me  semble  pris  dans 
un  sens  plus  restreint  (probablement  =  l'Egghela), 

^  La  date  exacte  est  le  8  genbot  7261   (cf.  plus  haut,  p.  A  15). 

^  Ce  fut  le  7  teqqemt  7262  (voir  Rûppell,  Reise  II,  p.  363,  Gut- 
schmid   chez  Wright,   1.  c). 

^  venu  «incirca  al  1770»  (voir  M.  Guidi  dans  le  Bessarione,  Ser.  I, 
t.   6,  p.    13,  n.   5). 

^  «the  4^  of  june  177  i»  (Bruce,  Travels  IV,  p.  241),  c.-a-d.  «Ende 
Ginbot  7263»  (Rûppell,  o.  c.  II,  p.  366). 

"  l'année  suivante  (7264;   voir  Rûppell,   1.  c). 

'"  sa  résidence  ordinaire  (?);  voir  plus  haut,  sous  l'année  412. 
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au  Taqarâ.  Et  le  3  [du  mois  de]  tâhsâs,  le  jour  de  jeudi \  le 
Xâyeb,  pour  le  combattre,  prit  position  à  'Addi-Gabrâ}'.  Et  le 
bàhr-nagàs  Bak"ra-Se3^on  tint  ferme,  ceint  de  la  vertu  du  Saint- 
Esprit;  et  il  le  combattit,  et  il  le  vainquit,  et  ses  troupes  s'enfui- 
rent et  furent  dispersées,  et  il  en  tua  une  multitude  innombrable  ^. 
L'an  426  de  la  miséricorde,  le  râ's  Mikâ'êl  vint  une  cinquième 
fois,  et  le  Xâyeb  aussi  avec  lui''.  Et  il  mit  le  feu  à  Hcnbert  et  à 
*  Addi-Bâro  et  à  Sà'dà-Zagâ*  et  à  [tout]  le  pa3''s.  Le  17  [du  mois]  de 
yakkâtit,  il  descendit  au  'Ak"arât  et  3^  dressa  sa  tente;  et  il  mit 
le  feu  à  'Addi-Yohannes  et  à  Daqqi-Dâysem  et  à  G"etâl-Enbà, 
ainsi  qu'aux  villages  voisins,  et  beaucoup  d'enfants  [de  ce  vil- 
lage] périrent  dans  le  [massacre].  Et  le  20  [du  mois]  de  yakkâtit, 
le  jour  de  jeudi^,  il  pilla  Mulàd-Zânâ}^^  et  y  mit  le  feu.  L'an  426 
de  la  miséricorde,  le  bàhr-nagàs  Bak"ra-Seyon  se  rendit  à'Adwà 
chez  le  rà's  Alikà'êl  et  reçut  le  commandement  de  sa  main'.  Et 
il  lui  donna  sa  fille  pour  femme**.  Et  il  en  revint  heureusement 
et  en  paix,  et  (à  titre  de  grâce)  il  obtint  une  autorisation  [com- 
plète] sans  personne  pour  le  surveiller.  —  L'an  428  de  la  miséri- 
corde, le  bàhr-nagàs  Bak"ra-Se3'on  fonda  une  église  à  Sar-Enbâ 
sous  le  vocable  de  Notre-Dame  Màr3'àm;  et  il  3^  fit  entrer  le  tàbot 
le  16  [du  mois  de]  3^akkàtit,  [le  jour  de]  Kidâna-Mehrat  (Pactum 
Gratiae)  en  joie  et  en  allégresse^.  L'an  430  de  la  miséricorde,  le 
bàhr-nagâs  Bak"ra-Se3'on  mourut  le  9  [du  mois]  de  teqqemt.  L'an 
430  de  la  miséricorde  les  Bag"as  pillèrent  Sa'àrâs^";  et  ils  furent 
vaincus",  et  il  movirut  12  hommes  le  17  [du  mois  de]  3^akkàtit. 
Et  alors  Salomon,  fils  du  Roi  Dàwit.  commença  à  régner  le  12 
[du  mois  de]  genbot^^,  et  le  Roi  Takla-Hà3'mànot  entra  en  reli- 


1    ^M        >     •      ,•    20  nov. 

'■  C  est  le  jeudi  — - — 1/72. 

10  dec. 

^  Cf.  chap.    1 1 6. 

^  Cf.  chap.    1 1 7. 

*  Pour  cette  forme,   cf.  chap.   45:  8. 

^  C'est  le  jeudi  ^i  febr.    1773. 

^   Pour  cette  forme,   cf.  chap.    13:  i. 

'  Cf.  chap.    I  ig:  i  — 5. 

**  Selon    la    tradition,    ce    n'est    pas  hii,    mais  son   fils,  l'aïté  Ghèrè- 
Chistos,  qui  fut  le  gendre  du  ras. 

^  Cf.  chap.    119:  7. 

^°  Ciaresci. 

^^  Les  Ciaresci (?). 

^^  l'an   7269  (Riippell   et  Gutschmid,   11.   ce). 


Les  annales  de  Addi-Neammin  et  de  Tsnzzega         A  49 

gion^  et  mourut  le  7  [du  mois  de]  maskarram-.  L'an  433  de  la 
miséricorde,  le  Roi  ïakla-Gi3'orgis  commença  à  régner''.  P^t  alors 
le  Maître  Fequra-Mâryâm  fut  institué  [abbé]*  le  14  [du  mois] 
de  hedâr.  Et  le  iS  [du  mois  do]  sanê.  le  jour  de  vendredi.  l'Aigu 
mourut  '". 


III.     Du  roman  d'Alexandre  d'Atèscim. 

Lorsqu'au  mois  de  mars  igio  je  visitai  pour  la  dernière  fois 
Addi-Contsi,  le  village  d'origine  des  Deccatèscim,  mon  ami  le 
prêtre  Ghèrè-Marïam,  le  traditionnaliste  et  gardien  de  la  loi  de  la 
tribu,  me  montra  un  vieux  livre  dont  la  couverture,  ainsi  que 
plusieurs  feuilles  du  commencement,  étaient  arrachées  et  qu'il  ve- 
nait de  découvrir  lors  d'un  inventaire  de  la  bibliothèque  de  St. 
Michel.  La  trouvaille  avait  éveillé  son  attention,  car  il  s'était  aperçu 
qu'elle  provenait  de  l'ancêtre  Atèscim  lui-même. 

La  majeure  partie  du  volume  semble  avoir  été  occupée  par 
le  roman  d'Alexandre  éthiopien,  le  mashafa-Eskender  (lequel,  par 
conséquent,  doit  remonter  à  environ  cent  ans  plus  haut  que  ne 
l'a  supposé  M.  Littmann  [Gesch.  d.  ath.  Litt.,  p.  217]);  cepen- 
dant seule  la  dernière  partie  a  été  conservée.  La  suite  du  livre 
se  compose  d'un  mashafa-qanonâ  (un  pénitentiaire)  et  d'un 
mashafa-ledatâ  la-Mâr_vâm  (généalogie  de  la  Sainte  Vierge);  en 
dernier  lieu  vient  le  dersâna-Mikâ^êl. 

Nous  publions  ici  le  colophon  du  roman  d'Alexandre  ainsi 
que  quelques  notes  trouvées  sur  les  deux  dernières  feuilles  du 
volume  et  dont  les  trois  premières  semblent  être  de  la  même  écri- 
ture que  la  majeure  partie  du  livre,  tandis  que  la  dernière  révèle 
une  autre  main  (plus  récente).  «L'an  37  de  la  miséricorde»,  qui 
est  la  date,  est-il  dit,  où  le  livre  fut  écrit,  ne  peut  être  ici  la  37:0 
année  à  compter  de  l'an  6840  (=  1347/48;  voir  plus  haut,  p.  A  g 


^   le   7   miyâzyâ  726g. 

^   l'année  suivante  (7270). 

^  Gutschmid,  1.  c,  date  le  règne  de  Takla-Giyorgis  du  15  hamlê 
7271,  où  il  fut  reconnu  par  les  principaux  seigneurs.  Notre  annaliste, 
au  contraire,  a  probablement  pris  pour  point  de  départ  l'entrée  du  Roi 
à  Gondar,  laquelle  n'eut  lieu  que  le  2g  tâhsâs  7272  (voir  Rûppell, 
o.  c.   II,  p.   370). 

"  de  Bizan(?). 

•''Le  18  sanê  (H  juin)  tombant  un  vendredi  en  7272  (1780), 
mais  un  mercredi  en  7271  (177g),  l'opinion  de  Rûppell  (1.  c.)  que  le 
célèbre  ras  serait  mort  déjà  dans  cette  dernière  année  doit  reposer  .sur 
un  malentendu  des  sources  auxquelles  il  aura  pui.sc.  La  date  de  Sait 
(voir  plus  haut.  p.  A  8  n.  3),  qui  tenait  ses  informations  d'un  prêtre 
tigrinien   à   la  cour  du   ras   Walda-Sellâsê,   est  donc  prouvée   exacte. 

Arch.  Or.    Kolmodin,  a 
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et  suiv.),  attendu  que  cette  date  est  aussi  dite  se  rapporter  à  la 
vie  d'Atèscim  et  au  règne  du  roi  Zar'a-Yâ'qob  (1434 — 68).  Il 
s'agit  donc  de  la  37:e  année  du  14  cycle  des  anni  Mundi  (l'an 
[13  X  532  +  37  =]  6953,  c.-à-d.  1460/61  de  Tère  européenne). 
Comme  on  le  sait,  le  commencement  de  ce  cycle  en  6917  a  été 
noté  dans  la  Chron.  Abrég.  parmi  les  événements  du  règne  du 
roi  Yeshaq  (voir  Béguinot,  Cron.  Abbrev.,  p.  11).  Le  dernier  écri- 
vain a  peut-être  emplo\'é  l'expression  au  sens  habituel.   — 

Les  renseignements  fournis  ici  enrichissent  de  quelques  faits 
précieux  notre  connaissance  du  fond  historique  des  traditions  du 
i5:e  siècle.  Le  colophon  ne  connaît  qu'un  fils  unique  d'Atèscim  ; 
Ghèrè-Chistos  et  les  autres  sont  donc  tous  nés  après  l'année  i^ôo/lii, 
ce  qui  explique  que  les  fils  de  Tesfa-Tsén  paraissent  presque  du 
même  âge  qu'eux.  Le  Ba-Emnat  dont  il  est  parlé  dans  la  note 
suivante  et  qui  paraît  avoir  été  le  prédécesseur  immédiat  d'Atè- 
scim dans  la  dignité  de  chef  du  Hamasén  (Supérieur?),  est 
sans  doute  identique  au  fils  de  Hadembes,  père  d'Asghedé  (cf. 
chapp,  13  &  14  de  nos  textes),  dont  ISl.  Perini  (Di  qua  dal  ]\Ia- 
rèb,  p.  242)  semble  connaître  la  rivalité  avec  Atèscim.  Le  fait 
qu'il  a  été  fait  mention  de  lui  ici,  prouve  que  la  tradition  n'a 
pas  eu  tort  de  faire  d'Asghedé  au  moins  le  contemporain  des  fils 
d'Atèscim.  Si  la  dignité  de  "cantiba  est  attribuée  ici  à  Hezbây, 
celé  s'accorde  avec  le  récit  du  chap.  37:  5  —  7,  où  il  faut  sup- 
poser qu'il  a  demandé  au  roi  le  commandement  de  sa  province 
et  que  le  roi  le  lui  a  accordé. 


a)   Le  colophon. 
Ct  :  (D^Plh  :  (D-aXd-p  :  œa>-rt-^  :  a^hV-ttCtlh  :  ooTâ'^  :  Hftt  :  <»H 

Ce  livre  fut  écrit  l'an  37  de  la  miséricorde;  c'est  Ato-Sim 
qui  l'a  fait  écrire,  comptant  sur  les  prières  du  roi  Eskender.  Que 
Dieu  garde  son  âme  et  son  corps,  sa  femme  et  son  fils"  et  ses 
esclaves  et  ses  biens,  ce  qu'il  a  dans  la  maison  et  dans  les  champs, 
par  les  mains  de  Mikâ'ël,  le  chef  des  anges,  et  de  Gabre'ël,  le 
messager  de  la  joie,  aux  siècles  des  siècles.     Amen. 


om. 


3 


2  (lyo  :  ^   ^Ay"   (tigrini.sme) 


^•Çn-^t  :  '  Cf.   cliap.    41:    1. 
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b)   Les  notes  écrites  sur  les  feuilles  de  garde. 
(D-TéAcr^^-   :    Ht  :  f^XvhÇ  :  «îtX'/ih^L'V  :  (\(/\  :  tf^y;  :  ^rnJt  :  y» 

n>iy°JV  :  œffDh-'n  :  Hl'Vô-^  :  HCA  :  rtV^  :: 

^ffo   :   g-   :   (Dx    ■    n^rt    :  h-iXCfF^^  i  t"Hn4-  :  AîlitO  :  à\'H(\^  :: 

^iffo  :  ;/;  :  A'^i'UP  :  fH*i4-  :  ({'  hM  :  /i^i^  I  A^^y  :  /iO^î^f,  : 
ZrCZA  :  œ^UÎ  :    Â+  :  K\([f\'  :: 

n.ë.?  :  ffi  '.  (Dr  :  'io^r-  :  y"/ïi<i'V  :  ^t  :  H^C£l\  :  tprtA  :  h^^  : 
Â"  :  ®H  :  Arti.  :  't'Hiiao^  :: 

Ce  livre  fut  écrit  et  fut  fini  l'an  37  de  la  miséricorde  aux 
jours  du  roi  Zar'a-Yâ'qob,  le  chef  du  Hamàsën  [étant]  Ba-Emnat 
et  le  vice-roi  du  Tegrây  [étant]   Zar'a-Sannâ}'*', 

Le  28  (la  fête  d' Abrehâm)  ^*',  la  commémoration  du  kantibâ 
Hezbây.     N'oubliez  pas  les  ancêtres  d'Ato-Sim! 

Le  7  de  miyâzyâ  (la  commémoration  de  notre  père  Addâm), 
alors  décéda  Giyorgis,  fils  d'Ato-Anbasà^^ 

L'an  233  de  la  miséricorde,  mourut  le  prêtre  Zakàryâs^^;  sa 
commémoration  [a  lieu]  le   ig  [du  mois  de]  sanê. 

IV.     De  r«Évangile  d'or»  de  Hazzega. 

Lors  d'une  visite  que  j"ai  faite  à  Hazzega  au  mois  de  mai 
1 909,  j'ai  eu  l'occasion  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  un  livre  d'Evan- 
giles vieux  et  usé,  en  grand  4°,  qui,  comme  je  l'avais  tout  d'a- 
bord observé,  portait  sur  les  feuilles  de  garde  des  notes  histo- 
riques du  début  du  i6:e  siècle,  ainsi  que  des  tables  généalogiques 
d'un  grand  intérêt.  Cependant,  comme  nous  étions  surveillés 
avec  méfiance,  le  chèsci-ghèbez  Tedla  ne  me  permit  pas  d'exa- 
miner le  livre  de  plus  près;  il  m'avertit  même  qu'il  ne  fallait  pas 
trop    montrer    l'intérêt    que   j'y    prenais,    de  peur  qu'il  ne  lui  fût 


^  A  en  juger  par  la  chronique  de  Zar'a-Yîtqob,  BEHE  93,  p.  47, 
on  se  serait  plutôt  attendu  à  trouver  ici  le  nom  du  baher-nagas  en 
fonction  alors. 

^^  C'est  le   28  du  mois  de  nahasë   (voir  Checchi,  Calend.,  p.    157). 

^'  Cet  Ato-Anbasâ  serait-il  le  pèlerin  de  Jérusalem  mentionné  dans 
les  annales  de  Addi-Neammin? 

'-  Chèsci-ohcbez  de  Addi  Contsi(?). 
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alors  impossible  de  me  servir  dans  cette  affaire.  Je  dus  donc 
me  contenter  de  sa  promesse  de  faire  pour  moi  à  l'occasion  une 
copie  des  dites  pages;  peut-être  qu'à  un  examen  plus  minutieux 
le  livre  eût  révélé  d'autres  choses  encore  qui  eussent  intéressé 
mes  recherches. 

Quant  à  la  provcmance  de  ce  livre,  il  résulte  des  notes 
publiées  ici  que  Tesfa-Tsén,  fils  d'Atèscim,  ou  l'un  de  ses  fils 
(Zéraï?)  ])(iurrait  vtvc  celui  cjui  l'avait  commandé. 


a)  Chronique  de  famille  d'Asgadom,  fils  de  Zar'ay. 

r.a  première  des  notes  en  question  se  trouve  avant  le  texte 
au  verso  de  la  dernière  feuille  de  garde.  N^ous  pourrons  la  consi- 
dérer (^omme  la  chronique  de  famille  d'Asgadom,  fils  de  Zar'ây 
(petit-fils  de  Tasfâ-Seyon;  voir  chapp.  52:  3  —  5,  53),  qui  dans  le  texte 
même  est  désigné  comme  celui  qui  l'a  fait  écrire.  A  l'instar  des 
documents  publiés  plus  haut,  les  données  en  sont  datées  de  «l'année 
de  la  miséricorde»,  terme  qui  a  ici  évidemment  le  même  sens  que 
dans  les  annales  de  Addi-Neammin  et  de  Tsazzega. 

Sur  le  court  espace  embrassé  par  elle,  cette  chronique  de 
famille  nous  renseigne  beaucoup  mieux  que  les  annales  citées, 
dont  les  auteurs  ne  se  sont  pas  intéressés  au  même  degré  à  une 
famille  particulière  de  chefs  de  village.  Ce  qu'elle  raconte  con- 
firme en  général  l'impression  favorable  aux  traditions.  Parmi 
les  héros  traditionnels  non  encore  retrouvés  dans  des  sources 
contemporaines,  Asgadom  nous  pré.sente  d'abord  le  grand-oncle- 
Gabra-Krestos,  qu'il  dit  mort  (conformément  au  chap.  46)  le  même 
jour  que  l'oncle  ^Aggabâ.  Les  dates  de  la  mort  de  Tasfâ-Seyon 
et  de  Zar'ây  s'accordent  avec  la  chronologie  des  traditions,  et  le 
titre  de  'cantiba,  attribué  à  tous  les  deux,  confirme  ce  qui  nous 
est  dit  au  chap.  48:  7,  à  sav^oir  qu'ils  avaient  été,  l'un  après  Tautre, 
chefs  et  commandants.  La  mention  de  la  mort  du  'cantiba  Dâflâ, 
qui  serait  mort  le  même  jour  que  Zar'ây,  est  un  détail  qui  con- 
tribue à  éclaircir  la  tradition  du  chap.  52,  rendue  suspecte  par 
d'autres  faits  encore  (cf.  plus  haut,  p.  A  17). 

La  date  de  la  mort  des  deux  '^cantibas,  Zar'ây  et  Dâflâ  (le  5 
miyâzyâ  183 [7023]  =  ^Vs  153 1),  est  celle  que  donne  la  Chron. 
Abrég.  (Béguinot,  Cron.  Abbrev.,  p.  17)  pour  la  bataille  d'Ayfars 
(dans  la  province  de  Dawâro;  voir  Conti  Rossini  dans  ACGl  II:  i, 
pp.  400,  407),  où  Gragn'  tua  Eslâm-Sagad  et  beaucoup  d'autres 
dignitaires.  Ce  ne  fut  donc  pas  dans  un  combat  contrôles  Gallas 
(comme  le  dit  la  tradition  du  chap.  50),  mais  dans  une  des  ba- 
tailles les  plus  célèbres  de  la  guerre  de  Gragn^  que  périt  l'ancêtre 
de  la  famille  principale  de  Ilazzega.  Evidemment  il  est  identi- 
que au  «choum  du  I;Iamasen»  qui,  selon  Arab-Faqih,  Conquête, 
trad.  Basset,  ABCA  19 — 20,  p.  203,  fut  tué  à  cette  occasion  «par 
Sâlih,  page  de  l'émir  Modjâhid».  Quant  au  nom  de  Sal'adin,  il 
est    sans    doute    identique    à    iflAO^î^.    resp.    ft^O^G"!.   dont   il  est 
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question  dans  le  mashafa-mestira-samây  vva-medr  (voir  M.  Pcr- 
ruchon  dans  RS  1897,  p.  276  et  suiv.).  On  serait  en  effet  tenté 
d'adopter  l'opinion  de  M.  Halévy  (dans  ses  Remarques  au  mérrioire 
de  M.  Pcrruchon,  o.  c,  p.  284)  et  de  voir  dans  ce  mot  une  forme 
défigurée  de  Sâlih[-ad-din]  (il  ne  désignerait  donc  pas  ici  le  lieu 
mais  le  meurtrier).  Seulement,  comme  nous  le  connaissons  mainte- 
nant de  deux  passages  où  l'on  s'attendrait  plutôt  à  trouver  un 
nom  de  lieu,  le  plus  siîr  sera  donc  d'}'  voir  —  comme  l'atteste 
aussi  la  tradition  —  le  nom  d'un  canton  du  Dawâro  (cf.  Conti 
Rossini  dans  son  édition  du  Gadla-Fileppos,  ARAL  1900,  p.  168). 

a?  :  ^  :  (D%  :  ^'Jffot  ;  y°/^<it'  :  rt  :  070"  :  X"?"}  :  «ï^V^  : 
rttn4'  :  «-f^î  ::  n.?  :  M  :  œï  :  9<^t  :  ^rhd^-  :  r"V  :  070  :  a?7-n 
d  :  hCfl+fl  :  hff^  :  U  :  A^T^*^!  ::  nf  :  ^  :  a>x  :  'i^^'V  :  sr'rhd.'V  : 
Tt  :  hltn  :  tn4-  :  «-?•?  :  ?ia^  :  X  :  (O^  :  rt'^Hh^'.y"  ::  n.?  :  *  : 
(Dr   ;   -îffDt    :   F^àid.^-   :   T'F    :   hVtO  :  HC^^  :  «hitO  :  ^Ç1  :  (\(\ 

hf^  \  È  '.  ((^(M  :  +H*i4-  :  rt^TiOjE.  :;  /iff»  :  .i.  :  w%  ■  ATC  :  t 
H^lô-  :  AV"y°Ct'  :  "^Cf^  :  ^i^o  :  ïï  :  (Dq  ;  Arti,  :  (['Tfh'ifl  :: 

n?  :  0  :  ©jr  :  -^rrot  ;  T^àid'V  :  «ÔAh  ^  :  /itt-J  :  f^{\fh^  ::  OX  : 
*  :  œë  :  ^trot  ;  ^rhd^'  :  Tt  :  hM  :  '^C'ffl''  :: 

(D^iîî'^hÇîTP  :  A  Ht^  :  ff^îî-rhÇ  :  M  :  ^iflY^y"  :  «o^^  :  AHCA  : 
X-r'î  ::  ^f^fbÇ'  :  AT^^  :  nA.Ç4''^A,y"   :  Cl^^ffi^  :: 

L'an  147  de  la  miséricorde,  mourut  Bag'a-.Seyon,  fils  de 
Tasfâ-Seyon *.  L'an  157  de  la  miséricorde,  'Aggabâ  et  Gabra- 
Krestos  moururent  le  2  pâg"mën'*.  L'an  177  de  la  miséricorde, 
le  kantibâ  Tasfâ-Seyon  mourut  le  11  [du  mois]  de  maskarram'". 
L'an  183  de  la  miséricorde,  le  kantibâ  Zar  ay  et  le  kantibâ  Dâflà 
moururent  au  Saradin(?)  le  5  [du  mois  de]  mi3'âzyà. 


^  h^^'t  ;  T^Vdi"  (ici  et  après). 

-  aVi  :  -  Ù^C-r  :  ^   =  LA. 

=*  um.  °  œjî-A.  :  '  H:^  î 

^  De  ce  fils  de  Tasfâ-.Seyun,  mort  10  ans  avant 'Aggabâ,  les  tradi- 
lionnali.stes  ne  m'ont  jamais  soufflé  mot. 

^  Cette  grande  défaite  est  reculée  ici  au  pâg"mên  de  l'année  pré- 
cédant celle  quVjn  trouve  indiquée  dans  les  annales  de  Addi-Neammin, 
différence    qui    ne    diminue    guère    la    valeur  de  ces  annales.     La  date 
exacte  est  donc  le   25   août    1505. 
^^   ^a    1524. 
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Le  3  [du  mois  de]  sanë,  la  commémoration  de  Hezbây.  Le 
17  [du  mois  de]  terr,  la  commémoration  de  Semerta-Mâryâm,  le 
24  [du  mois  de]  sanë,  de  Yohannes*. 

L'an  133  de  la  miséricorde,  l'abuna  Yeshaq  sortit  [de  l'Egypte 
comme  métropolite]^.  L"an  1S2  de  la  miséricorde,  l'abuna  ]\Iârqos 
mourut. 

Et  j'ai  fait  écrire  cet  écrit,  moi,  Asgadom,  fils  de  Zar'a-Seyon. 
Que  leurs  noms  soient  écrits  à  riyarusâlëm  du  ciel! 

b)  Un  traité  des  Deccatèscim  et  des  fils  de  Hadembes. 

Le  livre  commence  par  un  exposé  (assez  détaillé)  de  l'Ev. 
selon  St.  ^Mathieu  ;  après  cela,  il  y  a,  au  recto  d'une  feuille  laissée 
en  blanc  par  le  premier  écrivain,  un  document  d'un  grand  in- 
térêt pour  l'histoire  de  la  justice  éthiopienne. 

Notre  texte  nous  donne  un  des  premiers  exemples  de  la 
législation  populaire  de  l'Abyssinie,  un  tableau  de  la  phase  de 
l'évolution  humaine,  où  il  n'y  a  pas  encore  de  procédé  fixe  pour 
rinstituticm  des  nouvelles  lois  (cf.  Sumner  Maine,  Histor}^  of  in- 
.stitutions,  p.  20).  Deux  chefs  de  tribu,  le  "cantiba  Dâflâ  et  le 
■"cantiba  Zar'ây,  se  sont  engagés  l'un  envers  l'autre  à  observer 
une  nouvelle  règle  de  droit;  ils  auront  aussi  décidé  leurs  clans 
respectifs  à  prendre  en  commun  une  part  de  la  responsabilité. 
Avec  tout  cela  on  n'aurait  pourtant  pas  eu  la  garantie  que  cette 
régie  serait  dans  l'avenir  aussi  sacrée  dans  la  conscience  du 
peuple  que  les  anciennes  lois  reçues;  pour  obtenir  cela,  il  n'y 
avait  pas  d'autre  moyen  que  d'en  appeler  à  l'autorité  toute  mo- 
rale du  ban  de  l'église  qui  devait  frapper  quiconque  la  violerait. 
En  foi  de  quoi  on  a  inscrit  dans  1'» Evangile  d'or»  les  termes  de 
la  convention  avec  les  malédictions  consacrées  en  pareil  cas. 
C'est  un  trait  caractéristique  (qui  n'est  sans  doute  pas  sans  exemples 
chez  d'autres  peuples  encore)  que  de  pareilles  additions  à  la  loi 
se  trouvent  écrites  avant  la  loi  entière,  qui  pendant  longtemps 
ne  s'est  positivement  formulée  que  par  des  jugements  d'espèces 
(cf.  Meyer,  Gesch.  d.  Alt.2  I,  p.  37). 

Cet  acte  met  en  relief  l'histoire  du  sacrifice  de  l'esclave  Deb- 
bas  (chap.  76)  et  explique  la  tradition  qu'on  y  trouve  d'une  malé- 
diction qui  pesait  sur  la  «famille  du  'deggiacc». 

^**  :  fh.^  :  hiah  :  œ^**  :  rhUd^  :  j&ftrt-  :  ^iClCo^  ?  Yù 
ta  :  «Ç1  :  «h'Jta  :  HCAJ&  I  h^"  :  A..e'1"îrtf  :  hVô-.C:  ::  (DH'OA 
(D*    :   H*}+   î  ^rt   I  m'i-V  :  g   :  IdA  :  ^Yhl  :  é^dïl  •  ù^lh  ::  rt^o'^ 

^  Ces  personnes,  d'ailleurs  inconnues,  sont  probablement  les  enfants 
d'Asgadom,  morts  en  bas  âge. 

^  l'an  1480/81  (cf.  Conti  Rossini,  Stur.  letter.,  RRAL  1899,  p    219). 
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«'A'^   :   «/'(Ifl    :    "^Xf^   :   ^.P«Ft   :   (O^h^^Y.   :  rïi'Ha'/,'-  :  (O^a^Y.  ■  f^h- 
'i'i    :   HA^C\fl   :    AHt  :  'n)}îvhÇ  :  a>-7-H  :  rt^h-l  :  Xùïi  :  rt^oï^^  : 

Les  fils  de  Hedê-Anbas'  et  les  fils  de  Hezbây*,  [par  leurs 
chefs  respectifs]  le  kantibâ  Dâflâ^  et  le  kantibà  Zar'ây,  ont  con- 
venu ensemble  de  ne  pas  immoler  d'esclaves.  Et  celui  qui  con- 
treviendra à  cet  article,  qu'il  paie  l'amende  d'un  cheval  pour  chaque 
esclave!  [Et]  qu'il  soit  maudit  de  g'énération  en  génération  par 
la  bouche  de  Pëtrôs  et  de  Pâwlôs  et  par  la  bouche  de  Notre- 
Dame  Mâryâm  et  par  la  bouche  de  la  Sainte  Église  et  par  la 
bouche  du  Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit!  Et  celui  qui  ef- 
face ces  caractères,  soit  un  prêtre  ou  un  diacre  ou  un  laïque  ou 
même  un  gouverneur,  qu'il  soit  maudit  de  génération  en  géné- 
ration ! 

c)  Les  ancêtres  des   Deccatèscim  et  leurs  jours  de 
commémoration. 

Si  les  notes  signalées  sont  déjà  très  intéressantes,  un  passage 
inséré  à  la  fin  du  livre,  immédiatement  à  la  suite  du  texte,  est 
encore  plus  digne  d'attention. 

Ce  sont  d'abord  les  ancêtres  des  Deccatèscim  en  ligne  di- 
recte jusqu'aux  fils  de  Tasfâ-Seyon,  fondateurs  de  Tsazzega  et 
de  Hazzega;  à  en  juger  par  l'époque  finale,  c'est  cette  table 
généalogique  que  les  enfants  de  la  famille  ont  dû  apprendre 
par  cœur  au  i6:e  siècle  Puis  vient  la  liste  des  jours  de  com- 
mémoration (tazkâr)  de  plusieurs  des  derniers  d'entre  ces  ancêtres, 
ainsi  que  de  quelques  autres  membres  de  cette  grande  famille, 
dont  quelques-uns  (Makattar,  Salomon,  Ta'awqê,  Muse)  sont  fa- 
cilement identifiés  dans  les  traditions  (tandis  que  d'autres  noms 
font  croire  que  celles-ci  ne  nous  donnent  qu'une  idée  incomplète 


^   Hadembes   (cf.   chap.    13:  7). 

■*  C'est  probablement  pour  se  conformer  à  Hadembes  que  l'écri- 
vain a  préféré  désigner  les  Deccatèscun  comme  les  fils  de  Hezbiiy, 
voulant  ainsi  indiquer  la  commune  origine  des  deux  tribus  contractan- 
tes (?).  Le  passage  emporte  la  balance  un  peu  en  faveur  des  narra- 
teurs du  Hamasén  vis-à-vis  de  la  tradition  de  l'Ecculè-Ouzaï  communiquée 
par  M.  Conti-Rossini  (Atti  di  Abbâ  Yonâs,  RRAL  1903,  p.  177  n.), 
laquelle  fait  remonter  les  Hadembes  à  la  branche  du  sud  de  la  tribu 
des  Minab. 

^  Il  a  donc  été  chef  non  seulement  du  peuple  de  Tander  (cf. 
d'ailleurs  la  lettre  d'investiture  de  LA). 
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de  sa  ramification  au  15:6  siècle).  Comme  celui  qui  a  dressé  la 
table  généalogique  a  eu  aussi  (à  en  juger  d'après  les  mots  qu'il 
a  mis  en  tête  de  la  table)  l'intention  de  faire  la  liste  des  tazkâr, 
on  peut  supposer  que  cette  liste  est  de  sa  façon.  Ce  doit  être 
au  moins  le  cas  pour  la  partie  principale  de  la  liste,  qui  de  mois 
en  mois,  en  commençant  par  le  nahasë  et  en  finissant  par  le 
hamlê,  énumère  les  jours  de  commémoration  de  la  famille.  Cepen- 
dant les  renseignements  qui  suivent  (ajoutant  les  noms  d'Ato- 
Sum,  Abib  et  autres)  font  aussi  l'impression  d'être  écrits  par 
l'auteur  original,  qui  les  aura  ajoutés  en  supplément,  corrigeant 
ainsi  son  omission.  Quant  aux  dernières  lignes,  qui  se  distin- 
guent de  ce  qui  précède  par  une  nouvelle  rubrique  (ba-za-nez- 
zëkkar  tazkàromu),  on  pourrait  plutôt  les  supposer  de  date  plus 
récente.  Certes,  elles  ne  contiennent  pas  non  plus  de  fait  néces- 
sairement postérieur  à  la  liste  précédente  (qui  entre  autres  choses 
contient  la  date  de  commémoration  de  Takla-Seyon  [Tecchelé]); 
mais  elles  font  l'impression  d'une  reprise  de  la  note  a)  (p.  A  52  et 
suiv.),  faite  en  même  temps  et  du  même  écrivain.   — 

L'examen  de  la  table  généalogique  nous  permet  de  conclure 
que  les  généalogies  actuelles  sont  exactes  en  remontant  jusqu'au 
dernier  Démbezan  (dont  le  temps  pourra  être  fixé,  avec  un  assez 
haut  degré  de  probabilité,  au  milieu  du  i4:e  siècle).  Quant  aux 
renseignements  que  la  tradition  actuelle  nous  communique  sur 
les  générations  antérieures,  la  concordance  se  borne  à  quelques 
noms  isolés,  dont  la  vraie  place  dans  la  généalogie  n'a  pas  été 
retenue  par  les  traditionnalistes  et  avec  lesquels  on  ne  peut  donc 
pas  compter  (ainsi  Scimanegus  [cf.  chap.  6:  3,  7];  ainsi  Démbezan 
l'Estropié,  qui,  sur  les  tables  récentes  [cf.  chap.  8:  2],  a  dû  chan- 
ger de  place  avec  l'autre  Démbezan,  à  qui  le  surnom  d'|  à]  la 
Peau  [cf.  chap.  6:  7]  appartiendrait  en  réalité).  Cependant  le  fait 
que  l'exactitude  de  la  généalogie  récente  est  prouvée  jusqu'au 
14:6  siècle  est  déjà  assez  remarquable.  Cela  rend  fort  plausible  la 
supposition  que  la  généalogie  reçue  par  les  ancêtres  de  la  tribu, 
il  y  a  400  ans,  leur  venant  de  leurs  pères  à  eux,  doit  avoir  à 
peu  près  la  même  authenticité  et  qu'ainsi  la  table  généalogique 
citée  ici,  nous  menant  dans  ses  débuts  jusqu'à  une  époque  anté- 
rieure au  i2:e  siècle,  est  probablement  exacte  sur  tous  les  points 
essentiels. 

Il  est  dommage  que  l'écrivain  n'ait  pas  jugé  nécessaire  de 
nous  rien  transmettre  de  ce  que  la  tradition  du  i6:e  siècle  a 
pu  raconter  de  cette  longue  ligne  d'ancêtres!  Tout  ce  qui  nous 
reste  maintenant  —  outre  le  fait  important  que  la  dignité  de  '^can- 
tiba  appartient  de  temps  immémorial  à  la  famille  d'Atéscim  — 
ce  sont  les  conclusions  que  nous  pouvons  tirer  des  noms  mêmes. 
Mais  cela  n'est  point  sans  valeur.  Surtout,  il  est  notable  que  — 
tandis  que  tous  les  noms  jusqu'à  Hezbây  sont  des  formes  sémiti- 
ques évidentes  —  il  entre  plus  loin  un  élément  non  sémitique 
(agaô)  et  que  cet  élément,  autant  qu'on  peut  le  voir,  rappelle  la 
province  qui,  dans  la  tradition  actuelle,  apparaît  comme  le  berceau 
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de  la  grande  tribu  du  Hamasén  ainsi  que  des  dits  «fils  de  'Ben- 
jamin»  en  général,  c.-à-d.  le  Dembia. 

Nous  observons  en  premier  lieu  un  groupe  de  noms  dans 
lesquels  entre  l'élément  zân  :  Zânoy,  Denba-zân,  Birâ-zân,  x\nk- 
zân.  Comme  ces  noms,  d'après  le  premier  de  ces  ex.  (cf.  aussi 
chap.  5:  7),  forment  le  charitatif  en  ajoutant  la  terminaison  -oy  —  ce 
qui  ordinairement  n'est  le  cas  que  pour  les  noms  dont  le  sens 
appellatif  est  proprement  un  nom  d'animal  [cf.  Harsoy,  'hippo- 
potame', Taklo}^  'loup',  Adgoy,  'âne',  Kalboy,  'chien',  etc.])  —  nous 
sommes  sans  doute  fondés  à  identifier  cet  élément  au  mot  haut- 
kouschite  zân,  resp.  gàn,  'éléphant'  (voir  Reinisch,  Bn.-Spr.  II, 
s.  V.;  cf.  HWi  am).  Mais  en  examinant  de  plus  près  les  composés 
cités  ci-dessus,  on  aura  le  résultat  qu'il  faut  supposer  ici  la  si- 
gnification dérivée  de  'roi'  (connue  de  l'amarique;  voir  Guidi,  Voc, 
s.  V.),  dont  la  provenance  du  Dembia  semble  établie,  d'après  les 
informations  de  M.  Mittwoch  («Dschanhoi»,  ZA  XXV,  p.  284  et 
suiv.).  Denba-zàn  (<.  *Danbê-zân?)  doit  signifier  «roi  de  troupeau». 
Birâ-zân  (birâ  b>i  da,  'taureau'  [Reinisch,  Bn.-Spr.  H,  s.  v.])  — 
comme  il  faut  lire  ce  nom,  en  conformité  de  l'exemple  précédent 
(cf.  aussi  Kenâb-Sum  (de  la  liste  de  tazkâr),  «chef  de  jeunes 
taureaux»  [pour  la  signification  du  mot  kduâh  ma,  voir  chap.  25:  3]) 
—  aura  à  peu  près  la  même  signification  («roi  de  taureaux»).  Ank- 
zân  (ankhà  da  ankh  qa,  'jeune  fille'  [cf.  Reinisch,  o.  c,  s.  v.  anqi, 
Halév'y,  Essai,  p.  182])  pourrait  être  rendu  par  «roi  de  jeunes  filles>>. 
Ce  dernier  s'explique  par  la  comparaison  d'un  autre  nom  de  la 
liste,  le  nom  mi-sémitique  Gan-sum  (ganâ  [ganna],  pi.  g  an  bu  da, 
'mère'  [cf.  Reinisch,  o.  c,  s.  v.,  Halévy,  1.  c.];  donc  «chef  de  mè- 
res»), qu'on  pourrait  désigner  comme  un  «nom  de  mère»  typique. 
Veut-on  encore  une  confirmation  de  ce  que  nous  sommes  dans 
la  bonne  voie  en  interprétant  ainsi  ces  noms,  elle  se  trouvera  dans 
le  nom  Simâ-negus  (ou,  d'après  la  prononciation  plus  récente, 
►Semâ-negus;  =  «roi  de  chefs  >),  qui  présente  un  composé  tout  ana- 
logue, où  entre  le  mot  usuel  ge'ez  pour  'roi'.  —  Parmi  les  autres 
noms  de  la  liste,  Debbu  est  sans  doute  identique  à  debbu  (debu) 
da,  'montagne'  (voir  Reinisch,  o.  c,  s.  v.),  nom  formé  sur  le  mo- 
dèle de  Dabru  (=  Dabra-8eyon),  entre  autres. 

Le  fait  que  les  noms  de  Moroni  ainsi  que  de  Faluc,  de  Maluc 
et  de  Cialuc,  n'apparaissent  peis  sur  la  liste,  saute  aux  yeux. 
C'est  là  un  indice  qui  fait  naître  des  doutes  au  sujet  de  la  pré- 
sence de  ces  noms  dans  la  généalogie  primitive.   — 

Il  est  assez  intéressant  que  le  tazkâr  [iâslar  ina),  qui  désigne 
maintenant  la  fête  donnée  par  les  survivants  au  clergé,  à  une 
époque  indéterminée  (mais  en  général  dix  jours  pour  le  moins) 
après  le  décès,  désigne  sur  cette  liste  évidemment  le  jour  même 
du  décès.  Comme  la  date  du  tazkâr  de  Gabra-Krestos  et  d'autres 
qui,  selon  la  note  a),  sont  tombés  le  2  pâg"mên,  la  même  date 
est  indiquée;  pour  Tasfâ-Seyon,  fils  d'Atèscim,  on  a  indiqué  le  11 
maskarram,  le  jour  même  de  sa  mort  selon  cette  note;  et  ainsi 
le  tazkâr  de  Zar'ây  est  fixé  à  la  date  de  la  bataille  d'Ayfars. 
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XFl  :  (»A>i  :  A.e'înH'}  :  rn>îî7.0  ;  o-Xl^i.  :  <»A>i  :  A  aiî.H'ï'^  ?  (OK-P 
l  :  œA^  :  A^i'^lT'^  î  fD-XfZ  :  ®A/^  :  AHft  ?  toX-fZ  :  ®A^  :  A 
^<?,<;.  :  (D'h^lh^  :  VlïFy"  ::  aî^<?.<î.t.  :  t»A^  :  AnX^^it  s  a>-X'FZ  : 
fOA/^  :  ATi'^'JT'^  :  y°AA  :  /l'J'RU'  ::  (D^'^'i'h/»  :  œA/^  :  A  ^elAH 
V  :  y°AA  :  A-iîîO-  ::  (O^'iaH'it  :  o^A^  :  AHÇ*^  I  œHÇ'je.  :  ©A/i  : 
CirhUa^  :  y°AA  :  /i-J'^y'  ::  cO/ifi-HajE.  :  o^A^  :  A^^tffy"  ;  a)h^7t7^  : 
œA^  :  AtA4<  :  îî*?"}  I  œtA4<  :  «-n  :  a)i[/!.ao<  :  AÇ<J,  :  ^^n/t^  i  H 
CA   :  îî-n  I  thA  :  îî-r*}  I  070*^  :  îî*?"}  ?  •d'îi'y"  :: 

i»**;*^  :  ithth  i  hoo  \  X  \  (D%  :  fHn4'  :  AhltO  :  HÇ'^  I  ha^  : 
g  :  œs  :  /ï)-Hnj&^  :  ooMîC  :  tTiViCff»*  ? 

w'^*  :  ff»Ah^y°  I  ?!»»  :  ç«  :  t"Hîi4'  :  An70  :  X*?"*  s 

iP^,|,  :  ri^^^i^  s  hoD  \  %  \  t-HVi4^  :  AhltO  :  Ti^'i'h^  :  »  A^^V 
*t^  : '"  :  ha^  :  AhltO  :  tOa>"è''  I 

i»'*^*  :  -i^C''  I  /iffo  :  s  :  fHîi4'  :  Ah'îtO  :  nXy"Jt  :  (OèiA  : 
^^{.d.  !  har>  :  ï  :  œs  :  A''/îhi.ffy°  "   :  œ^VJÎ  :  hltA  :  rïiTfajE.  s 

^â'P   :   :J"^"/.»^^^  I  At"'  :  .t   :   a>H   :    +'HH4'   :   A  lAt^"  (•')  :   <»A 

w'^:*  :  Çhtt  î  /ît^  :  X  :  (D'é  :  fH^iC^^  :  A  HCA'"  :  ?:T^  :  «» 
AX'it  :  <»At  :  «-ri  ? 

^ù't   :   7^rït   !   /iff»   :   g   :   t7fn<;.  :   AA'î^tt  :  Ç<!i,  :  «^1  :  <» 


^  /îrh'RO'  :  ^^  Le  nom  a  été  omis       ''ACA-n(!) 

^  •fl^î'H'}  :                                 dans  la  copie.  "*   Il    i)araît  tiue  quel- 

*  XU'O-  :  "  -Xho^-^  :  que    chose   a    été 

5  ^ffDH'j   ;  1^  y^c  :  omis  ici. 

'  n7A  :  ^^  om.  '"  rh^T-  ï 

'  A^*  (ici  et  passim).        ^^  yj.ffy°   : 

^  U"Haj&  :  '^  ;^iJAA  : 
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v'di'  :  fh^a.  :  hi^  :  X  :  œg  :  fH*i4<  :  rtthA  :  9:^1  :: 

»>'<;*    :    .'t-'î"//"^  î   Afn>  :  ï  :  (Dq  :  fHh4<  :  rtA-^7Fy"   î  t*'^!*  :  rt 

ff0.1-      ;      3      ., 

^iffo  :   s  :   fflg  :  Aff»fl}idy°  :  1"Hti4'  :  A<f.^vAft  :  ay^A  :  >n4'/h-'  I 
;îffD  :  ï  ;  œÂ^4^  :  fHn4'  :  AhltO  :  tA4.  :  îî-?"î  s 
œ^ff»  :  ë  :  A'^i^'Hi'  :  fHn4-  :  AhltO  :  HCA^  :: 

En  nous  rappelant  la  généalogie  de  nos  ancêtres  et  les  jours 
de  commémoration  des  morts,  [nous  nous  souvenons  d'abord  de] 

G"ag"mâ^,  qui  fut  père  de  Debbu,  qui  [fut  père]  de  Warq-lemâ, 
qui  [fut  père]  de  Q°alq"ô,  qui  [fut  père]  de  Samâdemf?)  et  de  ses 
frères.  Et  Samâdem  fut  père  d'Ank-zân,  celui-ci  fut  père  de 
Denba-zân  l'Estropié,  celui-ci  fut  père  de  Birâ-zan,  celui-ci  fut 
père  de  Simâ-Negus,  celui-ci  fut  père  de  Zebbë'^,  et  celui-ci  fut 
père  de  Dafarâ  et  de  son  frère  Gan-èum.  Et  Dafarfi  fut  père 
de  Ba-Emnat,  et  celui-ci  fut  père  de  Ôemâ-Negus  et  de  ses  frères. 
Et  8emâ-Negus  fut  père  de  Denba-zân  et  de  ses  frères^.  Et 
Denba-zân  fut  père  de  Zâno}-;  et  Zânoy  fut  père  de  Hezbây  et 
de  ses  frères.  Et  Hezbây  fut  père  d'Ato-Sum;  et  Ato-8um  fut 
père  de  Tasfà-Seyon;  et  Tasfâ-Seyon  fut  père  de  Ferë-Mikà'êl, 
Zar'a-Seyon,  Takla-Se3^on  [et]  Benyâm^. 


^   :^yOfl  :  ^  Le  nom  a  été  omis.  '"'  -(X^M  \ 

2  t5P^eft  :  *  ùo^d  : 

^  Cf.  gugme    mt,  'Eule"   vvoir  Almkvist,   Nubische  Studien,   s.   v.). 

^  'Ebène'  ftnaj. 

*  Qu'il  soit  question  de  frères  de  Denba-zân  cadet  (tandis  que  son 
fils  Zfmoy  ne  semble  pas  en  avoir),  c'est  là  un  fait  qui  confirme  la 
forme  de  la  tradition  représentée  aux  chapp.  5:  7,  8,  13:  i — 3.  C  est 
cette  opinion  qui  est  caractéristique  aux  Deccatèscim  (par  opposition  à 
leurs  parents  du  nord  de  la  province). 

^  De  ces  cinq,  trois  (Zar'a-Seyon,  Takla-Seyon  et  Benyâm)  sont 
facilement  identifiés  avec  les  Zèraî,  Tecchelé  et  Minab  de  la  tradition. 
Des  deux  autres  —  comme  Bag'a-Seyon,  selon  la  note  a),  ne  peut  pas  être 
le  même  que  "^Aggaba  —  "Aggaba  doit  être  identifié  avec  Ferë-Mikâ'ël  et 
ce  dernier  nom  serait  alors  son  nom  de  baptême.  A  en  juger  d'après 
l'ordre  dans  lequel  les  noms  sont  cités,  la  tradition  qui  fait  de  'Aggaba 
l'aîné  (voir  chap.   45:  4,  6)  semble  exacte. 
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Et  leurs  jours  de  commémoration: 

nahasê  commença:  le  17  la  commémoration  du  kantibâ  Zâ- 
noy,  le  28  la  commémoration  de  Hezbây  [et  de]  Alaktittar^; 

maskarram  commença:  le  30  la  commémoration  de  Bag'a- 
Se3^on  ^  ; 

teqqemt  commença:  le  6  la  commémoration  du  kantibâ  Semâ- 
Negus  et  de  la  ba'"altêt^ -,  mère  du  kantibâ  Ta'au'që; 

hedar  commença:  le  20  la  commémoration  du  kantibâ  Ba- 
Emnat,  fils  de  Dafarà,  le  14  de  Henê-Sum^,  fils  du  kantibâ 
Hezbây; 

tâhsâs  commença:  le  19  la  commémoration  de  Nestim(?)  et 
de ,  fils  de  Mardem^; 

terr  commença:  le  15  la  commémoration  de  Tëwodros  et  de 
Salomon  et  de  Ta'awqë''; 

yakkâtit  commença:  le  15  la  commémoration  de  Zar'a-Seyon 
et  de  sa  sœur  Walatta-Se3^on  ; 

genbot  commença:  le  5  la  commémoration  de  la  ba'altët 
Ferê-Wayn  et  d'Ar3^ob(?),  les  femmes  d'Ato-8um  et  de  Gabra- 
Krestos: ^  de  Kenâb-èum   et  de  Hadgu''; 

hamlë   commença:   le   15  la  commémoration  de  Takla-Seyon. 

Tâhsâs  commença:  le  14  la  commémoration  d'Ato-iSum;  sanë 
commença:  le  8  [d'jAbib  et  le  2g  [de]  Tëwodros;  yakkâtit  com- 
mença: le  27  la  commémoration  de  Bagadâ-Seyon^;  maggàbit 
commença:  le   i   mourut  —  —  — . 


'  Mèchetter,  fils  de  Zanoï,  qui  serait  alors  tombé  avec  son  frère 
Hézbaï  dans  le  combat  contre  les  Decchi-Scehaï  (cf.  chap.  37:  13  et 
suiv.). 

'^  l'an    147   (=  6987;  voir  la  note  a),  c.-à-d.   le   28  sept.    1494. 

^  bâltêt  am  (voir  Guidi,  Voc,  s.   v.). 

^  Ce  frère  d'Atèscim,  dont  les  traditionnalisces  ne  m'ont  pas  parlé, 
est  probablement  mort  en  bas  âge. 

^  Mardem  est  ]:)robablement  identique  à  (oum)-Marzem  (voir  ci- 
après,  p.  x\  64  et  suiv.),  le  Scimerzim  du  chap.  15:  i  (la  substitution 
de  d  à  z  est  très  fréquente  en  kn). 

^  Ta'awqê,  selon  une  tradition,  fut  tué  par  les  Bët-Musë,  aborigènes 
du  Halhal  (voir  sur  eux  Munzinger,  Ostafr.  Stud.,  p.  197),  où  il  était 
descendu  pour  aider  son  fils  Sèmerè-Cion  (cf.  chap.  12:  5).  Il  paraît 
que  son  cousin  Salomon  (fondateur  de  Decchi-Ghebru;  cf.  chap.  13:  4) 
l'a  accompagné  dans  cette  expédition  et  a  partagé  son   sort. 

'  Hadembes  (?);  cf.  Littmann,  Publications  II,  p.    156. 

^  Selon  d'Abbadie,  Catal.,  p.  116,  le  'aqâsan  Belên-Sagadë  était 
fils  d'un  Bagadâ-Seyon  ;  la  forme  du  nom  est  donc  correcte  (cf.  Conti 
Rossini,   Fopolazioni,   RSO    191 1,  p.   640  n.    2). 
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En  nous  rappelfint  leurs  jours  de  commémoration,  [nous  ob- 
servons que] 

le  2  pâg"mën  [cVst]  la  conunémoration  de  Gabra-Krestos  et 
de  Ferë-Mikâ'êl  et  de  Musë^  et  de  Samara-Krestos, 

le  2^  maskarram  la  commémoration  de  Fileppos.  fils  de  Be- 
ruh^  le  II  [du  même  mois]  la  commémoration  du  kantibfi  Tasfâ- 
Seyon, 

et  le  3  mivâzyâ  la  commémoration  du  kantibâ  Zar'âv. 


V.     Extraits  des  recueils  du  prêtre  Tedla. 

Les  versions  publiées  ci-dessous  de  l'arbre  généalogique  de 
la  grande  tribu  du  Hamasén  m"ont  été  communiquées  par  le 
chèsci-ghèbez  Tedla  de  Hazzega.  lequel  les  tenait  lui-même,  pa- 
raît-il. d"une  personne  qui  les  aurait  puisées  dans  quelque  biblio- 
thèque d'église,  mon  informateur  ne  se  rappelait  plus  laquelle. 


a)  La  première  généalogie  est  intéressante  à  cause  de  son 
introduction,  qui  s'écarte  de  toutes  les  traditions  modernes  et  qui 
s'efforce  de  rattacher  les  Deccatèscim  non  seulement  au  Dembia 
mais  encore  même  à  la  dynastie  Salomonienne.  En  raison  de 
cette  tendance  il  paraît  qu'on  ne  risquerait  guère  de  se  tromper 
en  l'attribuant  à  quelque  chapelain  d'un  prince  du  Hamasén,  qui 
a  peut-être  pris  pour  point  de  départ  le  mj^stérieux  titre  de  roi 
{(bft^)  que  les  traditionnalistes  emploient  encore  parfois  en  parlant 
de  l'ancêtre  Moroni  (voir  chap.  5:  i  des  textes  [cf.  Conti  Rossini, 
Liste  des  rois,  JA  içog,  p.  318]).  Peut-être  en  conclurait-on  que 
le  s^'stème  généalogique  actuellement  adopté  par  les  Deccatèscim 
et  qui  les  rattache  à  la  tribu  de  "Benjamin  (Minab).  serait  une 
importation,  alors  que  primitivement  ils  avaient  eux-mêmes  aspiré 
plus  haut. 

A  en  juger  par  les  noms,  qui  offrent  bien  plus  de  points  de 
ressemblance  avec  l'ancienne  liste  généalogique  de  Hazzega  que 
ceux  des  versions  modernes,  l'auteur  a  dû,  en  tout  cas,  avoir  à 
sa  disposition  une  tradition  relativement  originale.  Remarquez 
surtout  que  Gumâ  figure  ici  en  tète  de  l'arbre;  ce  nom  qu'on 
retrouve  même  dans  les  généalogies  modernes  —  bien  qu'à  des 
endroits   différents   (voir  chap.   6:  3,  7  des  textes)  —  correspond 

^  Musa,  le  huitième  fils  d'Atèscim,  dont  l'existence  est  donc  mis 
hors  de  doute  (cf.  Perini,  Di  qua  dal  Marèb,  p.  14g).  D'après  notre 
texte  il  aurait  péri  avec  Gabra-Krestos  et  'Aggabfi  dans  le  jour  funeste 
du   25   aêut    1505. 

^  Beruh.  fils  d'Atèscim, 
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par  conséquent  au  G"ag""mâ  do  la  liste  plus  ancienne.  Sa  signi- 
fication appellative  de  quelque  genre  d'oiseau  carnassier  (cf.  chap. 
.165:  4)  ne  contredit  pas  la  supposition  qu'il  s'agit  en  réalité 
d'une  forme  plus  récente  du  même  mot.  Semânegus  I^  corres- 
pond évidemment  au  Simâ-Negus  de  la  liste  de  Hazzega.  Zânoy 
I^,  fils  de  Dembazân  P"^,  correspond  d'après  sa  place  dans  l'arbre 
généalogique  au  Birâ-Zân  de  la  source  du  ly.c  siècle,  nom  qui 
aura  fort  bien  pu  donner  naissance  à  l'abréviation  en  question,  vu 
qu'il  renferme  l'élément  zân.  Que  les  deux  Dembazfin  aient  déjà 
changé  de  surnom,  c'est  un  fait  qui  en  comparaison  de  ces  im- 
portants rapprochements  demeure  sans  importance.  — 

Semânegus  II  n'est  distingué  de  Dembazân  II,  qui  selon  la 
liste  de  Hazzega  était  son  fils,  que  par  Maroni  et  P'âluq,  circon- 
stance qui  semble  redoubler  les  doutes  qu'en  raison  du  silence 
de  la  liste  plus  ancienne  on  pourrait  former  en  matière  de  ces 
noms.  En  effet  il  y  a  encore  d'autres  choses  qui  contribuent  à 
rendre  la  place  de  ces  noms  traditionnels  très  incertaine. 

D'abord,  quant  aux  trois  frères  P~aluc,  Maluc  et  Cialuc,  il 
résulte  déjà  de  nos  traditions  du  Hamasén  (voir  chapp.  5  &  8; 
cf.  Perini,  Di  qua  dal  Marèb,  p.  140)  que  la  place  que  doit 
occuper  Cialuc  sur  la  table  généalogique  est  fort  discutée.  Et 
quand  le  document  ethnographique  cité  par  M.  Conti  Rossini,  dans 
son  édition  du   Gadla-Fileppos,  p.    166  et  suiv.,  présente  le  terme 

^44*  :  4'A'4'  :  ^ù'^  (sans  '^Q.rt'^)  et  qu'on  entend,  comme  j'en  ai  eu 
plusieurs  fois  l'occasion,  des  traditionnalistes  contemporains  employ- 
er la  combinaison  F'aluc-Maluc  comme  nom  général  de  la  «couche» 
ethnographique  qui  dominait  au  Hamasén  après  les  Bèlaû-Chèlaû  — 
on  se  demande  si,  à  une  certaine  époque,  la  tradition  n'a  connu 
que  les  deux  frères  Faluc  et  Maluc.  D'un  autre  côté,  si  l'on  con- 
sidère ces  deux  noms  seuls,  on  est  frappé  tout  d'abord  par  le  fait 
que  la  couple  de  rimes  se  rattache  au  même  modèle  que  les  fl.^^- 
f^A^  (Bidel  et  autres  =  «.quelque  chose  comme  Bidel»)  du  chap. 
15-  ->  ^^J^-^^^fi^  du  chap.  114:  2  et  autres  (voir  de  plus  Conti  Ros- 
sini, Canti,  ZA  XVIII,  p.  323),  c.-à-d.  qu'elle  semble  composée  d'un 
vrai  nom  et  d'une  forme  plénitive.  On  comprend  aisément  comment 
ce  plénitif  a  pu  être  regardé  plus  tard  comme  un  nouveau  nom: 
à  mesure  que  la  tribu  se  répandait  sur  des  régions  vastes  et  sé- 
parées les  unes  des  autres  par  une  distance  considérable,  on  com- 
mençait à  dire  par  ci  par  là:  «C'est  nous  les  enfants  de  Faluc, 
les  autres  sont  des  Maluc»  ■ —  chaque  groupe  voulant  monopoliser 
l'aïeul.  Cette  hypothèse  est  confirmée  par  l'examen  du  troisième 
nom,  Cialuc,  qui,  à  mon  avis,  n'est  autre  chose  qu'une  «traduc- 
tion» de  Maluc,  œuvre  d'étymologie  populaire.  Ce  phonème 
ayant  été  regardé  comme  un  nom  de  personne,  on  commença  à 
se  demander  quelle  en  était  la  signification,  et  il  était  alors  naturel 
d'y  voir  un  adj.  verbal  (du  t3^pe  nominal  qàtel)  du  thème  mâlsx"a 
('s'évader  de  prison');  ce  mot  cependant  est  iv  et  correspond  à 
.sâhx"&  hn  (ou  bien  avec  la  prononciation  ancienne,  modifiée  par 
l'influence  du  hu,  cdhx"(i).     ProbablcMiient  les  noms  de  Maluc  et  de 
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Cialuc  ont  longtemps  été  emplo3'és  l'un  à  côté  de  l'autre,  pour 
désigner  le  groupe  de  la  tribu  que  l'on  a  alors  considéré,  .cela 
va  sans  dire,  comme  le  groupe  émigré  ('évadé')  du  pays  de  leur 
premier  établissement.  Des  noms  des  trois  frères,  il  n"}^  a  donc 
que  celui  de  Faluc  qui  se  soit  maintenu  comme  un  véritable  an- 
cien nom  de  tribu,  sur  le  sens  et  l'emploi  primitifs  duquel  il  n'est 
pourtant  guère  possible  de  rien  constater  de  tout  à  fait  sûr. 

Quant  au  nom  de  Moroni,  il  est  bien  probable  que  c'est  là 
aussi  un  vieux  nom,  mais  il  semble  loin  d'être  certain  qu'il  ait 
appartenu  originairement  à  la  même  combinaisçn  généalogique 
que  le  nom  de  Faluc.  Selon  les  traditions  des  Écculè-Guzaï  (cf. 
M.  Conti  Rossini  dans  RRAL  1903,  p.  177  n.),  Moroni  ne  serait 
pas  père  de.  Faluc,  Maluc  et  Cialuc,  mais  d'Acchelé  et  de  Tec- 
chelé,  ancêtres  des  deux  familles  principales  de  cette  contrée, 
et  descendant  de  Alaluc,  qui  a  dii  reculer  de  plusieurs  géné- 
rations sur  la  table  généalogique;  les  noms  qui  remplissent  la 
lacune  varient  du  reste  considérablement  chez  les  différents  gé- 
néalogistes. Le  seul  détail  commun  à  toutes  les  versions,  des 
Ecculè-Guzaï  que  j'ai  eu  l'occasion  d'entendre,  c'est  que  Moroni 
est  appelé  fils  de  Guma  (renseignement  qu'on  retrouve  chez  quel- 
ques narrateurs  du  Hamasén;  cf.  chap.  6:  7  [Perini,  Di  qua  dal 
Marèb,  p,  53]).  Or,  Guma  étant  selon  toute  apparence  identique 
à  G"ag"mâ,  le  nom  du  plus  ancien  aïeul  que  la  famille  d'Atèscim 
ait  connu  au  i6:e  siècle,  il  est  naturel  de  supposer  que  la  généa- 
logie des  Ecculè-Guzaï  a  commencé  originairement  par  Guma  et 
Moroni  et  que  tous  les  noms  qui  les  précèdent  sur  la  liste  actuelle 
doivent  leur  existence  au  désir  des  généalogistes  de  concilier 
cette  version,  qui  probablement  ne  connaissait  Faluc  qu'en  qua- 
lité d'ancêtre  tout  à  fait  mythique,  avec  la  tradition  du  Hamasén. 
Que  Moroni  ait  pu  occuper  originairement  une  place  dans  cette 
tradition  aussi,  je  n'oserais  le  contester  absolument;  mais  la  place 
qu'on  lui  a  attribuée,  comme  père  de  Faluc,  me  semble  indiquer 
qu'il  a  été  emprunté  relativement  tard  dans  le  but  d'harmoniser 
deux  versions  différentes. 

A  ce  propos,  il  est  digne  d'observation  que  les  Ghesc  nascim 
eux-mêmes  n'attribuent  pas  le  tombeau  dont  parle  le  chap.  7:  10 
—  1 2  à  Moroni,  mais  à  Faluc. 
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'Àîam-Sagad  tyâsu  engendra  Afa-Warq^,  Sahâj^a-Warq  et 
Lamlama-Warq^.  Et  Afa-Warq  engendra  Gumâ,  Sahâya-Warq 
engendra  les  Sawâ,  Lamlama-Warq  engendra  les  Dambyâ. 

Gumâ.  Semânegus  lE"".  Dembazân  [à]  la  Peau.  Zânoy  I^, 
Semânegus  IL  Alaroni.  Fâluq.  Dembazân.  Zâno}'.  Hezbâ}^ 
Atosem. 


b)  L'autre  généalogie,  en  langue  amariennc,  est,  à  en  juger 
par  la  composition,  de  date  plus  récente;  son  importance  princi- 
pale réside  dans  le  fait  qu'elle  n'en  a  pas  moins  gardé  une  ou 
deux  formes  de  noms  archaïques. 

T>orsque,  d'accord  avec  ce  qui  est  dit  dans  les  chapp.  8:  2  et 
15:  I  de  nos  textes  (passages  qui  représentent  la  tradition  actuelle 
au  Démbezan  et  dans  les  Sept  Ansebas),  cette  généalogie  fait  de 
Zânov  le  frère  au  lieu  du  neveu  de  Warada-Alehrat  et  d'autres, 
on  serait  en  droit  de  conclure  qu'elle  est  originaire  du  Hamasén 
septentrional  (cf.  plus  haut,  p.  A  59  n.  8).  Ce  qui  confirme  cette 
conclusion,  c'est  que  l'auteur  n'a  pas  hésité  à  ranger  Bedal  (=  Bi- 
del)  parmi  les  fils  de  Faluc  (cf.  chap.  5:  7). 


thflt  :  flCy} 


ffy°  :  «n'CR-T» 


•n^^  \ 


0•J^^4<'  \  ih^l 


*   Un  nommé  Afè-Uorc  apparaît  aussi  au  chap.  6:  7  des  traditions. 
^  le  même  nom  que  Warq-lemfi  de  la  li.ste  de  Hazzega  ? 

^  CH.^   s  ^  Çy"!  :  ^"  om. 
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Pères: 
i)  Maroni: 
2)  Fâluq: 


3)  Warada-Mehrat  : 
Takasta-Berhân  : 

Sum-]\Iarsem: 

Bedal  : 

8um-Marzem  : 
Zânoy : 


Fils: 
Fâluq,  i\Iâluq,  Càluq 
i)    Zânoy,     2)   Warada-Mehrat,     3)    Takasta- 
Berhân,    4)  Sum-]\Iarsem,   5)  Bedal,    6)  §um- 
Alarzem  (?)  ^ 

Yohannes.  (Il  est  l'ancêtre  des  '  Addi-Yohan- 
nes.) 

'Enkuru,  Na'ammen.  (Ils  sont  les  ancêtres 
des  Melâzzânây,  'Addi-Na'ammen  et  Abras- 
saqo.) 

Zar'u.  (Il  est  l'ancêtre  des  Daqqi-Zar'u  et  des 
'Addakk"alom.) 

Semânegiis.  (Il  est  l'ancêtre  des  Ôemânegus.) 
Ta'awqë.  (Il  est  l'ancêtre  des  Daqqi-Ta'awqë.) 
Hezbây.  (Il  est  l'ancêtre  des  Daqqi-Atosem.) 


VI.     Deux  donations  de  la  «famille  du    deggiacc». 

Les  grands  chefs  de  Tsazzega  appartenant  au  début  du  i8:e 
siècle  n'ont  pas  laissé  beaucoup  de  traces  derrière  eux.  En  fait 
de  notes  historiques,  je  n'ai  pu  trouver  que  celles  des  annales 
copiées  plus  haut  (page  A  38),  qui  sont  en  réalité  bien  maigres. 
Les  bibliothèques  des  villages  et  des  couvents  ne  contiennent  rien 
de  plus;  on  dit  qu'à  Az-Zaiil  il  y  a  eu  autrefois  des  documents 
plus  abondants,  mais  ceux-ci  ont  été  brûlés,  lorsque  les  Italiens 
ont  incendié  le  sanctuaire  du  village  pour  punir  les  habitants  de 
leur  attitude  douteuse  à  l'égard  du  ligg'  Aberra  (voir  chap.  283:  7 
de  nos  textes).  Pour  témoigner  du  pouvoir  et  des  richesses  des 
anciens  chefs,  il  ne  reste  plus  que  les  dons  de  livres  et  d'orne- 
ments pour  leurs  églises  qu'ils  ont  offerts  jadis  à  Saint-Georges 
de  Tsazzega  et  aux  autres  patrons  territoriaux.  j\Iais  les  inscrip- 
tions ainsi  que  les  colophons  qui  ont  accompagné  ces  dons  sont 
en  général  aussi  courtes  que  possible.  Dans  quelques  cas  isolés 
j'en  ai  cependant  trouvé  qui  nous  fournissent  en  effet  des  maté- 
riaux nouveaux,  bien  que  modestes. 


^   Cf.  plus  haut,  p.  A  60  n.  5. 

Arch.  Or.  Kolmodin. 
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ai  Le  colophon  du  mashafa-hâymânota-abaw  de  Tsazzega. 

Les  principaux  donateurs  de  la  bibliothèque  de  Saint-Georges 
à  Tsazzega  sont  le  "deggiacc'  Gabra-Krestos  et  son  épouse,  dame 
Sabana-Giyorgis,  dont  les  noms  reviennent,  en  qualité  de  dona- 
teurs, dans  au  moins  une  douzaine  des  livres  de  l'église  (plusieurs 
d'entre  ces  livres  sont  de  grands  ouvrages  de  luxe,  élégamment 
exécutés).  Dans  le  mashafa-hâ3'mànota-abaw  (volume  magni- 
fique de  174  folios  +  3  feuilles  blanches  au  commencement  et  3  à 
la  fin,  format  36  sur  40  cm.,  3  colonnes  de  30  lignes)  on  trouve 
un  colophon  relativement  détaillé,  qui  ne  manque  pas  d'intérêt, 
étant  la  seule  source  presque  contemporaine  où  l'on  trouve  le 
nom  du  père  de  Hab-Séllus.  Comme  aucune  mention  n'est  faite 
des  enfants  des  époux,  il  est  évident  que  le  livre  date  d'une  épo- 
que relativement  ancienne  (avant   1680?). 

Malheureusement  le  document  ne  donne  pas  de  titres,  de 
sorte  que  nous  n'avons  ni  le  démenti  ni  la  confirmation  du  ren- 
seignement du  chap.  54:  16  (contrastant  avec  le  récit  du  début 
plus  que  modeste  de  Hab-Séllus),  d'après  lequel  l'ancêtre  de  la 
»  famille  du  ^deggiacc»  aurait  eu  la  dignité  de  '^cantiba. 

H'  :   (DV-av  :   l-ad  :  hCfttft  :  (O-nhCl-p  :  rtOJ  :  ZrCZfl  :  rtftt  :  hCfl 
tS'i   :   '^C   :   ^^ù   :    Z'TCZh  l  ho^  :  ^Yh^av^  :  avC-h  :  AffPl7^t 
(\a^S^   :   œ  D'en'   :  y^'^Ç't  :   CtÔt  f    >yha^  :  ^Kt  :  XfltT^O-X' 

ZrCZn  :  ^îî-rhÇ  ;  hq^ao^  :  tn  :  09^^!.  :  ©C*  :  ^^ài  :  (Dh^o  ;  h 
(Vl>  :  ^ï-n  :  ^eth  :  (D^a^  :  X'ît  :  oo^kXÛ'  :  <Dha  :  fiOrlh  :  7-0 
d  :  ^^(l  :  (D-ahd-V  :  ff^Cît  :  h-tt  :  (D^^œ  ;  AO-U-  :  0^"^  :  ^V^ 
hèi   :    œthrt   :   tfH.iih,è\.   :    -Jn  :  0F°^   :  ©C*  :  i^Art  :  fiff»  :  Â-nCy 

t  !  hCfltJP"}  :  ha*-  :  H(\d4'^  :  œH<Lrft*  :  X^'ît  :  ^ifl'^t  :  fl^-T-H  :  ^ 
h-l   :   a  hi^lPa^*  :   A^-O    :  œœ^J^-   :   oJi^'ié.h  :   4'^rt    I    A9rt<^  :   *} 

Ce  livre,  qui  contient  la  foi  de  nos  Pères  les  saints  prophè- 
tes et  de  nos  Maîtres  les  apôtres  et  des  318  orthodoxes,  [c'est] 
Gabra-Krestos  et  sa  femme  Sabana-Giyorgis  [qui]  l'ont  donné  à 
l'église  du  mâr  Saint-Giyorgis,   afin   qu'il   leur  soit  un  guide  vers 
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le  royaume  des  cieux  et  [qu'il  leur  aide]  à  conserver  la  foi  ortho- 
doxe (comme  il  a  été  compilé  de  tous  les  livres).  Or,  le  Seigneur, 
le  Dieu  de  Saint-Giyorgis,  qu'il  écrive  leurs  noms  sur  la  colonne 
d'or  resplendissante  et  le  nom  de  son  père  Ab-Sellus^  et  de  sa 
mère  Ehta-Malâ'ekt  ^  et  de  son  grand'père  Gabra-Sellâsë  et  de  sa 
femme  ^  ]\Iar  âta-Ab  et  de  ses  oncles  paternels  '  Amda-Mikâ'ël  et 
Takla-AIikâ'ël  sur  la  colonne  d'or  avec  les  noms  d'Abrehâm,  de 
Ycshaq  et  de  Yâ'qob  dans  le  royaume  des  cieux.  Et  celui  qui 
l'enlèvera  de  l'église  ou  le  volera  et  effacera  ces  noms,  qu'il  soit 
damné  par  la  bouche  du  Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  aux 
siècles  des  siècles!     Amen. 

b)    L'inscription  de  la  grande  croix  de  Dabra-Demâh. 

Sur  une  grande  croix  d'argent  (finement  travaillée)  du  Dabra- 
Demâh,  le  joyau  le  plus  précieux  du  couvent,  se  trouve  gravée 
une  inscription  où  sont  énumérés  les  noms  du  "deggiacc  Gabra- 
Ivrestos,  de  dame  Sabana-Gi3''orgis  et  de  tous  leurs  enfants.  Le 
donateur  en  est  manifestement  le  "deggiacc  Mâmmo,  dont  le  nom 
y  figaire  le  premier,  et  elle  n'est  pas  un  échantillon  indigne  des 
richesses  de  ce  célèbre  prince. 

Le  fait  que  les  "deggiacc  Gabra-Krestos  et  Tasfâ-Seyon  figu- 
rent parmi  les  donateurs,  saute  aux  j^eux.  Il  n'y  aurait  pour- 
tant rien  d'étonnant,  selon  les  mœurs  d'Ab3^ssinie,  à  ce  que  ces 
deux  chefs  eussent  été  mentionnés  ici,  bien  qu'ils  fussent  déjà 
morts.  Autrement,  notre  texte  nous  fournirait  la  confirmation  de 
la  donnée  des  traditions  (chap.  75:  4,  5)  que  le  Tieggiacc  Mâmmo 
aurait  gagné  sa  dignité  de  'deggiacc    autre  part  qu'au  Hamasén. 

F^M  :  -ahd^av^  ■  X^offct  :  œrtt  :  tr^hh>è\.  ::  a)7°l\([  :  /lO-lff^  :  A 
:?'H'^T  :  Kld  :  hCntfl  ::  (D^M  :  XT^^  :  X^^ftl"  :  (\M  :  ZrC 
Zfl  ::  (D^M  :  'h'iV.iro^^  •  ^^'H'^'f'  :  tfl4-  :  îî-ri  I  (Ofi.'^'H'^f  : 
CXrt    :    yjii'^Ç't   I   a)(\rhC^   :  i^Ti  :   0^°^   :   y.e'^Ç*'"!'   "   (OF^M   : 


^  Fait  intéressant,  le  nom  de  l'ancêtre  figure  ici  sous  la  forme 
connue  dans  les  chroniques  amariennes  (cf.  Chron.  Abrég.,  Bcguinot,  o.  c, 
pp.   64,   85,  91,  93). 

^  Ce  doit  être  la  dame  de  la  maison  de  Arreza  mentionnée  dans 
le  chap.   69:  4  de  nos  textes  (?). 

^   la  femme  de  Gabra-Scllâsê. 
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^  il  fi  i  Cl<lh    :    ^-ttd  :   Uî-'^'V  '  ::  Hit  :  iR.<:htn>*  ::  h.^ClïM  \  'i  \  h 
0-}  :  Hnrt'^i't  :  nZll  :  î^ft»t  :  œ  Ôrtll  '  ::  a^nzib  :  4>-Ca'i   :   ïx"H(h^ 

Cette  croix  [appartient]  au  daggâzmâc  Mâmmo.  Qui  l'a  donnée 
à  notre  Père  Marqorëwos.  [Iau]  et  sa  femme  dame  Walatta- 
jMikâ'cl.  Et  son  père  le  daggâzmâc  Gabra-Krestos.  Et  sa  mère 
dame  Sabana-Giyorgis.  Et  ses  frères  le  daggâzmâc  Tasfâ-Se3''on 
et  le  daggâzmâc  Re'sa-Hàymânot  et  le  bâhr-nagâs^  ""Arada-Hây- 
mànot.  Et  ses  sœurs  dame  JMuzit  et  dame  Walatta-Hâymânot,  *• 
ainsi  que  l'abéto  Gabra-Mâryâm''.  Afin  qu'elle  leur  soit  un  guide 
au  roj'aume  des  cieux.  O  hommes  de  Dabra-Demâh  !  [C'est] 
cela  [que]  j'attends  [de]  vous:  Ne  nous  oubliez  pas!  [Priez  pour 
nous]  un  Pater  noster  dans  les  horœ  de  la  prière  et  de  l'en- 
cens! Et  pour  les  horœ  de  la  Sainte  Cène,  je  vous  [en]  conjure 
au  [nom  de]  notre  Père  JMarqorëwos :  Ne  nous  oubliez  pas; 
[priez  pour  nous]  un  Pater  noster! 


VIL     Une  chronique  de  famille  de  Tsada-Chistan. 

Lors  d'une  visite  chez  le  vieux  gardien  des  traditions  l'aïté 
Halefa,  fils  de  Zèdaï,  de  la  famille  d'Aïtebo  de  Tsada-Chistan 
(févr.  igio),  j'eus  l'occasion,  grâce  à  l'intervention  de  mon  hôte, 
de  recopier  la  notice  historique,  provenant  d'un  des  chefs  du  village 
du  i8:e  siècle,  que  je  publie  ci-après  et  qui  figure  sur  les  feuilles 
de  garde  postérieures  d'un  exemplaire  du  m  a  s  h  a  f  a-tabiba-tabibân 
(sur  cet  ouvrage  voir  Littmann,  Gesch.  d.  âth.  Litt.,  p.  231),  appar- 
tenant à  Notre-Dame  de  Tsada-Chistan.  Il  ne  m'a  été  permis  de 
garder  le  livre  que  juste  le  temps  pour  faire  la  copie,  pourtant 
j'ai  pu  constater  qu'il  fut  exécuté  aux  frais  du  "cantiba  Gedë- 
Mâr3'âm,  le  "cantiba  Ghidé  des  traditions  (voir  chap.  98:  5,  6  de 
nos  textes),  père  de  ce  célèbre  "cantiba  Gabra-Mâryâm  qui  prend 
la  parole  dans  la  notice. 


^  Il  faut  observer  que  'Amda-Hûvmanot  n'est  pas  encore  appelé 
■"deggiacc    à  cette  époque. 

®  Les  traditionnalistes  ont  omis  (par  oubli?)  de  me  dire  que  dame 
Sèbenè-Gherghisc   avait  une  seconde  fille. 

'  le  mari  de  Walatta-Hilymânot? 
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Le  "cantiba  Gabra-AIàn'âm  commence  sa  petite  clironique  de 
famille  en  introduisant,  comme  une  espèce  de  fond  chronologique, 
un  aperçu  des  règnes  des  rois  contemporains.  Là-dessus  il  con- 
tinue par  l'événement  qui  probablement  lui  avait  fourni  le  motif 
de  toute  la  notice,  étant  le  dernier  en  date  qui  y  figure,  à  savoir 
la  naissance  de  son  fils  ïakla-IMalakot  dans  la  8:e  année  du 
règne  d'tyâsu  II  (=  1737/38).  Il  a  ajouté  un  certain  nombre 
de  dates  plus  anciennes,  intéressant  la  famille:  sa  propre  année 
de  naissance  et  celles  de  ses  deux  fils  aînés  (?),  les  années  de 
décès  de  son  père,  de  sa  mère(?)  et  de  son  frère  (?)  etc.  Voilà 
tout!  Mais  cela  suffit  pour  nous  donner  une  idée  assez  suivie  de 
la  période  où  apparaît  pour  la  première  fois  le  village  de  Tsada- 
Chistan. 

Notre  texte  confirme  l'indication  de  la  tradition  (chap.  98:  9) 
que  le  "cantiba  Gabra-jMâryâm  était  mineur  (en  effet,  il  n'avait 
qu'un  an)  à  la  mort  de  son  père.  Pendant  sa  minorité  il  y  a 
donc  assez  d'espace  pour  le  premier  règne  de  la  famille  d'Aïtebo, 
qui  semble  coïncider  avec  l'époque  du  "deggiacc  Gabra-Krestos  et 
du  "deggiacc  Mâmmo.  La  tradition  qui  parle  de  relations  entre 
le  "cantiba  Gabra-]\Iâr3^âm  lui-même  et  ce  dernier,  n'est  donc  pas 
entièrement  dans  le  tort;  il  est  même  probable  que  Gabra-Mâryâm 
a  obtenu  sa  dignité  sous  Mâmmo.  Mais  son  emprisonnement 
appartient,  d'après  la  date  qu'on  retrouvera  plus  bas,  à  une  épo- 
que un  peu  plus  récente  (cf.  chap.  100:  7,  8).  Les  détails  n'en  sont 
pas  connus.  Cependant,  on  ne  se  trompera  pas  en  voyant  dans 
le  malheur  de  Gabra-^Mârj^àm  l'effet  des  intrigues  des  A'itebo,  qui, 
du  moins,  reparaissent  plus  tard  (après  sa  mort)  comme  chefs  de 
la  maison  de  Ghèrè-Chistos  (cf.  chap.   113:  i). 

Ce  qui  importe,  c'est  que  le  "cantiba  Gabra-]\Iâr3'âm,  selon  la 
dernière  indication,  semble  avoir  été  établi  à  Ghègiret  et  non  au 
village  même  de  Tsada-Chistan.  Il  faut  supposer,  semble-t-il,  que 
ses  célèbres  fils,  le  "cantiba  IVIammo  et  le  "cantiba  Badgo  (voir 
chap.  122  et  suiv.),  y  sont  restés  après  sa  mort  pendant  le  second 
règne  de  la  famille  d'A'ïtebo.  Sans  doute,  leur  retour  au  village 
principal  doit  se  rapporter  à  la  rupture  entre  la  famille  principale 
de  Tsazzega  et  les  chefs  de  Tsada-Chistan,  appartenant  à  la  maison 
rivalisante,  qui  est  racontée  dans  le  chap.  1 1 3  et  suiv.  Qu'ils  aient 
obtenu  le  commandement  qu'avaient  eu  leur  père,  cela  s'explique 
comme  un  acte  du  baher-nagas  Bocru,  datant  de  la  dernière  pé- 
riode de  son  règne,  où  il  a  du  prendre  soin  de  remplacer  par 
d'autres  ceux  dont  il  ce  méfiait. 

Les  noms  de  Mammo  et  de  Badgo  n'étant  pas  de  noms  de 
baptême,  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  se  re- 
trouve dans  notre  texte. 

X  .  (D-B    :    'iOD-f-   ;    J7UJ  ;    ^J7.^j  :  f-^filfl  ::  aïXi^.e'î«i.l>  :  iV^  '• 
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A   :  y^'^Ç'-V  :  U  :  9ff»t  :   (DG   :    ^o^^-j  i   ;;   a)\^^'SùAi'  :  i7iP  :   f 

*  :  0*14-  :  -TfOè^A  :  <d^^Ç  :  thA  :  ff»AH'  I  ^ft  :  Yùta  :  7-n<:  : 
^CS9^  ::  n.t  :  a>S  :  ^ffot  :  ffo-j^^-f  ;  AlT-^i  :  ^^r>  :  t®A^h-  :: 
Qr  :  ^ffot  :  a^^V^^V  :  A'JT-/"*  :  rflrnfl  :  tœ^V^  :  AH-^  :  8-?"}  ::  /i 
m)  :  ^iV^  :  ^«Bt  î  tflï^^  :  ^n/i.^  ::  nX  :  ®ë  :  "Jt^t  :  ff^-j^^ 
-F  :  AlT-if^J  :  A.^A^  :  o^^^  :  "JT-^i  :  ^rhlfl  :  ^-p  :  htta  :  7J^  :  '^ 
CJPy"    ::   ns   :   Î^^'V   :   ©Q   :  Âa>'<J.'i   :    Tt  ^   :  aJ^HC'  :  ROA  :  ^^'l 

1  ::  AH  :  ^ff»t  :  œX  :  A'iï'd.'î  :  X^H  :  J?!»*  :  'i'h^i  :  tiPÇft°A  I  r 
-F  :  O/ÏjC  :  î;)7i  :  tl^/i  :  hCAtA  ::  Ar  :  ^t^t  :  tml^/^-p  ;  rt^T.^ 
}  :  A.PA'  ;  (Oè\,^  :  "ÎT-i^J  ;  A*i4-  i  Tt  :  ArïiC  :  ii^H  :  7-n<;  :  WCll-^ 
A  ::  œtHy°tt  :  'md^  :  œ  t/îA^*^  :  hltA  :  l-ad.  :  ^CS9^  :  «t 
ACA<;  ;  ftt  :  ©mÇ/i  :  iT^  :  H/i^A  :  ^-^^fe  ^  ::  a^OAI^i.  :  y°A>t  : 
A>.^  :  AXa^ft  :  w'A'A  :  ?ï<n>  :  w  :  œ»S  :  A  œC**'  :  t^i'^Hi'^  :: 

15    ans    régna   notre   Roi   Yohannes,   et  après  lui  régna  son 
fils    13'âsu  24  ans'".     Et  après  lui  régna  son  fils  Takla-Hâymânot 

2  ans  et  4  mois''.  Et  après  lui  régna  Tëwoflos,  fils  de  notre 
Roi  Yohannes,  3  ans  et  3  mois'^.  Et  après  lui  régna  Yostos  4 
ans  et  4  mois'^.  Et  après  lui  régna  Dâwit,  fils  de  notre  Roi 
tyâsu,  5  ans  et  4  mois''*.  Et  après  lui  régna  notre  Roi  Bakàffa 
9  ans  et  4  mois'^. 

Et   dans   la   8:e  année  du  règne  de  notre  Roi  lyâsu,  fils  de 
notre   Roi  Bakâffâ,  naquit  mon  fils  Takla-]\Ialakot,  dit  le  kantibâ 


'  ho^ô-di  ::  -  At^J'î-F  :  ^  -^^^  -■: 

"  hOi-ô-"^   (ici  et  passim).  ^   amarisme.  ^  <DC^   ; 

^  Ah4'  :  ^  ■t'i^d  i  ^  '^'HX  .'! 

'^  Cf.   plus  haut,  p.   x\  37   (voir  surtout   n.    i). 

"  t    25    sanê    7200    (cf.    Chron.    Abrég.,    Béguinot,    o.    c,    p.    86 
et    suiv.). 

'^  t   5   tcqqemt   7204. 

^^  dépossédé  le   ,5   yakkfitit   7208. 

'■*  t    12   genl^ot  7213. 

'^  t    1 1    niaskarram   7223. 
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Gabra-AIâryâm.  Dans  la  14:6  année  du  règne  de  notre  Roi 
lyâsuS  je  naquis  [moi-même].  Dans  la  3:e  année  du  règne  de 
notre  Roi  Yostos^  naquit  Bak"ra-8eyon.  Sous  le  règne  de  Dâwit 
naquit  IMikâ'ël '.  Dans  la  i5:e  année  du  règne  de  notre  Roi 
lyâsu,  fils  de  notre  Roi  Yohannes^,  mourut  le  kantibâ  Gedë-]\Iâr- 
yâm.  Dans  [le  délai]  de  i  an  et  de  4  mois  mourut  la  wayzaro 
Sabala-Qeddusân  °.  Dans  2  ans  et  ro  mois  après  l'avènement  de 
notre  Roi .  Tëwoflos '^  mourut  le  bâhr-nagâs  Tanse'a-Krestos''. 
Dans  la  3:e  année  du  règne  de  notre  Roi  l3^âsu,  fils  de  notre 
Roi  Bakâffâ^,  mourut  le  bâhr-nagâs  Gabra-Krestos  ^.  Et  [le  vil- 
lage de]  Gazrat'"  fut  pillé,  et  le  kantibâ  Gabra-]\Iâryâm  fut  em- 
prisonné: sa  maison  fut  mise  à  sac  et  des  biens  sans  nombre  se 
perdirent.  Pour  le  jour,  [ce  fut]  dans  la  soirée  du  21  du  mois 
de  miyâzyâ^',  [la  nuit]  du  lundi  au  mardi. 


VIII.     Trois  titres  de  vente  de  Tsazzega. 

Le  territoire  dit  Alédri-Chelchel  {nùdrd  xâlkal,  'pa3's  du  ver- 
sant'), situé  au  nord  de  Tsazzega,  dans  la  vallée  dvi  Anseba,  a 
été  jusqu'à  ces  derniers  temps  le  sujet  des  disputes  des  grandes 
familles  de  ce  village.  Dans  ces  procès  on  a  mis  au  jour  et  on 
a  allégué  quelques  documents  qui,  en  partie,  ne  sont  pas  sans 
intérêt  au  point  de  vue  historique.  Les  titres  de  vente  publiés 
ci-après  jettent  une  nouvelle  lumière  sur  un  point  obscur  de  l'hi- 
stoire  du    i8:e  siècle. 


^  C'est  l'an  7188  (=  1695/96). 

^  C'est  l'an  7206  (=1713/14). 

^  Ces  Bak"ra-Seyon  et  JNIikâ'ël  sont-ils  les  fils  aînés  du  chroni- 
queur ? 

*  C'est  l'an  7189  (=   1696/97). 

''*  femme  du    cantiba  Ghidé(?),  mère  du  chroniqueur (?). 

^  C.-à-d.  au  miyâzyâ   7203   (=  avril    171 1). 

^  Peut-on  l'identifier  à  Ténsu,  l'autre  fils  du  "cantiba  Ghidé  (l'an- 
cêtre des  habitants  actuels  de  Ghègiret;  cf.  chap.  98:  6  des  traditions)? 
En  vérité,  ce  Ténsu  doit  être  l'aîné  des  frères  (à  en  juger  par  le  court 
espace  de  temps  qui,  selon  notre  texte,  s'est  écoulé  entre  la  naissance 
du  'cantiba  Gabra-ÎNIâryâm  et  la  mort  de  son  père). 

^  C'est  j'an   7225  (=  1732/33). 

^  peut-être  fils  de  Tanse'a-Krestos. 
'"  C.-à-d.  Ghègiret. 

^*   C'est  le  lundi    —   avril   (1733). 
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Ces  documents  sont  d'un  intérêt  particulier  à  cause  des  for- 
mes de  la  langue  qui  présentent  quelques  traits  caractéristiques 
du  tigrigna  moderne. 

a)  La  vente  de  l'Afa-Nâseb. 

Les  annales  de  Addi-Neammin  nous  ont  appris  que  le  chef  de 
Tsazzega,  Bak"ra-Seyon,  fils  de  Salomon,  avait  été  privé  du  «gou- 
vernement» (il  s'agit  probablement  de  l'ancienne  dignité  de  baher- 
nagas)  d'env.  1760  jusqu'à  1770/71  (cf.  p.  A  20);  mais  elles  ne  nous 
ont  pas  dit  quelle  ou  quelles  personnes  en  avaient  été  revêtues  pen- 
dant ces  années.  Les  traditions  se  contredisent  sur  ce  point.  Les 
narrateurs  de  Tsazzega  prétendent  en  général  qu'à  la  dégradation 
de  Bocru  d'autres  membres  de  la  maison  princière  de  Tsazzega 
ont  pris  sa  place.  Mais  il  y  a  aussi  une  tradition  de  Hazzega  qui 
veut  faire  gouverneur  du  Hamasén  (selon  quelques-uns  de  rien 
moins  que  le  "Mareb-lMéllasc  )  le  célèbre  chef  de  Hazzega,  le  "can- 
tiba  Chèleté,  sur  la  vie  duquel  on  connaît  cependant  fort  peu  de 
détails;  au  moins  aurait-il  eu  cette  dignité  pendant  une  partie  de 
la  dite  époque  (voir  chap.  m).  Quant  à  la  première  affirmation,  il 
ne  s'agit  sans  doute  pas  ici  en  réalité  du  gouvernement  (la  dignité 
de  baher-nagas),  mais  de  la  qualité  de  chef  ou  de  la  tribu  des 
Tsazzega  ou  bien  de  la  nombreuse  clientèle  de  la  «famille  du  "deg- 
giacc».  Quant  à  la  seconde,  elle  est  contestée  non  seulement 
par  le  parti  de  Tsazzega,  mais  encore  par  quelques-uns  des  con- 
teurs de  Hazzega  —  entre  autres  le  vieil  aïté  Ghèrenchiél  (le 
maire  du  «quartier  de  la  famille  de  Debrè-Cion»;  voir  chap.  53:  11), 
à  qui  l'on  peut  se  fier  —  et  c'est  pour  cette  raison  surtout  que 
j'ai  été  d'abord  porté  à  la  regarder  comme  plus  que  douteuse 
(comme  le  fait  M.  Perini  [Di  qua  dal  Marèb,  p.   157   et  suiv.]  ). 

Cependant,  lors  d'une  visite  que  j'ai  rendue  à  mon  ami  le  mam- 
her  Debbas,  fils  de  Nagasi,  des  Decchi-Abib  du  Bas-Tecchelé,  à 
Tsazzega,  j'ai  eu  par  hasard  l'occasion  de  voir  la  copie  d'un  an- 
cien titre  de  possession  qui  appuie  la  tradition  contestée  de  Haz- 
zega. Ce  document,  sur  lequel  sa  famille  fonde  ses  prétentions 
à  un  domaine  dans  le  qalqal,  doit,  selon  les  généalogies  que  l'on 
m'a  fait  connaître,  dater  du  milieu  du  i8:e  siècle,  c'est-à-dire  du 
temps  où  vivait  le  'cantiba  Chèleté.  Or,  cet  acte  parle  d'un  «kan- 
tibâ  Qalatë»,  le  désignant  coinme  le  gouverneur  de  province  sous 
lequel  le  règlement  de  l'affaire  en  question  a  eu  lieu.  Il  est  vrai 
que  cela  nest  pas  dit  expressément,  mais  le  terme  dont  on  s'est 
servi  (flH''"}  ;  — )  est  celui  qui  s'emploie  toujours  en  pareil  cas. 
11  ne  me  semble  guère  possible  de  douter  que  ce  gouverneur  est 
identique  au  célèbre  chef  de  Hazzega  du  même  nom.  Pour  prouver 
que  le  domaine  de  celui-ci  ne  s'est  pas  borné  au  Minabè-Zèraï, 
on  ne  pourrait  donc  pas  imaginer  de  témoignage  plus  probant 
que  celui  de  ce  document,  réglant  l'affaire  de  deux  parties  appar- 
tenant l'une  et  l'autre  au  village  même  de  Tsazzega. 
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L'acte  original  se  trouve,  à  ce  qu'on  m'a  dit,  dans  un  vieux 
livre  qui  est  maintenant  en  la  possession  d'un  particulier  à  Addi- 
Contsi.  Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  le  comparer  avec  la  copie; 
Tuais  la  possibilité  d'une  felsification  me  semble  exclue,  le  ren- 
seignement dont  il  s'agit  ici  étant  en  désaccord  formel  avec  la 
tradition  actuelle  de  Tsazzega.  Aussi  les  autorités  italiennes 
ont-elles  admis  le  témoignage  de  ce  document  comme  preuve 
lors    d'un    procès  en    iSg8. 

y"  :  H'^CfS^  :  œ^V^t  :  tfi<Î.V  j  ns  :  é.CV'^  :  H  o^UO-A-^  ?  m(^ 
i  :  hltn  :  *At  "  ^l\WC  \  hltO  :  tn4<  :  «•?"}  I  hita  :  Oîî-ff»  '  :  Z 
rem  \  h(\  :  ^'"Hti  \  Oy°^'  :  ^H.'nKA  I  O'^Oft'-  \  -J^A'"  :  /ï-fl  î  fl-d 

La  propriété  de  Xàseh  dans  sa  totalité,  le  kantibâ  Takla- 
Giyorgis  ^^  l'a  vendue,  [ayant  pour]  garant  Tasfà-Giyorgis,  fils 
de  ""Asma-Giyorgis^^.  L'acheteur  [est]  lyoràm  [et]  Za-Mâryâm, 
Waldit  [et]  Tasfit^^,  qui  l'ont  pa3^ée  avec  60  manteaux,  [ce  qui 
s'est  fait]  du  temps  du  kantibâ  Qalatë.  Les  témoins  [sont]  le 
kantibâ  Tasfâ-Seyon,  le  kantibâ  "^Asma-Giyorgis,  l'abbâ  Q"emâs, 
'  Amda-j\Iikâ'ël,  'Eq"bâs,  Hayla-Ab,  Sebhat,  fils  de 'Eq"bâ-Egzi'^^. 
Ce  [territoire  se  trouve  dans]  le  Medra-Qalqal. 


'  âÇ(!)  '  ^CZ(!)  ''  oî^C) 

-  ÇTîy  :  ^  (D-^Ç^Ct  ;  12  0.cjM.n-H2(!) 

^  -(iXa-O!)  ^  °i9^fi.  :  '^  XH  :  y°^CO) 

^  Sic!  ^"^  ::^^A,  : 

■•^■^  A  ce  qu'on  dit,  le  "cantiba  Takla-Giyorgis  est  identique  au  «chef 
de  famille»  du  même  nom  (fils  du  cantiba  Hannis),  cité  au  chap. 
54:  1 1    des  traditions.     Nâseh  est  le  nom   d'un  de  ses  fils,  dit-on. 

^^  Il  appartiendrait  au  «quartier  de  la  famille  de  Hézbai»  (voir 
chap.  54:  19). 

^^  lyoram,  Za-Muryam  et  Waldit  seraient  frères,  descendants  (dans 
la  cjuatrième  génération)  d'un  lyorfim  antérieur  (fils  d'Abib),  et  Tasfit 
serait  un  autre  descendant  de  ce  premier  lyorfim. 

^^  Au  dire  du  mamher  Debbas,  le  kantibâ  Tasfâ-Seyon  e.->t  identi- 
que au  célèbre  "cantiba  Tesfu  de  Hazzega(?);  le  kantibâ 'Asma-Giyorgis 
et  l'abbâ  Q"emâs  appartiendraient  au  «quartier  de  la  famille  du  '"can- 
tiba Ghèrè-Chistos»  (voir  chap.  54:  13),  et  les  4  derniers  nommés  se- 
raient des  hommes  de  Addi-Contsi. 
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b)  La  vente  dune  partie  de  l'Afa-Gabra-Krestos. 

Selon  la  tradition  du  chap.  iii:8,  le  "cantiba  Chèleté  n'a 
que  3  ans  gouverné  la  province;  son  règne  ne  remplirait  donc 
pas,  à  beaucoup  près,  l'intervalle  pendant  lequel  le  pouvoir  était 
«ôté»  au  baher-nagas  Bocru.  La  situation  qu'il  faut  supposer,  si 
les  dates  citées  sont  exactes,  signifierait  en  tout  cas  qu'il  n'y  a 
pas  eu  de  gouvernement  indigène  (tw^flÇÇ  ;  voir  plus  haut,  p. 
A.  42)  au  Hamasén  pendant  la  plus  grande  partie  des  années 
1760— 1770. 

Cette  opinion  est  confirmée  par  un  titre  de  vente,  daté  du 
règne  du  roi  tyo'as,  où  il  s'agit  d'une  autre  terre  du  qalqal  et 
où  sont  cités  parmi  les  témoins  en  partie  les  mêmes  noms  que 
dans  celui  dont  nous  venons  de  parler  plus  haut.  Cet  autre  con- 
trat se  trouve  inscrit  au  verso  de  la  i:e  feuille  de  garde  d'un 
exemplaire  du  ta'âmra-tyasus,  appartenant  à  l'église  de  Tsaz- 
zega (ancien  ms.  très  usé,  68  folios,  24  sur  28  cm.).  Ce  qui  nous 
intéresse  ici.  c'est  que  ce  document  ne  nomme  pas,  comme  c'était 
l'usage,  le  gouverneur  de  la  province.  Certes,  il  ne  faut  pas  at- 
tacher trop  d'importance  à  un  tel  argumentum  e  silentio; 
toutefois,  ce  cas  me  semble  digne  d'attention,  étant  unique  en 
son  genre  parmi  les  titres  de  possession  que  j'ai  eu  l'occasion 
d'examiner  à  Tsazzega.  En  effet,  il  arrive  beaucoup  plus  souvent 
que  le  nom  du  roi  manque  (comme  dans  le  premier  contrat). 

Il  serait  d'un  grand  intérêt  pour  la  chronologie  de  pouvoir 
décider  lequel  est  le  plus  ancien,  ce  document  ou  celui  dont 
nous  nous  sommes  occupé  d'abord.  Tout  bien  considéré,  il  me 
semble  probable  que  le  premier  a  quelques  années  de  plus  que 
l'autre.  Si,  comme  on  serait  porté  à  le  croire,  le  témoin  cité  dans 
le  dernier,  Xâseh,  est  identique  au  Xâseh  cité  dans  le  premier, 
dont  la  terre  est  vendue  par  son  père(?),  le  "cantiba  Takla-Giyor- 
gis,  il  serait  fort  naturel  de  le  supposer  encore  mineur  dans  cette 
occasion,  puisque,  alors,  il  est  représenté  par  son  père.  Il  est 
vrai  qu'on  pourrait  aussi  admettre  la  possibilité  du  contraire  — 
qu'il  fût  mort  avant  cette  époque  —  mais  en  ce  cas,  il  serait 
un  peu  étonnant  que  le  nom  de  ce  jeune  homme,  qui  n'a  lui- 
même  probablement  pas  beaiicoup  paru,  ait  été  attaché  encore 
après  sa  mort  au  morceau  de  terre  qu'il  avait  possédé. 

Si  ce  raisonnement  est  juste,  le  gouvernement  du  "cantiba 
Chèleté  appartiendrait  à  la  première  partie  de  l'interrègne.  Du 
chap.  106:  3,  qui  le  met  en  opposition  avec  le  baher-nagas  Bocru, 
on  pourrait  peut-être  conclure  qu'il  a  été  le  représentant,  dans 
sa  province,  du  ras  Micaél,  pendant  les  années  de  troubles  où 
Bocru  se  serait  encore  trouvé  en  liberté  et  où  il  a  peut-être 
même  eu  le  dessus  occasionnellement  (1759  —  64  [?]  ).  Sa  défaite 
définitive,  œuvre  de  la  «famille  de  Be-ldat»  (?),  appartiendrait  en 
ce  cas  à  une  époque  ultérieure  à   la  mort  de  Chèleté. 
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hÇMn  :  'î.eafi'  ;  'I-ad:  ;  hCfttfl  ;  Ç-^e^  :  <o^A  :  nXi^it  : 
ov^-^iV  \  A-b'P  :  r/^  :  A.Vrrn  :  t'/'<^ft  :  •î«?fn>*  '  :  H'V.m-  I  OC 
h    :   f^îiA-iV   :   î^hilWa^   ::   •P;)0-  :  P  :  é,CV^    \   nH^^Î    :    K^hW'  :  1 

CZh  I  ZrCZft(?)^  \  (DJl^  \  nais.  \  rhJ&V'^  :  /ifiiffi^"  :  /iy°:î'  :  ^ 
*'-  ;  tîiA,  I  ^a  :  ^"^ti  !  hltn  :  f^Çfi  ?  ÇTi/ïi  l  Ô'l»-afl  "  :  <»«'  : 
^14^^  5  «^A-t  ::  Ht»/Çm  :  rhlOC  :  ««'   :  "/7°<5'V"  :: 

Keflej'as^  Hedre3'as  [et  son  fils'^]  Gabra-Krestos,  [a3^ant  pour] 
garant  Feqroy,  fils  de  Ba-Emnat,  la  famille  de  Xagada-l3'asus  [tout 
entière]  (sans  nommer  leurs  proches),  [ceux-là]  sont  les  vendeurs 
[et]  'a:\rka-]\Iikâ'ël  avec  eux.  [Ils  ont  exigé]  le  prix  de  4  man- 
teaux, [ce  qui  s'est  fait]  du  temps  du  Roi  tyo'as'*';  [la  terre 
en  question  étaitj  la  propriété  de  Gabra-Krestos,  fils  de  He- 
dre3'as,  [et  elle  est  située  dans]  le  territoire  de  Bagga-Con^'. 
Les  témoins  [sont]  Bak''ra-Se3'on,  fils  de  Gàber,  Màhrâ3^  fils  de 
Hayla-Gi3^orgis,  Gi3^orgis  (?)'**,  fils  de  Gansai,  Hayt^^,  Henasum  [et] 
Ammehâ  ([tous  les  trois]  fils  de  Takkalë),  Tabbâ  Q"emâs^",  le  kan- 
tibâ  Minas,  Nâseh,  ""Eq^bàs,  fils  de  Hanq"il,  et  Qalatê.  L'ache- 
teur  [est]   Hanbâr,  fils  de  Sâmrit. 


'   rih^CÇfl  : 

''   Sic! 

"  mCh^  : 

'  ao^MTh  : 

'   ^Vô-^  : 

''  ^m 

^  t'I'd-n  :  ^«?y°(!) 

^  ;^^A  : 

"  ô*nfi  : 

*  LCL\) 

"  7Zfl  : 

^^  (\^6^  : 

\  h^rn  : 

''  rhÇt  : 

'''   Voir  ci-après! 

1  T     n       ï 

^'^  C'est  le  territoire  qui,  lors  du  premier  partage  de  la  terre  de 
"Aggaba,  est  échu  à  son  fils  de  ce  nom,  dont  il  n'y  a  pas  d'autres  de- 
scendants que  la  famille  peu  nombreuse  d'Ascisciaï  (voir  chap.  54:  22). 
Font  partie  de  ce  territoire,  outre  quelques  terres  du  qalqal,  divers 
autres  champs  plus  voisins  du  village. 
^*   Observez  la  forme  moderne. 

^^  Hayt  <  *hawit  (variété  de  heywat  ^;  cf.  /«f/yfi  ma  [pour  haywa]), 
'vie'.  La  forme  pleine  de  ce  nom  serait  Gabra-Hayt  (en  /«?  moderne 
gaOri)  liât). 

2°  A  n'en  pas  douter,  l'abbâ  Q"emûs  est  identique  au  témoin  du 
même  nom  cité  dans  le  document  a).  Pour  Nûseh  et  'Eq"bâs,  on  rie 
peut  pas  soutenir  avec  la  même  assurance  qu'ils  doivent  être  identifiés 
aux    homonvmes    du    document    précédent,   mais  cela  est  pourtant  très 
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c)  La  vente  du  reste  de  l'Afa-Gabra-Krestos. 

].es  preuves  s'enchaînent  les  unes  aux  autres,  et  les  conclu- 
sions qui  ont  été  tirées  hypothétii^uement  ci-dessus  sont  confirmées 
par  un  troisième  acte  de  vente,  qui  se  retrouve  au  dessous  du  pré- 
cédent sur  la  même  feuille  libre,  au  commencement  du  ta'âmra- 
lyasus  de  Tsazzega,  et  regarde  les  mêmes  personnes  que  celui-ci. 
Parmi  les  témoins  de  cette  transaction,  laquelle  est  datée  du  temps 
du  gouvernement  de  l'abéto  Tasfâ-Seyon  et  de  la  quatrième  année 
du  règne  du  roi  Takla-Giyorgis  (donc  d'une  époque  postérieure 
de  15  à  20  ans  au  temps  dont  nous  venons  de  nous  occuper),  nous 
retrouvons,  à  côté  d'autres  personnes  que  les  deux  parties  avaient 
emplo_vées  comme  témoins  dans  l'autre  cas  déjà,  un  certain  Nâseh, 
évidemment  identique  au  Nâseh  mentionné  dans  le  document  b)  et 
nommé  ici  expressément  fils  d'un  "cantiba  Takla-Gi3^orgis.  Il  en 
résulte  clairement  que  la  possibilité  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  —  c.-à-d.  que  Nâseh  fût  déjà  mort  à  l'époque  où  son  père 
vendait  sa  terre  —  n'existe  point  et  que,  par  conséquent,  l'ordre 
dans  lequel  nous  avons  rangé  les  deux  premiers  documents  est 
exact. 

i'P  :  J7^  :  h.^(tl\  I  «"JS-it'X  :  M-dd  :  «-n  :  OJ^  '  :  0^"^^  :  «^n 
h.èi  a  H  'l-mm''  :  rbldC  :  O)^^  :  "/y°^t  :  C\%  :  é.C7  :  la^  :  *îÔn  :  h 
h^  î  ÙHf^i  :  thA  :  VTCLh^  :  "ÎT-^  :  flo  :  90»^'°  :  ^oA^nx  :  h 
a  :  hJTfX^^^  ::  F^h^Ct  ;  ®^'  :  âi\hl\  :  AC\F  I  hP^"^^'  :  .Cl*  :  ov 
Ha^Ct  :  H  0^^^  :  hé.i[^  l  tn)^«pÔt^'  R*n  :  œ^'  :  hÇrt  :  ^C£ 
9^  I  ^^fvK^  \  œsi^  :  thA  :  A'înt  I  a)^J*.  :  arihh^  :  ««'  :  7-n 
4^  î  H  î5Û^''  :  h;)  I  *A  :  ^WCh  \  *A  :  HT-  :  <»«'  :  «Ç'K?)''  I  h 
*}ta    !    aHSîl\    I    Ç7î/ïï''   :    œ^'    :    h'îtn  :   thA   :   ZrCZA  "  I  d4»^a 

probable,  vu  que  les  deux  transactions  appartiennent  en  tout  cas  à  la 
même  époque  à  peu  près.  Une  famille  appelée  du  nom  peu  commun 
de  Hancuil  existe  de  nos  jours  à  Addi-Contsi  (cf.  plus  haut,  p.  A  73  n.  13). 


1  Sic! 

10  ^jffo;^  . 

'  u.ecçA 

i 

''  h.Kt^>a  : 

^  UHXt  : 

hd^  \ 

'-  ^ffo^  : 

'*  ff"^fr  [màlWu  htti). 

''  M  : 

'  t*<^-n  : 

dïK^a^  : 

11  ffD^ipO'T 

6   ffD^y-j 

''  îîX^  : 

'  /li^^  : 

^'  ^Ç  : 

^  tOÇm  : 

^'  Ç7iy  : 

'  ZiPCZA 

; 
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^^  :  a>^^  :  ^AC  1  ao-hOi  :  X7liX'  :  (O-^^^  \  rœ^V^  :  -ViCfh  : 
<»^'  :  *CÇ  i  ;îy":^  :  œ^'  :  VW^V  :  T'h^  :  œ^^  ;  œ^-  :  i^^  ■ 
(h^'V  î  h.rfi<l-'  i  Sl-ad  :  ît-n  :  (DJi'  :  O^C'  :  iPTi  :  Ay":^'  i  «^ 
/Ïj«J.^'    :   (ïî^-  :    -J^A**  :  ZfCZfl    ?   7-n<î   :   ovM'èi   :   œjg  '  :  hltO  : 

^  :   o)^^  :    Ol^^Cy  I  7-n4^  :  œ«-  :  Îf4-y°  :  n-îrt''  :  OfL  :  ^rhlrt  I 

Le  territoire  de  Gabra-Krestos,  fils  de  HGdre3^as,  dans  sa 
totalité  ([une  partie  de]  Hezà'ta-'Abiy  ^•^,  [du  pays  de]  Har'ôm^^ 
[et  de]  'Addi-Sag"do  du  ]\Iedra-QalqaP^)  [a  été  vendu  par] 
les  fils  de  Xagada-Iyasus  (sans  nommer  leurs  proches),  [et] 
le  garant  [a  été]  Dabra-Seyon,  fils  de  'Amda-Mikà'êl.  [C'est] 
Hanbâr,  fils  de  Sàmrit,  qui  l'a  acheté  pour  7  manteaux  [et]  i  ga- 
batâ^^  [et]  i  kâ'bo^"  de  blé,  [ce  qui  s'est  fait]  du  temps  du  Roi 
Takla-Gi3'orgis  dans  la  4:0  année  [de  son  règne]  ^^  quand  l'abbâ 
lyosâb  [était]  patriarche  ^^.  Les  témoins  [sont]  le  fils  de  Hankâs- 
Darhô^^,  Ammehâ  et  [tous]  les  élèves  de  [l'école  de]  'Addi-Ka- 
falat,  Maswâ'ta-Seyon,  fils  de  Kefla-Mâr3'âm,  Za-Rufâ'ël,  fils  de 
Takla-Sanbat,    Walda-Mikâ'ël,    fils    de    Gabru   (de  Sada-Zagâ),  le 

'  Sic!  '"  ô^Ùfl  : 

^  oDUCi  :  XTiZlO  "  n^iA  : 

*  adj.  de  relation  A«(=A79'J&a^)-        ^"^  (b^^^^  : 
"  A.Ç;ifl(!)  '^  XI*  î 

•^  (\VC  :  '*  *f|(!) 

'  "^Vô.J2-  :  ^°  Z^P  î 

'  rh^A  : 

■^'^   Cf.  chap.   58  des  traditions. 
'^   Cf.  chap.   83:  2. 

^^  C'est  le  village  ruiné  de  ce  nom   (mentionné  chap.   58:  5). 
^^   20  1.   environ. 
^°  V;4  gabatû. 

^'  C'est  l'an  7275  (=   1782/83);  cf.  plus  haut,  p.  A49  n.  3. 
^^  Cf.  plus  haut,  p.  A  47   n.   7. 

^'  Cet  homme  au  sobriquet  ridicule  ('Poule-Boiteuse")  appartenait 
à  la  famille  d'Iyorâm,  fils  d'Abib  (voir  p.  A  73  n,  16).  A  ce  qu'on 
dit,  il  a  été  le  chef  des  enfants  de  Tecchelé  qui  se  mirent  sous  la 
protection  du  "cantiba  Chèleté  à  cause  de  la  tyrannie  du  baher-nagas 
Bocru  (cf.  chap.    106:  3). 
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prêtre  Dâkres^,  le  prêtre  Zaggu,  fils  de  Dàflà(?),  le  kantibà  M'i- 
nâs-,  Xâseh,  fils  du  kantibâ  Takla-Giyorgis,  'Eq"bât,  fils 
de  Gëdar,  Alahâreya-Egzi'  [de  la  tribu]  des  Lagg"o,  Tawalda- 
Berhân,  fils  de  Qar3^a,  Ammehâ,  fils  de  GansaP,  ainsi  que  Waldu, 
fils  de  Gabra-Hayf*,  lyo'ab,  Dabra-Seyon,  fils  du  bâhr-nagâs  Am- 
mehâ^, ]\Iâhrây,  fils  de  Hayla-Giyorgis^,  Gabra-Masqal,  fils  du 
kantibâ  Tasfâ-Se}'on  ^,  '  Asmu,  fils  de  IMankerit,  Bak"ru,  fils  de 
Rà'sâ,  Garad7,  fils  de  ' An-Sellâsë  ^,  Gabru,  fils  de  Sérum  (natif 
de  'Addi-Yohannes),  Takla-Hâymânot,  fils  de  'Enq"a-Hawâryât 
(de  Maqarkâ).  [Cela  eut  lieu]  du  temps  de  l'abëto  Tasfâ-Seyon, 
quand  le  qêsa-gabaz  était  Gilawâ-Sellâsë. 


IX.    Les  listes  de  tazkar  de  la  «famille  du  deggiacc  >/. 

Dans  l'exemplaire  du  Gadla-Sâdqân  de  l'église  de  Tsazzega 
décrit  ci-dessus,  p.  A  8  et  suiv.,  il  y  a  après  le  colophon  au  fol. 
107  V.  une  notice  sur  les  jours  de  décès  de  la  «famille  du  "deg- 
giacc  *. 

Le  commencement  semble  tout  d'une  pièce  jusqu'au  baher- 
nagas  Bak"ra-Seyon  (=  Bocru;  au  milieu  de  col.  3),  d'où  il  s'en- 
suit que  la  notice  primitive  a  été  écrite  après  le  milieu  du  i8:e 
siècle.  A  en  juger  d'après  la  phrase  d'introduction,  cette  liste  a 
été  dressée  par  (ou  du  moins  par  ordre  de)  quelque  membre  de 
la  maison  princière;  il  ne  paraît  pas  impossible  que  l'auteur  ait  été 
le  célèbre  Bocru  lui-même,  qui,  selon  le  chap.  93:  6  de  nos  textes, 
était  diacre  dans  sa  jeunesse.  Si  cette  supposition  est  exacte, 
il  s'ensuit  que  celui  qui  a  inséré  les  renseignements  sur  la  famille 
de  ce  prince  qui  suivent  immédiatement,  ne  saurait  être  identi- 
que à  l'auteur  de  cette  notice,  ce  que  je  n'aurais  pas  osé  con- 
clure, avec  une  certitude  absolue,  des  petites  différences  que  j'iii 
cru  découvrir  dans  l'écriture,  celle-ci  étant  décidément  moins 
soignée  dans  ce  passage  et  ce  coin  du  feuillet  ayant  été  endom- 
magé par  l'humidité. 


^  Dâkies    <    Zâkres    <    Zakriryris(?). 

^  Voir  plus  haut,  p.  A  75. 

^  Cet  homme  pourrait  être  identique  à  Giyorgis(?),  fils  de  Gansai, 
cité  dans  le  document  b).  La  forme  pleine  de  son  nom  était  probable- 
ment Ammehfv-Giyorgis,   qui  a  été  abrégé  de  deux  manières  différentes. 

*  Hayt  chi  document  b)  ? 

^  Ammehâ,  fils  de  Takkalë  du  document  b)  ? 
^  Ghebru,  fils  du  "cantiba  Tesfu  de  Hazzega? 
'  C'est  le  père  du  célèbre  Borgne-Galla  (cf.  chap.  163:3). 

*  Pour  cette  forme,  cf.   chap.   54:  15. 
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Au  fol.  108  r  (col.  i)  un  autre  écrivain  prend  la  plume.  Celui-ci 
paraît  s'être  proposé  de  faire  la  chronique  de  famille  du  i^rand  "deg- 
giacc Hayla-Sellâsc  (Haïlu)  et  de  ses  frères,  qui  sont  nommés  tous 
les  quatre  à  la  fin  de  la  première  partie  de  sa  liste.  La  mort  du 
fils  aîné  de  Haïlu,  l'aïté  Tasfâ-Seyon,  et  de  son  frère,  l'aïté  Alulâ 
(Alla),  étant  déjà  racontée  dans  cette  partie,  événements  qui  ap- 
partiennent, selon  la  tradition,  à  l'époque  de  la  révolte  de  l'Agaô- 
Negusé  (cf.  chap.  201  et  suiv.),  dont  la  chronologie  est  assez 
bien  connue,  même  dans  ses  détails,  par  les  lettres  et  descrip- 
tions de  voyage  de  MM.  Munzinger,  lieuglin  et  d'autres,  il  est 
évident  que  la  nouvelle  liste  n'a  guère  pu  être  commencée  avant 
1860.  Elle  a  été  continuée  à  deux  reprises,  d'abord  pour  ra- 
conter la  fin  du'deg'giacc  Haïlu  (cf.  chap.  247  et  suiv.),  puis  pour 
ajouter  quelques  renseignements  sur  ses  frères,  l'aïté  Walda-Gab- 
re'ël  et  l'aïté  Gabra-Mâryâm  et  leurs  familles,  qui  ne  figurent  pas 
aussi  souvent  dans  les  traditions.  La  première  de  ces  notes  date 
sans  doute  du  temps  du  ras  "Aloula  (après  le  retour  des  Tsazzega 
dans  leur  village;  cf.  chap.  253:  4),  la  seconde  du  début  de  l'ère 
des  Italiens  (le  'ligg'  Negusê,  fils  de  l'aïté  Gabra-^Iâr3^âm,  dont 
la  mort  y  est  signalée,  est  décédé,  selon  Perini,  Di  qua  dal  Marèb, 
tav.  3:a,  en  décembre  1889).  Autant  que  j'ai  pu  en  juger, 
l'écriture  de  ces  deux  notes  est  identique  à  celle  de  la  première 
partie. 

Il  paraît  donc  que  nous  avons  affaire  à  un  auteur  qui,  ayant 
vécu  longtemps,  a  pu  suivre  assez  loin  les  destinées  de  la  fa- 
mille princière.  Peut-être  le  chroniqueur  est-il  ce  debtera  Barïu 
dont  parle  le  chap.  96:  2  des  traditions,  descendant  du  baher- 
nagas  "Salomon  et  fils  de  cet  abéto  Gabra-Krestos  dont  le  jour  de 
décès  ouvre  sa  liste  et  a  peut-être  amené  les  autres  renseigne- 
ments. Du  moins  les  dates  s'accordent-elles.  Une  autre  circon- 
stance qui  rend  probable  cette  supposition,  c'est  que  la  dernière 
annotation  qui  se  trouve  dans  ce  livre  (col.  3,  en  bas)  et  qui  est 
d'une  tout  autre  écriture  et  d'une  autre  encre,  indique  les  jours 
de  son  décès  et  de  celui  de  sa  femme.  Il  serait  fort  naturel 
que  quelqu'un  des  prêtres  de  Saint-Georges  ait  trouvé  juste 
d'ajouter  le  nom  du  vieux  debtera  à  ceux  des  illustres  parents 
qu'il  aurait  inscrits  successivement  lui-même. 

Si  cette  liste  avait  indiqué  les  années  ou,  du  moins,  avait 
offert  le  moyen  de  les  calculer  que  présente  l'indication  des  jours 
de  la  semaine,  elle  aurait  eu  beaucoup  plus  d'importance  pour 
fournir  le  fond  historique  des  traditions  des  deux  derniers  siècles. 
Mais  telle  que  nous  la  trouvons  —  n'indicjuant,  comme  l'ancienne 
liste  de  tazkâr  de  Hazzega  (voir  plus  haut,  p.  A  55  et  suiv.), 
que  le  quantième  du  mois  —  elle  ajoute  à  nos  connaissances 
certains  détails  et,  par  le  contrôle  qu'elle  rend  possible  sur  quel- 
ques points  particuliers,  multiplie  les  moyens  de  nous  faire  une 
opinion  sur  certains  renseignements  des  traditions.   — 
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H  est  vrai  que  la  liste  primitiv^c  —  pour  sa  première  partie 
du  moins  —  n'a  pas  le  caractère  de  source  contemporaine.  Aussi 
son  auteur,  comme  on  pourrait  s'y  attendre,  n'a-t-il  pas  eu  en 
vue  l'ordre  généalogique,  mais  plutôt  l'ordre  chronologique.  Ainsi, 
il  insère  la  mort  du  "deggiacc  Gabra-Kj-estos  avant  celle  du  "deg- 
giacc^  Tasfâ-Seyon  et  celle  du  "deggiacc  'Amda-Hâ3miànot  avant 
celle  du  baher-nagas  Salomon,  l'un  et  l'autre  en  contradiction 
avec  les  résultats  que  nous  aV'Ons  obtenus  en  nous  fondant  sur 
les  annales  de  Addi-Neammin  et  de  Tsazzega  (cf.  plus  haut,  p. 
A  19).  Kâhsu,  fils  du  baher-nagas  Salomon,  doit  en  effet  être 
mort  avant  son  père,  car,  outre  le  baher-nagas  Bocru,  la  tradition 
ne  connaît  qu'un  seul  fils  de  Salomon,  Debrè-Tsén,  nommé  plus 
loin  sur  cette  liste.  C'est  sans  doute  par  quelque  inadvertance 
que  la  mort  de  dame  Sabana-Gi3^orgis  n'a  été  insérée  qu'après 
celle  de  Salomon  et  de  'Amda-Hâymânot. 

Dans  tous  les  cas,  il  y  a  dans  cette  partie  de  la  liste  des 
détails  dignes  d'attention.  Remarquez  d'abord  que  la  dignité  de 
"cantiba  du  père  de  Hab-Séllus  se  trouve  ici  attestée  (cf.  plus 
haut,  p.  A  66)!  Une  indication  qu'il  faut  surtout  retenir,  c'est 
que  la  mort  de  Wmda-Hâymânot  est  arrivée  au  début  du  mois 
de  hedâr  (=  à  la  mi-novembre  [1759]),  donc  avant  la  grande 
razzia  du  ras  Mikâ'ël  de  la  même  année  (i759''6o),  qui,  selon 
Annales  lyâsu  II  etc.,  p.  219,  n'a  commencé  qu'au  mois  de 
tâhsâs.  Peut-être  pourrait-on  en  conclure  que  cette  invasion  a 
été  provoquée  par  l'attentat  des  princes  de  Tsazzega  (de  con- 
cert avec  les  ennemis  du  ras  au  Tigré  [?];  cf.  la  tradition,  chap. 
93:  3,  qui  parle  d'un  «membre  de  la  famille  du  nebrid»).  M 
Perini,  o.  c,  p.  253,  nous  apprend,  du  reste,  que  la  marche  sur 
'Adoua,  où  ''Amda-Hâ3miânot  a  trouvé  sa  mort,  a  été  en  effet  une 
attaque.  Nous  apprenons  encore  que  la  mère  du  baher-nagas 
Bocru  s'est  appelée  en  réalité  Walatta-Kidân.  C'est  là  une  in- 
formation qui  nous  donne  un  nouveau  point  de  départ  pour  la 
solution  d'un  problème  difficile,  celui  du  rôle  qu'a  joué  'Amda- 
Hâymânot  (cf.  plus  haut,  p.  A  20).  Selon  les  renseignements 
cités  p.  A  9,  l'épouse  de  'Amda-Hâymânot  a  dû  porter  le  même 
nom.  Serait-il  trop  hardi  de  supposer  qu'après  la  mort  de  son 
neveu,  'Amda-Hàymànot  ait  épousé  la  veuve  et  se  soit  fait  son 
héritier  en  écartant  son  fils  (qui  ne  s'est  probablement  pas  volon- 
tiers voué  au  service  de  Téglise). 

Parmi  les  dates  suivantes,  celles  qui  regardent  les  deux  frè- 
res, l'abéto  Tasfà-Seyon  et  l'abéto  Gabra-Sellâsë,  ont  sans  doute 
été  insérées  en  même  temps.  Que  les  noms  de  mois  écrits  d'abord 
aient  été  ra3'és  ensuite,  cela  semble  s'expliquer  le  plus  facilement 
en  supposant  que  celui  qui  les  a  inscrits  a  eu  le  malheur  de 
les  confondre  et  a  vouhi  corriger  plus  tard  son  erreur.  Cela  me 
paraît  d'autant  plus  probable  que  le  mois  de  teqqemt,  dont  le 
nom  semble  avoir  été  écrit  d'abord  dans  la  seconde  place,  était, 
selon  la  tradition  (chap.    124:  1),  le  mois  où  décéda  l'abéto   Tasfâ- 
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►Seyon.  Cependant,  le  contraire  nest  pas  absolument  impossible, 
c.-à-d.  que  la  rature  aurait  été  faite  par  un  lecteur  postérieur  pour 
satisfaire  à  une  tradition  déjà  établie  et  qui  aurait  eu  à  peu  "près 
le  même  contenu  que  nous  connaissons  par  les  cliapp.  1 23  et  suiv.  — 
Pour  la  seconde  liste  aussi,  que  nous  avons  supposée  prove- 
nir du  debtera  Brir3'â'u,  il  faut  observer  que  ce  n'est  qu'avec  beau- 
coup de  restrictions  qu'on  peut  tirer  des  conclusions  chronolo- 
giques de  l'ordre  dans  lequel  les  différents  faits  y  figurent  —  ce 
qui  est  fort  naturel,  vu  qu'il  s'agit,  non  d'un  legistre  poursuivi 
d'année  en  année,  mais  d'une  liste  dressée  à  trois  reprises.  Si 
l'hypothèse  que  nous  avons  faite  sur  l'origine  de  cette  liste  est 
exacte,  la  mort  de  l'abéto  Gabra-Krestos,  père  de  Barïu  (Bâr3^â'u),  qui 
ouvre  la  liste,  n'est  probablement  arrivée  que  peu  de  temps  avant 
qu'on  l'ait  commencée,  donc  un  peu  avant  1860.  Dans  la  série 
de  noms  suivante,  qui  commence  par  le  père  du  "deggiacc  Haïlu, 
Taïté  Tawalda-]\Iadhen,  l'auteur  a  sans  doute  eu  l'intention  d'obser- 
ver l'ordre  chronologique;  du  moins  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  soupçon- 
ner qu'il  s'en  soit  écarté  dans  la  série  Tawalda-AIadhen,  Ellëni,  As- 
behâ,  Alulâ,  Wârkâ.  Mais  le  fils  de  Haïlu,  Tasfâ-Se^'on,  qui  a  été 
inséré  après  Wârkâ^  est  mort  avant  son  oncle  Alla,  d'après  le 
témoignage  de  la  tradition  (chap.  201),  appuyé  par  Alunzinger 
(Sitten  d.  Bogos,  p.  23;  cf.  p.  X,  où  l'indication  de  l'année  185S. 
-à  en  juger  par  le  contexte,  doit  être  une  faute  d'impression).  Il 
n'est  pas  bien  sûr  qu'on  doive  regarder  comme  une  addition  de  ce 
genre  la  note  suivante,  sur  la  mort  de  la  mère  d'Alla,  l'uoïzero 
Sâhlu,  quoique  tout  porte  à  le  croire.  Mais  il  est  tout  à  fait 
évident  que  les  renseignements  sur  la  fainille  de  l'aïté  Gabra- 
Mâryâm  qui  terminent  la  dernière  partie  de  la  liste  ne  sont  pas 
rangés  dans  l'ordre  chronologique,  mais  dans  l'ordre  généalogi- 
que. On  pourra  s'en  convaincre  rien  qu'à  remarquer  que  la 
mort  de  Gabra-]\Iâryâm  lui-même,  qui  n'est  arrivée  que  du  temps 
du  ras  "Aloula  (après  1879;  voir  plus  bas),  précède  ici  celle 
de  son  fils  aîné,  le  ligg'  Kâsfi  (Cahsaï),  laquelle,  selon  le  chap. 
237:^7,  appartient  à  l'époque  précédant  la  guerre  entre  l'Abyssinie 
et  l'Egypte. 

Comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer,  les  années  qui  man- 
quent dans  cette  partie  de  la  liste  sont  suppléées,  du  moins  pour 
quelques-uns  des  cas  les  plus  importants,  par  des  sources  euro- 
péennes. Outre  les  renseignements  sur  Taïté  Tasfâ-8e_von  et 
l'aïté  Alla,  de  la  mort  desquels  Alunzinger  (11.  ce.)  indique  non 
seulement  l'année  mais  encore  le  jour  (celui-ci  présentant  une 
divergence  de  quelques  jours  seulement;  voir  plus  bas),  nous  avons 
des  matériaux  de  la  même  espèce  —  à  côté  de  la  tradition  —  pour 
contrôler  aussi  une  ou  deux  des  legendse  qui  suivent.  Quant  à  la 
mort  du  'ligg'  Cahsaï,  un  terminus  a  quo  nous  est  fourni  par 
la  lettre  d'un  missionnaire  suédois  (du  16  janv.^  qu'on  retrouve 
dans  le  Missionstidning  (organe  de  l'E.  F.  S.,  Stockholm)  187,=^. 
p.  33,   d'où   il   résulte   que  la   désertion   de    Cahsaï    et    des   deux 
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autres  jeunes  princes  a  eu  lieu  à  la  fin  de  l'année  1874  ou  au 
nouvel  an  1875  («Les  comtes  ont  déserté»).  L'attaque  égyptienne 
de  l'automne  de  1875  représentant  le  terminus  ad  quem,  la  dé- 
plorable fin  de  Cahsaï  doit  donc  appartenir  aux  événements  de 
l'été  de  1875.  Pour  déterminer  la  date  du  fatal  combat  du  lundi 
d'Uocchi-Débba  —  qui  n'a  pas  eu  lieu  au  printemps  de  1877,  comme 
le  croit  M.  Perini  (o.  c,  p.  189)  —  on  pourrait  aussi  s'en  tenir  au  récit 
détaillé  du  Alissionstidning  1876,  p.  116,  si  toutefois  les  renseigne- 
ments que  fournissent  nos  textes  ne  suffisaient  pour  calculer  l'an- 
née (l'été  après  la  bataille  de  Gura,  c.-à-d.  en   1876). 

Des  morts,  insérées  dans  la  liste,  dont  il  pourrait  être  particu- 
lièrement intéressant  de  connaître  l'année,  il  n'y  a  donc  que  celles  de 
l'aïté  Tawalda-AIadhen  et  du  "deggiacc  Imâm  qui  offrent  une  diffi- 
culté réelle,  faute  de  matériaux  semblables  pour  les  fixer.    Quant 
à  la  première  de  ces  dates,  nous  avons  pourtant  un  terminus  a 
quo,  car  notre  liste  nous  dit,  comme  le  chap.    163  de  nos  textes, 
que  l'aïté  Tawalda-Madhen  est  mort  «sous  le  règne  du  daggâzmâo 
Ha3da-Sellâsë»    (c.-à-d.   probablement  après   la  nomination  de  son 
fils   par   le   'deggiacc'    'Ubié),   et   Ha'ilu  a  dû   recevoir  la  dignité 
de  Irleggiacc    entre  les  années   1833  (l'année  de  la  mort  du  'deg- 
giacc'    Uoldenchiél,    fils   du   'deggiacc    Scibagadisc ,  qui  jusque-là 
le  dessus  sur  'Ubié  au  Tigraï;  voir  Ruppell,  Reise  II,  p. 
1836    (où    Combes    et    Tamisier,    Voyage    IV,  p.   168  et 
V.  Katte,  Reise,  p.  32,  lui  donnent  ce  titre).     La  chrono- 
]M.  Perini    est  ici,  comme  plus  d'une  fois  ailleurs,  confuse 
et  absurde.  —  Mais  quant  à  l'année  de  la  mort  du  "deggiacc  Imâm 
—  qu'il  serait  d'autant  plus  intéressant  de  connaître  qu'elle  coïn- 
cide, selon  nos  textes,  avec  une  des  explosions  d'inimitiés  les  plus 
violentes    entre    les    partis   de  Tsazzega    et    de  Hazzega  —  nous 
n'avons  d'autres  ressources  que  les  conclusions  que  nous  pouvons 
tirer  de  la  tradition.    Or,  quand  il  s'agit  d'une  époque  aussi  récente, 
la    tradition    a  déjà    en    soi  une  authenticité  plus  sûre,  et  celle-ci 
est  naturellement  appuyée  par  le  fait  que  notre  liste,  dans  la  mesure 
où  elle  se  prête  à  une  vérification,  est  en  faveur  du  traditionnaliste. 
Sachant    que    le    "deggiacc     Imâm   mourut    le    12    terr   (j^  janv.)> 
c.-à-d.  à  la  fête  de  l'Epiphanie  —  conformément  à  la  chronologie 
du  chap.  214:  I   —  on  ne  serait  pas  trop  hardi  en  supposant  exac- 
tes  les    autres    dates    de  ce  chap.     Le  "deggiacc    Imam  est  mort 
le  ig  janv^,  et  à  peine  la  fête  funéraire  (qui,  selon  la  règle  géné- 
rale,   a    du    avoir    lieu    dans    les    10  jours  après  sa  mort)  est-elle 
finie,  que  le  ras  Uoldenchiél  fond  sur  Tsazzega.    Le  jour  de  l'atta- 
que   a    été    le   dimanche  précédant  le  carême,  et  le  mercredi  est 
encore  tombé   dans   le  même  mois  de  terr  (cf.  chap.  214:  8).     Si 
cela  est  exact,  il  est  évident  qu'il  ne  peut  être  question  que  d'une 
année    où    Pâques    est    tombé    de    bonne    heure    —    entre    1860 
et     1870,    époque    qu'il    faut    considérer  —    et    il    ne    peut    donc 
guère  s'agir  que  de  1866,  où  cette  fête  a  été  célébrée  par  l'église 
éthiopienne  le  ~  mars.     Avec  ce  point  de  départ,  la  chronologie 
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de    l'histoire   du   liamasén    dans    les    dernières    années  du  règne 
du  roi  Théodore  se  détermine  d'elle-même. 

Ce  qui  est  d'un  intérêt  particulier,  c'est  que  le  père  du  "deg- 
giacc  Haïlu,  l'aïté  Tawalda-AIadlicn,  et  son  grand-père,  l'abéto 
Tasfâ-Se3'on,  figurent  tous  les  deux  dans  notre  liste  avec  le  titre 
de  baher-nagas.  Ce  fait,  ainsi  que  le  rôle  que  jouent  dans  les  récits 
qui  concernent  le  Icantiba  Zèraï  (voir  chapp.  129  et  148)  "Debaroa 
et  le  couronnement  à  "Debaroa,  nous  apprend  qu'encore  au  siècle 
passé  c'était  l'ancienne  dignité  de  baher-nagas  qui  excitait  les 
rivalités  des  princes,  bien  que,  d'après  les  traditions  orales,  ils 
ne  semblent  pas  avoir  porté  ce  titre.  Celui-ci  a  été  de  moins  en 
moins  apprécié,  à  mesure  que,  dans  le  cours  des  temps,  il  deve- 
nait la  dénomination  ordinaire  de  toutes  espèces  de  petits  chefs 
de  tribu  (cf.  Conii  Rossini,  Historia  Sarsa  Dengel  [tr.],  p.  186), 
qui,  de  plus,  appartenaient  surtout  à  des  éléments  de  la  popu- 
lation que  la  noblesse  dominante  du  Hamasén,  la  race  de  Faluc, 
s'était  habituée  à  mépriser:  les  Loggo,  les  Barghellé  (cf.  Perini, 
o.  c,  p.  237)  et  d'autres.  Comme  on  peut  le  voir  par  l'exemple 
de  Hab-Séllus  et  de  ses  successeurs  immédiats,  entre  autres,  dès 
une  époque  beaucoup  plus  reculée  c'était  la  coutume  qu'un  baher- 
nagas  ayant  un  titre  de  cour  personnel  (abéto,  "deggiacc  )  se  ser- 
vait plutôt  de  celui-ci.  Parmi  les  gouverneurs  suivants  de  la  «fa- 
mille du  "deggiacc  »  qui  n'étaient  pas  revêtus  d'une  pareille  dignité, 
Salomon  et  Bocru  se  sont  probablement  servis  du  titre  de  baher- 
nagas,  qui,  peut-être,  de  leur  temps  comptait  pourtant  un  peu 
plus  que  le  titre  de  "cantiba  (cf.  chap.  103:  5).  Tasfâ-Seyon  et  son 
fils,  Tawalda-]\Iadhen,  au  contraire,  semblent  avoir  préféré  le  titre 
d'abéto  (aïté),  ravalé  déjà  jusqu'à  n'être  qu'une  épithète  commune 
de  la  haute  noblesse,  et  le  rival  de  celui-ci,  le  "cantiba  Zèraï,  s'est 
même  contenté  du  titre  de  Icantiba,  qui  avait  éclipsé  la  dignité 
de  baher-nagas  (en  qualité  de  titre  de  chef  appartenant  à  la  race 
de  Faluc).  Mais  de  cette  dégradation  du  seul  titre  de  baher- 
nagas,  il  ne  faut  point  conclure  que  les  traditions  et  les  préten- 
tions de  la  dignité  même  aient  été  anéanties. 

a)   Liste  originaire. 

'i^rbÇ'  :  O^Çfff^'  :  (\hav.i  I 
f,(W  :  ^  :  œs  :  Mdid  I  iiitA  :  l-dd  :  ^^(\>^  l 
hav  \  X  :  ®%  :  rtÇ^itt  I  htl-  :  '«'C'ît^  :  h-tt  I 
hcTD  ;   r  \  Aî%>'^'}  I  fi(h^  :     U-nt  :  /"(Vfl  *  l 


A  84  Kulmudin,  Traditions  de  Tsazzega  et  Hazzega 

?iav  ,  g  :  œ%  ;  A7lnt  l  ^l^H*^^' '  :  Chf\-  :  yS^"7Ç^  \ 
hav  :  X  :  o)ë  :  AT^y"'V  \  A^H'^'i'^  :  "^T  \ 

AffD  :  S  :  œg  :  Arhy^A,  ;  H/ïiC  :  j;)7i  :  (Ift'n  I 

;i£TD  ;  g  :  ©g  :  A7lat  ?  *i/ÏïA^  :  (D^^ax>^  I 

/iffD  :  g  :  a>r  :  Arti.  I  Xt^ft-V*  ;  rtm  :  IXClVi  I 

^oo  ;  g-  :  (Dr    :    Aff»:)at   I  X^ftt'  :  ««At  :  ii^l  :  "hT^^  :  A 

OrïïC  :  hyti  î  nK'<î  :  ?:'i"\  w    — 

^fl»  :  H  :  AT^y"'r  \   O/ïiC''  :  t;)7i  :  AH-^S  :  »?"}  ::  ;îcn>  :  g  ;  cd 

ï  :  AÇntt  I  Xt^ftt  :  h^MiS  :  X'i+ffO'  :: 

•X  :  tDo  :  A  • —^1  /ifl.-î'  :  7-n<;  :  P'M^.^  w  — 

/iffD  :  0  :  A':^'i'7i^^"  I  Âft-î"  :  ÇO-t  I 

hoo  :  %  :  A  'i^C"  I  ^ift-î^  :  ^-(Id'^  :  îfr"J  I 

hcTD  ■  g  ;  (Dx  i  (ia^f-Hf'^  l  /iftt  :  l-Qd  i  iiCfl+ft  :: 

Nous  écrirons  [ici]  les  jours  de  décès  de  nos  ancêtres: 
le  23  [du  mois  de]  nahasë,  le  kantibâ  Gabra-Sellâsë^^; 
le   17   [du  mois  de]  3^akkâtit,  reti3'ê'^  Marâta-Ab'"; 


'  ^^r^Ti  : 

^   Le  nom   du  mois  a  été  gratté;   ou 

-  CÔrt  : 

voit  cependant  qu'il  était  composé 

'  /iy°^  : 

de    4    lettres,    dunt    la    première 

'  X'^t  : 

semble  une  T  (T'PP^^?). 

••  ac  : 

'  M^  :: 

"  manque. 

''  ^Vfl(\  : 

''   Le  m  s.  a  eu 

(f^fUS  (il 

est  à 

"  V^C  : 

demi  gratté, 

mais  encore 

par- 

''  A-a  : 

faiteuieut  déchiffrable). 

13   a^^^  . 

^*  La  question  de  l'état  de  Gabra-Sellâsë  est  d'une  grande  impor- 
tance, vu  que  le  récit  traditionnel  des  aventures  de  Hab-Séllus  (chap. 
64  et  suiv.;  cf.  Munzinger,  Sitten  d.  Bogos,  pp.  16 — 18  [Perini,  Di  qua 
dal  Marèb,  p.  154  et  suiv.])  semble  se  fonder  en  partie  sur  un  molif 
légendaire  très  commun  en  Ethiopie  (cf.  Conti  Rossini,  Popolazioni, 
RSO  IV,  p.  638  n.  3  [cf.  p.  650];  observer  aussi  le  désaccord  des  diffé- 
rentes versions   quant  à  la  personne  chargée  du  rôle  du  «faux  parent»). 

^•■^  'dtu'iœ,  l'ancien  équivalent  ma  d'iV-fi  am  (=  etëgë  £).  Au  Ha- 
masén  et  à  l'Ecculè-Guzaï  (les  provinces  oi!i  dominent  les  nommés 
Faluc-Maluc)  ce  mot  s'emploie  exclusivement  pour  désigner  la  femme 
d'un  "cantiba;  au  contraire,  dans  en,  qui  l'a  emprunté  à  /m,  il  signifie 
«maîtresse»   en  général   (voir  Reinisch,  Bn.-Spr.  II,  s.  v.). 

^^  Cf.  plus  haut,  p.  A  67   n.  3. 


Les  listes  de  tazkar  de  la   «famille  du  "deggiacc»       A  85 

le  3  pâg"mën,  l'abëto  Habta-Scllus ' ; 

le   I   [du  mois  de]  hedâr,  le  daggâzmâc  Gabra-Krestos  ; . 

le  27   [du  mois  de]  maskarram,  le  daggâzmâc  Tasfâ-Sc3^on  ^  ; 

le  27  [du  mois  de]  genbot,  le  daggâzmâc  Re'sa-Hâymânot  ^ 

le   12   [du  mois  de]  teqqemt,  le  daggâzmâc  Alâmmo"*; 

le  7  [du  mois  de]  hedâr,  le  daggâzmâc  'Amda-Hâ3'mânot"! 

le  25   [du  mois  de]  hamlë,  le  bâhr-nagâs  Salomon*^; 

le  2g   [du  mois]  de  genbot,  Kàhsu,  son  fils; 

le  23  [du  mois]  de  sanê,  dame  Sabana-Giyorgis  ^ 

le  23  [du  mois]  de  maggâbit,  dame  Walatta-Kidân  ^,  mère 
du   bâhr-nagâs  Bak'"ra-Seyon.   — 

I.e  9  [du  mois]  de  teqqemt,  le  bâhr-nagâs  Bak"ra-Seyon; 
le  27    [du  mois]  de  3'akkâtit,  dame  Aqlêsyâ,  sa  sœur. 

Le  14  [du  mois]  de  —  —  —,  l'abëto  ïasfâ-Se}'on^;  le  24 
[du  mois]  de  —   —    —,  l'abëto  Gabra-Sellâsë ^*'. 


^  La  date  exacte  de  sa  mort  est  donc  le  ^"^  """'^    (1704). 

0  sept.     \    '     ^• 

^  Le  'deggiacc  Gabra-Krestos  est  donc  mort  le  "  °^^'  et  le  "deg- 
giacc"  Tasfâ-Seyon  le  ^  ^^^^'  (17 13),  c.-à-d.  que  la  mort  du  père  est  anrivée 
eiiv.  un  mois  après  celle  du  fils.  Ces  dates  établissent  encore  une 
preuve  convaincante  de  la  justesse  de  la  tradition  qu'on  retrouve  au 
chap.   78  et  suiv. 

^  Il  mourut  donc  le  VTuî^  (1720). 

"*  Selon  toute  probabilité,  on  doit  préférer  la  donnée  de  Chron. 
Abrég.  (Béguinot,  o.  c,  p.  120),  où  la  mort  du  "deggiacc  a  été  placée 
le  II,  vu  que  le  chroniqueur  est  plus  près  de  cette  époque  que  ne 
l'est  l'auteur  de  notre  liste. 

^  Il  mourut  donc  le  4  nov.   (1759). 


lô 


19 


"  La  date  exacte  de  sa  mort  est  donc  le  ~  juillet  (1743).  Il  esc 
imi^ortant  que  sa  mort  se  trouve  être  arrivée  à  la  fin  de  l'année  éthio- 
pienne, car  cela  lève  la  difficulté  apparente,  présentée  par  le  fait  qu'il 
figure  dans  les  annales  royales  sous  la  même  année  qui,  selon  l'annaliste 
de    Addi-Neammin,    était    celle    de    sa   mort    (cf.    plus    haut,  p.   A  19). 

^  Elle  mourut  donc  le  ^  juin  (1721). 

^  C'est  la  dame  Goïten  de  nos  textes  (chap.  96:  i  ;  cf.  plus  haut, 
p.  A  80).  Goïten  {g"6ijan  <  [zd-Jg"(htaœn  tn.a[?j)  ne  peut  pas  être 
nijm   de  baptême. 

^  Si  les  remarques  que  nous  avons  faites  plus  haut  (p.  A  80)  sont 
justes,    la    date    exacte    de    sa   mort    doit   être   le  ^^  oct.  (i79i[?]:  cf. 

.hap.    121:5). 

'*  Selon  le  prêtre  Ghèrè-Negus  (voir  plus  haut,  p.  A  9),  Gabra- 
Sellâsë  serait  le  nom  de  baptême  de  l'aïté  Tseggaï,  fils  du  balier-nagas 
Bocru  (cf.  chap.  120:  ij. 
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Le  30  [du  mois]  de  tâhsâs,  l'abëto  Nabutê^; 

le  7  [du  mois]  de  Ijcdâr,  l'abëto  Dabra-8e_yon '-^  ; 

le  28  [du  mois]  de  miyâz3'â,  l'abëto  Gabra-Krestos  •^ 


b)  Liste  du  debtera  Barïu(?). 
d  :  ît-n  :: 

A**  :  ^^(h  :: 

/iffD  :  X  :  ®H  :  Arfi^^A,  l  coj£H£?  :  «PC*!  :  HA^»  :  Ty°*:^  :  ®A 
hOD  i  X  :  m  i  ([(n>li\id7°  I  /îftt  :  tA4-  :  «-ri  :  <»^^  :  ^^"H 
Aff"  :  ^ff^4^  :  A'^i^'Hi*  :  /iO<i^f  :  œ^HC?  "  :  "^WA-''  :  HA^"'  : 


^   Sur  la  mort  de  laïté   Nabuté,  cf.   chap.    141. 

^  l'ancêtre  de  la  famille  du  debtera  Barïu  (cf.   cha}).   96:  2). 

^   le  vaincu  de  Asc -Scimaghillé   (cf.   chap.    127). 

*  A^ft'  !  '^  :^rh^l^  (la   notation  du  mois 

^  CD^(!)  a   été  ajoutée  en  marge;  dans 

^   (\C  '•  le  texte  il  y  a  le  signe  y). 

^  y^A  :  ''"  hhd.^  i 

'  ài^C  :  '"  œHe(!) 

'«  hhdiLl'  :                                       '^  A/ïiA- 

'^   ÛA,t  :  ^^  Sic! 

''  AR-oy  I  ^'  :>^A  : 
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AV    :    ^M 


®  «^  :  ATC  î  Tt  :  ^l^Tf^f  :  A.'^y»-  i  Am>- 


CD 


^^  :  hd.::)^.  ::   - 

I  :  œg   :    A  Jrhrt,"   :   T^F^   :   œj&H^?  :   ^At  :  X'ÎJ^'Ci'A  : 


non 

fiOD 

ficw 


:  fD-g  :  (\Ai.  :    T'F  :  ^^  :  hf\  :  (Dèi^a^  \  (D^ao  ;  ^jyo 


Tt  :  ^^  :  17-^  !  (Dh.P<i^  \  Hfl 


ffD  :  rp^^j^ao,  :  7^^  .  5,^^^^ 


Le  6  [du  mois  dej  genbot,  mourut  l'abëto  Gabra-Krestos 
(fils  de  Dabra-Seyon)  ^ 

Le  14  [du  mois  de]  hamlë,  mourut  le  bàhr-nagâs  Tawalda- 
Aladhen,  fils  du  bâhr-nagâs  Tasfâ-Seyon  ;  [ce  fut]  sous  le  règne 
du  daggâzmâc  Hayla-Sellâsë  ®. 

Le  2g  [du  mois  de]  hedar,  décéda  Ellêni,  mère  de  Tasfâ- 
Seyon  ^  ; 

le  2C)  [du  mois  de]  maggâbit,  la  waA^zaro  x\sbehâ^^; 

le  30  [du  mois  de]  tâhsâs,  l'abëto  Alulâ,  dont  le  nom  de 
baptême  [était]  Walda-Le\il^^  ; 


*  amansme. 
^  i7A,  : 


^  neveu  du  bahev-nagas   Bocru. 

*  Cf.  chap.   163. 

^  C'est  la  ptemière  épouse  du  "deggiacc'  Haïlu  (voir  chap.  i6g:  l). 
'°  L'uoïzero  i\sbehâ  était  fille  du  "deggiacc  Haïlu  et  de  Tuoizero 
Illén  (Perini,  Di  qua  dal  Marèb,  tav.  3:3,  l'appelle  Asfalia) ;  elle  est 
mentionnée  au  chap.    172:  16  de  nos  textes. 

11     T  1     -  r~.    ^\  1  '■16   <3cc.      1858      / 

"  Le  30  tahsas  1858/59  correspond  au  ^  ^^^^  ,^5^  (un  ven- 
dredi). Munzinger,  dans  une  lettre  datée  de  Chèren  le  12  janv.  1859 
(Sitten  d.  Bogos,  1.  c.)  place  la  mort  de  son  ami  «letzten  Donnerstag 
Abends,  6.  Januar»;    il  n'y  a  là  qu'une  contradiction  apparente. 
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le  12  [du  mois  de]  hamlë,  la  wayzaro  Wârkâ,  dont  le  nom 
de  baptême  [était]  Walatta-AIikâ'êl  '  ; 

le    14    [du    mois  de]  maskarram,  l'abëto  Tasfâ-Seyon,  fils  du 

daggâzmâc  H^y^^^  ^■ 

Le  I  [du  mois  de]  miyâzyâ,  décéda  la  wayzaro  Sâhlu,  dont 
le  nom  de  baptême  [était]  Walatta-Garimâ  •*. 

Les  fils  de  labëto  Tawalda-AIadhen  [sont]  :  le  daggâzmâc 
Havla-Sellâsë,  l'abëto  Walda-Gabre'ël,  l'abëto  Gabra-^Iâryâm  [et] 
l'abëto  Alulà^  — 

Le  12  [du  mois  de]  terr,  mourut  le  daggâzmâc  Imâm,  dont 
le  nom  [était]  Walda-Sellâsë  ^. 

Le  II  [du  mois  de]  hamlë'',  mourut  le  daggâzmâc  Hayla- 
Sellâsë  et  le  leg  Abbâ}',  dont  le  nom  de  baptême  [était]  Gabra- 
Egzi'a-Behër''.  Et  dans  ce  même  jour  décédèrent  avec  leur  pa- 
rent le  leg  éeftirrë,  dont  le  nom  de  baptême  [était]  Bak"ra-Seyôn  ^ 
et  le  leg  Kâsâ,  fils  de  Tasfâ-Seyon*,  dont  le  nom  de  baptême 
[était]  Walda-iVragâwi.   — 

Le  17   [du  mois  de]  sanë,  mourut  la  \va3'zaro  Qeddusân'*. 

Le   12   [du  mois  de]  tâhsâs,  mourut   l'abëto  Walda-Gabre'ëP". 

Le   I   [du  mois  de]  genbot,  mourut  l'abëto  Gabra-]\Iâryâm  ^". 

Le  17  [du  mois]  de  nahasë,  mourut  la  wayzaro  Walatta- 
Endr3^âs,  sa  femme. 

Le  12  [du  mois  de]  sanë,  mourut  le  leg  Kâsâ,  leur  fils,  dont 
le  nom  de  baptême  [était]  Te'merta-]\LisqaP'. 


•^   C'est  la  célèbre  épouse  du  "deggiacc    Haï!u. 

^  Le  14  maskariam  1858/59  correspond  au  ^  sept.  1858  (un 
jeudi).  Chez  IMunzinger  (et  selon  lui  chez  Perini,  1.  c.)  il  y  a  le  25  sept.; 
pourtant  cela  est  sans  doute  une  faute  d'impression  (5  pour  3),  vu  que 
la  tradition  (chap.   201:  7)  atteste  que  le  combat  a  eu  lieu  un  jeudi. 

^  C'est  la  fille  du  "cieggiacc    Scibagadisc    (mère  de  l'aïté  Alla). 

"*  Il  saute  aux  yeux  que  (de  même  qu'au  chap.  152:  i  de  nos 
textes)  c'est  l'aïté  Alla  qui  est  nommé  le  dernier.  Est-ce  qu'il  était 
réellement  le  frère  cadet? 

°  Le  12  terr  est  la  seconde  fête  de  l'Epiphanie  (voir  Checclii, 
Calend.,  p.   119). 

^  La  date  correspond  au  ^  juillet  (1876). 

^  fils  de  l'aïté  Alla  (cf.  chap.   197:  6). 

**  petit-fils  du  "deggiacc*   Haïlu. 

'"'  fille  du  'cleggiacc  Haïlu  et  de  l'uoïzero  Illén  (voir  Perini.  o.  c, 
tav.   3:a).^ 

^"  frère  du  'cleggiacc'   Haïlu. 

^'   La  date  exacte  de  sa  mort  est  donc  le  y^  juin   1875. 
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Le  13  [du  mois  de]  tûhsns,  mourut  le  leg  Negusô,  leur  fils, 
dont  le  nom  de  baptême  [était]  Gabra-Krcstos^ 

c)  Annexes  sur  la   «famille  du  debtera  Barïu». 

Le  2 1  [du  mois  de]  hamlë,  décéda  l'abëto  Bâryâ'u,  fils  de 
l'abëto  Gabra-Krestds^,  dont  le  nom  de  baptême  [était]  Walda- 
Enbarêm. 

Le  10  [du  mois  de]  genbot,  décéda  Ellëni,  sa  femme. 


X.     Extraits  faits  par  1'  azmacc    Teclè-Haïmanot. 

L""azmacc'  Teclè-Haïmanot,  le  prince  et  traditionnaliste,  le 
même  qui  m'a  indiqué  les  annales  de  Addi-Neammin  (voir  plus 
haut,  p.  A  10),  m'a  communiqué  —  dans  un  entretien  que  nous 
avons  eu  sur  la  difficulté  de  déterminer  les  dates  historiques  du 
Hamasén  pour  les  premières  dizaines  d'années  postérieures  à  ces 
annales  —  trois  courtes  notes  historiques,  qu'il  avait  copiées, 
parce  qu'elles  lui  avaient  paru  intéressantes  pour  la  connaissance 
de  son  pays  et  de  ses  chefs.  D'après  ce  qu'il  m'a  dit,  il  les 
avait  tiré  d'un  grand  târika-nagast  qui  lui  était  tombé  dans  les 
mains  au  Tigraï,  où  il  s'était  trouvé  dans  sa  jeunesse,  fuyant 
avec  la  plupart  des  habitants  de  Tsazzega  devant  le  ras  Uolden- 
chiél  (cf.  chap.  253:  i). 

De  ces  extraits  je  ne  publierai  pas  ici  le  premier  et  plus 
long,  parce  que  sauf  quelques  suppressions  peu  importantes  je  l'ai 
trouvé  identique  à  la  petite  chronique  du  ras  Walda-Sellâse  qui 
est  du  nombre  des  documents  historiques  et  juridiques  du  Liber 
Axumae  (N2  XII).  Le  récit  en  question,  dont  Sait  avait  déjà  rendu 
compte  —  d'une  manière  confuse  et  peu  exacte,  il  est  vrai  —  dans 
le  journal  de  son  premier  séjour  en  Abyssinie,  pendant  l'été  et 
l'automne  de   1805  (cf.  Sprengel,  Reisebeschr.  XLV  B.,  p.  597  et 


'   Sur  lui  voir  Perini,  o.   c,  tav.  3:a  (cf.  diap.  278:  5  de  nos  textes). 
Il   mourut  eu    1889   (le   21    dec.;. 

*    (D^  1) 

^   C'est  Gabra-Krestus,  fils  de  Dabra-8eyon  (voir  plus  liant,  p.  A  87). 
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suiv.),  nous  intéresse  surtout,  parce  qu'il  raconte  l'hommage  rendu 
au  ras  par  un  baher-nagas  Tasfâ-Seyon  (Sait,  1,  c:  ïusfarten  ?j, 
qui  venait  chez  lui  avec  «de  nombreux  guerriers  et  des  cavaliers 
innombrables»  (voir  LA  [tr.],  p.  98).  Cet  homme  est  évidemment 
identique  à  l'abéto  Tesfa-Tsén  (fils  de  Bocru)  des  traditions,  qui 
a  vécu  par  conséquent  une  ou  deux  années  du  règne  du  ras 
Walda-Sellâsë,  et  le  fait  qu'il  paraît  ici,  comme  au  chap.  i.?i: 
2—4,  à  la  tête  d'une  suite  imposante  de  cavaliers,  ne  manque 
pas  d'un  intérêt  assez  piquant. 

Malheureusement  le  texte  n'indique  pas  de  dates  en  relatant 
les  événements,  mais  le  rapport  des  faits  donne  à  entendre  qu'il 
s'agit  du  temps  où  le  pouvoir  du  ras  Walda-Sellâsë  ne  s'était  pas 
encore  affermi.  Le  fait  qu'il  est  intitulé  '"deggiacc  (et  non  ras)  nous 
donne  l'an  7287  (=  1794/95)  pour  terminus  ad  quem  (voir 
Riippell,  Reise  II,  p.  383).  Sait  se  sert  de  l'expression  «vor 
14  Jahren»,  ce  qui,  au  pied  de  la  lettre,  signifierait  que  l'expé- 
dition s'est  faite  en  1791  (et  alors  sans  doute  en  hiver,  époque 
où  semblent  en  général  avoir  eu  lieu  les  razzias  des  princes  du 
Tigraï  dans  la  région  marécageuse;  cf.  plus  haut,  pp.  A  45  [80], 
48).  Si  Ton  ose  regarder  cela  comme  exact,  nous  aurions  ici 
une  preuve  de  ce  que  le  règne  de  Tasfâ-Seyon  a  achevé  au 
moins  les  15  années  que  lui  accorde  la  tradition.  Cependant,  il  faut 
observer  que  la  clironique  du  "deggiacc  Ha3'la-AIikâ'ê],  qui,  pour 
Tannée  7283  (=  1790,91),  se  tait  sur  le  nord  de  rAb3^ssinie,  cite, 
pour  l'année  7282  (=  1789/90),  un  mouvement  dans  le  Tigré,  dirigé 
contre  le  ras  Walda-Sellâsë  (voir  Riippell,  o.  c,  p.  379),  lequel 
pourrait  être  identique  au  soulèvement  qui  avait  causé  sa  razzia 
dans  l'Adiabo  et  le  Tucul,  racontée  par  le  fragment  de  chroni- 
que en  question. 

Dans  tous  les  cas,  l'établissement  du  fait  que  l'aïté  Tesfa-Tsén 
se  trouvait  encore  en  vie  en  1791  ou  peu  auparavant,  exclut  la 
supposition  que  les  44  ans  dévolus  par  la  tradition  au  grand  "can- 
tiba  Zèraï  de  Hazzega  puissent  se  rapporter  à  son  règne  au 
AIucaû-Colo-Méllasc  (cf.  chap.  137:  i),  que  l'on  ne  peut  comp- 
ter que  de  la  chute  de  l'aité  Ghèrè-Chistos  (1794  [?];  cf.  chap. 
127:10).  Bien  que  ce  chiffre  traditionnel  se  trouve  aussi  chez 
M.  Perini  (Di  qua  dal  Marèb,  p.  158),  il  me  semble  pour  le  moins 
très  douteux.  Plus  d'une  fois,  j'ai  entendu  parler,  parmi  les  Ha- 
masén  et  les  "Sèraë,  des  44  fiefs  de  dame  Sèbenè-Gherghisc  (cf. 
chapp.  70:  4,  73:  4)  ou  de  'johannès  le  Paresseux  (cf.  Conti  Rossini. 
Popolazioni,  RSO  IV,  p.  649  [en  haut])  et  du  '"deggiacc  Dibliés 
(voir  chap.  Sg:  4).  A  en  juger  par  tout  cela,  nous  aurons  donc 
affaire   au    «erand    nombre»    indéterminé  des  traditions  abvssines. 
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Les  deux  notes  qui  restent  traitent  des  expéditions  posté- 
rieures du  ras  Walda-Sellâsë  contre  le  "Sèraë  et  le  Ilamasén  (dans 
les  années  7293  et  7297),  dont  la  deuxième,  qui  était  encore  ré- 
cente lors  du  premier  voyage  de  Sait,  est  aussi  connue  par  ses 
notes  citées  plus  haut  '^o.  c ,  p.  1 30  et  suiv.).  Après  les  avoir 
comparées  avec  les  notes  historiques  publiécîs  par  Riippell  (o.  c, 
p.  389  et  suiv.),  j'ai  eu  le  soupçon  que  dans  ces  cas,  où  déjà  les 
dates  donnent  Tidée  d'annales  suivies  et  complètes,  il  s'agissait 
d'extraits  de  la  dernière  partie  (inédite  jusqu'ici)  de  la  grande 
chronique  du  "deggiacc  Hayla-Mikâ'êl,  soupçon  que  j'ai  trouvé 
confirmé  en  comparant  les  notes  en  question  avec  le  ms.  de  Paris, 
Bibl.  Nat.  143  (que  J'ai  eu  l'occasion  de  consulter,  par  l'inter- 
médiaire de  la  Bibl.  de  l'Univ.  d'Upsal).  Je  publierai  ici  les  deux 
extraits  en  citant  dans  les  notes  les  divergences  (peu  importantes) 
du  ms.  de  Paris,  où  on  les  retrouve  fol.  360  v,  col.  2  —  361  r,  col. 
I   et  fol.  363  r,  col.  2 — V,  col.   i  resp.  — 

L'expédition  citée  dans  le  premier  extrait  (7293  =  1800/01) 
et  qui  finit  par  la  soumission  volontaire  du  'Sèraë  et  du  Hama- 
sén,  avant  qu'on  en  soit  venu  au  combat,  est  évidemment  identique 
à  celle  du  chap.  143:  2 — 5  des  traditions,  où  les  Deccatèscim  ont  dû 
se  résigner  pour  la  première  fois  à  payer  le  tribut.  C'est  probable- 
ment aussi  à  cette  occasion  que  le  'cantiba  Zèraï  a  été  reconnu 
maître  incontesté  du  Hamasén  par  le  ras  (voir  chap.  142:  11).  Il  est 
vrai  que  le  chef  des  'Sèraë,  Agheldim  (Agaldem),  qui  joue  le  rôle 
principal  dans  le  chap,  cité,  n'est  pas  nommé.  Mais  comme  l'extrait 
suivant,  qui  parle  d'une  époque  postérieure  de  4  années  seule- 
ment, mentionne  la  mort  de  ce  chef,  il  est  clair  que,  dans  tous 
les  cas,  la  razzia  dont  il  s'agit  doit  appartenir  à  son  époque. 
Nous  avons  donc  ici,  à  ce  qu'il  paraît,  le  terminus  ad  quem 
de  la  victoire  remportée  par  le  'cantiba  Zèraï  sur  les  Tsada-Chi- 
stan   (chap.    136). 

La  seule  chose  qui  puisse  sembler  contraire  à  cette  chrono- 
logie, c'est  qu'on  pourrait  trouver  difficile  de  placer  dans  la 
période  de  1794  — 1800  toute  la  partie  de  l'histoire  des  traditions 
qui  traite  de  la  grande  crise  après  la  chute  de  l'ancien  empire 
de  Tsazzega  (cf.  chap.  127),  si  les  «quatre  frères»  doivent  di- 
sposer de  3  des  6  —  7  années  (cf.  chap.  129:  i,  2).  Contrairement 
à  la  tradition  de  Hazzega  représentée  dans  ce  dernier  chap., 
il  y  a  cependant  une  tradition  de  Tsazzega  (à  l'appui  de  la- 
quelle je  pourrais  citer  le  célèbre  traditionnaliste  Ashgedom,  fils 
de  Zèraï  «l'Arrêteur»).  D'après  cette  tradition,  la  bonne  intel- 
ligence des  coalisés  qui  avaient  détrôné  l'aité  Ghèrè-Chistos, 
n'aurait  duré  qu'une  année  (1794/95?)  —  réduction  confirmée  in- 
directement par  le  narrateur  de  Hazzega,  selon  lequel  le  schisme 
entre  le  'cantiba  Zèrai  et  les  alliés  aurait  éclaté  au  couronnement 
même  à  'Debaroa.  — 

Le  dernier  extrait  auquel  il  faut  comparer  les  renseignements 
donnés    par   Sait  dans  ses  notes  citées  plus  haut  (o.  c,  p.  636  et 
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suiv.),  nous  fournit,  par  la  date  de  la  mort  d'Agheldim  (7297  = 
1804  05;  «crst  vor  einem  Jahre»,  selon  Sait,  1.  c),  le  terminus  a 
quo  pour  fixer  le  moment  où  l'aïté  Tuoldè-Medhin  a  paru  pour 
la  première  fois  au  Hamasén  (cf.  chap.  145:  2  de  nos  textes).  11  y 
a  encore  un  autre  indice  qui  nous  dit  qu'il  ne  faut  pas  croire  cette 
apparition  de  beaucoup  postérieur  à  la  dite  époque.  Dans  le  chap. 
cité  il  est  parlé  d'un  aïté  Ghèrè-'Mescal  de  Arreza,  qui  se  rangea 
d'abord  du  côté  de  l'aïté  Tuoldè-AIcdhin,  mais  se  brouillant  bientôt 
avec  lui,  passa  au  parti  de  Hazzega.  Or,  Pearce,  dans  les  notes 
que  Sait  a  intercalées  dans  le  récit  de  son  second  voyage  (au  prin- 
temps de  18 10),  raconte  que  le  ras  Walda-Selliisë,  étant  campé, 
au  début  de  l'année  1810,  à  Adebara  (Addi-Baro  ?)  au  Hamasén, 
y  reçut  Thommage  de  deux  chefs,  Guebra  Mascal  et  Ayto 
Solomon  (Sait,  Vo3'age,  p.  307).  De  ces  deux,  le  premier  est 
évidemment  notre  Ghèrè-'Mescal,  tandis  que  l'autre  a  déjà  été 
identifié  par  M.  Perini  (o.  c,  p.  212)  av^ec  l'aïté  '^Salomon,  fils  du 
'cantiba  Zèraï  (ce  qui  est  sans  doute  exact).  Donc,  il  s'agit  de 
la  combinaison  Hazzega-Arreza  que,  d'après  la  tradition,  il  faut 
placer  dans  cette  période,  si  le  retour  de  Taïté  Tuoldè-Medhin  a 
eu  lieu  en   1805  ou  peu  après. 

Voici  cependant  une  chose  qui  ne  semble  pas  appuyer  la 
supposition  que  ce  retour  a  ou  lieu  d'aussi  bonne  heure:  l'indi- 
cation (au  chap.  153:  i)  que  le  fils  aîné  du  nommé  Tuoldè-Med- 
hin, le  futur  'deggiacc^  Haïlu,  naquit  pendant  le  séjour  que  fit 
son  père  dans  sa  jeunesse  au  pays  de  Agamé.  Il  n'est  guère 
possible  de  croire  (avec  Perini,  o.  c,  p.  159)  que  Plaïlu  fiit 
déjà  né  en  1805  (ou  même  plus  tôt).  Cette  supposition  est 
démentie  d'abord  par  le  récit  du  haggi  ^]Mahomet  (chap.  155); 
celui-ci  vivait  encore  en  1880  env.,  où  mon  narrateur  l'a  entendu 
raconter  lui-même  son  histoire.  De  plus,  Haïlu  n'avait  que  1 2 
ans  lors  du  combat  d'Eccotab,  qui  ne  semble  avoir  eu  lieu 
qu'après  l'attentat  de  Badgo  contre  le  "^cantiba  Zèraï  (cf.  chap. 
158:  4,  8—10),  donc,  sans  doute  relativement  tard  sous  le  régne  du 
■^deggiacc  Scibagadisc.  Avec  ces  dates  tirées  de  la  tradition  con- 
corde le  témoignage  de  Munzinger  (en  1858,  après  une  entrevue 
avec  Haïlu;  voir  Sitten  d.  Bogos,  p.  22):  «Heilu  mag  ein  Vier- 
ziger  sein»,  ce  qui  nous  fait  descendre  après  1810  du  moins. 
Cependant,  il  se  pourrait  aussi  que  le  chap.  153:  i  ne  se  rap- 
porte pas  au  premier  séjour  de  l'aïté  Tuoldè-Medhin  au  Agamé, 
m.ais  à  un  séjour  postérieur.  Du  moins,  ceux  de  nos  textes  qui 
traitent  de  cet  époque,  ne  distinguent  assurément  pas  toutes  les 
visites  plus  ou  moins  accidentelles  qu'auront  faites  les  chefs  rivaux 
du  Hamasén  auprès  des  princes  du  Tigraï  (cf.  la  note  du  chap. 
149:  I  [sur  le  'cantiba  Zèraï]:  il  «se  rendait,  comme  le  deman- 
dait la  coutume,  chaque  année  au  Tigraï  pour  voir  le  visage  de 
.son  seiofneur»). 
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a)  Lan   7293. 

[S  =  l'extrait  de  l'iizmacc    Teclè-Haïmanot;   P  =  le  ms.  de  Paris.] 

dëï  i  fOM  :  ï  :  (OJ:  ;  ^^tmt  :  ^rt^  '  l  i>'d'P  :  <^{\hd^  :  A  ÔAt^  î 
^O-Ô   :   aUff^i   :    '^•tiPfl^   !!  <î.fl  :   œ^v^  :  /"'in,rt  :  'I-dd.  :  ht?'  I  ^V 

hm  :  n/h  :  A-(1A  :  A^^T  :  œ^h'^A.'}*  :  XlHff»*  ;  f>a^t   :  H^i^n  :  -J^ 

L'an  7293  de  la  création:  maskarram  commença  le  jour  de 
mercredi  (l'année  de  ]\Iâtë\vos).  Pour  ce  qui  concerne  le  ras 
Walda-Sellâsë,  il  fit  lever  [son  armée]  pour  razzier  et  pour  faire 
la  guerre  au  Sarâwê  et  au  Hamâsën.  Il  se  leva  au  mois  de 
miyâzyâ*^  de  la  cour,  [se  dirigeant]  vers  le  Sarâwë  et  faisant 
trembler  la  terre  [sous  ses  pieds].  Alors  les  hommes  du 
Sarâwê  et  du  Hamâsën  firent  leur  entrée,  portant  une  tribut 
immense,  avant  qu'il  leur  eût  fait  la  guerre.  Et  il  les  con- 
gédia en  paix.  Lui-même  s'en  retourna  et  fit  son  entrée  dans 
sa  contrée. 

b)  L'an   7297. 

[S  =  l'extrait  de  l'iizmacc    Teclè-Haïmanot;   P  =  le  ms.  de  Paris.] 

Oëx  :  cDgx  :  t  :  o)'h  ;  ^^rro^  :  «JA^"^  \  ^d^  '■  o^lWxd.^  :  (1*0 
At^   :    AJ-^   I   AH^^f   :   ^tl^A    ::   W  :  fl-AÛ  :  AA-nrh,4'  ::  ô-h^^  :  û^A. 


2  S  XAt  :  ^  P  om.;  S  ({(DC^  etc. 

»   P  (jusqu'ici)  om.  "^  P  X^^^'Û^lt  : 

^  P   a   après   cela:  nh*^  :    ^ft  :  \(l^  f  /i.eA*A^  :  A^.eC  \  a) 

IFii  l  a)é.a)ùh  :  'l»-AA  I  XA*^  :  ^il+^V^At  (Ps.  Aeth.,  59:  4  [=  P^ 
Hebr.,  60:4];  tt'.  Lndolf.  Psalterium,  p.  120).  —  Puis:  «I^AAA  :  Ht-OyA 
^'  :  Ot^q  :  ^ht  :î 

'  >S  P  >^<^  ^'^  P  X«^A  : 

**  avril    1 80 1 . 
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L"an  7297  de  la  création:  maskarram  commença  le  jour  de 
lundi  (l'année  de  IMâtëwos).  [Cette  année]  il  y  eut  guerre  dans 
toutes  les  contrées.  Le  râs  Walda-Sellàsë  fit  une  razzia  au  milieu 
du  Sarâwë  et  tua  Walda-Sellâsê,  surnommé  Agaldem^. 


XI.     Table  des  princes  de  Tsazzega  du  igie  siècle. 

Une  chose  qui  saute  aux  yeux,  à  l'étude  de  nos  textes,  c'est 
qu'on  ne  semble  pas  avoir  poursuivi  jusque  dans  les  traditions 
du  dernier  siècle  l^entreprise  de  dresser  une  table  des  chefs,  indi- 
quant par  des  chiffres  fixés  le  règne  de  chacun  des  différents 
princes,  comme  on  semble  s'être  efforcé  de  le  faire  dans  les  ré- 
cits de  l'ancien  empire  de  Tsazzega  (cf.  plus  haut,  p.  18  et  suiv.). 
Sans  doute,  il  ne  faut  pas  en  chercher  la  cause  dans  l'impossibilité 
de  fournir  les  dates  nécessaires,  pour  la  période  en  question.  Cette 
supposition  est  réfutée  par  les  chiffres  isolés  d'année  que  pré- 
sentent en  effet  les  textes  (cf.  chap.  ig8:  4  [interrègne  du  "cleggiacc 
'Ubié];  chap,  203:  7  [interrègne  de  l'Agaô-Negusé];  chap.  229:  5 
[interrègne  de  l'Uag-scium  GhebruJ;  observer  aussi  le  chap.  182:  3 
[gouvernement  de  l'aïté  Alla],  où  la  tournure  de  la  phrase  fait 
attendre  des  dates  exactes  au  lieu  de  l'expression  vague  ihflf  :  Xv!, 
«assez  longtemps»,  qu'il  faut  mettre  sur  le  compte  de  mon  colla- 
borateur, Bahta  Tesfa-Hannis).  Evidemment,  l'explication  se  trouve 
dans  le  fait  que  les  matériaux  de  souvenirs  personnels,  riches  et 
variés,  n'ont  pas  encore  été  soumis  à  l'élimination,  au  triage  na- 
turel, qui  donnent  à  la  question  chronologique  une  importance 
capitale  pour  les  narrateurs.  Pour  résoudre  cette  question,^  il  faut 
obliger  les  traditionnalistes  à  concentrer  sur  elle  leur  intérêt  — 
môme  en  risquant  des  réponses  improvisées. 

Dans  ce  but,  j'ai  écrit  l'année  passée  à  mon  ami  r'"azmacc 
Teclè-Haïmanot,  et  quelque  temps  après  j'ai  reçu  sa  réponse  avec 
une  table  des  princes  de  Tsazzega  depuis  l'aïté  Tavalda-Madhen 
jusqu'à  l'ère  des  Italiens,  table  dont  je  publierai  ci-dessous  une 
traduction  avec  l'original  en  amarique.     Cette  liste  trahit  son  ori- 


*   Son    nom    de    baptême    Walda-Sellâsê    n'est    pas    nommé    chez 
Sait  (1.   c). 
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gine  par  Tintérêt  qu'elle  témoigne  à  la  ligne  de  l'aïté  Alla  ^tandis 
que.  entre  autres,  le  'deggiacc'  Imam  et  le  'deggiacc  Tasamma 
sont  passés  sous  silence).  Dans  la  mesure  où  elle  ne  rend-  pas 
les  souvenirs  personnels  de  mon  correspondant,  elle  se  base  sans 
doute,  au  moins  pour  les  parties  principales  (ainsi  surtout  ce  qui 
regarde  Haïlu),  sur  des  traditions  orales.  La  seule  partie  où  il  y  a 
d'après  toutes  les  apparences  une  ancienne  base  de  notes  écrites, 
c'est  celle  qui  regarde  l'aïté  Tawalda-Madhen  et  qui  indique  non 
seulement  les  années,  mais  encore  les  mois  en  surplus  (peut-être 
aussi  les  notes  ajoutées  plus  tard  sur  l'époque  de  l'Agaô-Xegusé, 
dont  la  rédaction  contraste  avec  le  reste). 

Il  est  vrai  que  ceux  de  nos  textes  qui  s'occupent  de  la  pé- 
riode correspondante  •  sont,  pour  des  raisons  évidentes,  relative- 
ment riches  en  détails  chronologiques  (indications  de  la  saison,  du 
mois,  du  jour  de  la  semaine),  qui,  combinés  avec  les  autres  maté- 
riaux disponibles,  de  nature,  de  provenance  variées,  permettent 
quelquefois  des  conclusions  d'une  portée  assez  grande  (comme 
nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  le  constater  dans  un  ou  deux 
cas».  Cependant,  cette  tentative  de  poursuivre  la  liste  tradition- 
nelle des  princes  nous  prête  un  secours  fort  opportun,  quand  il 
s'agit  du  grand  nombre  des  problèmes  chronologiques,  qui  re- 
steront quand-même  difficiles  à  résoudre,  surtout  de  ceux  de  la 
première  moitié  du  ig:e  siècle.  Comme  pour  les  dates  tradition- 
nelles, discutées  antérieurement,  il  se  trouvera  que  ces  chiffres 
ne  sont  pas  dus  au  hasard  —  bien  qu'il  3^  ait  dans  quelques  cas 
(même  pour  une  époque  aussi  récente)  une  certaine  difficulté  de 
reconnaître  le  fond  d'informations  originales. 


D'abord,  quant  aux  dates  de  l'histoire  de  l'aïté  Tawalda-Mad- 
hen, les  informations  qui  regardent  son  règne  du  temps  des  'deg- 
giacc  Scibagadisc  (Sabâgâdis)  et  'Ubié  (Webê)  ne  nous  apprennent 
en  général  que  des  choses  auxquelles  il  fallait  s'attendre  (car,  na- 
turellement, on  a  cru  devoir  ignorer  à  Tsazzega  le  fait^  que  le 
premier  de  ces  deux  princes  avait  bientôt  réinstallé  le  'cantiba 
Zèraï  [et  après  lui  son  fils,  l'aïté  'Salomon]  dans  sa  dignité  de 
chef  du  Hamasén  [voir  chapp.  1,51:4,  i,59w'  160:2]).  La,  date  où, 
d'après  cette  liste,  il  aurait  été  nommé  par  Scibagadisc  (l'automne 
de  1823;  voir  plus  haut,  p.  8)  s'accorde  bien  avec  le  tableau  des 
traditions.  La  date  finale  («3  années  d"Ubié»)  doit  signifier  la  fin 
de  l'hiver,  1834  (la  mort  de  Scibagadisc  ayant  été  prise  pour 
point  de  départ);  probablement,  cette  date  n'indique  pas  la  mort 
de  l'aïté  Tawalda-Madhen,  mais  la  nomination  du  fils,  Haïlu, 
à  la  dignité  de  'deggiacc  (cf.  plus  haut,  pp.  A  82,  87).  Pourtant 
la  tradhion  indique"  qu'il  est  mort  bientôt  après. 

Ce  qu'il  semble  plus  difficile  de  faire  accorder  avec  le  reste, 
c'est  l'indication  que  l'aïté  Tawalda-:\Iadhen  aurait  régné  pendant 
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2^  ans  et  6  mois  du  temps  du  ras  Walda-Sellâsê.  Si  l'on  doic 
supposer  que  ce  chiffre  remonte  à  une  source  écrite  (ce  dont 
nous  avons  signalé  la  possibilité;  voir  ci-dessus),  on  trouvera 
qu'alors  le  règne  de  l'aïté  Tawalda-Madljen  a  du  commencer  à 
répoque  même  de  l'expédition  du  ras  dont  il  a  été  question  plus 
haut  (p.  A  g)  —  supposé  que  l'indication  de  Sait  soit  exact,  d'après 
laquelle  elle  aurait  eu  lieu  l'hiver  lygi  (cf  p.  A  go).  Le  point  de 
départ  de  cette  chronologie  pourrait  être  la  supposition  que  l'aité 
Tasfâ-Se3'on,  lors  de  sa  visite  chez  le  ras  (voir  1.  c),  aurait  obtenu 
l'investiture  pour  son  fils  alors  mineur.  Et  le  fait  que  les  six  années 
du  'deggiacc  Ghèrcnchiél  (Gabra-Mikâ'êl)  et  la  pi-emière  année  du 
'deggiacc  Scibagadisc  (cf.  p.  A  8)  ne  sont  pas  comprises  dans  la 
durée  du  règne  de  l'aïté  Tawalda-Madhen,  s'expliquerait,  si  cette 
investiture,  accordée  par  le  ras  Walda-Sellâsê,  devait  être  annulée 
par  sa  mort.  La  situation  serait  encore  plus  plausible,  si  l'aïté  Ta- 
walda-Madhen avait  été  absent  (résidant  au  Tigrai)  pendant  tout 
(ou  presque  tout)  cet  intervalle.  Et  cette  supposition  est  appuyée 
par  un  passage  dans  les  notes  de  Pearce  (Life  and  adventures  II, 
p.  52  —  55),  où  il  est  raconté  qu'un  certain  «Kantiva  Azéris»  de 
Hamasén  aurait  reçu  le  gâmâ  (c.-à-d.  gamma  =  diadème)  du  ras,  à 
Chelicut  (C{h([^^),  à  la  fête  de  l'Exaltation,  en  181 5,  et  en  même 
temps  la  possession  des  fiefs  du  naïb,  dans  la  province  —  qu'il  lui 
rendit  cependant  quelques  mois  après,  quand  le  ras  (et  probable- 
ment lui-même  aussi)  eut  des  raisons  pour  se  réconcilier  avec  le  naïb. 
Le  «Kantiva  Azéris»  n'est  évidemment  autre  que  le  "^cantiba  Zèraï 
(l'a  initial  est  probablement  le  double  de  la  vo3'ello  finale  du  titre, 
î  doit  se  prononcer  [d'après  la  transcription  de  Pearce]  comme 
Vi  anglais,  et  Vs  <'st  sans  doute  Vs  enclitique  [-  f|]),  et  l'on 
reconnaît  facilement  le  tableau,  peint  par  la  tradition,  de  la  situa- 
tion immédiatement  avant  et  après  la  bataille  de  'Debaroa  (cf. 
chap.  148),  qui  a  dû  être  livrée  en  réalité  déjà  à  la  fin  du  règne 
du  ras  Walda-St^llâsë  et  non  du  temps  du  'deggiacc^  Ghèrcnchiél 
La  conclusion  doit  être  que  la  fuite  postérieure  de  l'aïté  Tawalda- 
Madhen  chez  le  'deggiacc'  Sabâgâdis  a  probablement  eu  lieu  déjà 
en    18 15/16. 

Nous  ajouterons  en  passant  que  si  l'indication  discutée  pro- 
venait, en  dernier  lieu  du  moins,  d'une  tradition  orale  (ce  qui 
paraît  en  réalité  peu  probable),  on  pourrait  peut-être  aussi  l'inter- 
préter d'une  autre  manière.  Vu  le  résultat  obtenu  plus  haut  (la 
conclusion  que  l'aïté  Tawalda-Madhen  a  paru  pour  la  première 
fois  au  Hamasén  dans  l'intervalle  des  années  1805 — 18 10;  voir 
p.  A  g2),  on  serait  tenté  de  croire  que  le  chiffre  a  désigné 
d'abord  son  «règne»  entier  depuis  sa  première  nomination 
jusqu'à  la  fin,  et  que  les  deux  chiffres  suivants  (7  ans  et  4 
mois  sous  Scibagadisc  et  3  ans  sous  'Ubié)  devraient  être  com- 
pris dans  cette  somme  au  lieu  d'}^  être  ajoutes.  Le  nou- 
vel   an    abyssin     1808    serait    alors    l'époque    exacte    de    sa  pre- 


Table  des  princes  de  Tsazzega  du    iQie  siècle  A  gj 

mière  apparition  au  Hamasén  (cf.  chap.  145:  2).  Une  telle  sup- 
position semble  confirmée  par  les  dates  (citées  plus  bas)  de  la 
jeunesse  du  ''deggiacc  Haïlu  et  du  début  de  son  règne.  Si, 
comme  on  le  dit  ici,  celui-ci  était  âgé  de  31  ans  (=  14  +  17) 
lorsqu'il  fut  fait  prisonnier  par  'Ubié  (lui  et  le  'deggiacc  Cah- 
saï  [cf.  chap.  172:  12  — 14])  —  ce  qui,  d'après  la  tradition,  a  eu  lieu 
en  hamlé  [cf.  chap.  172:  5]  16  ans  avant  la  chute  du  grand  chef  de 
Semén  [voir  plus  bas]  ou,  d'après  les  indications  corresp.  chez 
Ferret  et  Gahnier,  Vo)'^age  I,  p.  433,  Lefèbvre,  Voyage  I,  p.  82, 
au  mois  de  juillet  1839  —  il  faut  bien  qu'il  soit  né  en  1808,  c.-à-d. 
la  même  année  où,  dans  cette  hypothèse,  son  père  serait  revenu 
du  Tigraï  après  y  avo'r  passé  sa  jeunesse.  Mais  toute  cette  argu- 
mentation —  quelque  séduisante  qu'elle  soit  —  manque  de  base 
solide  à  cause  de  la  difficulté  que  nous  avons  déjà  signalée  autre- 
part,  d'attribuer  au  'deggiacc    Haïlu  un  tel  âge  (voir  p.  A92). 

En  effet,  il  faut  qu'il  y  ait  quelque  chose  d'inexact  dans 
les  indications  citées  concernant  Haïlu.  Aux  objections  déjà  fai- 
tes, il  faudrait  en  ajouter  d'autres,  dirigées  surtout  contre  les  17 
années  de  règne  supposées.  Il  est  vrai  qu'on  doit  }■  comprendre 
les  années  où  Haïlu  n'a  régné  quVn  qualité  de  chef  de  la  tribu  des 
Tecchelè-'Aggaba,  après  la  déposition  de  son  père  (cf.  chap.  163: 
i).  Mais  cet  événement,  qui  serait  un  point  de  départ  vraisem- 
blable, ne  peut  absolument  pas  être  reculé  jusqu'à  l'année  1822/23 
(année  qui  précède  celle  où  l'aïté  Tuoldè-Medhin  est  revenu  de 
son  long  séjour  chez  le  'deggiacc  Scibagadisc  [voir  plus  haut]). 
Pour  trouver  la  solution  du  problème,  il  faut  probablement  porter 
nos  recherches  dans  la  même  direction  que  dans  im  cas  déjà 
discuté  (le  baher-nagas  Bocru;  voir  p.  21):  il  faut  peut-être  voir 
dans  le  chiffre  17  la  somme  (provenant  d'un  malentendu)  de 
deux  nombres  dont  le  plus  petit  aurait  dû  être  compris  dans  le 
plus  grand.  Il  parait  probable  que  la  tradition  a  raconté  origi- 
nairement: 1°  que  Haïlu  avait  régné  en  "^deggiacc ,  avant  d'être 
fait  prisonnier,  pendant  6  (?)  ans  (depuis  le  commencement  de 
1834  jusqu'au  mois  de  juillet  183g;  voir  plus  haut);  2'' qu'avant  sa 
captivité,  il  aurait  été  le  chef  de  Tsazzega  pendant  (17-6  =  )  11 
ans  (C.-à-d.  depuis  1827/28).  Donc,  l'année  de  sa  naissance  doit 
être   18 13/14. 

Il  est  vTai  que  le  chiffre  de  17  semble  garanti  par  les  som- 
mes totales  de  l'âge  de  Haïlu  et  de  son  règne,  indiquées  plus 
bas,  mais  ces  chiffres  ne  sont  cependant  que  —  des  sommes  et 
ne  proviennent  pas  d'une  tradition  indépendante.  Cela  est  prouvé 
par  une  inexactitude  caractéristique  du  texte  même  (voir  plus  bas, 
p.  A  100  n.  8,  II).  Ce  qui  paraît  plus  grave,  c'est  cette  assertion  de 
Munzinger  (Sitten  d.  Bogos,  p.  20  [Perini,  Di  qua  del  Marèb, 
p.  162])  que  Tesfa-Tsén,  fils  aîné  de  Haïlu,  aurait  eu  déjà  16  ans, 
quand  il  fut  fait  prisonnier  avec  son  père.  Mais,  sans  compter 
que  cela  contredit  sa  propre  évaluation  de  l'âge  de  Haïlu  (voir  plus 
haut,  p.  A  92),  la  relation  de  voyage  de  Combes  et  Tamisier 
citée  ci-dessus,  fournit  une  preuve  —  décisive  à  mon  avis  —  que 
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ce  chiffre  ne  peut  pas  provenir  d'une  tradition  vraie.  Ces  voya- 
geurs ont  rencontré  Haïlu  au  mois  de  mars  1836,  en  allant  d"A- 
doua  à  la  côte,  près  de  la  frontière  entre  le  ""Sèraë  et  la  plaine  de 
Tséllima,  où  il  s'était  rendu  «pour  aller  châtier  quelques  chefs 
voisins  qui  avaient  refusé  de  solder  leur  part  de  l'impôt,  exigé 
par  Oubi  ('Ubié)».  Quand,  après  avoir  passé  un  ou  deux  jours 
dans  le  camp  et  aux  environs,  ils  voulurent  reprendre  leur  voyage, 
Haïlu,  qui  semble  alors  campé  plus  loin  vers  le  nord,  au  vil- 
lage de  »Guaret»,  où  il  «avait  reçu  des  nouvelles  qui  lui  faisaient 
craindre  d'être  attaqué  par  l'ennemi,»  les  prie  de  rester  à  Guaret 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  eu  le  temps  de  prendre  les  dispositions  néces- 
saires pour  leur  sûreté  (cf.  Voyage  IV,  p.  178 — 185).  La  situa- 
tion est  évidemment  identique  à  celle  qu'on  retrouve  dans  le 
chap.  168  de  nos  textes:  le  "deggiacc  Haïlu  est  allé  au  'Sèraë, 
et  en  revenant  il  reçoit  la  nouvelle  d'une  révolte  —  ayant  éclaté 
certainement  pas  derrière  lui,  au  '^Sèraë,  mais  —  au  Hamasén,  car 
autrement  il  serait  difficile  de  comprendre  pourquoi  cette  nou- 
velle aurait  rendu  nécessaires  des  précautions  pour  la  sûreté  de 
MAL  Combes  et  Tamisier.  Le  village  de  Guaret,  qui,  de  plus, 
est  désigné  comme  la  dernière  station  avant  'Debaroa,  doit  être 
identique  à  Addi-Ghèred,  lieu  de  campement  de  Haïlu  (d'après 
la  tradition)  dans  le  cas  dont  il  s'agit.  Ainsi,  nous  avons  trouvé 
la  date  de  «la  bataille  du  samedi,  livrée  à  [l'endroit  où  se  trouve] 
la  ferme  du  pasteur  "^Svensson»,  et  où  Tesfa-Tsén,  âgé  de  5  ans, 
a  joué  un  rôle  qui  a  dû  se  graver  dans  la  mémoire  des  hom- 
mes (cf.  V.  3).  L'année  de  sa  naissance  est  donc  avancée  jus- 
qu'en   1831,  ce  qui  s'accorde  avec  nos  autres  calculs.  — 

Les  autres  dates,  comme  on  pouvait  s'y  attendre,  offrent 
beaucoup  moins  d'aléa.  L'information  d'après  laquelle  les  gens 
d"'Ubié  n'auraient  eu  la  domination  que  pendant  14  des  16  an- 
nées de  prison  du  'deggiacc  Haïlu,  tient  probablement  à  une  sous- 
traction des  deux  ans  pendant  lesquels  le  célèbre  bal-gada  Araïa 
aurait  donné  de  la  besogne  à  'Ubié,  au  Tigraï  (cf.  chap.  174:  3, 
181:  7).  Que  l'auteur  a  pensé  à  Araïa,  cela  est  évident  par  la 
forme  de  la  note  qui  suit,  consacrée  à  l'aïté  Alla  (dont  le  pre- 
mier règne,  ici  comme  dans  les  traditions,  coïncide  avec  une  ré- 
volte de  ce  chef  tigrinien).  Du  reste,  c'est  probablement  une  ré- 
flexion analogue  qu'il  faut  entrevoir  dans  la  donnée  que  le  'deg- 
giacc  Gabru  (-  l'LTagscium  Ghebru)  n'a  régné  que  juste  5  ans 
(cf.  chap.  22(j:  5:  «5  ou  6  ans»).  Le  choix  du  nombre  inférieur 
s'explique  par  la  supposition  que  l'auteur  a  cru  devoir  soustraire 
l'année  pendant  laquelle  le  "^Hgg"  Maconnin  d'abord  (voir  chap. 
230),  puis  de  nommé  Abba-Cheïsi»  (chap.  233)  ont  régné  au  Ha- 
masén   (1870/71;    cf.  les   lettres  dans   le  Mission-stidning  1871,  pp. 

19,  51.  76). 

A  tout  prendre,  la  liste  est  d'une  importance  particulière  par 
le  point  de  départ  qu'elle  offre  à  l'étude  de  la  chronologie  de 
l'époque  d'Ubié.  L'indication  de  la  date  où  le  blatta  Cocobé  a 
remporté  la  victoire  de  Gura  (une  légère  variation  du  même  thème 
que    —  d'après    ce    que   je   trouve    sur    un    de    mes    carnets    — 
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j'ai  entendu  exprimer  ainsi  par  un  vieux  traditionnaliste  du  Dém- 
bezan:  «alors  que  les  gens  d'^Ubié  avaient  régné  7  ans  et  -qu'il 
leur  restait  encore  7  ans»)  donne  déjà  par  sa  "forme  l'impression 
(Tauthenticité.  Les  deux  tentatives  de  révolte  d'Araïa  appar- 
tenant à  la  première  de  ces  deux  périodes  (avant  Gurai)  —  1842/43 
(voir  Ferret  et  Galinier,  Voyage  II,  p.  149  et  suiv.,  J.efèbvre, 
X'oyage  I,  p.  352,  II.  pp.  315  — 322)  et  (probablement)  i846'47  (en 
tout  cas  probablement  avant  la  réconciliation  de  l'aïté  Alla  et 
d"Ubié;  cf.  chap.  182:  2)  —  on  est  fondé  à  croire  que  l'au- 
tomne (voir  chap.  176:  10)  de  l'année  1848  est  l'époque  dont 
il  s'agit.  Ainsi  la  bataille  de  Gura  aurait  ouvert  la  grande  razzia 
de  1848/49  (cf.  Alunzinger,  Sitten  d.  Bogos,  p  11  et  suiv.),  dans 
laquelle  l'avant-garde,  du  moins,  (d'après  jMunzinger,  Grenzlânder 
V.  Habesch,  ZfEK  1857(2),  p.  188,  Lejean,  Sennaïieit,  RDM  1865, 
p.  752)  semble  avoir  été  commandée  par  un  certain  Cocabey, 
resp.  Kokobié  (^  Cocobé).  Cette  chronologie  est  confirmée  par 
le  renseignement  (donné  en  passant,  chap.  184:  5  de  nos  textes) 
que  le  'deggiacc'  Escètu  a  remplacé  l'année  suivante  le  blatta 
Cocobé,  celui-là  a3'ant  en  effet  commandé  la  razzia  de  1849/50 
(d'après  le  chap.  176:  11  ainsi  que  d'après  la  relation  de  Alunzinger). 

Le  renseignement  suivant,  selon  lequel  Vaïté  Alla  aurait  régné 
7  ans  par  procuration  ciu  'deggiacc'  'Ubié,  pourrait  exiger, 
semble-t-il,  une  date  encore  plus  avancée  pour  la  bataille  de  Gura, 
(puisque  son  retour  doit  avoir  eu  lieu  avant  cette  occasion,  vu 
les  détails  sur  sa  politique  rusée  donnés  au  chap.  183:  6).  Pour- 
tant, en  considération  des  circonstances  signalées,  il  paraît  plus 
plausible  et  plus  naturel  de  supposer  que  cette  indication  est  en- 
core une  information  originale  qui  s'est  fixée  dans  le  souvenir  du 
peuple  indépendamment  de  l'autre,  et  que  l'auteur  l'a  répétée 
sans  essayer  de  les  accorder.  L'aïté  Alla  est  probablement  re- 
venu du  pays  d"^Amara  (voir  11.  ce.)  dans  le  cours  de  l'année 
ab3^ssine  184748  —  donc  env.  7  ans  avant  la  chute  d"Ubié  (févr. 
1855),  en  comptant  les  années  entières.  Mais  celui  qui  a  fixé  le 
premier  sous  la  forme  indiquée  la  date  de  la  bataille  de  Gura  n'a 
certainement  pas  compté  par  années  entières.  Ce  qui  l'a  inté- 
ressé, c'était  de  retenir  après  combien  de  récoltes  les  gens  d"Ubié 
ont  relevé  l'impôt  dans  la  province. 

A  l'aide  de  sources  européennes,  il  est  facile  de  constater  la 
ju.stesse  de  la  donnée  d'après  laquelle  l'intervalle  entre  l'invasion 
de  l'Agaô-Negusé  au  Hamasén  (voir  plus  haut,  p  A  81,  88  n.  2) 
et  sa  mort  serait  de  deux  années  et  demie  (voir  plus  bas).  Ici,  il 
est  d'un  certain  intérêt  de  rappeler  que  le  même  chiffre  se  retrouve 
dans  un  de  nos  textes  appartenant  à  l'histoire  de  cette  époque 
(le  passage,  cité  plus  haut,  du  chap.  203:  7),  bien  que  le  narrateur 
ait  commis  l'erreur  de  croire  que  ce  chiffn»  ne  désignait  que  le 
temps  pendant  lequel  le  'deggiacc  Haïlu  a  été  prisonnier  chez 
le  grand  chef  rebelle.  Cette  erreur,  qui  en  a  causé  une  autre  — 
celli'    de    croire   le  règne  du  "deggiacc    Imam  plus  long  qu'il  ne 
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l'i'tait  en  réalité  (chap.  206:  9;  d'après  la  même  source)  —  est 
d'un  intérêt  particulier,  car  elle  nous  aide  à  nous  faire  une  idée 
juste  de  la  valeur  des  chiffres  traditionnels. 

^  :  ^^d  :  Wè  :  «J^p-W  :  %  :  f»C  :  VH-  ::  h^l^'H'^f  :  {\(\:)Kh  :  %  : 
'jffD^V  ;  0  :  tt>C  :  VH-  ::  fl^l^'H'^T  :  a^-ft  :  ff»'î7.»"t  :  r  :  'î'^^'  :  7 
H-  ::  firtau  :  h-rt*  '  :  ^J&t  :  ta^^^  :  f^^-il  :  7Ht  :  m  :  'î'^t 
V  :  X  :  œC  :  ifD-  :: 

Uîl^Tf'^-F  :  -î^rt-^  :  Ç7H""!'  :  ^tn);^^  s  <?.ta>-d.<S  :  Kl?^  :  a>C 
*  :    '^i'rti^.f'»'   I  Xï   :    gtn't   :   VH-  ::   h  aU^"*  :  n;^1  l  fi(lh  :  tlP.e- 

}a>  :i  fjay-  ;  ^v^  :  Y\(Od.^  :  .g"y»C  :  /im,  :  tiP^Cfl  :  Xflîi7^(V 
t  :  £:dîl  :  K  :  ^^o^Ç  :  tn>-}^^  ;  }a>-  ::«]  fiARU  :  h-rt-^  :  Ç^l^'H'^ 
T'  :   •J^rt'^  :  7H^  :  ^  :  ^t"*^'  :  io^  "  X*  ï  'i^^^  :  ^J^'H'^T  :  'l'-ft 

0j&5"y°4''"  :  n^^K'^fa>'  I  XQ  :  9^»^  :  ^^<;?'  ::  MMV  :  Ç^:?'H'^^ 

Ç^:?'H'^^  :  (D-fh  :  rta>'  :  XQ  ;  ^ff^t  :  /iHat  l  tt'hô-ù  :  '^^«PT-  : 
%  :  goot  :  }«>•  :  hMV^  :  n;^^  :  ^VT  :  S  :  9«^t  :  i^D-  ::  ^ijE-f  : 
/ïA-n  :  îiO^;)^  :  /iC/ii*  :  S  :  ^ff»t  :  7a  I  hau^"  :  OAI  :  h^'^ 
•«'^^  ;  Oî-n,  :  ^700?^  :  x  ;  ^trot  :  7a  :: 

Ç^:?'H'^T  :  7-n4-  :  rta>'  :  ë  :  ^ff"t  :  /îHat  ::  ^l'H'^Y  :  +hA  '.  V 
jE.'^Ç't  :  }i^:?'H'^f  :  7-n4<  :  Q  :  9ff»t  :  7a  ."  haW^"  :  aM  l  6- 
n  :  ?irVA  :  ^t'W'^'^  :  trt'^'î  :  ?ifl<i'Pfa>-  I  ^7^0?"  :  P  :  ^ff"t  : 
7a  :: 


1  ^OD^  (ici  et  passim).  ^  y^(V  : 

2  Cf.  Guidi,  Voc,  s.  v.  U-ft*.         "*  a'fiy°  (i^i  et  passim). 

^  Ainsi  ajouté  en  bas  (et  dans  la  ligne  le  signe  d'indication  f). 

'  Ainsi  au-dessus  de  la  ligne  (où  il  y  a  un  %  cancellé). 

^  Ainsi  en  marge  (et  dans  la  ligne  le  signe  d'indication  f).  —  hl 
(au  lieu  de  liAhA)   est  un   tigrinisme  (cf.  Guidi,  Voc,  s.   v.). 

^  Le  ms.  a  -gg  (l'auteur  a  oublié  qu'il  faudrait  corriger  ce  chiffre 
aussi). 

^^  Le  ms.  a  ^%  (ce  chiffre  encore,  l'auteur  ne  l'a  pas  corrigé). 
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[Somme]  des  années  pendants  lesquelles  a  gouverné  notre 
Seigneur  ra3'to  Tawalda-Î\[adhen:  en  vertu  [d'un  pouvoir]  duras 
Walda-Sellâsê,  il  gouverna  25  ans  et  6  mois.  En  vertu  [d'un 
pouvoir]  du  daggâzmâc  Sabâgâdis,  il  gouverna  7  ans  et  4  mois. 
Sous  le  règne  du  daggâzmâc  Webê  il  gouverna  3  ans.  Ainsi  le 
[temps  du]  gouvernement  de  l'ayto  Tawalda-Madhen,  dans  sa 
totalité,  est  de  35  ans  et    10  mois. 

[Somme]  des  années  pendant  lesquelles  a  gouverné  le 
daggâzmâc  Haylu:  Avant  que  le  fitawrâri  Engedâ-Warqu  l'eût  fait 
prisonnier,  il  gouverna  1 7  ans.  Après  cela,  lorsque  le  Roi  des 
rois  Tëwodros  l'eut  fait  délivrer  |de  prison]  et  nommé  [gouverneur], 
il  gouverna  la  seconde  fois  13  ans^  [Depuis  la  défaite  de  Webê 
jusqu'à  l'invasion  du  fils  de  l'Agaw  il  y  a  3  ans  et  demi^.  Depuis  l'in- 
\asion  du  fils  de  l'Agaw  jusqu'à  ce  que  le  Roi  des  rois  Tëwodros 
le  fit  tuer  il  y  a  2  ans  et  demi  ^].  Ainsi  le  [temps  du]  gouverne- 
ment du  dag^âzmâc  Haylu  est  de  30  ans.  Le  dagjiâzmâc  Webë 
le  tint  prisonnier  16  ans,  [et]  le  Roi  des  rois  Yohannes  le  tint 
e'mprisonné  ([ou  plutôt]  privé  de  son  commandement)  pendant  8 
ans  ^,  [de  sorte  qu']il  a  vécu  24  ans  comme  un  chef  destitué. 
Son  enfance,  avant  qu'il  eût  commencé  à  gouverner,  fut  de  14 
ans.     Ainsi  le  daggâzmàc  Haylu  avait  68  ans,  [quand  il  mourut] ^ 

Les  gens  du  daggâzmâë  Webë  excercèrent  le  pouvoir  14 
ans:    7    ans    avant  la  bataille  de  G"erâ'   et  7   ans  après  ce  temps. 


'  Ce  sont  les  13  ans  du  roi  'Théodore  (Tédros).  D'après  nos 
textes  (chapp.  198:  8,  222:  6),  Haïlu  serait  retourné  du  Semén  à  Tsaz- 
zega   au    carême     1855     (le    jour    de    Pâques    tombant    cette    année  le 

27   mars  ^  •        ,  i   ,  ,  ■      i  ,     ,.  -^    >.• 

-~ ,  ce  fut   vraisemblablement  au   mois  de  mars)  et  aurait  cte  em- 

8  avril 
prisonné   par  le   'deggiacc    Casa  (le  futur    roi   '"{''^^annès)    le  second  jour 
lie   Pâques  (1868,  c.-à-d.   le  y'5  avril). 

^  févr.  1855  (Encycl.  Brit.^)  —  août  1858  (voir  Munzinger,  Sitten 
d.   Bogos,  p.    22   et  suiv.). 

•'août  1858  -  janv.  1861  (voir  Nôldeke,  Sketches,  p.  272  [cf. 
Heugiin   dans  PM    1 861,  p.    173]). 

•*  Il  s"agit  des  8  ans  allant  de  Pâques  1868  ju.squà  Pfiques  (cf.  chap. 
242:  2)  1876  (voir  plus  haut,  p.  A  82).  —  Le  double  terme  («empri- 
sonné» et  «privé  de  son  commandement»)  se  rattache  vraisemblablement 
au  fait  que  Haïlu  ne  fut  pas  proprement  prisonnier  pendant  les  années 
1870/71  (chap.  230:  12;  cf.  Missionstidning,  11.  ce.)  et  1875,76  (chap. 
238:  5  ;  cf.  ci-dessus). 

^   En   réalité  il  a  probablement  vécu  62   ans  (voir  plus   haut). 
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Layto  Alulâ  gouverna  un  an  en  vertu  [d'un  pouvoir]  du  bâl-gàdâ 
Ar'avâ  \  [et]  après  cela  il  gouverna  7  ans  en  vertu  [d'un  pouvoir] 
du  daggâzmâo  Webë. 

Les  gens  du  daiigâzmâc  Gabru  exercèrent  le  pouvoir  5  ans-. 
L"azmâe  Takla-nà3^mânot  gouverna  4  ans  en  vertu  [d'un  pouvoir] 
du  daggàzmâc  Gabru  ^  Après  cela,  lorsque  le  ras  x\lulâ  eut 
mis  en  prison  le  daggâzmâe  Tasammâ,  il  gouverna  la  seconde 
fois  4  ans  ■*. 


XII.     Les  annales  modernes  de  Hazzega. 

Dans  la  maison  du  chèsci-ghèbez  Tedla,  à  Hazzega,  j'ai  vu. 
entre  autres  choses,  un  ex.  du  Qeddâsë  (format  15  sur  18 ^'2  cm., 
78  feuillets,  2  colonnes  de  18  à  19  lignes  à  la  page;  couverture 
de  peau  non  estampée),  où  il  avait  inséré  sur  quelques  feuilles 
libres,  à  la  fin  du  volume  (fol.  77  r — 78  r)  les  annales  sommaires 
de  son  paj's  et  de  son  village,  embrassant  les  années  1S60  (=  1867/68) 
— 1898  {=  1905/06),  publiées  ci-après. 

Quand  je  lui  ai  demandé  si  lui-même  en  était  l'auteur,  il  m"a 
présenté  une  feuille  volante,  toute  couverte  d'une  écriture  lourde 
et  grossière,  et  qu'il  avait  empruntée,  à  ce  qu'il  m'a  dit,  à  un 
vieux  prêtre  de  Addi-Contsi,  maintenant  décédé.  C'était  en  se 
fondant  sur  les  faits  qui  s'}^  trouvaient  racontés  qu'il  avait  écrit  ses 
annales.  Il  se  trouva  que  ce  ms.  contenait  une  rédaction 
des  notes  du  prêtre  Tedla  concernant  l'empire  éthiopien  entier 
(jusqu'à  la  mort  du  ras  'Aloulâ  en  1889  [=  1896/97]),  qui  ne  se 
distinguaient  essentiellement  de  l'autre  que  par  une  orthographe 
en  général  plus  correcte  (voir  plus  bas),  ainsi  que  par  l'emploi 
moins  amarisant  du  nombre;  d'un  autre  côté,  il  y  manquait  non 
seulement  l'introduction  et  l'épilogue,  mais  encore  la  plupart  de.s 
legendse,  qui  nous  intéressent  surtout  par  leur  relation  des  événe- 
ments de  la  province  de  Hamasén  et  du  village  de  Hazzega 
(voir  sous  les  années  1861,  1862,  1867,  1870,  1872,  1881,  1883, 
1884,  1898).  Telle  qu'elle  se  présente,  cette  chronique  doit  donc 
en    tout    cas    être    regardée   comme  l'œuvre   de  mon  ami  Tedla, 

^    1842/43    (?;   voir  ci-dessus,   p.   A  98). 
^    1869—70,    1871  —  75  (•'');   voir  ci-dessus. 
^  jusqu'à  la  fin   de    1874  (?);   cf.   plus  haut,   p.   A  81    et  suiv. 
*    1885 — 1889   (la  mort  du  roi  '[ohannès  doit  être  regardée  comme 
le  point  terminal   [cf.  chap.   277:  ij). 
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d'autant  plus  que  le  «cadre»  n'embrasse  rien  dont  il  n'ait  pu  avoir 
connaissance.  Que,  dans  ces  conditions,  il  s'en  soit  pourtant  servi, 
cela  ne  saurait  s'expliquer  que  comme  un  effet  de  la  disposition 
—  qui  n'est  pas  particulière  aux  Oricntiuix  —  à  se  contenter  d'une 
ct^pie  machinale  plutôt  que  de  se  donner  la  peine  de  faire  soi- 
même  un  calcul.  Cette  impression  est  fortifiée  par  l'observa- 
tion que  l'auteur  Nî  2,  qui  s'est  pourtant  montré  en  général 
bien  renseigné  dans  les  notes  qui  viennent  de  lui,  a  copié  sans 
reflexion  une  erreur  de  calcul  de  son  devancier  (1867  [=  1874/75] 
au  lieu  de  1868  [-  1875/76],  comme  date  des  batailles  de  Goda- 
guddi  et  de  Gura)  et  que  même,  par  conséquent,  il  a  daté  ine- 
xactement la  mort  du,  'deggiacc  Haïlu,  événement  qu'il  avait 
ajouté  lui-même. 


Puisque  les  annales  du  chèsci  Tedla  citent  des  faits  qu'em- 
brasse l'expérience  des  deux  dernières  générations  et  pour  lesquels 
il  est  en  général  assez  facile  de  trouver  des  points  d'appui  chrono- 
logiques parmi  les  matériaux  européens,  qui,  pour  cette  période, 
ont  une  plus  grande  portée  qu'auparavant,  il  est  évident  que  leur 
intérêt  dépend  moins  de  la  nouveauté  ou  de  l'importance  des  ren- 
seignements que  du  fait  qu'elles  présentent  l'œuvre  d'un  autre 
indigène  qui  a  essaj^é  de  dresser  une  table  chronologique,  où 
nous  retrouvons  justement  quelques-uns  des  événements  les  plus 
importants,  racontés  dans  les  deux  derniers  groupes  de  nos  tra- 
ditions (VIII  &  IX).  Cela  n'empêche  pas  que,  dans  un  cas  isolé, 
elles  puissent  fournir  un  appui  précieux  pour  une  chronographie  que. 
autrement,  nous  ne  pourrions  fonder  que  sur  les  indications  assez 
'vagues  des  narrateurs  ordinaires,  ou  qu'elles  puissent  contribuer  à 
expHquer  telle  contradiction  qui  s"est  présentée  entre  d'autres  sources. 

Quelques  exemples  de  cette  espèce  méritent  d'être  signalés. 
Un  point  important  est  la  date  indiquée  pour  la  défaite  et  la 
mort  du  ras  Barïu,  au  mois  de  genbot  (1878),  date  que  supposent 
aussi  nos  traditions.  Au  contraire,  M.  Hill,  dans  l'exposé  («Sketch 
of  Affairs  in  AbN'ssinia  since  the  English  Expédition»)  placé  en 
tête  du  chap.  lY  de  ses  extraits  du  journal  du  célèbre  Gordon 
pacha  (Colonel  Gordon,  p.  204—210),  déclare  que  «\Yalad-el- 
]\Iichael(!)»  marchait  sur  le  Hamasén  au  mois  de  mars  déjà  (date 
prise  chez  lui  par  Perini  [Di  qua  dal  Marèb,  p.  190]).  Mais 
en  lisant  la  propre  note  de  Gordon  sur  la  bataille  de  Bét-Meca 
(datée  «:\Iassa\va,  May  21»;  voir  chez  Hill,  o.  c,  p.  3 13),  on  a  l'impres- 
sion qu'elle  vient  d'avoir  lieu,  c.-à-d.  qu'elle  a  eu  lieu  en  genbot 
(observer  surtout  cette  phrase:  «Walad-el-Michael  will  get  hold 
of  my  letters  to  him  [le  ras  Barïu],»  ce  qui  n'aurait  guère  été  à  sa 
place,  s'il  s'était  agi  d'un  événement  arrivé  plusieurs  mois  aupar- 
avant). La  date  exacte  est  peut-être  le  20  mai  (=  «un  lundi  du 
mois  de  genbot,   lors  de  la  Saint-Michel»;  cf.  chap.  259:  2).     La 
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bataille  s' étant  livrée  le  matin  (cf.  chap.  258:  3),  le  bruit  en  aurait 
pu  pénétrer  à  'Massaua  le  lendemain  soir.  La  date  de  la  tradi- 
tion est  encore  confirmée  par  une  lettre  (publiée  dans  le  Missions- 
tidning.  1878,  p.  131  et  suiv.)  d'un  missionnaire  suédois  (datée: 
■^Axoum  le  5  août),  qui  parle  de  Tagitation  régnant  à  'Adoua  à 
la  fin  du  mois  de  mai  <à.  cause  de  la  victoire  remportée  par 
Woldo     ]\Iikael  sur  le  ras  Baria(!)». 

Si,  dans  ce  cas,  la  tradition  est  bien  attestée,  son  indication 
sur  la  date  où  le  ras  Uoldenchiél  fut  fait  prisonnier  par  le  ras 
'Aloula,  en  187g,  semble  se  fonder  sur  un  malentendu,  que  nos 
annales  expliquent  cependant  d'une  manière  plausible.  Au  chap. 
265:  I  il  est  parlé  de  in>ll4'è{.  :  '"'^^'t  (la  «fête»  de  l'Exaltation,  qui 
tombait  cette  année  [«l'année  de  Jean»]  le  27  sept.),  tandis  que  les 
sources  européennes  (Gordon  chez  Hill,o.  c,  p.  401  et  suiv.  [Perini, 
o.  c,  p.  191];  cf.  le  Missionstidning  187g,  p.  171)  rendent  évident  qu'il 
a  dû  être  fait  prisonnier  au  moins  deux  semaines  plus  tôt.  Gordon, 
qui  allait  en  ambassade  auprès  du  roi  ^Johannès  en  sept.  187g, 
semble  en  avoir  eu  la  nouvelle  déjà  avant  son  départ  de  'Mas- 
saua,  le  11  (la  caravane  qu'il  a  rencontrée  le  12  n*a  fait  que  confir- 
mer le  premier  bruit;  voir  chez  Hill,  1.  c).  Ainsi,  on  ne  pourra  placer 
cet  événement  plus  tard  que  le  g  (plutôt  un  jour  auparavant).  Cette 
date  s'accorde  avec  le  fl^rt  :  9^"^*,  «la.  fête  de  l'an»,  des  annales, 
expression  qui  ne  doit  pas  nécessairement  désigner  le  jour  même 
du  nouvel  an  (le  1 1  sept.).  Il  me  semble  fort  probable  (bien  que 
je  ne  sois  pas  en  état  de  le  vérifier  par  une  note  faite  à  l'occasion 
même)  que  mon  autorité  —  pour  les  chap.  265  et  suiv.  —  le  "^can- 
tiba  Mèrid  de  Tsazzega  (qui  était  présent  lui-mêine  dans  le  camp 
du  ras  'Aloula,  à  Gura),  s'est  servi  de  la  même  expression  que  notre 
annaliste,  et  que  mon  collaborateur,  Bahta  Tesfa-Hannis,  l'a  in- 
terprétée par  «fête  de  l'Exaltation»  (qui  présente  à  l'imagination 
populaire  le  point  culminant  de  la  fête  du  nouvel  an). 

Sans  compter  les  points  d'appui  qu'elles  fournissent  ou  con- 
firment, les  annales  du  chèsci  Tedla  sont  instructives  aussi  par 
l'histoire  de  leur  origine,  ébauchée  plus  haut,  et  dont  il  y  a  sans 
doute  beaucoup  d'exemples  anciens  ou  récents,  dans  cette  es- 
pèce de  littérature.  Devant  un  tel  phénomène,  évident  et  ma- 
nifeste, d'une  fusion  de  sources  différentes,  l'hypothèse  formulée 
plus  haut  (p.  A  12  et  suiv.)  —  que  les  annales  que  j'ai  attribuées  au 
Père  Mâhsanta-Mâryàm  remontent  à  un  «cadre»  d'une  rédaction  plus 
sommaire,  où  ont  été  intercalés  plus  tard  des  détails  de  la  chro- 
nique locale  —  gagne  considérablement  en  probabilité,  et  l'on  se 
sent  fondé  à  soulever  la  question  de  savoir  s'il  n'a  pas  en  effet 
existé  un  pareil  «cadre»  dans  tous  les  cas  qui  ne  trahissent  pas, 
comme  la  continuation  des  Annales  de  Addi-Neammin  (cf.  plus 
haut,  p.  A  14),  leur  caractère  de  notes  contemporaines,  par  des 
changements  répétés  d'écriture  et  des  retours  aux  dates  déjà  pas- 
sées en  revue. 
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[A  =  les  annales  augmentées  du  prêtre  Tedla;   B  =   les  annales 
originales]. 

^Xll.'  .: 

n  y°^^"    :    av^^^  :  nï  :  œS  :  f  :  S  :  ^ff^t  :  y°rïi^t'  :  OtoCI 
'^i.PTfi'   :    ÛA-F   :   C\i^^   ::   nï  :  ^ï  :  f  :  S  :  œs  :  9<^t   :   y°/ïi<:'T 

.er'^doiy  ;  ns  :  'i^^^  :  tw^^ff»  ;  «p77pi^  ;  v-n-i-**  ::  Oï  :  (Dx  :  9,  -. 
X  :  (Dr  :  gffot  :  Sr'rhd^  :  tT^fr  :  t7-^  :  rdï'iil  :  œ*}?-^"  :  thrt  : 
Zf-CZfl  !  œ  tnô<;'^  :  'i'h^  :  thrt  :  ZrCZfl  ::  ^nX  :  ^ïï  :  X  :  S  : 
(Do  :  «jcTDt  :  y°,ïj<ît  :  <»dA'"  :  ^'CH-"  :  o^flt  :  F°^d  :  hd.'i  l  H 
Oï-X-F   :     (\1î^  :  y^TlI^C"  *HCA''  :  Xh'^ïèi'^  ::  œX^^-H  :  An  :  rt 

Xlt   :   ^iL?i-fa^^^   ;   A^ïiif^  ii  œw  :     Oa?  :  R-OO'®  :  a^.e:d  :  ?-^^ 


A-i*^'^^    :    (^it   \     ntDCÎ  :  'l^C^*  :  AI 


a)2 


(Uz- 


^«jff» 


A  :>*ôy°c    : 

La  phrase  d'introduction  man- 
que dans  B. 

B  \^\y* 

B  ^t  : 

A   ..m. 

A  y°y<;^  (ici  et  passim). 

A  ACO  !>,  B  cDClJ  : 

Cette  note  manque  dans   B. 
^   A   "V^i^ù 
'^'  A   .V   B  (D^h  : 
'^   A  'fCll  iHi   et  ci-après). 
'-  B  ffDfit-îJgC  :  m  : 
'•'  A  HCî  : 
^*    Les  deux  derniers  mots  man- 

cjuent  dans   B. 
'•'   A   cV'  B  (\T"h  : 


A  &  B  Cfî  : 

A  *19  :  qp-J-ît  : 

A  RA,?--!-»^  : 

A  ^ia?   :   9-AO     B  Oa^  :   R 

•Ad  : 
B  T.'J^t  : 
A  7-^7-^  : 
A  m(^^a^  : 
A  uJ^J-ffit  : 
A   CDCU  :  MfxC  l'indication  du 

mois  manque  dans  B. 
Sic! 

B  oni.   (ici  et  passim). 
A  7-d.O  : 

A  (DCÙ.  B  <DCt>  (ici  et  passim). 
A  yj&A-.  V>  1>^0:  : 
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Kolnitidin.   Traditions  de  Tsazzeiza   et   Hazze^a 


Xy"J  :  h^l  :    noïC-*  :  ff»:)at'  ::  <»nX  :  £Dg  :  f  :  g  :  a)z<5  :  ^oot  :  y°rïï 


®C*J   :   ooh'nd.y^   :   m   ;   ®S  :  X 


fDgiî    :  ^fn>t  :  yo,îh<;t 


(D 


g    ;    £    ;   ë    ;    (Dg    ;    «JODi-    ;    '^y°/Tfi<;^^    ;:    <DXy°7i    :    flX    :    <DÏ    ;    f    ;    *    ;  fD 

iM-i^  ;  X  ;  a?a  :  ^CTD^  ;  (D  X^Ti  *  !  T^'F -^'  :  at'^l''^  :  OJ&XI:  :  '^^^ 
^  :  rh'^rt,'}  :  n^Cf  :  rh^^A,  ?  aX  :  a>ï  :  X  :  *  :  ®g  :  ^«^t  :  ^ 
7^œt^^   :     0«  :   tiiA^H"*'^  I   "HH-A-  :  HW   :    na^Cî  :  rh^^A,  ::  œ*X 


'^  Cette   note  manque  dans  B. 

"  A  X^^U^i.O'   (ici  et  passim). 

^  A   fl^A  :  h^^^ .   la  note  man- 
que dans  B. 

*  A  om. 

•^  A   om;   B   n®C  :   <"*  — 

^'  A  ajg(?). 

'  B  fDR-fr  : 

«  B   om. 

■'  B  h.cn^n  : 

1"  A   cn>^h  : 

^'  B  ^C(V7Î   (ici   et  ci-apiès). 

^^  A  \-   B  tîî-n^  : 

13  B  a)"i.  : 


14 

B  9^'SÙ^  (ici  et  passinV 

15 

B 

om. 

n; 

A 

(DCt  : 

17 

B 

OajE.  :   rtiHl 

: 

18 

A 

ho^A  : 

l!i 

B 

J71V  : 

•-'U 

B 

Tt  : 

L'I 

A 

trhJ&^t  : 

22 

B 

(DR-O^  : 

2  a 

B 

œafr  : 

21 

A 

:^h;) 

2") 

A 

'^W^h  : 

2C> 

A 

(h.C:'î^a"l  : 

T-^^t  1 

27 

A 

;it}iA,H^  : 
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A  lûj 


C  :  (\X  ••  fOx  \  9  :  ■»  :  (Dr  ;  ^oot    ;    y»,ih^-1-'   ::  œn  ,eXt  :  ^ffo^-   : 
n^CJ    :    T^7°^'    ;:    fonj^Xt    :    '}fn).|-      ;    ^.j-   ;    ^^m'j"  :    ÙtV  :  0 
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;ïtn>  î  K  :  œr  :  AÇht'l'  :  7-n<î  :  R-flO  :  Oa?^'  :  ({^.Q:d.  :  ^ 
y°AA   :   fh%^''    :   y°*}^-^h   :   œq^ha^  :   AA.^^Vi*'î  :   «  ^î-îA* 

0  :  H*+A  :  «^0  :  H  f^Sd^x^'  :  ©o  :  Hl^^^îR  :  "h'UXPa^  :  «X 
etglPfTD^  ::  œXy^.e'Î^U'  :  AS  :  9^"^  :  T-P  :  i^-A  :  /lA-A  :  œ<;.A  :  ih 
T-A-*^  :  A^Cî  :  TC  ::  ©AI  :  cDg  :  g  ;  ï  ;  a)S  ;  *^cn)t  :  y/ïid 
^•-^  :  t^^*--  :  6.h  :  ff»r/iT  :  y°AA  :  *rh%  :  i^ljÊ^h-'^  "  tDAï  :  œ 
ï    :   X    :  î  :  o^ï  :  ■}»»+  :  T^thdJV  :  Tt  :  <^A  :  ffoy/Tf-'  ;:  ©n^t  : 

fDh^HÙ  :  A.lK'/ïiÇ  :  IW  :  ^-nCa^  :  AXIt  :  H  A^ïlJ''  :  AX^" 
£?  ::  Ah*^  :  ^fl,  :  X7aXJ  :  A^l^^  I  œ  J&ti^/X-'  :  /Ïilf-A  :  «A"  : 
/ïï^H-A  :  (Di'j/»^  :  AÔA  :  JV^t '**  " 


£  ;  ^ffD'^' 


^  Les  notes  sur  Hadga-Anbasti 

{cofi'^y  :  âTÇ/i  : —  'if^r  : 

9^(hdJ\')   manquent   dans  B. 

-   B  X  :  (Dx  '.  f,  \  v 

3  B  ^t  : 

^  B  ^7i>t  : 

"   B   cm. 

"  B  •nXÛ-'h  : 

'  B  nti,  : 

*  B  7'A4-  : 

'  A  h'^C^'V.  B  }i<î,'V 
^"  A  :fi;A^.  B  .-^uAn 
*^   A  X^^^rrhloU-  : 
''  B  Ofr  : 
1-''  B  om. 
^'  A  lV'  b  Ti^htA'  : 


A  e-AO  :  hd'i  : 

A  /|^«p  : 

B  (h^J^.  : 

A  ?iiJA*ffo*  : 

A  (^Vdii  : 

A  U?A:   B  rh?A  : 

A   om;   B   ^   :  yo   : 

A  t^i^î*;  B    Y'id'l'  : 

B  d-A  :  (^tf'i'i  :: 

Cette  note  manque  dans  B. 

A  rtOf  : 

A  je.tJ"/0  :: 

A  OAÔA  ; 

La  fm  (a>Xy"'H   : 

J7i^'V)   manque  dans  B. 
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[Cela  est  écrit]  pour  qu'on  sache  l'histoire  des  Rois,  depuis 
le  hase  Tëwodros  jusqu'à  présent. 

Le  Roi  Têwodros  régna  13  ans;  puis  il  mourut  au  pa^-s  de 
Maqdalâ  l'an  de  grâce  1860,  le  jour  de  lundi  au  mois  de  mi_yâzyâ^. 
L'an  de  grâce  1861,  le  daggâzmâc  Walda-Mikâ'êl  fut  nommé 
au  mois  de  maskarram^.  Et  une  année  après,  le  Wâg-sum 
Gabru  fut  nommé  [gouverneur  du  Hamàsên]^.  L'an  de  grâce 
1863,  le  Roi  Yohannes  combattit  avec  le  Roi  Takla-Gi)' orgis ;  et 
le  Roi  Takla-Giyorgis  fut  vaincu^.  Et  l'an  de  grâce  1864,  le 
Turc  sortit  [et  s'établit]  au  pa3"s  de  Karan;  ce  fut  le  bâssây 
Mesenger  (Munzinger),  un  fils  d'Esma'ël^.  Puis,  lorsque  Yohan- 
nes, le  [Roi]  orthodoxe,  eut  appris  [cela],  il  s'indigna  d'une  in- 
dignation spirituelle  à  cause  de  l'hostilité  des  païens.  Et  il  3^  eut 
un  grand  combat  au  pays  de  G"endat,  c.-à-d.  à  G"adâg"eddi, 
[où]  il  anéantit  les  soldats  de  ce  rebelle  (!)  sans  en  épargner  un,  [ce 
qui  se  passa]  au  mois  de  hedàr  l'an  de  grâce  i867(!)  et  [une  se- 
conde   fois]    à    G"erâ'   au    mois    de    yakkâtit^.       Et    cette    même 

^  C'est  le  ,\  avril  1868  (=  le  6  miyâzyâ  1860),  le  même  jour  que, 
d'après  les  traditions,  le  deggiacc  Haïlu  a  été  emprisonné  (voir  plus 
haut,  p.  A  loi  n.  i).  Cette  date  concorde  avec  les  rapports  des  narra- 
teurs européens  (cf.  Nôldeke,  Sketches,  p.  282).  La  donnée  de  notre 
traditionnaliste  («vendredi  saint»  au  lieu  de  «second  jour  de  Pâques»; 
voir  chap.  222:  6)  est  l'oeuvre  de  l'imaginaticni  populaire,  qui  voit  tou- 
jours ce  roi  puissant  sous  un  jour  apocalyptique. 

^  à  la   fête  de  l'Exaltation    1868    (cf.  chap.   222:  8   de  nos  te.xtes). 

^  En  effet,  le  pouvoir  d'Uoldenchiél  ne  dura  que  d'une  'mescal 
à  l'autre  («endast  ett  âr  >  ;  cf.  une  lettre  dans  le  Missionstidning  1870, 
p.  92  et  suiv.,  datée  Ambaderho  [=  Emba-Derho]  le  29  août  1870). 
Les  missionnaires  suédois  arrivant  au  Hamasén  pendant  l'été  1870  trou- 
vèrent un  Gebro  (Ghebru)  comme  gouverneur  de  la  province  et  un 
[kanti]  Wapakit  (!;=  le  "^cantiba  Bachit)  comme  vice-gouverneur  du  "^Car- 
nescim;   Woldo   IMikael   est  déjà  mis  en   prison   auprès  de   Kasai  (Casa). 

A      ,  -  28  juin  , 

C  est  la  bataille  de    Adoua   le ib/i    (un   lundi  lors  de 

10  juillet 

la  fête  de  la   Rencontre  des  apôtres'    [chap.   231:  2];   voir  Checchi,  Ca- 

lend.,  p.    149).     Cf.   Rholfs,  Abessinien,  p.   46  (qui  a  le  14  —  par  suite 

d'une  faute  d'impressir>n?). 

^   l'été    1872   (voir  Rholfs,  o.   c,   p.   52). 

^   En    réalité,    la    bataille  de  Godaguddi   eut  lieu  les  f^  et   f^  nov. 

-4  févr. 

(=  les   8   et   9   hcdar)    1875   et  la  bataille  de  Gura  le (=  29  yak- 

7    mars 

kâtit)    1876  (voir  Rholfs,  o.  c,  pp.  56  et  suiv.,   63  et  suiv.),  c.-à-d.  toutes 

deux  l'an    1868  de  l'ère  éthiopienne.     Selon  toute  apparence,  l'annaliste 

a  pris  pour  point  de  départ,  que  la  première  de  ces  batailles  avait  été 

livrée   3   ans    environ    après  l'occupation  de  Chèren  par   Munzinger;   de 

là  son   erreur  de  calcul. 
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année,  le  daggâzmâc  Haylu  et  le  daggâzmâc  ]\Iak"annen  moururent'. 
L'an  de  gréicc  1870,  le  râs  Bâryâ'u  se  battit  avec  le  ras  W.alda- 
Mikâ'ël  au  mois  de  genbot;  et  le  râs  Bâryâ'u  mourut*.  Et  une 
année  après,  le  râs  Walda-Mikâ'ël  fut  emprisonné  par  le  râs 
Alulâ,  à  la  fête  de  l'an'^.  L'an  de  grâce  1877,  les  Turcs  se  reti- 
rèrent de  Karan  au  mois  de  maggâbit^.  Et  l'an  de  grâce  1877, 
l'Itâlyâ,  de  plus,  sortit  [et  s'établit  |  à  Mesewwâ'  au  mois  de  terr  •'. 
Et  le  Derbus,  de  plus,  sortit  à  Kofit;  et  il  combattit  avec  le  râs 
Alulâ  au  mois  de  maskarr-.m  l'an  de  grâce  1878^;  et  le  râs 
Alulâ  [combattit]  à  Tadali  avec  l'Itâlyâ  au  mois  de  terr  l'an  de 
grâce  187 g''.  Et  puis,  l'an  de  grâce  1881,  il  y  eut  une  grande 
douleur  au  pa3^s  d'Ityopyâ,  puisque  [c'est]  alors  [que]  fut  écrasé 
le  grand  pilier,  c.-à-d.  le  Roi  Yohannes.  Son  règne  dura  18 
ans^;  puis  il  mourut  à  Alatammâ  dans  ce  [même]  an  au  mois  de 
maggâbit^.    Et  alors  le   ro3'aume  fut  ôté  [aux  princes  indigènes] 


^  C'est  la  première   «bataille  de  lundi»   (cf.  chap.   247   et  suiv.). 
^  la  seconde   «bataille  de  lundi»   (cf.  chap.   258  et  suiv.). 
^  Cf.  chap.   265. 

*  Le  traité  de  Hewett  {*/fi  1884;  voir  Wylde,  Ab}-ssinia,  p.  472  et 
suiv.)  stipula  que  le  pays  des  Bogos  serait  restitué  à  l'Abyssinie  dès  le 
commencement  de  l'année  éthiopienne  1877  (=  1^84/85);  pourtant,  la 
forteresse  de  Chèren  resterait  aux  mains  des  Egyptiens  «jusqu'à  ce  que 
les  troupes  de  S.  A.  le  Kliédive  eussent  quitté  les  positions  de  Kassala, 
Amedib  et  Sanheit».  D'après  une  lettre  dans  le  Missionstidning  1885, 
p.  83,  la  garnison  égyptienne  dans  le  Bogos  arriva  à  'Massaua  le  19 
avril    1885   (=  le   12  miyâzyâ    1877). 

°  Ce  fut  le  :^Af^  1885  (=  le  29  terr  1877;  voir  Melli,  L'Eritrea, 

p.   9).  5   ^^^"- 

^  Selon  les  sources  européennes,  cette  bataille  eut  lieu  le  A|  sept. 
1885  (=  le  14  maskarram  1878,  trois  jours  avant  la  fête  de  l'Exaltation; 
voir  INIelli,  L'Eritrea,  p.  14).  Le  narrateur  du  chap.  275  semble  pré- 
sumer que  le  combat  se  tenait  le  jour  même  du  'mescal  ;  ce  chap.  fait 
cependant  l'impression  d'une  légende  populaire  «ad  majorem  Hazzegse 
gloriam». 

^  La  bataille  de  'Dogali  (chap.  274:  4)  eut  lieu  le  Ag  janv.  1887 
(=  le   19^  terr   1879;  voir  Melli,  o.  c,  p.   17). 

*  Evidemment,    notre    annaliste   ne    compte  le  règne  de  7oli^i"'"ès 

que  de  la  bataille  de  'Adoua  de  juillet   1871   (voir  ci-dessus).    Cela  est 

contre  l'usage  de    la  plupart  des  Hamasén,  qui  en  général  comptent  la 

dernière  année  de  'Théodore  comme  la  première  de  'J<^h^ri"ès. 

2Ô   fevr 
^  Ce  fut  le 1889  (=  le  2   maggfibit   1881). 
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et  donné  à  l'Itâlyâ^  Et  [l'Itâh'â]  sortit  au  pa3's  de  Karan  au 
mois  de  genbot,  et  il  sortit  au  pays  de  Hamâsên  au  mois  de 
hamlê  l'an  de  grâce  1881  ^.  Cette  [même]  année,  ce  fut  le  daggâz- 
mâc  Hadga-Anbasâ,  [fils  de]  Gehvat,  de  'Ad-Takkalëzân,  qui 
anéantit  la  contrée  de  Hazzagâ  et  ravagea  toute  les  propriétés  des 
habitants  et  tua  bien  des  hommes,  ce  qui  se  passa  tout  au  mois 
de  hamlë^.  Mais  après,  il  ne  tint  plus  son  gouvernement  qu'une 
[seule]  année,  [car]  il  fut  emprisonné  au  mois  de  terr  l'an  de 
grâce  1883^.  Et  cette  dernière  année  mourut  le  daggâzmâc  Dab- 
bab  au  pays  *de  Tegrë  au  mois  de  teqqemt^.  L'an  de  grâce 
1884.  mourut  le  kantibâ  Haylu  au  mois  de  teqqemt^.  Et  alors 
mourut  le  capitaine  Batiini  (Bettini)  au  mois  de  maggâbit^.  L'an 
de  grâce  1885,  ritâl3^à  combattit  avec  le  Derbus  à  Aqerdat  au 
mois  de  tâhsâs^;  puis  il  fit  son  entrée  à  Kasalâ  au  mois  de 
hamlê ^.  Puis,  de  plus,  il  combattit  avec  le  ras  Alangassâ  à 
K"aàtit  l'an  de  grâce  1887  au  mois  de  terr^*'.  Et  Tannée  sui- 
vante, le  23  yakkâtit,  il  livra  une  grande  bataille  au  pa3^s  de 
'Adwâ  avec  le  hase  Meneylek.  [Le  Roi]  battit  les  Italiens  et 
les  anéantit:  il  en  tua  une  partie,  il  emmena  captifs  une  partie  et  à 
une  partie  il  fit  couper  les  pieds  et  les  mains '^  L'année  suivante, 
le   râs  Alulâ    et  le   ras  Hag"as  moururent  au  mois  de  terr^^.     Et 

^  Cf.  l'expression  consacrée  de  la  Chron.  Abrég.  (Béguinot,  o.  c, 
p.  4)  pour  la  supplantation   de  l'ancienne  dynastie  par  les  Zâguê. 

"   L  occupation  de  Cheren   par  les  Italiens  eut  heu  le (cor- 

^2   juillet    -  J"'" 

respondant  au   26    genbot)   et  celle  d'Asmara  le — ^^ —       (correspon- 

3   août  ^ 

dant  au   28   hamlë)    188g   (voir  Melli,  o.  c,  p.   26). 

^  Cette  note  nous  donne  la  date  exacte  des  événements  du  chap. 
281:   3-7. 

^  Cf.  chap.    282. 

^  Sur  lui,   cf.   chap.   278:  g   et  suiv. 

^  «Fucilato  per  tradimento  nel  autunno  iSgi»  (Perini,  Di  qua  dal 
Marèb,   tav.  4:3).      Cf.   chap.   280:  7. 

^  Ce  fut  le  y*ç  mars  i8g2  (=  le  8  maggâbit  1884;  voir  Perini,  o.  c, 
tav.   3:a).      Sur  les  détails,   cf.  chap.   283. 

*  le  ^j  déc.    i8g3  (=  le  13   tâhsâs   1886;  voir  Melli,  o.  c,  p.  46). 

^  le  j\  juillet  i8g4  (=le  11  hamlë  1886;  voir  Melli,  o.  c,  p.  4g). 
■^^  La  bataille  de  "^Coatit  (chap.  286:  i)  eut  lieu  les  ^^ — f^  janv. 
i8g5  (=  les  6  —  8  terr   1887;  voir  Melli,  o.  c,  p.   58). 

'^   C'est  la  célèbre  bataille  de   'Aduua  le  '    i8g6   (=23  yak- 

kfitit    1888;.  ï  ^^a^s 

^^  févr.    i8g7   (Encycl.   Brit.^). 
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l'an  de  grâce  iSqi.  le  râs  MangasSà  se  réconcilia  avec  le  hase 
Meneylek^  L'an  de  grâce  i8q8,  le  râs  Mangassâ  mourut'.-  Et 
la  m«hne  année,  le  râs  Walda-Mikâ'ël  mourut'. 

A   partir   de  cette  [année]  nous  ne  [continuons]  pas  d'écrire 

Ihistoire    des    exploits    [de  nos  princes],  parce  que  nous  n'avons 

pas  d'informations  [suffisantes].    [Car  il  est  arrivé,]  comme  Notre 

Seigneur    dit    dans   l'Evangile:    «Une  nation  s'élèvera  contre  une 

autre]    nation    et    des   rois  contre  [d'autres]  rois»*. 

^   fautomne    i8g8   (Encycl.   Biit."^). 

^  l'été    IQOÔ  (Encycl.   Biit.^). 

^  Ce  fut  au  commencement  de  igoô  (cf.  Littman,  Publications 
IV  A,  p.  12  n.;  M.  Littmann,  alors  à  'Axoum,  lui  aura  rendu  la  visite 
pendant  sa  dernière  maladie). 

*  }ilatth.  24:7,  INLirc.  13:8,  Luc.  21:  10  (voir  N.  T.  Aeth.,  éd. 
Platt.   pp.   51,   8q,    140). 
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